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CHAPITRE  PREMIER. 


Secrets  concernant  la  gravure, 

IjA  gravure  efl  vin  art  par  le  moyen 
duquel  on  trace  ,  on  imprime  quelque 
trait,  quelque  figure  avec  1c  ferrai,  \s 
ci.feau,  &c.  fur  les  métaux,  le  bois,  lo 
marbre,  &c 

Choix  &  préparation  du  cuivre  pour  la,' 

-■  -gravure  dus  ejfampèfy  -._.«  -j^. 
■  £e  cuîne  dont  on  f§  fert  pour-  la  gra-i 
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%  Secrets 
vure  des  eftampes  doit  être  ronge.  On 
ï'applanït ,  on  le  coupe ,  &  on  îe  polit  : 
une  planche  de  cuivre,  de  la  grandeur 
d'environ  un  pied  fur  neuf  pouces  ,  doit 
avoir  environ  une  ligne  d'epaiffeur,  & 
cette  proportion  peut  régler  pour  d'au- 
tres dimenfions,  La  planche  doit  être 
bien  forgée  &  bien  planée  a  froid  ;  par 
ce  moyen  ,  le  grain  du  cuivre  devient  plu» 
ferré  &  moins  poreux. 

Il  s'agit  après  ce  premier  foin,  de  Iâ 
polir  :  on  choiGc  celui  des  deux  côtés  de 
la  planche  qui  paroît  être  plus  uni ,  &C 
moins  rempli  de  gerçures  te  de  pailles  ; 
on  attache  la  planche  par  le  côté  con- 
traire fur  un  ais,  de  manière  qu'elle  y 
y  Foit  retenue  par  quelques  pointes  ou 
clous  ;  alors  on  commence  a  frotter  le 
côté  apparent  avec  un  morceau  de  grès , 
en  arroî'ant  la  planche  avec  de  l'eau  com- 
mune. On  la  polit  ainfi  le  plus  également 
qu'il  eft  polTible  en  paffant  le  grès  forte- 
ment dans  tous  les  fens  ,  &  en  conti- 
nuant de  mouiller  le  cuivre  Se  le  grès , 
jufqu'à  ce  que  cette  première  opération 
ait  fait  difparoître  les  marques  des  coups 
de  marteau  qu'on  a  imprimés  fur  la  plan- 
che en  la  forgeant. 

Çci  marques  étant  difparues  ;  ainfi 
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concernant  les  arts  &  métiers.  •> 
CfiC  les  pailles,  les  gerçures/S:  les  autres 
inégalités  qui  pouvoient  s'y  rencontrer, 
on  fubftitue  au  grès  une  pierre -ponce 
bien  choifïe  :  on  s'en  fert  en  frottant  le 
cuivre  en  tout  fens  ,  &  en  l'arrofanr 
i  eau  commune.  L'onefface  ainlî  les  traits 
que  le  grain  trop  inégal  du  grès  a  bif- 
fés fur  la  planche  ;  après  quoi ,  pour 
lai  donner  un  poli  plus  fini ,  on  fe  fert 
d'une  pierre  k  polir ,  qui  efl  ordinai- 
rement de  couleur  d'ardoife.  Enfin  le 
charbon  &  le  brunilïbir  acheyent  de  faire 
difparoître  de  deflus  la  planche,  les  plus 
petites  inégalité^  

Manière  de  préparer  le  charhon  pour 
polir  la  planche  de  cuivre. 
On  choifir  des  charbons  de  bois  de 
finie  qui  foient  arTez  gros  &  pleins  ,  qui 
s'aient  point  de  fentes  ni  de  gerçures; 
on  ratiffe  l'écorce  de  ces  charbons ,  on 
les  range  enfemble  dans  le  feu  ;  on  les 
couvre  enfuite  d'autres  charbons  allumés, 
&  cle  quantité  de  cendre  rouge,  de  forte 
qu'ils  puiflent  demeurer  fans  communi- 
cation avec  l'air  pendant  environ  une 
heure  &  demie ,  &  que  le  feu  les  ayant 

Sénétrés ,  il  n'y  relie  aucune  vapeur, 
■oifqu'on  juge  qu'ils  font  en  cet  état  ; 
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'4  Secrets 

on  les  plonge  dans  l'eau  ,  &  on  les  laifle 

refroidir. 

On  frotte  la  planche  qui  a  déjà  été 
unie  par  le  grès  ,  la  pierre  ponce  ,  la 
pierre  à  polir ,  avec  un  charbon  pré- 
paré comme  on  vient  de  le  dire  ,  en  ar- 
rofant  d'eau  commune  le  cuivre  &  le 
charbon,  jufqu'à  ce  que  les  marques  que 
peuvent  avoir  laïfTé  les  pierres  différentes 
dont  on  a  indiqué  l'ufage  ,  foient  difpa- 
rues, 

La  dernière  préparation  qu'il  doit  ra*~ 
cevoir ,  c'eft  d'être  bruni.  On  fe  fert  pour 
cela  d'un  brunijfoir.  Cet  infiniment  eft 
d'acier  :  l'endroit  par  où  l'on  s'en  fert 
pour  donner  le  luffre  a-  une  planche ,  eft 
extrêmement  poli ,  6c  il  a  à  peu  près  la 
forme  d'un  cœur.  L'ufage  qu'on  en  fait, 
après  avoir  répandu  quelques  gouttes 
d'huile  fur  le  cuivre  ,  eft  de  le  paflèr  dia- 
gonalement  fur  toute  la  planche,  en  ap- 
puyant un  peu  fortement  la  main.  Par 
cette  dernière  opération,  on  parvîent'à'- 
donner  à  la  planche  un  poli  pareil  à.  ' 
celui  d'une  glace  de  miroir. 

Manière  de  préparer  la  planche  de  cui- 
vre pour  la  graver  à  l'eau  forte. 
Il  faut  couvrir  la  planche,  d'un  vernis  \ 
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concernant  les  arts  &  métiers.  *  ç 
mais  avant  que  de  l'appliquer  ,  il  faut 
avoir  loin  d'ûter  de  fa  fui-face  la  moindre 
imprelïïon  graffe  qui  pourrait  s'y  ren- 
contrer }  pour  cela,  on  la  frotte,  avec 
une  rqie  de  pain  ,  un  linge  fec  ,  ou  bien 
2vec  un  peu  de  blanc  d'Efpagne  mis  en 
poudre,  &  un  morceau  de  peau.  On  doit 
avoir  foin  fur-tour  de  ne  pas  paffer  les 
doigts  ce  la  main  fur  le  poli  du  cuivre  , 
.lorsqu'on  eft  fur  le  point  dupliquer  le 
vernis.  Four  l'appliquer  fut  ïa  planche  , 
on  l'eJEpofe  fur  un  réchaud  dans  lequel 
on  fait  un  feu  médiocre.  Lorfqiie  le  cuivre 
eft  un  peu  échauffé  ,  an  le  retire  ,  &  on 
.y  a  applique  U  ■wtofeavec  une  petite 
plume,  un  petit  bâton  ou  une  paille  -,  on 
pofe  le  vernis  fur  la  planche  en  allez 
d'endroits,  pour  oii'on  puitfè  çrîfsjîc  i'é- 
tendre  par-tout  Se  l'en  couvrir  par  le 
moyen  de  quelque  tampons  faits  avec  de 
petits  morceaux  de  taffetas  neuf,  dans 
lefquels  on  renferme  du  Coton  qui  doit 
être  neuf  aufîï. 
v  Cette  opération  étant  faite,  il  font, 
noircir  le  vernis,  pour  qu'il  foit  plus 
facile  d'appercevoir  les  traits  qu'on  y 
formera  enfuite  avec  les  inftrumens  qui 
fervent  àeraver. 

PouHpircir  le  vernis  ,  on  fe  fert  de 
Aiij 
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6  Secrets 
plufieurs  bouts  de  bougie  jaune  que  l'on 
raffemble  ,  ahn  quêtant  allumés,  il  en 
refaite  une  fumée  graflè  &  épaîfTe.  Cela 
fait ,  on  attache  au  bord  de  la  planche 
un  ,  deux  trois  ou  quatre  étaux  ,  fuivanE 
la  grandeur  de  la  planche.  Ces  étaux,  ou 
tenailles  à  vis  qui  ,  pour  la  plus  grande 
commodité  ,  peuvent  avoir  des  manches 
de  fer  propres  aies  tenir,  donnent  la 
facilité  d'expofer  tel  côté  de  la  planche 
que  l'on  veut  à  la  fumée  des  bougies. 

^  Pour  donner  au  vernis  aïnfi  noirci ,  le 
degré  de  confifiance  convenable,  on  al- 
lume une  quantité  de  charbon  propor- 
tionnée à  la  grandeur  de  la  planche;  on 
iorme  avec  ces  charbons  ,  dans  un  en- 
droit à  l'abri  dç  la  poufliere  ,  un  brafîer 
jjius  large  et  p;us  loi'ij-  t|ue  la  planche  ; 
on  expofe  la  planche  lut  ce  brader,  à 
l'aide  de  deux  petits  chenets  faits  exprès , 
ou  de  deux  étaux ,  avec  lefquels  on  la 
tient  fufpendue  à  quelques  pouces  du  feu 
par  le  côté  qui  n'eft  pas  vernîfle.  Lorf- 
qu'après  l'efpace  de  quelques  minutes  , 
on  voit  la  planche  jetter  de  la  fumée  ,  on 
fe  prépare  à  la  retirer  ;  &  pour  ne  pas 
rifquer  de  le  faire  trop  tard ,  ce  qui  arri- 
veroit,  fi  on  attendoit  qu'elj^ie  rendît 
plus  de  fumée,  on  éprouve  eWouchant 
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concernant  les  ans  &■  métiers.  7 
le  vernis  avec  un  petit  bâton,  s'il  refifte 
ou  s'il  cède  au  petit  frottement  qu'on 
lui  fait  éprouver  ;  s'il  s'attache  au  bâton, 
&  s'il  quitte  le  cuivre ,  îl  n'eft  pas  en- 
core durci;  s'il  fait  refiftance,  &  s'il  ne 
s'attache  point  au  bâton ,  il  faut  le  reti- 
rer. Alors  le  vernis  eft  dans  l'on  degré 
de  perfection. 

Si  on  emploie  du  vernis  mou  ,  on  en 
forme  de  petites  boules  ,  que  l'on  enve- 
loppe dans  du  taffetas  pour  fervir  comme 
nous  allons  le  dire. 

On  tient ,  au  moyen  d'un  étau  ,  la 
planche  de  cuivre  fur  un  rechaud ,  dans 
lequel  il  y  ar un  fett-_médiocre  -,  on  lui 
donne  une  chaleur  modérée.  En  parlant 
alors  le  morceau  de  taffetas ,  dans  lequel 
eft  enfermée  la  boule  de  vernis ,  fur  ia 
planche  en  divers  fens ,  la  chaleur  fait 
fondre  doucement  le  vernis  qui  fe  fait 
jour  au  travers  du  taffetas ,  &  fe  répand 
fur  la  furface  du  cuivre.  Lorfqu'on  croie 
qu'il  y  en  a  fufhTamment ,  on  fe  fert  d'un 
tampon  fait  avec  du  coton ,  enfermé  dans 
du  taffetas  %  &  frappant  doucement  dans 
toute  l'étendue  de  la  planche,  on  porte 
par  ce  moyen  le  vernis  dans  les  endroits 
où  il  n'y  en  a  pas  ,  &  on  ôte  ce  qu'il  y 
en  a  de  trop  dans  les  endroits  où  il  eft 
trop  abondait.  A  îv 


Digirized  by  Google 


S  Secrets 

Quand  cette  opération  eft  faite  j  on 
remet  un  înftant  la  planche  fur  le  ré- 
chaud \  &  iorfque  le  vernis  a  pris  une 
blancheur  égale,  qui  le  rend  luilant  par- 
tout ,  on  le  noircit  de  la  même  manière 
que  nous  avons  expliqué  ci-deflus. 

La  planche  en  cet  état  ne  préfente  plus 
d'un  côté  qu'une  furface  noire  &  unie, 
fur  laquelle  il  s'agit  de  tracer  le  deffin 
qu'on  veut  graver. 

Manière  de  tracer  fur  ta  planche  de  cul- 
.  yre  les  dcjjîns  que  l'or,  doit  graver. 

La  planche  étant  difpofée  comme  on 
vient  de  le  dire,  la  façon  la  plus  uiitee  de 
trarifmetrre  fur  le  vernis  les  traits  du 

ce  defïèip  par  derrière  avec  dt  la  fanguine 
anife  en  poudre  très-fine ,  ou  de  la  mine 
de  plomb.  Lorfqu'on  a  ainfi  rougi  ou 
noirci  l'envers  du  deflin  t  de  manière  ce- 
pendant qu'il  n'y  ait  pas  trop  de  cette 
poudra  dont  on  s'eft  fervt,  on  l'applique 
fur  le  vernis  par  le  c&ti  qui  eft  rouge  ou 
noir  :  on  l'y  maintient  avec  un  peu  de 
cire  qu'on  met  aux  quatre  coins  du  def- 
îîn  ;  enfuite  on  parle  avec  une  pointe 
d'argent  ou  d'acier,  qui  ne  foit  point 
coupante  quoique  fine,  fur  tous  les  traits 
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concernant  les  arts  &  métiers.  9 
qu'on  veut  tranfracttre,  &  ils  ie  deffioent 
ainfi  fur  le  vernis  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
calquer  le  delfin  -,  après  quoi  l'on  ôte  le 
deifin  i  &  pour  empêcher  que  ces  traits 
légers  qu'on  a  tracés  en  calquant  ne  l'et- 
facent  lorfque  l'on  appuyé  la  main  fur  le 
vernis  en  gravant,  on  expofe  la  planche 
un  inftant  fur  un  feu  prefqu'éteiot ,  ou 
fur  du  papier  enflammé,  &  on  le  retire 
dès  qu'on  s'apperçoit  que  le  vernis  rendu 
un  peu  humide  ,  a  pu  imbiber  le  trait  du 
calquage. 

Cette  façon  de  calquer ,  la  plus  com- 
mune &  la  pins  facile  n'eft  pas  fans  in- 
convénient. Les  objets  ainfi  deffinés  fur 
la  planche,  Se  graves  trouveront  dans 
les  'eftarapes  que  l'on  imprimera  ,  places 
d'une  façon  contraire  à  celle  dont  ils 
croient  difpofe's  dans  Je  deflèin  :  il  pa- 
roîtra  confequemment  dans  les  eftampes 
que  les  figures  feront  de  la  main  gauche 
ies  .actions  qu'elles  fembloienc  faire  de 
la  main  droite  dans  le  deffin  qu'on  a 
calqué. 

' : Autres  moyens  pour  éviter  les  inconvè^ 

mens  de  la  manière  précédente. 
.;  -  Si  îe  deffin  original  eft  fait  avec  de  la 
i;fa'nguine  ou  de  la  mine  .de  plomb,  il 
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faut  au  moyen  de  la  preffe  à-imprimer 
les  eftampes,  en  tirer  une  contr'épreuve, 
c'eft-à-dire  tranfmettre  une  empreinte 
de  l'original  fut  un  papier  blanc  ,  en  fai- 
fant  palier  ie  deffin  &  le  papier  qu'on  a 
pofés  defl'us,fous  la  preffe.  Alors  on  a 
une  reprëfentationdu  deJïin  original  dans 
un  Cens  contraire.  En  faifant  enfuite ,  à 
l'égard  de  cette  contr'épreuve  ,  ce  qu'on 
vîeût  de  preferire  pour  le  deffin  même  , 
c'eft-à-dire  en  calquant  la  contr'épreuve 
fur  la  planche  ,  les  épreuves  qu'on  tirera 
de  cette  planche  loriqu'elle  fera  gravée  , 
offriront  les  objets  placés  du  même  fens  \ 
qu'ils  le  font  fur  l'original. 

Si  le  deffin  n'eft  pas  fait  à  la  fanguine 
ou  à  la  mine  de  plomb,  &  qu'il  foit 
lavé ,  delfiné  à  l'encre  ,  ou  peint ,  il  faut 
fe  fervir  d'un  autre  moyen  que  voici. 
On  prend  du  papier  fin  verniffé  avec  l'ef- 
prit  de  térébenthine  ,  ou  le  vernis  de 
'Vènîfe,qiii  fert  à  vernir  les  tableaux  $ 
on  applique  ce  papier  qui  doit  être  fec  , 
&  extraordinairement  tranfparent  ,  fur 
le  deffin  ou  fur  le  tableau;  on  delïine 
alors  les  objets  que  l'on  voit  au  travers  , 
avec  le  crayon  ou  l'encre  de  la  Chine. 
Enfuite  ôtaot  le  papier  de  deffiis  l'origi- 
nal ,  on  le  retourne.  Les  traits  qu'on 
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concernant  les  ans  &  métiers,  ii 
aura  formés,  &  qu'on  voie  au  travers, 
y  paroiffent  difpofcs  d'une  façon  con- 
traire à  ce  qu'ils  font  dans  l'original. 
On  applique  fur  la  planche  le  côté  du  pa- 
pier fur  lequel  on  a  defTiné  :  on  met  en- 
tre ce  papier  vernifTé  &  la  planche  ,  une 
feuille  de  papier  blanc  ,  dont  le  côté  qui 
touche  à  la  planche  doit  avoir  été  frotté 
de  fanguine  ou  de  mine  de  plomb.  On 
allure  les  deux  papiers  avec  de  la  cire  ; 
pour  qu'ils  ne  varient  pas  ,  ÛCon  calque 
avec  la  points,  en  appuyant  un  peu  plus 
que  s'il  n'y  avoit  qu'un  feul  papier  fur  la 
planche.  Par  ce  moyen  on  a  un  calquage 
tel  qu'il  faut  qu'il  loit ,  pour  que  l'eftampe 
rende  les  objets"  âîlpotes  comme'  ils  le 
font  fur  le  dellin. 

Pour  fe  conduire  dans  l'exécution  de 
Ja  planche,  il  faudra  confulter  la  contre 
épreuve  ou  le  deiïïn  qu'on  aura  fait  :  & 
fï ,  pour  une  plus  grande  exactitude ,  on 
veut  fe  fervir  du  deiTin  ou  du  tableau 
original,  il  faut  le  placer  de  manière  que 
fe  réfléchi/Tant  dans  un  miroir,  ils  puif- 
fent  préfenter  les  objets  du  fens  dont  iîs 
font  tracés  fur  la  planche. 

Manière  de  graver  à  l'eau  forte. 
Quand  on  tracé  fur  la  planche  j  en 
A  vj 
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étant  le  vernis  avec  des  pointes  o  i  des 
échopes,  tout  ce  qui  peut  contribuer  a 
rendre  plus  exactement  le  délia  ou  le 
tabieau  qu'on  a  entrepris  dégrève*,  il 
faut  examiner  fi  le  vernis  me  Te  trouve  pas 
égratigné  dans  les  endroits  où  il  ne  doic 
pas  l'être,  foit  par  le  fait  du  hafard,  foit  'w 
parce  qu'on  a  fait  quelques  faux  traits  ; 
&  lorfqu'on  a  remarqué  ces  petits  dé- 
fauts, on  les  couvre  avec  un  mélange  de 
noir  de  fumée  en  poudre  ,  &  de  vernis 
de  Venife.  Après  avoir  donné  à,  ce  mé- 
lange afTez  de  corps  pour  qu'il  couvre  les 
traits  qu'on  veut  faire  difparoître  ,  on 
l'applique  avec  des  pinceaux  à  laver  3  ou 
à  peindre  en  miniature.  ':,<.. 

Quand,  on  veut  mettre  l'eau  forte  fur 
la  planche ,  dans  te  vernis  de  laquelle  or. 
a  gravé  le  deiïîn  ,  on  commence  par  bor- 
der la  planche  avec  de  la  cire,  afin  qu'elle 
puiife  retenir  l'eau  forte.  La  cire  dont 
les  fculpteurs  fe  fervent  pour  leurs  mo- 
dèles ,  eft  très-propre  à  cet  uf'age.  On 
l'amollit  aflèz  aifement  en  la  maniant, 
£  c'eft  en.  été  \  lî  c'elt  en  hiver,  on  l'a- 
mollit au  feu.  Avec  cette  cire  ainfi  ra- 
mollie ,  on  fait  autour  de  h  planche  un 
bord  haut  d'environ  un  pouce,  en  forme 
de  petite  muraille  ;      forte  qu'en  pofant 
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la  planche  à  plat  &  bien  de  niveau,  & 
y  verfant  enfuite  l'eau  force  ,  elle  y  foït 
Vjtentic  par  le  moyen  de  ce  bord  de  cite, 
fans  qu'elle  puiflë  couler  ni  fe  répandre. 
On  pratique  a  l'un  des  coins  de  certe 
petite  muraille  de  cire ,  une  gouttière 
ou  petit  canal ,  pour  verîêr  plus  commo^ 
dément  l'eau  forte. 

La  planche  étant  ainfi  bordée  ,  on  y 
verfe  l'tau  forte  aiïbiblie  au  degré  conve- 
nable ,  jufqu'à  ce  qu'elle  en  foit  couverte 
d'un  travers  de  doigt.  Quand  on  juge 
que  l'eau  forte  a  agi  fuffifamment"  dans 
les  touches  fortes  ,  &  qu'elle  commence 
à  faire  ton  effet  fur  les  touches  tendres  , 
(ce  qui  cl'f  facilffV'éMinftltre,  en  dé- 
couvrant un  peu  le  cuivre  avec  un  char- 
bon doux  fur  les  lointains)  on  verfe  l'eau 
forte  dans  un  plat  de  fkyance ,  &  l'on 
remet  tout  de  fuite  de  l'eau  commune 
fur  la  planche  ,  pour  en  ôter  &  éteindre 
ce  qui  peut  refter  d'eau  forte  dans  la 
gravure. 

Pour  ôter  le  vernis  de  deflus  la  plan- 
che ,  après  que  l'eau  forte  y  a  fait  tout 
l'effet  que  l'on  defirc ,  ou  fo'fêtt  d'un 
charbon  de'  'laule  J'  que  l'on  pajfé  (ùr  la 
planche  ,  en  frottant  fortement',  &  en 
mouillant  d'eau  commune  rôu'd'huïlç  V 
planche  8c  le  charbon. 
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Lorfque  le  vernis  eft  ôté  de  defîus  la 
planche  ,  le  cuivre  paroît  d'une  couleur 
défagréable  ,  qu'on  enlevé  aifémeat  en  le 
frottant  avec  un  linge  trempé  dans  de 
l'eau  mêlée  d'une  petite  quantité  d'eau 
forte.  Enfuire  après  l'avoir  elïiiyé  avec 
un  linge  fec  &  chaud  ,  on  l'arrofe  d'un 
peu  d'huile  d'olive  :  on  la  frotte  de  nou- 
veau afTez  fortement  avec  un  morceau  de 
feutre  de  chapeau ,  &  enfin  on  l'efîuie 
•avec  un  linge  bien  fec. 

Autre  manicre  d'appliquer  Veau  forte  fur 
la  planche  de  cuivre. 

La  planche  étant  préparée  a.  l'ordi- 
naire ,  &  couverte  de  vernis ,  on  l'atta- 
che hoiilontalement  au  fond  d'une  boîte 
plus  grande  que  la  planche  de  cuivre,  & 
enduite  de  fuif ,  pour  qu'elle  contienne 
mieux  l'eau  forte.  Pour  que  la  vapeur  de 
cette  liqueur  corrofive  ne  nuife  pas  à 
celui  qui  cil  chargé  de  la  faire  mordre  , 
on  adapre  k  la  boîte  un  couvercle  dans 
lequel  eft  enchâiTée  une  vitre  ou  une  glace 
dans  un  cadre  de  fer- blanc,  ou  d'un  au- 
tre métah  Après  avoir  placé  cette  bpïte 
.fur  fis  genoux  ,  on  la  Motte  ,  en  hanf- 
£ânt.&baiflànt  les  bords  alternativement, 
iafin  que  l'eau  forte  qui  paffe  fur  le  vernis 
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au  premier  mouvement ,  y  repaffe  au  fé- 
cond ,  fie  ainfi  de  fuite.  En  la  balottant 
ainfî  on  la  fait  beaucoup  mieux  prendre. 

Manière  de  graver  plus  de  cent  lames  de 
couteaux  à  la  fois. 
Broyez  du  rouge  de  plomb  avec  de 
l'huile  de  Un  ou  du  vernis  \  frottez-en 
par-tout  vos  lames  ;  lainez-les  fécher  ôt 
durcir  :  tracez  enfuiteavec  un  burin  pointu 
tout  ce  que  vous  voudrez;  mettez-les,  à 
quelque  diftance  l'une  de  l'autre,  dans 
un  vaiflêau  de  verre ,  ou  dans  un  pot  de 
terre  bien  verniffé-,  faites  diffoudre  un 
peu  de  vitriol  dans  de  l'eau  chaude*,  ver- 
fez  la  diffolutiorrfntJes.  lames  ,  fie  lutez 
bien  le  vaiflêau  •,  mettez-le  fur  un  feu  de 
charbon  ;  faites-le  bouillir  quelque  teins  ; 
laiflèz-le  refroidir  enfuite  \  après  quoi 
vous  retirerez  vos  lames  ,  dont  vous  en- 
lèverez le  rouge  de  plomb  qui  eft  autour 
avec  le  grattoir  :  alors  les  lames  fe  trou- 
veront gravées. 

Manière  de  graver  fur  les  lames  d'êpêes 
ou  de  couteaux. 
Prenez  du  mercure  &  de  l'eau  forte  ; 
mettez-les  enfemble  dans  un  verre  ,  juG- 
qu'à  ce  que  le  mercure  foit  diffous  ;  alors 
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l'eau  fera  prête  à  être  employée.  Pour 
faire  le  fond ,  prenez  trois  onces  de  rouge 
de  plomb  ,  une  once  de  blanc  de  plomb., 
une  demi-once  de  craie  ,  le  tout  réduit 
en  poudre  fine  \  broyez  ce  mélange  avec 
du  vernis  ,  &  frotîez-en  votre  fer  ;  ïaîf- 
fez-le  fécher  enfuite  au  foleil  ou  à  un  feu 
lent  ;  après  quoi  vous  tracerez  deffus 
avec  un  aiguille  pointue  ,  ou  un  burin  , 
ce  que  vous  jugerez  à  propos,  puis  vous 
y  coulerez  l'eau  préparée  ci-demis. 

'.  ,  -  Eau  pour  graver. 
Prenez  deux  onces  de  verd-de-gris , 
une  once  d'alun  brûlé,  &  une  once  de 
fel  diffous  ;  faîtes  bouillir  ce  mélange 
dans  une  pinte  de  vinaigre  jufqu'à  ré- 
duction de  moitié.  Quand  vous  ierez 
prêt  à  graver ,  vous  la  ferez  chauffer ,  & 
vous  en  verferez  avec  une  cuiller  fur  l'ou- 
vrage que  vous  tiendrez  fur  le  feu  pour 
l'entretenir  dans  fa  chaleur.  Continues 
la  même  opération  jufqu'à  ce  que  l'eau 
ait  fuffifamment  mordu. 

Autre  eau  propre  à  graver  fur  le  fer 
ou  l'acier.  \ 
Prenez  verd-de-grisr,  fort  vinaigre, 
fel  ammoniac ,  fel  commua  l&  couperofe , 
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de  chacun  parties  égales,  faites  bouillie 
le  tout enfemblependantun quart d'heure; 
paffez  la  liqueur  au  travers  d'un  linge  \ 
mettez  enfuite  de  cette  liqueur  fur  votre 
planche  de  fer  ou  d'acier ,  fie  demi-heure 
aprèS  elle  fera  gravée. 

Tour  former  des  lettres  bleues  fur  les 
lames  d'épée.  - 

Tenez  votre  lame  fur  un  feu.de  char- 
bon jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bleue  -,  trac»z-y 
enfuite,  avec  des  couleurs  à  l'huile,  les 
caractères  que  vous  voudrez  ;  laiffe^-les 
fécher  ;  faites  chauffer  de  bon  vinaigre 
fort  ;  ver(ez-W-ïht_tpyHe  la  lame  ,  il  effa- 
cera toute  la  couleur  bleue.  Cela  tait ,  vous 
t-'L^r^erez  vos  csracïerfS  3vec  de  i'tau , 
Ulouels  s'effaceront  aifemem  ;  mai*  la 
place  qu'ils  ont  occupée  reftera  bleue. 

Manière  de  compojir  la  cire  à  coucher 
fur  le  fer  ou  l'acier. 
Fondez  gros  comme  une  noix  de  cire 
blanche;  ajoutez-y  la  groffeur  d'une 
aveline  de  cérufe  de  Venife  ;  mêlez  bien 
le  tout,  &  en  formez  de  petits  bâtons 
dont  vous  frotterez  l'ouvrage  après  l'a- 
voir fait  chauffer ,  de  manière  a.  pouvoir 
fondre  la  cire  ,  ^ue  vous  étendrez  bien 
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également  deffiis  avec  la  barbe  d'un* 
plume  ;  quand  la  cire  fera  refroidie  , 
vous  tracerez  le  deflîn  ,  puis  vous  paflè- 
rez  fur  les  traces  de  l'eau  propre  à  graver 
fur  le  fer  ou  l'acier  décrite  ci-defTus. 

Pour  graver  à  l'eau  forte  ,  de  manière 
que  l'ouvrage  paroife  être  de  bas-relief. 

Prenez  parties  égales  de  vermillon  & 
de  mine  de  plomb ,  fie  deuxou  trois  grains 
ée  maftîc  en  larmes  ^  broyez  le  tout  fur 
le  marbre  avec  de  l'huile  de  lin  ,  &  met- 
tez cette  compoCtion  dans  une  coquille  -y 
«ffayez  enfuite  avec  des  plumes  affez  fou- 
ples  fi  cette  couleur  s'étend  bien  fur  la 
planche  de  fer  ou  d'acier  que  vous  vou- 
lez graver  ,  laquelle  doit  être  bien  polie  i 
ii  la  cciilsur  ne  coule  pas  afTez  ,  vous  y 
ajouterez  tin  peu  d'huile  ,  jufuu'k  ce  que 
la  plume  marque  aifément-,  alors  ayant 
dégraifle  la  planche  avec  des  cendres  ,  & 
l'ayant  bien  effiiyce  avec  un  linge,  vous 
deifinerez  deffiis  des  figures  d'oifeaux  ou 
d'animaux  dont  vous  tracerez  feulement 
le  profil,  avec  une  plume  que  vous  trem- 
perez dans  la  couleur  ^  vous  remplirez 
enfuite  de  la  même  couleur  avec  le  pin- 
ceau tout  Fefpace  qui  eft  renfermé  entre 
les  lignes  de  votre  deflin ,  &  que  l'on 
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veut  garantir  des  effets  de  l'eau  forte  ; 
aprèsquoi  vous  laifTcrez  fcclier  l'ouvrage 
pendant  un  jour  &  demi  ;  lorfqu'il  fera 
fec  ,  vous  ferez  recuire  peu  à  peu  la  cou- 
leurfur  un  réchaud  plein  de  feu,  jufqu'à. 
ce  qu'ellle  devienne  brune.  Il  ne  faut 
pourtant  point  la  faire  brûler,  de  peur 
qu'elle  ne  s'écaille  Iorfque  vous  décou- 
vrirez avec  une  pointe  les  endroits  fui; 
lefquels  il  faut  faire  agir  l'eau  forte. 

Pour  graver  fur  le  cu'tyre  ou  fur  U 
laiton. 

Il  faut  mettre  dans  la  couleur  plus  de 
mafîic  en  larmes  que  dans  le  procédé 
précédent  ,  &  la  recuire  d'avantage  -,  il 
fau,t  aufli  faire  à  la  planche  un  rebord 
de  cire  pour  cofiiensr  l'eau  forte  qui  doit 
la  couvrir  de  l'épaiflèur  d'un  écu  -,  après 
l'avoir  laifle  agir  un  peu  de  tems  ,  &  lorf- 
qu'elle  fera  devenue  fufnTarnmenL  verte  , 
en  fe  chargeant  des  parties  de  cuivre 
qu'elle  a  mordu ,  on  la  jette  ,  &  on  lave 
aufîîcot  la  planche  avec  de  l'eau  fraîche  c 
fi  l'eau  forte  n'a  pas  affez  pénétré  le  mé- 
tal ,  on  en  remettra  de  la  nouvelle,  fie 
on  réitérera  l'opération  autant  de  fois 
qu'enle  jugera  nécelfaire.  On  fe  fert  pour 
cette  opération  de  l'eau  forte  des  affineurs. 

i 
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Pour  graver  une  tjîampe  à  Veau  forte. 

Prenez  du  blanc  de  plomb,  que  vous 
broyerez  bien  avec  de  l'eau  de  fontaine  ; 
collez  ce  blanc  avec  de  la  colle  de  poif- 
fon,  &  couchez-le  avec  un  gros  pinceau 
fur  la  planche  que  vous  voulez  graver  ; 
le  blanc  étant  fec  ,  vous  crayonnerez  le 
deflln  que  vous  voudrez  :  ou  fi  vous  vou- 
lez contre-tirer  une  taille  douce,  vous 
noircirez  de  crayon  noir  tout  le  derrière 
de  la  taille  douce  ;  &  appliquant  cet  en- 
vers noirci  fur  la  planche,  vous  fuivrez 
tous  les  traits  de  la  taille  douce  avec  un 
poinçon  de  bois ,  ou  une  pointe  d'ivoire  , 
qui  fera  marquer  le  noir  fur  la  planche  v 
enfuite  vous  rafraîchirez  les  traits  mar- 
qués fur  la  planche  *  en  les  retraçant  avec 
une  plume  &  de  l'encre  ;  cela  fait,  vous 
fuivrez  tous  les  traits,  en  découvrant  la 
planche  avec  une  pointe  d'acier  trempée  ; 
.puis  vous  y  mettrez  l'eau  forte,  après 
avoir  fait  auparavant  un  rebord  de  cire 
tout  autour  de  la  planche  pour  la  contenir. 

Autrement. 
Broyez  bien  du  bîanc  de  plomb  avec 
du  maftic  en  la:mes  ;  faites-en  une  cou- 
che avec  un  pinceau  ;  adoucirez  cette 
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couche  avec  la  barbe  d'une  plume  d'oie  j 
laiflez  féchec  un  jour  ou  deux  ;  donnez 
une  féconde  couche  fort  légère  que  vous 
étendrez  avec  la  paume  de  la  main  ;  quand 
elle  fera  feche  ,  vous  la  ferez  recuire  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  devienne  un  peu  jaune; 
enfuite  vous  tracerez  votre  deffin  avec  un 
crayon  ,  &  vous  achèverez  comme  deffus. 

Pour  graver  fur  h  fer  ou  t acier; 

Prenez  une  partie  de  charbon  de  til* 
leulécrafé,  deux  parties  de  vitriol,  5c 
deux  parties  dp. fa]  ammoniac  s  kruyez  le 
tout  enfenjble  avec  du  viaaigre  jufqu'k 
confiftance  d'une  -pâte  molle. 

Quand  on  veut  graver  fur  le  fer  ou 
l'acîer  ,  on  fera  premièrement  l'ébauche 
&  Je  deffin  avec  du  vermillon  ,  mêlé  avec 
de  l'huile  de  lin  ,  qu'on  aura  laifle  fécher , 
pour  s'en  lervir  comme  d'un  crayon  j  le 
deffin  étant  ainfî  tracé  ,  eouvrez-le  de 
i'épaîflèur  du  doigt  de  la  matière  fufdite 
bien  chaude  \  car  plus  elle  le  fera ,  & 
plutôt  l'ouvrage  fera  gravé  ;  il  ne  faut 
pas  cependant  le  brûler.  Quand  tout  fera 
bien  fec ,  ôtez  cette  poudre  &  lavez* bien 
la  gravure. 
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'Autrement. 

Prenez  du  verd  d'Efpagne  ;  ou  un> 
partie  de  fcl  commun  $  en  le  broyant 
dans  un  mortier ,  vous  y  ajouterez  de  fort 
vinaigre  ,  &  vous  procéderez  comme  ciç 
defîus. 

Autrement. 

On  fe  fervira  de  vitriol ,  d'alun  ;  de 
fel  commun  ,  &  de  charbon  de  tilleul  , 
que  l'on  préparera  &  que  l'on  emploiera 
somme  ci-deflus. 

Eau  forte  pour  graver. 

Prenez  verd-de-gris ,  alun  de  roche 
vitriol  romain  ,  &  gros  fel,  le  tout  ré- 
duit en  poudre  fine,  de  chacun  trois 
onces.  Ayez  un  pot  de  terre  neuf,  dans 
lequel  vous  mettrez  un  peu  plus  d'une 
pinte  d'eau  ;  jettez  -  y  vos  drogues, 
&  les  laifler  infufer  une  heure  ou 
deux*,  mettez  -  les  en  fuite  fur  un  feu 
de  charbon  lorfque  l'eau  aura  frémi , 
vous  retirerez  le  pot  du  feu ,  &  vous  !e 
laiflèrez  refroidir  ,  de  manière  que  l'eau 
foit  toujours  tiède.  Prenez  alors  un  go- 
belet de  terre  *  &  puifez  cette  eau  que 
vous  jetterez  fur  votre  ouvrage  it  graver , 
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enforte  qu'elle  coule  fur  tous  les  endroits 
qui  doivent  eue  marques  ,  &  qu'elle  re- 
tombe delà  dans  une  terrine  placée  au- 
deflbus  pour  la  recevoir  ;  vous  continue- 
rez d'arrofer  ainfi  votre  ouvrage  pendant  1 
trois  quarts  d'heure  \  puis  vous  verferei 
deiïùs  de  l'eau  de  fontaine ,  pour  empor- 
ter la  boue  que  l'eau  forte  y  aura  dépo- 
fée  \  vous  fonderez  avec  une  aiguille  fi  la 
profondeur  de  la  gravure  e.1  au  degré* 
que  vous  la  defirez  ;  fi  elle  n'y  eft  pas  , 
vous  continuerez  d'arrofer ,  jufqu  k  ce 
que  vous  en  ayez  obtenu  la  gravure  que 
vous  voulez, 

Autre  eau  forte  pour  graver  fur  le  fer 
&  fur  le  cuivre* 

Prenez  verd  d'Efpagne  ,  un  quart 
d'once  ,  alun  de  plume  ,  fel  ammoniac  , 
rartre  ,  vitriol  &  fel  commun ,  de  chacun 
deux  gros.  Le  tout  étant  bien  broyé,  & 
mêlé  avec  de  fort  vinaigre  ;  laiflêz  -  le 
ainfi  pendant  une  demi-heure  ;  quand  on 
veut  que  le  deflin  foit  élevé,  on  le  fait 
avec  de  l'ochre  artificielle  &  de  l'huile 
de  lin  broyées  &  mêlées  enfemble  ;  on 
le  laifle  bien  fécher  erifuite  ,  puis  on  met 
chauffer  de  l'eau  fufdite  dans  une  pocle 
plombée  que  vous  laifferez  fur  h  feu  : 
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prenez  Votre  acïer  &  le  tenez  au-de/Tuï 
de  la  pt-ue  \  verfez  avec  une  cuiller  de 
cette  eau  chaude  fur  l'acier  ,  l'eau  re- 
tombant dans  la  poè'Ee  ,  il  ne  s'en  perdra 
pas.  Continuez  cette  opération  pendant 
un  quart  d'heure  \  l'eau  ne  doit  pas  être 
chaude  ,  parce  qu'alors  elle  feroit  couler 
l'huile  qui  eft  mêlée  avec  le  vernis.  Frot- 
tez ia  matière  fufdite  avec  de  la  cendre 
mêlée  de  chaux  vive  \  alors  ce  qui  étoic 
enduit ,  fera  entier  &  élevé  ,  &  le  relie 
fera  taillé.     ,  . 

Eaa  ardente  pour  graver  profondément 
le  fer,  &  même  le.  ronger  entièrement; 
Prenez  «nviron  deux  pintes  de  gros 
vin  noir  vieux  &  du  meilleur  ;  faites  dif- 
foudre  parties  égales  de  chaux  vive  ,  de 
foufre  vif  en  poudre  ,  de  tartre  de  vin  , 
&  de  gros  fel  blanc  ,  à.  peu  près  autant: 
qu'il  s  en  peut  diflbudre  dans  cette  quan- 
tité de  vin;  mettez  enfuire  le  tout  dans 
une  cucurbîce,  ou  plutôt  dans  une  cornue 
bien  lutee  \  adaptez-y  un  balon  pour  ré- 
cipient; lutez  exactement  les  jointures  ; 
&  donnez, le  feu  par  degrés  ;  il  diftillera 
une  eau  tres-rnordante  ,  que  vous  garde- 
rez pour  l'ufaga ,  dafcs.  une  phiale  bien 
bouchée, 

Manm 
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Manière  de  graver  à  l'eau  forte.  | 

Il  faut  avoir  une  planche  de  cuivre 
rofette  bien  dreffée ,  c'eft-à-dire  bien 
polie  fie  bien  nette  ;  on  la  fait  chauffer 
fur  le  feu  \  on  la  couvre  d'un  vernis  fec 
ou  liquide  ;  enfuite  on  noircit  ce  vernis 
par  le  moyen  d'une  chandelle  allumée  ; 
au-deffus  de  laquelle  on  expofe  la  plan- 
che du  côté  du  vernis. 

Cela  étant  fait,  on  calque  le  défini 
fur  la  planche  ,  en  frottant  le  délions  du 
deffin  avec  de  la  fanguine  ou  autrement  ; 
on  le  pofe  enfuite  fur  la  planche  pour 
le  calquer  avec  la  pointe  d'une  éguille  : 
la  fanguine  qui  elt  au  revers  du  deffin  , 
marquant  aifément  fur  le  vernis ,  fait  que 
l'on  fuit  facilement  les  traits  du  deffin  , 
&  que  l'on  eft  beaucoup  plus  correct 
dans  le  contour  &  les  expreffions  de 
toutes  les  figures.  C'eft  ce  qui  eft  caufe 
que  les  peintres  qui  font  graver  leurs 
ouvrages,  forment  le  plus  fouvent  eux- 
mêmes  les  premiers  traits  des  figures 
pour  conferver  la  force  &  la  beauté  du  • 
deffin.  Aufli  dans  les  pièces  faites  à  l'eau 
forte  ,  on  voit  plus  d  art  que  dans  celles 
qui  font  faites  au  burin ,  où  quelquefois 
on  emploie  aufli  l'eau  forte  pour  forrn«r 
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légèrement  les  contours  des  figures ,  afin 
de  les  avoir  plus  correctes. 
■  Quelquefois  il  elt  nécefïâire  de  retou- 
cher au  burin  certaines  parties  qui  n'ont 
pas  affez  de  force,  ou  que  l'eau  forte  n'a 
pas  a0ez  mangées  ;  car  il  eft  difficile  que 
dans  une  grande  planche,  toutes  les  par- 
lies  foîent  pénétrées  fi  à  propps  qu'il  n'y 
ait  rien  à  retoucher. 

Il  ne  fuffit  pas  que  le  graveur  travaille 
avec  la  pointe  de  l'on  aiguille  ou  de  fou 
-çchope  dans  tous  les  endroits  de  fon  ou* 
yrage  avec  la  force  &  le  tendre  ncceffai- 
res  pour  faire  paraître  les  parties  éloi-* 
gnées  &  celles  qui  font  plus  proches ,  il 
faut  encore  qu'il  prenne  garde,  quand  il 
vient  à  mettre  l'eau  forte  fur  la  planche  , 
qu'elle  ne  morde  pas  également  par-tout , 
ce  qui  fe  fait  avec  une  mixtion  d'huile  Se 
de  fuir  de  chandelle. 

Pour  cet  effet ,  on  a  une  efpece  de 
çaifTe  de  bois  pouTée  ,  contre  laquelle 
on  attache  la  planche  un  peu  inclinée; 
on  jette  l'eau  forte  deffus,  en  forte  qu'elle 
n'y  fait  que  couler  ,  &  retomber  aulîitôc 
dans  un  vafe  de  terre  qui  eft  deQbus  ; 
lorfque  les  parties  qui  ne  doivent  pas  être 
mangées  ont  reçu  affez  de  cetta  eau ,  on 
ère  la  planche ,  on  la  lave  bien  avec  de 
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l'eau  claire  qu'on  jette  deflus  ,  on  la  fait 
fécher  doucement  auprès  du  feu  ;  puis 
on  couvre  les  parties  les  plus  éloignées 
&  les  hachures  qu'on  veut  laiiTer  les  plus 
foibles ,  avec  la  mixtion  d'huile  &  de 
fuif ,  afin  que  l'eau  forte  n'y  pénètre  pas 
davantage  :  on  couvre  ainfî  à  diverfes 
fois  ,  &  autant  que  l'on  veut,  les  endroits 
qui  doivent  être  les  moins  forts  ,  de  ma- 
nière que  les  figures  qui  font  devant , 
font  toujours  lavées  de  l'eau  forte  ;  qui 
les  pénètre  jufou'a  ce  que  l'on  voie  qu'el- 
les (oient  ftffiilamment  gravées  ,  fuivant 
le  degré  de  force  qu'on  veut  leur  donner. 

L'eau-forte  propre  a,  graver  fur  le  fer 
ou  l'acier  ,  décrite  cî-devant ,  page  z6 
eft  aufli  employée  à  graver  fur  le  cuivre, 
en  la  coulant  fur  les  planches  enduites 
de  vernis  dur  ou  mon,  &  découvertes 
félon  le  deflin  que  l'on  veut  graver. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'eau  forte  d'affi- 
neur,  qu'on  appelle  eau  blanche,  elle 
n'eft  employée  que  fur  le  vernis  mou  f 
&  ne  fe  jette  pas  fur  l'ouvrage  comme  la 
première  qui  eft  l'eau  verte  :  mais  on 
met  la  planche  fur  une  table  à  plat  ,  & 
après  l'avoir  bordée  de  cire ,  on  la  couvre 
de  cette  eau  blanche  que  l'on  tempère  plus 
ou  moins  avec  de  l'eau  commune. 
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Pour  graver  fur  le  fer  &  l'acier. 

Faîtes  chauffer  la  planche  fufKfamment 
pour  qu'elle  puiffe  fondre  la  compofition 
Suivante,  dont  il  faudra  la  couvrir;  on 
tracera  enfuite  le  dcllin  ,  &  on  le  cal- 
quera. 

La  compofition  fe  fait  en  incorporant 
deux  parties  de  cérufe  dans  trois  parties 
de  cire  fondue  ,  on  en  forme  des  bâtons  , 
&  en  frotte  la  planche  par-tout  égale- 
ment. 

Manière  de  graver  à  Veau  forte  fur  h 
fer  &  fur  le  cuivre. 

Faîtes  chauffer  modérément  la  pièce 
de  métal  fur  laquelle  vous  voulez  opérer  : 
cette  pièce  doit  être  bien  polie  &  bien 
unie  jufqu'à  un  certain  point,  maïs  fur- 
tout  qu'elle  ne  foit  point  griffe.  Faites- 
là  donc  chauffer  ,  de  manière  qu'elle 
puiffe  fondre  une  efpece  de  cire  dont  on 
trouvera  la  compofition  a.  la  fuite  de  cet- 
article.  Cette  cire  doit  être  enveloppée 
dans  un  morceau  de  taffetas  (  &  c'eft  par 
les  pores  de  cette  étoffe  que  les  parties 
quife fondent,  tranffudent&s'appliquent  . 
furie  morceau  de  métal. 

Cette  première  opération  finie ,  éten- 
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dez  uniformément  la  cire  avec  un  pa- 
quet de  coton  cardé  renfermé  pareille- 
ment dans  du  .taffetas.  Il  ne  s'agit  pour 
cela  que  de  tamponner  modérément  toute 
la  furface  qui  doit  être  couverte  de  cire. 

Vous  tracerez  enfuite  avec  la  pointe 
d'une  aiguille  ,  enchâffée  dans  un  mor- 
ceau de  bois  d'environ  lix  pouces  de  lon- 
gueur ,  les  caraâeres  que  vous  voudrez 
graver,  de  façon  que  vous  mettrez  le 
métal  à  découvert.  Vous  formerez  après, 
un  cordon  de  cire  molle  autour  de  la 
gravure  ,  afin  de  faire  une  efpece  de  petit 
auget  propre  à  retenir  la  liqueur  dont 
vous  ferez  ufagedans  l'opération  fuîvante.- 

Les  chofes  étant  ainlî  difpofées  ,  éta- 
bliflèz  folidement  &  parallèlement  a  l'ho- 
rifon  la  pièce  de  métal,  &  couvrez -la 
d'eau  féconde  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
de  l'eau  forte  combinée  avec  une  égale 
quantité  d'eau  ordinaire  ,  de  façon  qu'il 
y  en  ait  environ  l'épaiffeur  d'une  ligne 
au-deflus  de  la  furface  métallique  ,  & 
laiflèz  le  tout  en  cette  fïtuation  pendant 
un  quart  d'heure. 

Lorfque  cette  liqueur  aura  fufEfam- 
ment  mordu  ,  ce  qui  n'exige  que  le  tems 
que  l'on  vient  d'indiquer,  renverfez  ra 
pièce  de  métal,  &  mettez-la  égoutter  : 
Biij 
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enlevez  !e  cordon  de  cire  molle ,  &  faites 
après  cela  chauffer  la  pièce  au  point  de 
faire  fondre  la  cire  qui  la  recouvre  ;  en- 
enlevez  cette  cire  avec  un  linge  ,  &  tous 
trouverez  le  métal  aflèz  bien  gravé. 

Si  on  vouloit  que  la  gravure  fût  plus 
profonde  ,  il  ne  s'agiroit  que  de  laifler 
agir  plus  long-tems  la  liqueur  acide,  ou 
d'employer  un  acide  plus  concentré  , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  de  mêler  une  moindre 
quantité  d'eau  dans  l'eau  forte  ;  maïs  ce 
dernier  procédé  eft  fujet  à-  des  inconvé- 
niens  ,  &  exige  des  attentions  dont 
l'artifte  feul  eft  capable. 

Cire  à  graver  du  célèbre  CaUoU 

Prençz  deux  onces  d'huile  de  lin  de  la 

Elus  claire  ;  deux  gros  de  benjoin  en 
irtnes ,  un  morceau  de  cîre-vierge  de 
la  groffèur  d'une  noifette*  faites  bouillir 
Te  tout  jufqu'à  ce  qu'il  fe  trouve  réduit 
aux  deux  tiers ,  ayant  foin  de  remuer 
continuellement  la  matière  avec  un  mor- 
ceau de  bois  \  laifTez  refroidît  cette  com- 
pofition  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une 
certaine  confiftance  :  faîtes-en  alors  des 
boules  que  vous  renfermerez  dans  du 
taffetas  pour  vous  en  fervîr  comme  on 
l'a  indiqué  ci-deflus. 
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Eau  forte  des  affineurs. 

Prenez  vingt  -  quatre  livres  de  nitre 
cmd  bien  blanc  ou  rafiné  ;  mettez- les 
dans  une  retorte  dont  vous  ne  remplirez 
que  les  deux  tiers  j  ajoutez  y  douze  livres 
d'huile  de  vitriol  ;  mettez  fa  retorte  dans 
un  bain  de  fable  bien  chaud  ,  l'y  enfon- 
çant autant  qtfe  la  forme  du  col  pourra 
le  permettre  ;  adaptez-y  uri  récipient 
qui  contienne  environ  quatre  pintes  t 
que  vous  luterez  :  diftillez  d'abord  à  petit 
feu  ,  tant  que  la  liqueur  montera  \  pouf- 
fez-le lorfqu*il  fera  néceffaïre  s  prenant 

{jarde  que  le  récipient  ne  s'échauffe  trop  : 
e  tout  étant  refroidi  ,  vous  retire- 
rez le  récipient,  &  vous  verferez  l'eau 
forte  dans  une  bouteille  que  vous  aurez 
foin  de  bien  boucher.  Il  importe  peu 
que  l'on  fe  ferve  de  nitre  crud  ou  rafiné  , 
lorfqu'on  ne  regarde  point  à.  la  dépenfe. 
On  fe  fert  de  cette  eau  forte  pour  graver 
fur  le  vernis  mou. 

Eau  forte  pour  le  vernis  dur. 
Prenez  trois  pintes  de  vinaigre  ,  £x 
onces  de  fel  ammoniac ,  fix  onces  de  fel 
commun  ,  quatre  onces  de  verdet  ;  pilez 
aflèï  mena  les  matières  dures  ,  &  mettez 
Biv 
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le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre 
bien  vernifle  ,  aflêz  grand  pour  en  con- 
tenir davantage ,  afin  que  faifant  bouillir 
ce  qui  fera  dedans,  il  ne  s'échappe  point 
par-deilùï  les  bords.  Couvrez  le  pot  de 
ion  couvercle  ;  mettez-le  fur  un  grand 
feu  ,  6c  faites  le  bouillir  promptement 
deux  ou  trois  gros  bouillons  ,  &  non 
plus.  Lorfque  vous  jugerez  à  peu  près 
que  le  bouillon  veut  s'élever,  Se  non  plu- 
tôt ,  découvrez  le  pot ,  &  remuez  le  tout 
enfemble,  de  fois  à  autre  ,  avec  un  petit 
bâton,  prenant  garde,  lorfque ,1e  bouillon 
s'élève  ,  que  l'eau  forte  ne  s'échappe  par- 
deffus  les  bords.  Le  mélange  ayant  donc 
bouilli  deux  ou  trois  gros  bouillons ,  vous 
retirerez  le  pot  du  feu  ,  &  vous  le  laif- 
ferez  refroidir ,  en  le  tenant  couvert  , 
après  quoi  vous  verferez  l'eau  forte  dans 
une  bouteille  de  verre  ou  de  grès,  où 
vous  la  laifFerez  repofer  un  jour  avant 
que  de  vous  en  fervir.  Si  la  liqueur  eft 
irop  mordante  ,  &  qu'elle  faflè  éclater 
le  vernis ,  on  la  modérera  en  y  ajoutant 
un  verte  ou  deux  du  même  vinaigre  qu'on 
a  employé  pour  la  faire.  Si  le  vinaigre  ne 
fuffit  pas ,  on  pourra  l'arToiblir  avec  de 
l'eau. 

Cette  efpece  d'eau  forte  eft  excellente 
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pour  creufer  fur  le  vernis  mou  ,  &  n'efl: 
point  fujerte  à  faire  éclater  le  vernis  ,  & 
ne  préjudicje  point  à  la  vue  &  à  la  lànté 
comme  celle  du  départ. 

Compofition  de  fuif  &  d'huile  pour  en- 
duire la  planche  dans  les  endroits  où. 
l'on  ne  veut  pas  que  Veau  forte  crtufe 
davantage. 

Prenez  une  écuelle  de  terre  vernifTée  ; 
mettez-y  de  l'huile  d'olive  ;  placez  l'é- 
cuelle  fur  le  feu  ;  quand  l'huile  fera  bien 
chaude  ,  vous  y  ajouterez  un  peu  de  fuif 
de  chandelle  ;  quand  il  fera  fondu }  vous 
prendrez  de  ce  mélange  avec  un  pinceau , 
&  vous  en  laîflerez  tomber  quelques 
gouttes  fur  quelque  chofe  de  dur  &  de 
froid.  Si  les  gouttes  font  figées  &  fermes 
mrfdiocrementrIes  dofes  de  fuif  &  d'huile 
font  bien  proportionnées  ;  fi  elles  paroif- 
fent  trop  fermes ,  on  y  remettra  de  1  huile  ; 
li  c'eft  le  contraire,  du  fuif.  On  fera 
bouillir  le  mélange  pendant  une  heure  , 
&  jufqu'k  ce  qu'il  prenne  une  couleur 
roulTe  :  fans  cette  précaution  ,  l'huile  & 
le  fuif  pourroient  fe  féparer ,  lorfqu'on 
mettrait  la  compofition  en  ufage. 


Bv 
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Autre  compofition* 

On  prend  parties  égales  de  cire  &  de 
thérébentine  ,  d'huile  d'olive  &  de  fain- 
doux  ;  on  fait  fondre  le  tout  fur  le  feu 
dans  une  terrine ,  on  mêle  bien  les  ma- 
tières ,  &  on  les  laifiè  bouillir  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  bien  incorporées.  Pour 
s'en  fervir,  on  fait  fondre  un  peu  de 
cette  compofition  dans  un  petit  pot;  on 
en  prend  avec  le  bout  du  doigt  ou  avec 
un  pinceau  ,  &  on  la  porte  à  travers  L'eau 
forte  fur  les  endroits  qu'on  veut  ména- 
ger; elle  s'attachera  fur  le  vernis,  & 
empêchera  l'eau  forte  de  mordre  davan- 
tage. 

Cette  compofitionefl  également  bonne 
pour  le  vernis  dur  ,  &  fon  ufage  eft  le 
même  dans  l'un  &  l'autre  cas. 

'Manière  de  mettre  la  planche  gravie  en 
état  de  recevoir  l'eau  forte-,  &  de  cou- 
vrir Mec  la  compofition  d'huile  &  de 
fuif  les  endroits  que  Von  veut  adoucir 
&  les  lointains  pour  empêcher  qu'elle 
ne  morde  trop, 

La  planche  étant  entièrement  gravée, 
'&  prête  à  recevoir  l'eau  forte,  on  fera 
chauffer  6c  fondre  la  compofition  de  fuif 


concernant  Us  arts  &  métiers, 
&  d'huile  ;  on  en  prendra  avec  un  pin- 
ceau, à  proportion  des  endroits  que  l'on 
veut  couvrir,  &  on  en  appliquera  aflèz 
épais  fur  ce  qu'on  ne  veut  pas  que  l'eau 
forte  pénètre  ;  on  prend  enfuite  une 
broffe  de  poil  de  cochon  ou  de  fanglier  ; 
on  la  trempe  dans  la  compofition  ,  &  on 
en  frotte  l'envers  &  les  bords  de  la  plan- 
che ,  pour  que  l'eau  forte  n'y  morde 
point.  Prenez  gards  fur-tout  que  la  com- 

Îiofition  ne  foit  pas  trop  liquide  \  car 
orfqu'on  vîendroit  a.  verfer  l'eau  forte 
fur  la  planche  ,  elle  la  feroit  couler  -,  c'eft 
pourquoi  il  eft  néceffaire  que  le  fuif  & 
l'huile  foient  proportionnés  de  manière 
que  lorfqu'elle  eft  appliquée ,  elle  fe  fige 
&  devienne  ferme. 

Si  l'on  travaille  en  hiver,  il  faut  pré- 
fenter  la  planche  au  feu  pour  enlever 
l'humidité  qu'elle  pourroit  avoir  con- 
tractée ;  fans  cette  précaution  ,  l'eau 
forte  enlcveroit  le  vernis  en  un  moment. 

'  Manière  de  graver  ait  burin ,  ou  en 
taille  douce. 
Xe  cuivre  rouge  eft  celui  que  l'on  choï- 
fit  pour  graver  au  burin.  Il  faut  qu'il 
ait  les  mêmes  qualités  pour  être  propre 
à  cette  gravure,  que  pour  fervir  à  gravée 
Bvj 
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à  l'eau  forte  \  il  faut  auffï  qu'il  foït  pré- 
paré de  même ,  &  fur-tout  qu'il  foit  par- 
faitement propre  ,  uni  &  liflè. 

Les  outils  que  l'on  nomme  burins ,  fe 
font  d'acier  le  plus  pur  &  le  meilleur  ; 
ils  font  ordinairement  en  lofange  ou 
quarrés.  Le  burin  le  plus  commode  en 
général ,  &  qui  eft  d'un  plus  fréquent 
ufage ,  eft  celui  qui  n'eft  ni  trop  long  , 
ni  trop  court,  dont  la  forme  eft  entre  le 
lofange  &  le  quarré,  qui  eft  affez  délié 
par  le  bout ,  mais  en  forte  que  cette 
fnefîè  ne  vienne  pas  de  trop  loin  pour 
qu'il  conferve  du  corps  &  de  la  forcer  car 
il  cafte  ou  plie  s'il  eft  délié  dans  toute 
Xa  longueur  ,  ou  aiguifé  trop  également. 

Il  faut  obferver  que  celui  qui  grave  , 
doit  avoir  foïn  que  fon  burin  foit  tou- 
jours parfaitement  aiguifé,  &  qu'il  n'ait 
jamais  la  pointe  émouflee  ,  s'il  veut  que 
fa  gravure  foit  nette ,  &  que  fon  ouvrage 
foit  propre.  Le  burin  a  quatre  côtés  :  il 
n'eft  néceflaire  d'aiguifer  que  les  deux 
dont  la  réunion  forme  la  pointe  de  l'ou- 
til. C'eft  fur  une  pierre  à  huile  bien 
choifie  que  fe  fait  l'opération  d'aiguifer 
le  burin.  Quant  à  la  monture  du  burin  , 
elie  fe  fait  de  bois  :  on  la  tient  plus  lon- 

fne  ou  plus  courte  ,  félon  qu'on  le  juge 
propos. 
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Pour  graver  fur  le  cuivre  au  burin  ,  il 
faut  peu  d'apprêt  &  peu  d'outils.  Une 
planche  de  cuivre  rouge  bien  polie  ,  un 
couflînet  rempli  de  Ton  ou  de  laine  pour 
la  foutenir  ;  une  pointe  d'acier  pour  tra- 
cer ;  divers  burins  bien  acérés  pour  inci- 
fer  le  cuivre  ;  un  outil  d'acier  qui  a  d'un 
bout  un  brunifiotr  pour  polir  le  cuivre  , 
ou  réparer  les  fautes  ,  fit  de  l'autre  bout 
un  grattoir  triangulaire  &  tranchant  pour 
le  ratifier  ;  une  pierre  à  huile  bien  mon- 
tée fur  fon  bois  pour  affuier  les  burins  j 
enfin  un  tampon  de  feutre  noirci,  dont 
«n  frotte  la  planche  pour  en  remplir  les 
traits  &  les  mieux  diftinguer  a  mefure 
que  la  gravure  s'avance ,  font  tout  l'équi- 
page d'un  graveur  au  burin.  On  n'a 
befoin  d'ailleurs  d'aucun  autre  apprêtpour 
préparer  la  planche  ni  pour  la  graver  : 
tout  dépend  d'un  grand  goût  de  deflïn 
pour  la  difpofition  ,  &  d'une  main  fûre 
&  légère  pour  l'exécution.  Auflî  un  gra- 
veur ,  foït  à  l'eau  forte  foit  au  burin 
ne  fauroit  trop  s'y  appliquer  ,  parce  que 
c'eft  de  fon  habileté  en  ce  genre ,  &  de 
la  hardieflè  de  fes  traits ,  que  dépend  la 
beauté  de  fes  ouvrages.  Il  ne  doit  pas 
s'aftreindre  à.  copier  fi  fervilement  les 
fujets  qu'il  veut  graver  ,  qu'il  ne  les  rec- 
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tifie  quelquefois  lorfque  le  peintre  ou  le 
fculpteur  y  a  laiffé  quelque  défaut.  Il  ne 
doit  pas  oublier  que  pour  travailler  pro- 
prement, il  faut  que  Ion  burin  gliiïè  tou- 
jours horifomalement  fur  le  cuivre  ; 
qu'après  avoir  commencé  un  trait  d'une 
fineffe  extrême,  pour  peu  qu'il  fouleve 
fon  poignet,  il  approfondit  &  élargit  la 
taille;  &  qu'en  remettant  fa  main  dans  la 
même  poCtïon  ,  il  finit  par  un  trait  aufli 
délicat  que  celui  par  lequel  il  a  com- 
mencé ;  que  lorfqu'il  eft  queftion  des 
tailles  courtes ,  il  doit  tourner  douce- 
ment la  planche  avec  fa  main  gauche  , 
&  faire  en  forte  que  fon  mouvement  ré- 
,,  ponde  à  celui  que  fait  le  burin;  qu'il 
doit  connoître  comment  les  tailles  s'a- 
juftent  entr'elles,  celles  qui  conviennent 
au  fujet,  &  quels  font  les  ouvrages  qu'il 
faut  ébaucher  à  l'eau  forte  ,  ou  exécuter 
en  entier  au  burin.  Enfin ,  lorfque  fes 
burins  font  trop  durs  ,  &  par  conséquent 
trop  cafîàns ,  il  doit  favoir  les  adoucir 
au  point  qui  convient  par  le  moyen  de 
la  trempe  dans  l'eau  ou  dans  le  fuif,  & 
en  changer  a  propos ,  dès  que  la  point* 
commence  a.  s'émouiïcr.  . 
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Manière  de  graver  en  taille  douce  à 
l'eau  forte. 

Ayez  une  planche  de  cuivre  rouge  j 
bien  polie ,  claire  comme  un  miroir  ,  & 
prête  a  recevoir  la  compofition  fuivante; 

Si  votre  travail  fe  fait  en  été  ,  prenez 
deux  onces  de  poix  de  Bourgogne  ,  deux 
onces  de  fpalt,  une  once  de  poix  réfine 
de  Tyr ,  le  tout  pulvérifé ,  &  deux  onces 
de  cire  vierge. 

Si  c'eft  en  hiver ,  prenez  deux  onces 
de  poix  de  Bourgogne  ,  deux  onces  de 
fpalt ,  demi-once  de  poix  réflne  de  Tyr, 
le  tout  en  poudre  ,  &  trois  onces  fie  de- 
mie de  cïre  vierge.  Faites  fondre  la  cire 
avec  les  p»udres  dans  un  petit  pot  fur 
un  petit  feu  pendant  un  quart  d'heure  ^ 
remuant  fans  ceflè  le  tout  pour  le  bien 
mêler  ;  retirez  alors  le  pot  du  feu,  de 
peur  qu'il  ne  brûle  ,  5t  verfez  la  matière 
fur  un  morceau  de  taffetas  neuf  ;  quand 
elle  fera  un  peu  refroidie  ,  vous  en  ferez 
des  pelotes  que  vous  laifïèrez  refroidir 
entièrement ,  après  quoi  vous  les  mettrez 
dans  une  boîte  bien  bouchée  pour  em- 
pêcher que  la  poufîiere  ne  les  gâte. 

Quand  on  veut  s'en  fervir  ,  on  tient 
la  planche  placée  fur  un  gril ,  élevée  d'un 
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ied  au-defïus  d'un  feu  médiocre  de  char- 
ons  allumés  ,  bien  égal  ;  on  prend  en- 
fuite  une  pelote  ,  6i  l'on  en  frotte  la 
planche  en  long  &  en  travers  par-tout 
également,  fans  aucune épaifïëur ni  raies, 
prenant  garde  que  la  compofition  ne 
bouille ,  &  qu'il  n'y  tombe  de  la  pouf- 
fïere.  Pour  retirer  la  planche  de  deflus 
le  feu ,  il  faut  mettre  un  gand ,  &  la 
prendre  doucement  par  les  bords  ,  de 
peur  d'enlever  de  la  compoluion. 

La  planche  étant  donc  refroidie  ,  oti 
allume  une  chandelle  ,  &  on  paflè  la 
flamme  fur  la  compoiîtion  pour  la  noir- 
cir, prenant  garde  de  ne  pas  trop  ap- 
procher la  chandelle,  de  crainte  qu'elle 
ne  brûle  ;  quand  elle  fera  bien  notre , 
on  la  laiffera  refroidir. 

Cela  étant  fait ,  on  prend  une  eftampe 
ou  tel  autre  deflin  que  l'on  jreut  :  on  en 
frotte  le  revers  avec  de  îa  fanguïne  rouge 
en  poudre;  on  l'effliie  enfuite  avec  un 
morceau  de  peau,  après  quoi  Ton  ap- 
plique adroitemenr  !e  deflîn  fur  la  plan- 
che, &  afin  qu'il  ne  fe  dérange  point 
on  |aura  foin  de  ne  pas  rogner  le  papier 
qui  fe  trouve  hors  des  bords  de  ia  plan- 
che ;  alors  on  paffe  fur  tous  les  traits  du 
deflin  avec  une  pointe  bien  arrondie  , 
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&  pour  voir  fi  le  deflln  fe  calque  bien  , 
on  lèvera  un  des  coins  du  deflin  avec 
précaution  pour  ne  rien  déranger.  Il 
faut  avoir  après  cela  des  aiguilles  très- 
Anes,  que  I  on  rompt  en  deux  ,  &  que 
l'on  enchaffe  fermemenr  $  les  pointes 
en  dehors ,  dans  de  petits  manches  de 
bois  ;  fuivant  les  traits  &  les  ombres 
que  vous  avez  à  graver. 

On  tracera  toujours  les  premiers  traits 
des  contours  avec  une  même  aiguille,' 
&  les  ombres  avec  les  plus  petites  ,  ayant 
foin  de  découvrir  le  cuivre  par-tout  éga- 
lement ,  fans  quoi  l'eau  forte  ne  mor- 
droit  qu'imparfaitement.  Le  tout  doit 
être  fait  avec  toute  la  précaution  &  la 
délicateffe  requifes. 

Quand  la  planche  fera  gravée  entière- 
ment ,  on  fera  une  pâte  de  cire  de  la 
manière  fuîvante  :  on  fera  fondre  enfero- 
ble  quatre  onces  de  cire  jaune,  demi- 
livre  de  fuif  de  chandelle ,  deux  onces 
de  poix  de  Bourgogne,  &  une  once  de 
thérébentine  commune.  On  prend  de  ce 
mélange  avec  un  gros  pinceau  ,  &  on  en 
fait  un  rebord  de  Tépaifleur  du  doi^e 
autour  de  la  planche  ,  afin  de  retenir 
l'eau  forte.  Il  faut  examiner  avant  de  la 
verfer  s'il  n'y  a  point  quelques  égrati* 
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gntirts  fut  l'ouvrage  ,  &  dans  ce  cas  on 
fera  fondre  parties  égales  de  poix  noire 
&  de  fuif  de  chandelle  ,  &  l'on  s'en  fer- 
vira  pour  boucher  adroitement  les  dé- 
fauts ,  &  pour  regarnir  le  dedans  du 
rebord ,  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  ilTue 
par  où  l'eau  forte  puiffe  s'écouler. 

te  tout  étant  bien  préparé,  on  prend 
de  l'eau  forte  a.  laquelle  on  ajoute  un 
quarE  d'eau  claire  f  puis  on  en  verfe  fur 
l'ouvrage  environ  l'épaifîèur  d'un  demi- 
doigt  ,  ayant  l'attention  de  la  faire  éten- 
dre par-tout  également  :  on  reconnoîe 
qu'elle  produit  fon  effet  à  la  couleur 
verte  qu'on  remarque  dans  tous  les  traits. 
Quand  l'eau  forte  aura  mordu  fuififam- 
rnent,  ce  que  l'on  apperçoit  en  grattant 
dans  un  endroit  de  la  planche  de  peu  de 
conféquence ,  on  la  vuidera  dans  un  petit 

r't  de  terre ,  fit  on  verfera  de  l'eau  nette 
fa  place.  Si  l'eau  forte  n'a  pas  aflèz 
mordu  ,  on  recouvrira  la  place  grattée 
avec  un  pinceau  enduit  de  la  pâte  de 
ypoix  noire  &  de  fuif.  Si  la  liqueur  a 
mangé  plus  dans  un  endroit  que  dans 
un  autre  ,  on  ôtera  l'eau  forte  ,  &  l'on 
réparera  les  endroits  défectueux  avec  la 
même  pâte  lorfqu'ils  feront  fecs  ;  après 
quoi  l'on  y  remettra  de  l'eau  force,  vei^ 
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lant  de  tems  en  tems  k  ce  qu'elle  ne  fer- 
mente &  ne  corrode  trop.  Quand  cela 
arrive ,  on  met  un  peu  d'eau  dans  ces 
endroits.  La  proportion  la  plus  jufte 
pour  l'eau  forte  eft  d'y  ajouter  le  tiers 
d'eau  ;  mais  alors  il  lui  faut  cinq  à  £x 
Heures  pour  produire  fon  effet  :  cela  dé- 
pend d  ailleurs  de  la  qualité  du  cuivre. 

'Méthode  pour  graver  en  manière  noire: 
Cette  gravure  a  l'avantage  d'êtr»  beau- 
coup plus  prompte  &  plus  expéditive  que 
celle  en  taille  douce  ;  mais  la  préparation 
du  cuivre  eft  longue  &  ennuyeufe. 

On  fe  fert  pour  cette  préparation  d'un 
outil  d'acier  appellé  berceau  ,  qui  eft 
d'une  forme  circulaire  ,  afin  qu'on  puifle 
le  conduire  fur  la  planche  fans  qu'il  s'y 
engage.  Il  eft  armé  de  petites  dents  très- 
fines  ,  formées  par  les  hachures  que  l'on 
a  faites  à  l'outil  en  gravant  deflus  des 
traits  droits ,  fort  près  les  uns  des  au- 
tres ,  &  très-également. 

On  balance  ce  berceau  fur  la  planche 
fans  appuyer  beaucoup,  en  fens  horifon- 
tal ,  en  fens  vertical  &  en  diagonale.  Il 
faut  recommencer  cette  opération  vingt 
fois  pour  que  le  grain  marqué  fur  le  cui- 
vre foit  d'un  velouté  égal  pat-tout ,  flç 
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bien  moelleux  ;  car  c'eft  de  l'égalité-  & 
la  finette  des  hachures  marquées  par  l'inf- 
trument  fur  la  planche  de  cuivre  que 
dépend  toute  la  beauté  de  cette  gravure. 

Quand  la  planche  eft  entièrement  pré- 
parée comme  on  vient  de  le  dire ,  on 
calque  fon  trait  fur  le  cuivre  en  frottant 
le  papier  du  trait  par  derrière  avec  de  la 
craîe  :  comme  elle  ne  tient  pas  beau- 
coup ,  on  peut  le  redefliner  enfuïte  avec 
de  la  mine  de  plomb  ou  de  l'encre  de  la 
Chine. 

Cette  gravure  fe  fait  en  grattant  & 
ufant  le  grain  de  la  planche  ,  de  façon 
qu'on  ne  le  laiffe  pur  que  dans  les  touches 
les  plus  fortes.  On  commence  d'abord 
par  les  mafles  de  lumières  j  on  va  peu  à 
peu  dans  les  reflets  ;  après  quoi  Ton  noir- 
cit toute  la  planche  avec  un  tampon  de 
feutre  pour  en  voir  l'effet.  . 

Cette  gravure  n'eft  pas  propre  à  toutes 
fortes  de  fujets  comme  celle  au  burin.. 
Ceux  qui  demandent  de  l'obfcurité , 
comme  les  effets  de  nuit ,  &  les  tableaux 
où  il  y  a  beaucoup  de  bruns,  font  les 
plus  faciles  k  traiter.  Elle  a  le  défaut  de 
manquer  de  fermeté  ;  &  ce  grain  dont 
elle  eft  compofée,  lui  donne  une  certaine 
mollefle  qui  n'eft  pas  facilement  fufeep- 
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tîble  d'une  touche  hardie.  Elle  eft  cepen- 
dant capable  de  grands  effets,  par  l'union 
&  l'obfcurité  qu'elle  laiflè  dans  les  maiTes; 
mais  elle  ne  fe  prête  pas  aflèz  aux  faillies 
pleines  de  feu  que  la  gravure  à  l'eau  forte 
peut  recevoir  d'un  habile  deflinateur. 

D'ailleurs ,  il  eft  beaucoup  plus  difficile 
i  imprimer ,  parce  que  les  lumières  & 
les  coups  de  clair  qui  doivent  être  bien 
néroyés  ,  font  creux  fur  la  planche  ;  ce 
qui  demande  beaucoup  de  foin  &  d'at- 
tention. 

Le  papier  fur  lequel  on  veut  imprimer 
doit  être  vieux  uempe ,  &  d'une  pâte  line 
&  meclleute.  Pour  l'encre  ,  il  faut  em- 
ployer ,  le  plus  beau  noir  d'Allemagne  , 
encrer  la  planche  fortement,  &  l'elTuyer 
avec  la  main ,  &  non  avec  un  torchon. 
Il  eft  encore  à  remarquer  que  cette  gra- 
vure ne  tire  pas  un  grand  nombre  de 
bonnes  épreuves  ,  &  que  les  planches  s'u- 
fent  fort  proroptement. 

Manière  de  graver  en  plujîeurs  couleurs» 
Cette  gravure  fe  fait  avec  plufieurs 
planches  qui  doivent  repréfenter  un  feul 
fujet,  &  qu'on  imprime  chacune  avec  fa 
couleur  particulière  fur  le  même  papier. 
Jufqu'à  préfent  on  ne  s'eft  ferri,  pour 
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certe  gravure  ,  que  de  trois  planches  d# 
cuivre  de  même  grandeur.  Ces  trois  plan- 
ches foncgrenées,  c^eft-à-dire,  gravées 
&  préparées  comme  pour  la  manière 
noire  ,  &  l'on  delïîne  fur  chacune  la 
même  deflîn.  Chaque  planche  eft  defti- 
tiée  à  être  imprimée  d'une  feule  couleur  ; 
îl  y  en  a  une  pour  le  rouge ,  l'autre  pour 
le  b!eu,  &  la  troifieme  pour  le  jaune.' 
On  efface  fur  celle  qui  doit  être  imprimée 
en  rouge  ,  routes  les  parties  du  deflîn  où 
il  ne  doit  pas  entrer  de  rouge.  Sur  la  plan- 
che qui  doit  être  tirée  en  bleu ,  on  efface 
tout-à-fait  les  choies  qui  font  rouges,  Se 
l'on  nefait  qu'attendrir  celles  qui  doivent 
participer  de  ces  deux  couleurs.  On  en 
fait  de  même  fur  la  planche  deftinée  pour 
le  jaune.  On  imprime  enfuite  chacune 
de  ces  planches  fur  le  papier  t  avec  la 
couleur  qui  lui  convient. 

Toutes  les  couleurs  qu'on  emploie  pour 
cette  impreflion  doivent  êtte  tranfparen- 
tes ,  en  forte  qu'elles  paroiffent  fur  l'é- 
preuve l'une  au  travers  de  l'autre  :  il  en 
réfulte  un  mélange  qui  imite  plus  par- 
faitement le  coloris  du  tableau. 

On  eft  quelquefois  obligé  de  graver 
fl«ux  planches  pour  la  même  couleur, 
four  faire  un  plus  grand  effet ,  &  pont 

* 
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■confenrer  plus  long-tems  les  épreuves  ,  âc 
les  faire  mieux  reflembler  à  la  peinture, 
on  paffe  par-deffus  un  vernis  pareil  à 
celui  que  l'on  met  fur  les  tableaux.  Cette 
peinture  réuflit  allez  bien  à  imiter  les 
plantes,  les  fruits,  &  les  anatomies. 

On  voit,  par  ce  qui  vient  d'être  dît,' 
que  cet  art  fe  réduit  à  repréfenter  un 
objet  quelconque  avec  trois  couleurs  , 
par  le  moyen  de  trois  planches  qui  doi- 
vent fe  rapporter  fur  le  même  papier  ;  à 
faire  les  deflîns  fur  chacune  de  ces  plan- 
ches ,  de  façon  que  les  trois  deflins  s'ac- 
cordent exaâemenc  ;  enfin  à  tirer  les  trois 
planches  avec  afiez  d'adiefle,  pour  que 
l'on  ne  s'apperçeive  point ,  après  l'im- 
preflion  ,  de  la  façon  dont  elles  ont  été' 
tirées, 

Lorfqu'on  veut  opérer  plus  prompte- 
jrient ,  on  fe  fert  de  quatre  planches  ;  il 
eft  même  des  cas  où  l'on  en  emploie  une 
cinquième  lorfqu'il  eft  queltion  de  ren- 
dre les  tranfparences  d'un  tableau  ,  com- 
me les  vitres  dans  l'architecture  ,  les 
voiles  dans  les  draperies ,  &  les  nuées 
dans  les  ciels.  Four  cet  effet ,  on  charge 
la  première  planche  de  tout  le  noir  dut 
tableau  ;  &  pour  que  l'enfemble  ne  tienne 
pas  trop  de  la  manière  noire,  on  ménage* 
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dans  les  autres  planches  ,  de  la  grennre 
qui  puifîè  glacer  ou  laûTer  appercevoir 
fur  ce  noir  \  c'eft  pourquoi  l'on  a  foin 
de  tenir  les  demi-teintes  de  cette  pre- 
mière planche  un  peu  foibles  pour  que 
ion  épreuve  reçoive  la  couleur  des  autres 
planches  fans  les  falir.  La  féconde  plan- 
che qui  doit  imprimer  en  bleu  ,  doit 
être  beaucoup  moins  forte  de  grenure 
qu'elle  ne  l'eft  lorfque  l'on  n'emploie  que 
trois'plànches.  La  troîfïeme  &  laquatrieme 
planches, qui  font  deilinées  pour  le  jaune** 
&  pour  le  rouge  ,  &  qui  fervent  à  fon- 
cer les  ombres.,  lorfqu'on  ne  fe  fert  que 
de  trois  planches  ,  ne  doivent  être  char- 
gées que  des  parties  qui  impriment  en 
jaune  ou  en  rouge  ,  quoique  l'on  puiilê 
y  ajouter  quelquefois  des  couleurs  qui 
glaceront  ou  feront  aflèz  tranfparentes 

Sour  fondre  enfemble  les  deux  couleurs  , 
:  en  produire  d'autres  par  leur  réunion. 
C'eft  aïnli  que  le  mélange  du  bleu  &  du 
jaune  produit  le  verd ,  &  que  celui  du 
rouge  &  du  bleu,  donne  la  couleur  de 
pourpre. 

On  grene  fur  toute  la  fuperficie  du 
euîvre  deftiné  pour  la  planche  noire  ;  & 
en  laïffant  fur  les  autres  de  grandes  pla- 
ces qui  demeurent  polies ,  on  s'évite  la 
peine 
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peine  de  grener  ,  de  ratifier  &  de  pojjc 
les  endroits  qui  ne  doivent  rien  fournie 
à  l'impreflton. 

Lotfqu'U  efl  queflion  ds  faire  fentic 
la  tranfparenee  que  ne  peut  plus  donner 
le  papier  blanc  ,  qui  fait  le  clair  des 
teintes ,  comme  étant  chargé  de  diffé- 
rentes couleurs ,  on  eft  obligé  d'avoir 
recours  à.  une  cinquième  planche ,  ou 
plutôt  à  Tune  des  quatre  que  l'on  a  déjà 
travaillées.  Aïnfï,  en  fuppofant  que  l'on 
veuille  rendre  les  vitres  d'un  palais;  la 
planche  rouge  n'ayant  rien  fourni  pour 
ce  palais ,  doit  avoir  une  place  fort  large 
iàns  grenure ,  dont  on  profite  pour  y 
graver  au  burin  quelques  traits,  qui, 
imprimés  en  blanc  fur  le  bleuâtre  des 
vitres,  rendront  la  tranfparence  de  l'o- 
riginal ,  &  épargneront  une  cinquième 
planche  ;  de  forte  qu'on  peut  profiter  des 
places  vuï des  de  chaque  planche,  pour 
donner  de  certaines  couches  propres  k 
augmenter  la  force  de  la  peinture  ,  parce 
que  la  même  planche  peut  imprimer  ions 
un  même  tour  de  prefTe  pluficurs  cou- 
leurs à  la  fais  ,  &  qu'on  peut  mettre  des 
teintes  différentes  dans  des  parties  affez 
éloignées  les  unes  des  autres  pour  pou- 
voir les  étendre  ,  &  les  efiuyer  fans  le» 

Tome  l.  C 
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Confondre.  Un  imprimeur  intelligent*, 

maître  de  difpofer  de  toutes  fes  nuances, 

&  de  les  éclaircir  avec  le  blanc  ajoute, 

a  l'attention  de  confulter  le  ton  domi- 

minant  des  couleurs  ,  pour  en  conferver 

l'harmonie. 

Le  papier  dont  on  fe  fert  pour  l'im- 
preflion ,  doit  avoir  trempé^  au  moins 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  ou  même 
un  peu  plus  j  avant  d'être  mis  fous  la 
prerfe.  On  peut  tirer  quatre  ou  cinq  plan- 
ches de  fuite  fans  laiffer  fécher  les  cou- 
leurs ;  elles  fe  marient  beaucoup  mieux  , 
à  moini  que  quelque  obftacle  ne  s'y 
oppofe  :  pour  lors  ,  on  laifle  fécher  le 
papier  à.  chaque  couleur,  &  l'on  a  foin 
de  le  mouiller  pour  recevoir  de  nouvelles 
planches. 

Manière  de  graver  au  pinceau. 
Cette  méthode  de  graver  eft  plus 
prompte  qu'aucune  de  celles  qui  font  en 
ufage  ,  &  on' peut  l'exécuter  facilement, 
fans  avoir  l'habitude  du  burin  ni  de  la 
planche.  Lorfque  le  trait  du  deffin  eft 
tracé  fur  la  planche ,  par  le  moyen  de 
l'eau  forte,  le  graveur  donne  les  demi- 
teintes.  Ce  travail  peut  fe  faire  fur  le  cui- 
▼re  à  nud,  fans  autre  préparation.  Lm 
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concernant  les  arts  &  métiers, 
graveur  commence  par  les  teintes  les  plus 
■fbibles ,  qu'il  couvre  de  yernis  quand 
elles  font  au  ton  convenable,  fi:  il  laine 
à  découvert  celles  qui  doivent  dominer: 
les  dernières  augmentent  par  gradation  , 
â  proportion  que  l'eau  forte  y  a  féjourné. 
On  ne  peut  obtenir  par  ce  moyen  que 
deux  ou  trois  teintes  très-foîbles.  On  fe- 
roit  ronger  la  planche ,  li  l'on  vouloir, 
obtenir  une-teinte  fupérieure.  II  eft  donc 
néeeflàire  de  recourir  à  un  autre  procédé 
pour  donner  plus  de  force  aux  teintes 
fuivantes.  Four  cet  effet ,  après  que  la 
planche  lavée  &  féchée  ,  a  été  dépouillée 
du  vernis  Hoir  qui  fervoit  à  couvrir  les 
blancs  &  les  teintes  légères  j  fie  qu'elle  a 
été  efiùyée  &  dégraiuee,  on  la  couvre 
d'un  vernis  clair  dont  on  va  parler.  En- 
fujte  on  y  répand  du  fel  bien  tamifé  j 
on  dïftribue  ce  tel  également ,  fit  on 
frappe  deflbus  la  planche  avec  une  clef, 
pour  que  les  grains  de  fel  pénétrent  juf- 
qu'au  nud  du  cuivre  ,  ce  qui  arrive  ,  lorf- 
que  l'on  conferve  à  fon  vernis  le  même 
degré  de  fluidité  ;  c'eft  pourquoi  il  faut 
être  prompt  :  l'égalité  du  grain  &  la  beauté 
de  l'ouvrage  ,  dépendent  de  cette  opéra- 
tion. Lorlqu'elle  eft  faite ,  on  incline  fa 
planche  au-de£Tus  d'un  papier  pour  rece^ 
Cij 
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voir  Pexccdent  du  fel  :  il  eft  de  plus 
néceiïaire  de  faire  recuire  le  vernis  , 
parce  qu'autrement  il  perdroit  fa  tranf- 
parence  ,  eflentïelle  ici  pour  voir  au  tra- 
vers ,  &  reconnoître  ,  non -feulement  le 
plus  foible  trait ,  mais  aufîïles  teintes  lé- 
gères j  précédentes.  Le  fel  incorporé  avec 
le  vernis ,  s'enlève  enfuite  facilement  par 
le  fecours  de  l'eau ,  le  fel  s'y  fond  Se 
laifîè  le  vernis  poreux  comme  un  jonc. 
L'eau  forte  avant  cette  opération ,  auroit 
couvert  la  planche  enduite  feulement  de 
ternis,  fans  aucun  effet  :  mais  les  petits 
pores  pratiqués  par  le  fel  font  autant  de 
paflàges  dans  lesquels  ce  dïllblvant  s'i'n- 
.  ilnue  &  pénétre  à  proportion  du  temps 
qu'il  y  relie  ;  ainfi  il  faut  donc,  avant 
cette  opération  ,  couvrir  les  endroits  de 
la  planche  que  ijjn  veut  garantir  del'ac^ 
tïon  de  l'eau  forte. 

Méthode  pour  graver  en  Bob, 
La  planche  fur  laquelle  on  veut  graver, 
doit  être  de  buis-ou  de  poirier  :  bien  fi> 
çlie,  fans  rceuds,  d'une  épaîiTsur  rai- 
fonnable ,  bien  dreffée  &  parfaitement 
unie  du  côté  qu'on  veut  la  travailler.  Un 

fraveur  qui  fait  le  deflin ,  y  trace  d'abord 
la  plume  celui  qu'il  veut  repréfenter. 
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,  S'il  ne  le  fait  pas  ,  il  fait  faire  à  l'encre  , 
par  un  peintre,  un  deflin  de  la  grandeur 
de  fa  planche  précifement,  &.  l'ayant 
collé  ayee  de  la  colle  de  farine  &  d'eau, 
où  il  met  un  peu  de  vinaigre  ,  il  le  laiflè 
parfaitement  fécher ,  obfervant  ,  en  le 
collant ,  que  les  traits  du  deflîn  foient 
tournés  du  côte  de  la  planche ,  &  appli- 
ques fur  le  bois.  Quand  la  colle  eft  bien 
féche  ,  on  imbibe  d'eau  !e  papier  ,  dou- 
cement &  à  plufieurs  reprifes  ,  jufqu'à. 

„ce  qu'il  en  foit  bien  pénétré,  ce  qu'on 
fait  ordinairement  avec  une  petite  épon- 
ge ;  &  lorfque  le  papier  eft  bien  détrem- 
pé ,  on  l'enlevé,  en  le  frottant  peu  à.  peu 
avec  le  bout  du  doigt ,  ce  que  l'on  con- 
tinue jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  plus  fur  le 
bois  que  les  traits  d'encte  qui  forment 
le  deflîn. 

Le  graveur,  ayant  fa  planche  ainfi 
préparée ,  enlevé  avec  la  pointe  d'un  ca- 
nif, ou  avec  de  petits  cifelets ,  &  des 
gouges  en  bols  ,  tous  les  efpaces  qui  fé- 
parent  les  endroits  qui  doivent  faire  l'em- 
preinte, &  auxquels  il  donne  le  relief 
&  plus  ou  moins  d'épaifleur,  félon  que 
la  lumière  &  les  ombres  le  demandent , 
ou  qu'il  le  faut  pour  l'ufage  auquel  le 
deflin  eft  deftîné. 

C  iij 
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Cette  gravure  fe  fait  fans  aucune  ha- 
chure ,  c  eft-à-dire  ,  fans  trancher  ,  cou- 
per, ni  tras'crfer  les  premiers  traits-, 
ainfî  qu'il  le  pratique  dans  les  gravures 
au  burin  &  à  l'eau  forte ,  mais  en  les  ti- 
rant feulement  les  unes  contre  les  autres» 

On  fé  fert  beaucoup  de  la  gravure  en 
bois  pour  les  indiennes  &  pour  ces  efpe- 
ces  de  tapifferies  de  papier,  qu'impri- 
ment &  vendent  les  marchands  &  ou* 
vriers  ,  que  l'on  nomment  dominotiers, 
Ceft  aufli  de  la  forte  que  Ton  grave  le 
plus  communément,lesenfeignes des  mar- 
chands &  des  ouvriers  ,  c'ell-à-dire,  ces 
billets  imprimés  &  ornés  de  quelques 
gravures ,  on  ils  mettent  leur  demeure  , 
&  le  détail  des  ouvrages  qu'ils  font,  & 
qu'ils  vendent \  les  cu!s  de  lampes,  les 
vignettes  &  les  figures  de  géométrie,  &c. 

Outre  les'outils  néceflàires  a  l'enlève- 
ment du  bois ,  le  graveur  doit  avoir  un 
gcirde-viic  ,  ou  morceau  de  carton  d'en- 
viron fept  pouces  de  large,  &  cinq  de 
haut,  pour  garantir  les  yeux  du  grand 
jour  ,  &  mieux  fuivre  la  flnetl'e  des  traits 
qu'il  trace.  Il  faut  auffi  qu'il  foit  muni 
d'une  mentonnière ,  qui  eft  une  toile  pi- 
quée ,  comme  les  bonnets  piqués  des 
femmes  ,  qu'il  attache  fur  fa  bouche  avec 
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cordons  ,  pour  empêcher  pendant  l'hi- 
ver que  Ton  haleine  ne  fe  porte  fur  le 
bois ,  ne  le  mouille  ,  ne  détrempe  l'encte 
du  deflln ,  ne  falTe  renfler  le  bois ,  & 
ne  l'empêche  de  bien  palier  fa  pointe  , 
pour  marquer  le  lieu  des  recoupes ,  après 
avoir  fait  les  coupes. 

Manière  d'avoir  des  eflampes  gravées 
en  bois  ,  aujji  belles  que  celles  qui  fe 
font  fur  le  cuivre, 
On  grave  d'abord  une  planche  fur  bois 
fans  v  faire  des  entretailles  ;  on  en  fait 
enfuite  une  féconde  ,  fur  laquelle  les  tail- 
les ,  faites  à  propos  dans  les  malles ,  for- 
ment des  entretailles,  en  entrant  très- 
jufte  dans  les  tailles  de  la  première  plan- 
che. Lorfqu'on  veut  tripler,  ou  quadru- 
pler les  tailles ,  on  augmente  les  planches 
a  proportion;  &  quand  tout  eft  correc- 
tement compafTé  &  bien  ajuité,les  maffes 
ombrées  fe  font  avec  de  l'encre  ordinaire 
des  imprimeurs;  les  faibles,  moins  fon- 
cées, avec  une  encre  moins  chargée  de 
noir  de  fumée  ;  &  ainfi  en  diminuant 
par  dégrés  la  noirceur  de  l'encre ,  on 
rend  les  tailles  des  épreuves  plus  légères  , 
plus  douces ,  &  prefque  en  partie  étein- 
tes ,  &  l'on  parvient  a  la  tendrefle  des 
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lointains  des  gravures  en  cuivre.  Lorf- 
qu'on  veut  tirer  une  épreuve  parfaite  , 
on  ne  met  point  d'encre  fur  la  planche 
qui  a  fervi  pour  les  épreuves  précédentes. 
L'eftampe  eft  alors  quelquefois  plus  belle , 
ou  du  moins  elle  eft  aufli  parfaite,  qus 
£  elle  eût  été  tirée  fur  une  planche  dt 
cuivre. 

Manière  de  laver  les  planches  en  bois* 
Il  arrive  quelquefois  que  lorfque  les 
planches  ont  fervi  trop  long-terns  ,  les 
tailles  font  en  partie  bouchées  d'encre  : 
pour  remédier  a  cet  inconvénient  ,  la 
bien  nétoyer , &  la  rendre  comme  neuve, 
il  ne  faut  pas  moins  de  patience  que  d'a- 
drefTe.  Pour  cet  effet,  on  fe  fert  d'une 
pointe  à  calquer,  aufïï  fine  que  la  pointe 
d'une  aiguille  \  on  la  paffe  dans  chaque 
entre-deux  des  tailles  \  on  l'efluie  à  rae- 
fure  qu'elle  fe  charge  de  la  matière  qui 
y  eft  inférée  \  &  on  prend  bien  garde 
de  l'appuyer  fur  le  plein  des  tailles  ,  de 
peur  de  les  rayer  ou  de  les  gâter.  Les 
tailles  étant  une  fois  bien  nétoyées  ,  on 
y  parle  une  brofTe  à  poil  doux  ,  pour  en 
enlever  les  petites  parties  d'encre  feche , 
qui  n'auroient  pu  retomber  en  les  enle- 
vant. 
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Compojiuon  pour  étendre  fur  la  planche* 

On  étend  fur  la  planche  du  blanc  de 
plomb  broyé  avec  de  l'eau  de  fontaine, 
&  collé  avec  de  la  colle  de  poifïon  ;  en- 
fuite  ,  on  noircît  d'e  crayon  noir  le  def- 
fous  de  l'eftampe;  &  on  la  calque  avec 
une  pointe  un  peu  émoiiïTée. 

Gravure  de  la  mufique. 

On  fe  fett  pour  cette  gravure  de  plan- 
ches d'ctaïn  d'environ  «ne  ligne  d'épai!- 
feur ,  planées  ,  polies  &  préparées  par  le 
potier d'étain.  Le  graveur  les  reçoit  aiufi, 
pietés  à  graver. 

Il  prend  d'abord  fes  mefnres  pour  dé- 
terminer la  quantité  de  portées  qu'il  veut 
mettre  (ur  la  planche.  (  On  appelle  por- 
tées ^  les  cinq  lignes  ou  barres  fur  les- 
quelles on  écrit  les  notes  de  mufique  )  ; 
enfuite  il  prend  la  mefure  des  difiances 
&  des  lignes,  &  les  pique  de  la  pointe 
du  compas. 

Si  l'on  doit  graver  des  paroles  fous  la 
mufique  ,  c'ell  par-là  qu'il  faut  commen- 
cer :  l'on  trace  d'abord  deux  petites  li- 
gnes très-légères  ,  pour  déterminer  la 
hauteur  des  lettres  ;  enfuite  on  trace  de 
même  les  diftances  des  lettres  &  des  pa- 
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joies  ,  relativement  à  la  quantité  de 
notes  de  mufique  que  l'on  doit  mettre 
fur  chaque  fyllabe. 

La  planche  étant  ainfi  préparée ,  on 
grave  les  lignes  des  portées  avec  un  inf- 
iniment appellé  couteau  ,  que  l'on  con- 
duit le  long  d'une  règle  de  fer  ou  de 
cuivre^  enluite,  avec  un  autre  infini- 
ment à  trois  quarts ,  appellé  grattoir , 
on  ébarbe  ces  lignes  ,  après  quoi  on  les 
les  polit  avec  un  autre  infiniment  d'acier 
très-poli  ,  que  l'on  appelle  brunijfoir» 
Cela  fait ,  on  pofe  la  planche  fur  un 
morceau  de  pierre  ou  de  marbre  ,  pour 
pour  y  frapper  aux  endroits  convenables 
toutes  les  différentes  figures  de  la  mufi- 
que  ,  que  l'on  appelle  clefs,  noires, 
croches ,  rondes ,  blanches ,  diefes  ,  bé- 
mols, béquarres,  foupirs  ,  demi-fotipirs  , 
les  lignes  de  renvois,  &  même  le  point. 

Toutef  ces  notes  ou  figures  ie  frappent 
avec  des  poinçons,  au  boutdefquels  elles 
font  gravées  en  relief. 

Le  poinçon  avec  lequel  on  frappe  la 
tête  de  la  noire,  fert  aulii  pour  routes 
les  têtes  de  croches  ou  dnubles  croches  , 
Éec,  dont  la  figure  ne  diffère  de  celle  de 
la  noire,  que  |.arce  qu'elles  ont  au  bout 
4e  leur  queue  un  crochet  limple  ou  dou- 
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ble  ,  triple,  &c.  Le  poinçon  de  la  ronde 
fert  de  même  pour  frapper  la  blanche  , 
qui  ne  diffère  de  la  ronde,  qu'en  ce  qu'elle 
a  une  queue  donc  la  ronde  eft  privée. 

Quand  une  note  patte  les  cinq  iignes 
gravées  ,  on  réprend  avec  le  compas  nn 
entre-deux  de  ces  lignes ,  que  l'on  rap- 
porte en  haut  ou  en  bas,  autant  de  fois 
que  la  note  qu'il  s'agit  de  placer  ,  a  d'in- 
tervalles audefliis  ou  ati-deflbus. 

Lorfqueiour.es  les  têtes  des  notes  & 
les  autres  figures  fontfrappées,  on  plane, 
la  planche  fur  une  efpece  d'enclume  ou 
tas  trcs-poli ,  pour  la  redrefièr  &  rendre 
plus  nettes  &.  plus  unies  coures  les  figu- 
res qui  ont  été  frappées,  les  queues  des 
noires,  b'.anches ,  croches  &  doubes 
.croches,  lie  gravent  avec  le  burin.  Si 
plufieurs  croches  ou  doubles  croches  lont 
liées  enfemb'e  ,  pour  lors  on  fe  (ért  d'un 
inltrument  appelle  échope ,  pour  graver 
les  barres  qui  les  lient  er.femble.  Les 
paufes  &  demi  paillés  fe  gravent  a-iflî 
avec  i'échope.  Certains  demi  -  cercles  , 
que  l'on  appelle  ha:Jbns,  le  font  avec  le 
burin.  Les  accolades  que  l'on  emploie 
pour  joindre  deux  ou  iroîs  ponées  en- 
îèmblé  ,  ôc  quelquefois  plus ,  le  gravent 
au  burin. 
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•  Toutes  ces  opérations  étant  faites  i 
on  polit  la  planche  avec  le  brunifïbir  & 
un  peu  d'eau  ,  pour  effacer  Colis  les  petits 
traits  ou  rayures  qui  peuvent  y  avoir 
été  faits  par  ces  différentes  manœuvres, 
Sa  qui  empêcheroient  la  netteté  de  la 
gravure  ,  fi  ou  les  laifToit  fubfifter  ;  en- 
suite on  envoie  la  planche  chez  l'im- 
primeur en  taille  douce  ,  qui  en  tire 
une  épreuve.  Si ,  en  examinant  cette 
épreuve  ,  il  fe  trouve  quelques  notes , 
&  principalement  des  têtes  noires  ,  blan- 
ches ,  ou  autres  figures  qui  aient  été  frap- 
pées mal  a  propos  ,  on  prend  un  compas 
que  l'on  appelle  compas  â  repoujfer  , 
dont  les  deux  pointes  font  retournées 
en  dedans  }  6i  fe  rejoignent  enfemble. 
On  pote  une  pointe  de  ee  compas  fur  la 
fauûe  note  ,  &  de  l'autre  pointe  on  fait 
une  marque  à  l'envers  de  la  planche  : 
en  fuite  on  repoulTe  cette  note  par  l'envers 
avec  un  poinçon.  Cette  opération  occa- 
iionne  dans  cet  endroit  de  renvers  de  la 
planche  un  creux  allez  confidérable  pour 
être  obligé  d'y  faire  couler  de  la  fou- 
dure  ;  ce  que  l'on  fait  en  plaçant  une 
chandelle  allumée  fous  la  planche,  à  l'en- 
droit de  la  faute  à  corriger  \  &  à  l'envers 
de  la  glanche ,  on  place  un  morceau  de 
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foudure  fur  le  petit  creux.  Auflïrôt  que 
la  fondure  eft  fondue  ,  on  ôte  la  lumière 
prompternent  ;  enfuite  on  plane  cette 
place  d'un  côté  &  de  l'autre,  après  quoi 
on  y  frappe  la  note  telle  qu'elle  devoir 
être ,  &  enfin  on  la  plane  de  nouveau. 
Si  la  faute  ne  confifte  qu'en  une  queue 
de  note  ,  qui  n'ait  point  été  gravée  pro- 
fondément, il  furffit ,  après  l'avoir  grattée 
avec  le  grattoir,  de  repouffer  la  place, 
à  l'envers  de  la  planche  ,  fur  le  tas  avec 
le  marteau  ,  pour  y  graver  enfuîte  la  fi- 
gure telle  qu'on  la  deGre.  On  tire  com- 
munément deux  épreuves  :  il  eft  rare  que 
l'on  en  tire  ]ufqu'à  trois.  Ordinairement 
à  la  troifieme  épreuve  ,  on  tire  en  der- 
nier reflbrt,  ce  que  l'on  appelle  tirer  au 
yrai. 

Manière  de  graver  fur  les  pierres  fines* 
On  commence  d'abord  par  modelsr 
en  cîre  fur  un  morceau  d'ardoife  les  fi- 
gures que  l'on  veut  graver  \  puis  on  fait 
choix  d'une  pierre  fine,  ttillée  par  le 
lapidaire  \  enfuite  on  met  en  mouvement 
le  touret ,  qui  confifte  principalement  en 
:  une  petite  roue  d'acier  ,  laquelle  engrené 
avec  une  autre  grande  roue  de  bois  qu'on 
fait  aller  ayec  fe  pied.  La  roue  d'aciex  1 


Digitized  by  Google 


6z  Secrets 
fait  marcher  fuivant  le  befoin,  plufieurs 
petits  outils  de  fer  doux  non  trempé ,  ou 
de  cuivre  jaune,  qu'on  enchâile  dans 
uncefpece  de  calonniere.  De  ces  outils, 
les  uns  ont  à  leur  extrémité  la  forme 
d'une  tête  de  clou  tranchante  fur  les 
bords,  ce  qu'on  appelle  fcie;  les  autres 
ont  une  petite  tête  exactement  ronde 
comme  un  bouton  ;  on  les  nomme  boa* 
terolles,  La  pierre  que  l'on  veut  graver 
eft  ordinairement  montée  fur  la  tête 
d'une  petite  poignée  de  bois  où  elle  eft 
cimentée  avec  du  maftîc.  On  la  prend 
de  la  main  gauche  ,  &  on  la  préfente 
Contre  l'outil ,  mis  en  aclion  par  le  tou- 
ret ,  &  de  la  main  droite  on  tient  une 
■  petite  fpatule  de  fer  ,  dont  le  bout  a  été 
trempé  dans  de  l'huile  d'olive,  où  eft 
délayée  de  la  poudre  à  diamant,  qui  eft 
la  feule  propre  pour  bien  mordre  fur  les 
pierres  précieutès.  C'eft  avec  cette  fpa- 
tule qu'on  abreuve ,  quand  il  eft  nécef- 
faire,  l'outil  qui  agît  (ur  la  pierre. 

La  gravure  en  creux  eft  plus  difficile 
que  la  gravure  en  relief;  on  n'y  travaille 
qu'à  tâtons ,  &  comme  dans  l'obfcunté  , 
parce  qu'on  ne  peut  bien  j'iger  du. tra- 
vail ,  qu'en  faifant  à  tous  maniera  des 
épreuves  avec  des  empreintes,  de.  pâte  ou 
de  cire. 
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Lorfque  les  pierres  font  gravées  ,  on 
les  polie  avec  du  tripoli  fur  des  roues 
garnies  «le  broffes ,  faites  de  poil  de  cox 
ebon. 

Manière  de  graver  fur  les  métaux.  . 

La  première  ehofe  que  l'on  fait,  c'eft 
de  defliner  les  figures ,  &  enfuite  de  les 
modeler  &  ébaucher  en  cire  blanche, 
fuivant  la  grandeur  &  la  profondeur  que 
l'on  veut  donner  ,  à  fon  ouvrage.  C'eft 
d'après  cette  cire  que  fe  grave  le  poin- 
çon, qui  eft  un  morceau  de  fer  bîen 
acéré,  fur  lequel  ,  avant  que  de  lavoir 
trempé  ,  on  cilele  en  relief  ce  que  1  on 
veut  graver  &  frapper  en  creux  fur  la 
matrice  ou  quarrè.  Les  ou:ils  que  l'oa 
emploie  pour  cette  gravure  en  relief, 
font  des  cifelets  ,  des  échrpes ,  des  rî- 
fîoirs,  des  onglets,  des  matoirs ,  &c. 

Il  y  a  aufli  divcrles  fortes  de  burins,' 
&  quantité  d'autres  petits  îriftiumens 
fans  nom  ,  parmi  iefquels  îl  y  en  a  de 
tranchât*  ,  de  hachés,  de  . droits,  de 
coudés,  enfin  de  conftruits  de  dirTéren- 
les  manières  ,  (uivani  le  génie  du  graveur 
qui  les  invente  &  qui  s'en  fert.  Tous  ces 
outils  le  trempent ,  Ëe  apiès  qu'il  ont  été 
trempés ,  on  les  découvre  »  ceft-à-dùe > 
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qu'on  les  nettoie  en  les  fichant  à  plufieurs 
reprifes  dans  un  morceau  de  pierre-pon- 
ce. Le  poinçon  étant  achevé  f  on  lui 
donne  une  forte  trempe  pour  le  durcir, 
afin  qu'il  poifiè  réfifter  aux  coups  de 
marteau ,  ou  de  cet  infiniment  qu'on 
appelle  une  fonnette ,  dont  on  fe  fert. 
pour  faire  l'empreinte  en  creux  fur  la 
matrice. 

Pour  adoucir  le  morceau  d'acier  dont 
eft  faite  la  matrice  ou  quarré ,  on  la  re- 
cuit ,  c'eft-à-dîre  ,  qu'on  la  fait  rougir 
au  feu  ;  Sî  quand  il  a  été  frappé  z  chaud 
ou  à  froid,  on  achevé,  avec  quelques- 
uns  des  outils  dont  on  a  parlé  ci-deilus  , 
de  perfectionner  dans  le  creux  les  traits 
qui ,  à  caufe  de  leur  délicateffe  ,  ou  du 
trop  grand  relief  du  poinçon  ,  n'ont  pu 
fe  marquer  fur  la  matrice. 

La  figure  étant  parfaitement  finie ,  on 
on  achevé  de  graver  le  refte  de  la  mé- 
daille ,  telles  font  les  moulures  de  la  bor- 
dure, le  grenetis,  les  lettres,  &c. 

Comme  l'on  fe  fert  de  poinçons  pour 
graver  en  creux  des  quarrés,  on  fe  *fert 
suffi  en  certains  cas  des  quarrés  pour 
graver  des  poinçons  en  relief. 

Comme  on  ne  peut  voir  l'ouvrage  en 
*reax  avec  la  même  facilité  que  celui  qui 
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l'on  fait  en  relief,  on  a  imaginé  diverfes 
manières  d'en  avoir  l'empreinte  à  mefure 
que  le  quarré  s'avance.  On  emploie  quel- 
quefois une  compofition  de  cire  ordi- 
naire, de  thérébentïne,  &  d'un  peu  da 
neir  de  fumée.  Cette  compofition  fe  con- 
fervant  toujours  afTez  molle,  prend  aifé- 
ment  l'empreinte  de  l'endroit  du  creux 
contre  lequel  on  la  preflè  $  mais  on  a 
deux  oi)  trois  autres  moyens  de  tirer  la 
figure  toute  entière. 

La  première  efr  ce  qu'on  appelle  plomb 
à  la  main.  C'eft  du  plomb  fondu  que 
l'on  verfe  fur  un  morceau  de  papier  fur 
lequel ,  renverfant  le  quarré  fit  le  frap- 
pant de  la  main  ,  îe  plomb  à  demi  li- 
quide, en  prend  &  en  conforve  aifément 
le  relief. 

La  féconde  manière  de  prendre  une 
empreinte  ,  eft  avec  du  fôuffre  lente» 
ment  liquéfie  &  à  un  feu  doux  :  on  s'en 
fert  après  l'avoir  verfé  fur  du  papier  com- 
me le  plomb  à  la  main  ,  avant  qu'il  foit 
refroidi. 

Enfin  la  troifieme  manière  ,  mais  qui 
n'eft  propre  qu'à  tirer  des  empreintes 
peu  profondes ,  telles  que  font  celles  des 
monnoies&  des  jetions,  confifte  à.  met- 
tre fur  le  creux  un  morceau  de  carte  lé- 
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gère  ;  &  l'ayant  couverte  d'une  lame  de 
plomb,  on  donne  fur  le  plomb  quelques 
coups  de  marteau  ,  jufqu'àce  que  la  carte 
iît  pris  l'empreinte  du  quarré. 

Quand  le  quarré  eft  entièrement  ache- 
vé, on  le  trempe,  puis  on  le  découvre, 
6c  on  le  frotte  avec  la  pierre-ponce  ;  en- 
fuite  on  le  nettoie  avec  des  brofTes  jie 
poil  :  enfin  on  fefert  delà  pierre  à  l'huile; 
&  pour  achever  de  le  polir ,  on  prend 
de  l'huile  &  de  l'émen  que  l'on  porte 
dans  tous  les  enfoncemens  du  creux  avec 
un  petit  bâton  pointu  ,  mais  émoufTé. 

Le  quarré  en  cet  état  peut-être  porté 
au  balancier ,  pour  y  frapper  des  médail- 
les, des  efpeces  ou  des  jettons. 

La  gravure  fur  métaux  confifte  encore 
à  graver  &  faire  tontes  fortes  de  cachets  , 
les  fceaux  de  la  chancellerie,  &  autres 
fceaux  particuliers;  les  marteaux  à  mar- 
quer les  cuirs  dans  les  halles  ,  ou  le  boit 
dans  les  forêts  ;  les  poinçons  pour  frap- 
per les  plombs  des  marchandées  &  étof- 
fes ;  les  poinçons  de  frife  ,  de  bordure  , 
&  autres  ornemens  pour  les  orfèvres  ; 
les  poinçons  pour  les  relieurs,  les  do- 
reurs fur  cuirs,  &  les  potiers  d'ctain  ; 
les  cachets  pour  les  particuliers  ;  enfin  , 
tous  autres  ouvrages  de  gravure,  foit  en 
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creux,  foit  en  relief,  fur  l'or  &  l'argent, 
fur  le  cuivre,  le  laiton,  lctaîn ,  le  fer 
ou  l'acier. 

Ait  1  ci  e  I  I. 
Secrets  fur  les  métaux  en  général* 

Le  métal  eft  une  fubftance  minérale^ 
qui  fe  forme  dam  les  entrailles  de  la  terre. 

Pour  extraire  fiparément  divers  métaux 
contenus  dans  un*  mime  marcajjite. 

Il  faut  concaffer  cette  marcaflite  ,  o<* 
pierre  de  mine  métallique  ,  &  la  réduire 
en  poudre,  que  l'on  mettra  dans  de 
grands  vaifïeaux  de  terre  ou  de  verre, 
verfant  par-deflus  aflèz  d'eau  chaude  pour 
qu'elle  furpaffe  au  mains  d'un  demi-pied 
cette  matière  métallique.  On  remue  bien  - 
le  tout  avec  un  b^ton ,  puis  on  le  laine 
repofer  une  minute;  on  verfe  enfuite  par 
inclination  l'eau  trouble ,  qui  entraîne 
avec  elle  toutes  les  matières  terreftres , 
fableufes  &  pierreufes.  On  réitère  ces 
lotions  jufqu'a  ce  que  l'eau  ne  fe  trouble 
plus.  Alors  on  defféchera  les  poudres  , 
qui  fe  trouveront  au  fond  du  vaiflëau  fur 
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un  petit  feu  doux  ou  au  foleil,  en  re- 
muant bien,  jufqu'à  ce  qu'elles  ne  fu- 
ment pi  us. 

Il  faut  mettre  ces  poudres  dans  un 
vaifièau  couvert ,  &  verfer  par-defliis  du 
pics  fort  vinaigre  difliilé  ->  en  forte  qu'il 
Jes  furpaffe  d'environ  deux  pouces  ;  met- 
tez ievaiflêau  bien  couvert  fur  un  feu  de 
fable  très-doux  ,  &  l'y  lahTez  pendant 
huit  ou  dix  heures;  alors,  s'il  y  a  du 
plomb  ou  de  l'était] ,  il  fe  diflbudra, 
Verfe?  la  liqueur  par  inclînaifon  dans 
ure  bouteille  de  vçrre,  5:  remettez  dans 
le  vaîfleau  la  même  quantité  de  nouveau 
vinaigre  .  que  vous  laiiïerez  digérer  au 
même  feu;  réïtérezCetteopération  jufqu'à 
ce  que  la  difîblution  ne  le  trouble  plus  \ 
ce  qui  eft  une  marque  que  les  deux  mé- 
taux ont  été  entièrement  dûTous  ,  &  en- 
levés par  le  vinaigre. 

Pour  la  féparation  du  cuivre  &  du  fer  t 
s'il  y  en  a,  il  faut  prendre  une  livre  du 
vinaigre  ci-deflus  ,  que  l'on  aura  mis  en 
dîgeftion  avec  deux  ou  trois  onces  de 
nïtre  pur t  deux  onces  d'alun  de  roche 
pulvérifé  ,  une  once  de  vitriol  romain  , 
6r  une  once  de  fel  ammoniac  ,  ces  deux 
derniers  également  en  poudre.  On  met- 
'  tra  le  tout  dans  un  grand  vaiflTeau  di 
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verre  bien  bouché  ,  dont  les  trois  quarts 
doivent  refter  vuides  ,  fur  un  feu  doux  , 
remuant  le  vaûTeau  de  tems  en  tems  :  on 
verfera  ce  diffolvant  aînfi  préparé  fur  la 
poudre  métallique  reftée  après  la  dhTolu- 
tion  du  plomb  Ûc  de  l'était) ,  en  procé- 
dant de  la  même  manière  ,  &  l'on  gar- 
dera ces  nouvelles  eaux  dans  des  bouteil- 
les féparées. 

On  verfera  enfuite  fur  le  refte  de  la 
poudre  métallique  ,  de  bonne  eau  forte 
commune  ,  pour  en  féparer  l'argent ,  II 
elle  en  contient  ;  après  en  avoir  retiré 
&  mis  à  parc  la  liqueur,  on  deflechera 
la  poudre  à  un  feu  lent ,  &  on  y  verfera 
enfin  de  bonne  eau  régale  ,  pour  en  dif- 
foudre  l'or  ;  procédant  toujours  de  la 
même  manière  que  pour  les  autres  mû- 
taux. 

Gela  fait ,  il  faut  deûecher  à  la  retor- 
te  ,  ou  à  l'alambic  de  verre  ,  toutes  ces 
difiblutîons  féparément ,  en  rappellant 
le  menftrue  à  feu  de  fable ,  6c  l'on  en 
détachera  la  poudre  reftante,  que  l'on 
contetvera  à  part.  Il  s'agit  préfentement 
de  réduire  ces  différentes  poudres  en 
çerps. 

Faites  une  pâte  avec  une  once  de  cha- 
que poudre  ,t  une  drachme  de  borax  t 
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demi- drachme  de  nitre  fixé  par  le.  char- 
bon ,  &  purifié,  demi-drachme  de  fel 
de  tarrre  ,  deux  drachmes  de  verre  bien 
pilé ,  deux  drachmes  de  charbon  de  bois , 
cinq  ou  fîx  drachmes  de  fav&n  râpé ,  & 
quelques  gouttes  d'huile  d'olive.  Le  tout 
étant  bien  pilé  &  mêlé,  on  le  réduira 
en  pâte  dont  on  formera  de  petite  bou- 
les que  l'on  jettera  dans  un  creufet  cou- 
vert &  rougi  dans  un  fourneau  de  réver- 
bère ,  &  on  lui  donnera  un  feu  de  fonte 
pendant  environ  un  quart  d'heure,  plus 
ou  moins  fuïvant  la  fufibilité  du  métal 
qu^  l'on  veut  ranimer  ,  ce  qui  demande 
suffi  un  feu  plus  ou  moins  violent.  Ayant 
retiré  &  laiffé  refroidir  le  creufet,  on  le 
caffe  ,  &  l'on  en  fépare  le  noyau  attaché 
au  fond ,  que  l'on  péfera  :  ce  fera  le  mé- 
tal. 

Autre  manière  de  fêparer  le  métal. 

La  poudre  métallique  ayant  été  bien 
lavée  &  féchée ,  comme  on  l'a  indiqué 
ci-defïus,  il  faut  la  mettre  toute  chaude 
dans  un  mortier  de  marbre  chauffé",  & 
&  verfer  defliis  autant  pefant  de  mercure 
commun  pareillement  chaud  ,  &  broyer 
le  tout  avec  un  pilon  de  verre  ou  de  buis , 
toujours  en  rond  &  du  même  fens  ;  y 
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jettatit  de  tems  en  tems  quelques  gouttes 
d'efprit  de  nitre.  Le  mercure  ['éteindra  , 
&  s'amalgamera  avec  le  mccal  :  enfuit» 
on  palTera  le  mercure  par  le  chamois  , 
en  le  preflànt  bien  ,  &  le  métal  d'or  on 
d'argent  qu'il  aura  attiré  reftera  dans  le 
chamois.  On  pourra  les  ranimer  enfuite 
avec  le  borax  &  le  falpètre  rafiaé. 
Autrement. 
On  ajoutera  à  l'amalgame  précédent 
du  mercure  avec  les  métaux  ,  le  tiers  de 
fon  poids  de  nitre  fixé  ,  (  ce  qui  Te  fait  en 
faifant  boire  au  falpètre  la  moitié  de  fon 
poids  d'fcfprit  de  nitre  dans  un  vafe  de 
verre  couvert,  8c  fur  un  feulent)  huit 
ou  dix  fois  autant  de  bol ,  &  autant  d'eau 
claire ,  pour  réduire  le  tout  en  une  pâte  , 
dont  on  formera  de  petites  boules  groflès 
comme  des  noifettes  ;  on  les  mettra  fé- 
cher  au  foleil ,  ou  a  un  feu  doux  ,  &  on 
les  calcinera  enfuite  dans  de  grands  creu- 
fets  couverts,  qui  aaront  au  moins  un 
tiers  de  vuide  ,  fie  dont  les  couverclos 
feront  bien  lutés ,  à  un  feu  de  roue , 
gradué  également  pendant  dix  ou  douze 
heures. 

On  peut  encore  dïftiller  ces  boulettes 
par  la  retorte  lutée ,  avec  un  grand  réci- 
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pîent  plein  d'eau  pour  y  recevoir  le  mer- 
cure, fk  détacher  enfuïte  la  malle  qui 
reliera  au  fond  ;  on  lavera  bien  cetre 
malFc  ,  &  on  la  fera  fécher  au  feu  pour 
la  pouvoir  réduire  en  poudre,  que  l'on 
revivifiera  par  la  fonte  ,  en  y  mêlant  du 
borax  ,'  du  nitre  ,  du  verre  ,  du  charbon 
&  du  favon  ,  comme  dans  le  procédé  ci- 
deflus. 

Sî  la  mine  contient  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent ,  ils  fe  trouveront  encore  confon- 
dus dans  cette  fonte.  Four  en  faire  la 
feparatîon  ,  il  faut  la  mettre  en  gre- 
naille, la  dîfToudre  dans  l'eau  forte,  puis 
dans  l'eau  régale.  S'il  refte  encore  quel- 
que mélange  de  cuivre  ou  d'autre  métal 
avec  l'argent  ,  on  l'en  féparera  par  la 
coupelle  ,  comme  on  le  dira  ci-après. 

Pour  feparer  l'or  &  l'argent  des  mar- 
caJJUts. 

Faites  un  diflolvanc  avec  trois  livres 
du  meilleur  vinaigre  diftillé,  dans  lequel 
vous  mettrez  d'abord  trois  onces  de  fel 
commun  ,  bien  pilé,  puis  autant  de  ver- 
det  en  poudre  ,  Ce  autant  de  fublimé  cor- 
rofïfi  mettez  le  tout  dans  un  vaiflèau 
de  verre  ,  qui  doit  être  vuîde  aux  trois 
quarts  ,  bouchez  bien  le  vaiflèau ,  Se  le 
mettez 
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Mettez  fur  un  feu  doux  ,  le  remuant  fou- 
venr  fans  le  découvrir  ,  &  prerant  bien 
garde  d'en  refpirer  la  vapeur.  Lorfcjne  le 
tout  fera  prefque  difTcus  ,  laiflez  refroi- 
dir le  vaifièau  ,  julqu'à  ce  que  la  liquear 
foie  claire  \  vous  la  verferez  alors  pac 
inclination  dans  un  autre  vafe  ,  ayant 
l'attention  de  ne  point  Doubler  le  fond» 

Il  faut  enfui  te  jetter  la  matière  métal- 
lique un  peu  chaude,  lavee  &  préparée 
comme  on  l'a  enfeigné  ci-devant ,  dans 
un  grand  mortier  de  marbre  ,  &  verfer 
peu  à  pet:  par-defîus  cette  liqueur  claire, 
remuant  continuellement  en  rond  avec 
un  pilon  de  bois,  6c  l'humectant  à  me- 
fure  ,  pour  l'entretenir  dans  la  même 
confiftance  d'onguent,  pendant  trois  ou 
quatre  heures ,  après  quoi  l'on  verfera 
.par-deflus  du  mercure  coulant,  qui  la 
couvre  entièrement,  &  occupe  au  moins 
le  double  du  volume  ,  &  on  le  broiera 
encore  pendant  deux  ou  trois  heures, 
fans  y  rien  ajouter, 

Alors  l'amalgame  de  l'or ,  &  de  l'ar- 
gent avec  le  mercure  étant  faite  ,  &  le 
mercure  étant  féparé  d'avec  les  matières 
terreftres  par  le  crible  ,  fans  prefler,  oa 
le  ramafTera  bien  pour  le  parler  au  tra- 
vers d'une  peau  de  chamois  j  l'or  Se  l'ar* 

Xome  L  D 
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gent  refteront  dans  la  peau,  &  on  lej 
ranimera  par  la  fonte  avec  la  pâte  ,  in- 
diquée ci-devant.  Pour  ne  rien  perdre,' 
il  faut  mettre  la  poudre  qui  a  pailé  pac 
le  tamis  dans  un  grand  creufet  avec  le 
même  mercure  qui  a  pafle  par  la  peau  de 
chamois  ,  &  lui  donner  un  feu  doux  de 
fable  ,  remuant  avec  une  verge  de  fer 
pendant  une  heure  on  deux  ;  on  donnera 
fur  la  fin  le  plus  forr  feu  de  fable,  en 
forte  que  le  fond  du  creufet  foit  prefque 
longe ,  remuant  toujours  avec  une  lon- 
gue aiguille  de  fer,  fie  prenant  garde 
aux  fumées.  Le  tout  étant  refroidi ,  on 
le  parlera  dans  un  large  tamis  ,  pour  fé- 

farer  la  terre  d'avec  le  mercure ,  que 
on  reparlera  par  le  chamois ,  en  le  pref- 
fant  bien  :  s'il  y  étoît  refté  encore  de 
l'or  Si.  de  l'argent ,  on  le  retrouveroie 
dans  le  chamois  ,  fie  on  le  ranimeroit  , 
comme  on  l'a  dit. 

On  remarquera  dans  cette  opération  t 
qu'il  faut  ménager  adroitement  le  feu  , 
de  peur  que  fa  trop  grande  violence  ne 
faiTe  évaporer  le  mercure  ,  quï~emporre~ 
roit  avec  lui  le  métal  fin  :  il  faut  qu'il 
refte  dans  ie  creufet  les  deux  tiers  du 
mercure  au  moins. 
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'  Your  féparer  des  marcajfîtes  le  pur 
-J   j.  d'avec  l'impur. 

Mêlez  onze  onces  de  tel  minerai  que 
"V-ous  voudrez ,  avec  une  once  de  verdet., 
'Dhe  livre  de  mini'nm ,  &  autant  de  fable 

détrempe,  lavé  &  féché,  le  tout  en  pou- 
'dre  fubîile;  mettez  ce  mélange  dans  un 
'creufet  à  un-feu  de  fonte  ,  &  tlans  deux 
'  heures  il  fe  précipitera  un  petit  régule  , 

que  vous  paflèrez  à  la  coupelle. 

Pour  tirer ,  le  foufre  des  marcaffites. 
'  '  Faites  une  leffive  avec  de  l'eau  de  chaux 
"'&  de  tartre  calciné  mettez  cetie  leffive 
dans  un  pot  de  fer ,  où  vous  ferez  bouil- 
lir la  marcaffire  en  poudre.  Après  avoir 
bien  fait  bouiiîir  le  tout,  vous  verlèrez 
'l'eau  par  iiidînafibri  dans  une  terrine, 
&  vous  mettrez  du  vinaigre  par-deffus  z 
lé  foufre  fe  précipitera  au'fond}  faites 
■fécher  la  matière  qui  fe  trouve  au  fond 
du  pot  ;  après  quoi  vous  la  ferez  bouillit 
dans  le  même  pot  avec  la  leflive  précé- 
■  denre;  ce  que  vous  continuerez  de  faire  » 
jnfqit'à  ce  que  la  matière  ne  rende  plu* 
de  gouffre. 
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^Secret  pour  purifier  les  métaux  qut  eM 
trent  dans  l'alliage,  de  la  fonte  polit 
.  îes  métaux*  " 

Faites  fondre  quatre-vitigt-dix-fe^ 
livres  de  cuivre  rofette  ,  avec  fix  livras 
de  laiton  en  lamines  ;  remuez  le  tout.",  & 
ïaifTez-le  quelque  tenis  en  ftifion  pour 
s'incorp<yer  \  ajoutez -y  fix  livres  d« 
meilleur  ctain  ;  quand  la  matière  fera  en 
bonne  fonte  ,  remuez  Je  mélange  avep 
un  bâton  ferré,  ayant  à  fon  extrémité 
de  vieux  haillons  trempes  dans, du  vieux- 
oing  ,  &  laiïTez  le  tout  en  fufipn  à  un  feu 
violent  :  en  luit  e  ,  pour  les  cent  neuf  li- 
vres de  matière ,  on  mettra  deux  onces 
de  la  poudre  à  purifier  les  métaux,  en- 
fermée dans  une  boîte,  que  l'on -atta- 
chera avec  deuxqlous  a.  une  verge  de  fer 
affei  longue  pour  l'enfoncer  dans  le  métal 
iufauau  fond,  remuant  toujours  jufqu'à 
ce  que  l'on  n'apperçcive  plus  de  fumée 
blanche  \  alors  on  laiffera  le  tojt  en  fu- 
iion  pendant  une  demi  -  heure  ;  aprè> 
quoi ,  an  coulera  la  matière  dans  ua 
Inouïe. 

Poudre  pour  purifier  les  métaux. 
Pulvérifez  féparément  une  once  d< 


Digitized  by  Google 


'concernant  les  arts  &  métiers.  f% 
Çinabre,  quatre  onces  de  poix  noire  , 
une  once  &  demie  de  racines  feches  de 
ïaifort,  fcize  onces  d'antimoine,  quatre 
onces  de  mercure  fublimé  ,  fix  onces  de 
bol  d'Arméqie  ,  &  vingt  onces  de  falpé- 
t're  ;  mêlez  toutes  les  poudres  enfemble  , 
&  jetiez  deffus  deux  livres  de  l'eau  forte 
fui  van  te. 

«  On  mêle  enfemble  deux  livres  de  vi- 
frïol  ,  deux  onces  de  fel  ammoniac, 
douze  onces  de  falpétre  ,  trois  onces  de 
yerd-de-gris  ,  ,&  huit  onces  d'alun  ,  le 
lout  réduit  féparémenc  en  poudre  liib- 
tile  ,  &  on  le  dïtlille  a  l'alembic  de  verre. 

Mettez  peu  à .  peu  deux  parties  de 
cette  eau  forte  fur  trois  parties  de  la 
Conîpofuion  ci-defïus  dans  une  grande 
tefrjne,  remuant  bien  avec  un  bâton: 
faiflèz  enfuite  évaporer  l'eau  forte  à  un 
feu  lent ,  &  remuez  toujours  jnfqu'à  ce 
que  le  mélange  Toit  fec  :  11  on  le  lailîbic 
âans  quelque  endroit  humide  ,  il  pour- 
voit contracter  de  l'humidité  ;  mais  fi 
on  la  fditevaporer  alors  une  féconde  fois,' 
le'mélauge  demeurera  toujours  fec;  on 
les  gardera  dans  des  boites  bien  fermées , 
après  l'avoir  réduit  en  poudre  fine. 

Cette  poudre  purifie  tous  les  métaux 
imparfaits,  ôt  ïur-tout  le  cuivie  qu'elle 
•  Diij 
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rend  pur  &  doux  comme  l'argent,  juft 
qu'à  pouvoir  le  battre  en  feuilles ,  en 
iuivànt  la  même  mérbode  que  les  batteurs, 
d'or  &  les  orfèvres  oblervenf.  pour  l'or. 
&  "l'argent.  Le  cuivre  ai nfi  purifié,  fa 
tient  toujours  net  dans  tous  les  ouvrages 
où  on  l'emploie  ^  mais  fa  principale  uti- 
lité efl  pour  les  canons  ^*qu  il  rend  auflî 
compaiîts  que  s'ils  avoïent  été  forgés  , 
&  met  en  état  de  rcfîfter  aux  plus  grands 
eîiorts  de  la  poudre. 

Manière  de  calciner  hs  métaux  ,  afin}' 
qu'ils  puiffent  fe  communiquer  leur1 
couleur  l'un  à  l'autre. 
I!  faut  pour  cela  faire  diffoudre  çjytè 
que  métal  dans  fon  propre 'menftruè.  ou. 
dilïolvant,  comme  l'or  dans  l'eau  régale  ~> 
l'argent  &  les  autres  métaux  dans. l'eau 
forte  ordinaire  ,  ou  U_  vinaigre  difliflé  ; 
Api  ès  qu'ils  feront- diffous  ,  on  jettera 
«ne  bonne  partie  de  nîire  dans  la  dîfïb- 
Iution  -,  puis  on  trempera  dedans  des  lin-f 
ges  fins  &  blancs,  que  l'on fera  féçher 
devant  le  feu  ;  on  brûle  enfui  te  ces  linges; 
fur  quelque  aiîiete  de  terre  ,  &c  la  cendre 
qui  en  provient  eft  le  métal  préparé.?  r'\ 
Pour  s'en  fervïr,  il  faut  prendre  unt 
|>etit  morceau  de  liège,  oq.de  bois  b]$Qj| 


Digitized  by  Google 


teneernant  les  arts  &  métiers.  *t£ 
Wen  tendre,  que  l'on  trempe  dans  ces 
cendres ,  pour  en  frotter  a  troid  le  mé- 
tal qui  lui  convient.  Celles  de  l'or  durent 
l'argent^  celles  de  l'argent  argement  te 
cuivre;  celles  du  cuivre  rendent  le  fer, 
le  plomb ,  &  l'étaln  de  couleur  de  cuivre» 

Fixation  des  marcaffites  pour  l'émail. 
Calcinez  parfaitement  du  bifmmli  » 
bu  étain  de  glace  ;  imbibez-le  quatre  on 
cinq  fois  de  bonne  huile  de  tartre  par 
défaillance  :  chaque  imbibnion  doit  Être 
bien  deflechée  fur  un  petit  feu  ,  avant 
que  d'en  remettre  une  autre  qu'il  faut 
faire  fécber  de  même  ,  &  ainfi  de 
fuite.  Toutes  ces  ïmbibinons  &  déifica- 
tions étant  faîtes ,  lavez  bien  le  bïimuth  , 
de  manière  qu'il  n'ait  plus  aucun  goût 
de  tartre  i  il  reftera  alors  une  matière 
fixe  ,  propre  pour  travailler  en  email. 

Toutes  fortes  de  maicaffites  peuvent 
être  fixées  de  cette  manière  ;  maïs  il  faut: 
fur-tout  avoir  attention  qu'elles  foient 
parfaitement  calcinées  avant  de  les  im- 
biber; autrement  elles  ne  fubfKteroier.c 
point  au  feu*  Se  feroient  inutiles  pour 
l'email, 
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Pour  fondre  tout  métal  qui  efi  encort 
en  roche. 

Faites  recuire  votre  métal  en  roche 
dans  un  four;  faires-ie  rougir  \  pilez-le 
enfuite  ;  ajourez-y  du  favon  &  du  fal- 
péïre  ;  pilez  le  tout  enfemble  ;  mettez 
cette  paie  en  petites  boules  dans  un  bon 
fourneau  capable  de  retenir  le  métal 
qui  coulera  au  fond  ;  couvrez  le  four- 
reau le  charbon  ,  &  donnez-lui  le  feu 
ncceffaire;  retirez  le  métal  fondu;  s'il 
tient  du  fin  vous  le  paiïerez  à  la  cou- 
pelle. 

Pour  fêparer  à  la  fonte  ,  For,  t argent 
&  le  cuivre. 
Mêlez  parties  égales  de  foufre ,  d'an- 
timoine &  de  cendres  de  plomb  :  jettez 
peu  H  peu  de  cette  poudre  fur  le  métal 
ïorfqu'ii  fera  fondu  :  les  difTérens  métaux 
fe  précipiteront,  &  f'e  répareront  l'un 
de  l'autre  :  biffez  refroidir  le  creufet  ; 
vous  y  trouverez  l'or  tout  au  bas  ,  l'ar- 
gent au  milieu,  &  le  cuivre  au-deffus.' 

Pour  fondre  des  minerais  trop  chargés 
de  foufre. 
Mouillez  vos  minerais  avec  de  l'urinçj 
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Concernant  Us  arts  &  métiers.  :  8t 
mettez-les  fécher  enfuite  à  un  feu  doux  \ 
pilez-les  ;  &  ils  feront  prêts  à  fondre. 
;  Si  la  fufion  eft  difficile,  ajoutez-y  du 
plomb  brûlé  ,  &  mettez  le  tout  dans  tin 
çreufet  ;  fi  au  contraire  elle  eft  ai  fée  , 
njettez  ,  deux-doigts  au  deffous  du  fouf- 
ijet  de  la  forge  ,  une  terrine  que  vous 
remplirez  de  charbon  ;  quand  il  fera  bien, 
allumé,  jettez-y  de  votre  minéral  en 
poudre  ,  il  s'attachera  au  charbon  ,  & 
le  métal  tombera  au  fond  en  petits  grains. 
Il  faut  retirer  ces  grains,  les  piler,  les 
laver ,  &  le  métal  fe  trouvera  au  fond 
du  vaifièau. 

'       Fondant  pour  Us  métaux. 

Mêlez  une  once  de  jaune  d'ceuf  dur," 
6.vec  une  once  de  colophane  ,  demi- 
once  de  réfine  ,  &  demi-once  de  ihéré- 
bentine;  faites  du  tout  une  pâte  donc 
vous  mettre?  la  grofleur  d'une  noifette 
for  une  livre  de  métal. 

Autre  fondant. 
Prenez  deux  onces  de  fa'pêtre  ,  demi- 
Once  de  faiifte  ,  &  deux  onces  de  KÙire- 
de  bois  de  chêne  ou  autre  -,  mêlez  ie  tout: 
&  le  réduiiez  en  poudre  :,  ftranfiez  «ne 
poudre  dans  un  creulet  avec  le  métal  a-v 
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fôftdfe",  après  quoi  vous  y  mettrez  le  fê« 
avec  une  allumette.  '*'.'■  ■  '  'n 
On  fait  la  même  opération,  mais  eni 
pins  petit  volume,  dans  une  coquille  de 
jioix  que  l'on  remplit  de  cette  compofî- 
tion  :  on  met  par-deiïus  une  pièce  de  tel 
métal  que  l'on  veut,  &  l'ayant  recouverte- 
de  la  même  poudre  ,  on  y  met  le  feu  ; 
le  métal  te  fond  à  l'inftant ,  &  fe  trouve- 
en  lingot  au  fond  de  la  coquille.  -  ■•■  - 

Autre  fondant. 

bétonnez  enfemble  une  livre  de  nître 
ÉE  autant  de  fel  de  tartre;  difTolvez  ce 
fel  dans  fix  onces  de  vinaigre  diflilîé 
filtrez  &  congelez i  (rratifiez-le  bien  fec, 
dans  un  creufer  avec  la  mine  d'or  ou 
d'argent  que  vous  voulez  fondre  :  elle  fe 
mettra  en  fuïion  irès-promptement. 

Cette  compofition  fond  le  fer  aufll 
facilement  que  du  beurre.  ■ 

'Manière  de  fondre  toutes  fortes  de  mi* 
taux ,  &  plufieurs  minerais  ,  à  la 
flamme  d'une  bougie  ou  d'une  lampe* 
On  n'a  qu'à  prendre  un  gros  charbon  » 
y  faire  un  trou  ,  ou  une  etpece  de  baflîn  , 
avoir  une  chandelle  ,  une  lampe  ou  une 
iwugte  ,  &  un  chalumeau  courbé ,  comme 
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Concernant  les  ans  &  métiers.  83 
teux  dont  fe  fervent  les  orfèvres  pour 
fonder  ;  mettre  quelques  grains  de  mi 
lierai  on  de  limaille*de  métal  dans  le  tic . 
pratiqué  au  charbon  ,  fouffler  avec  le 
chalumeau ,  &  porter  la  flamme  de  la 
lumière  fur  le  métal  qu'on  a  mis  dans  le 
creux  du  charbon  ,  que  l'on  tient  expofé 
avec  les  doigts;  il  s'allumera  par  ce  côté, 
&  le  métal  entrera  parfaitement  en  fii- 
fion.  On  peut  faire  de  cette  manière  une 
infinité  d'épreuves  en  petit. 

four  fondre  une  pièce  de  monnaie  dans 
Une  demi-  coquille  de  noix  fans  la 
brûler. 

Si  dans  une  demi-coquille  de  noix  en 
Jnet  une  pièce  de  fix  liards  ,  &  un  mélan- 
ge fait  de  trois  parties  de  nitre  ou  falpè- 
tre  fin  bien  pulvéri/c  &  féché  fur  une 
pelle  de  fer,  que  l'on  fait  chauffer,  aux- 
quelles on  joint  deux  parties  de  fleur  de 
loufre,  &  autant  de  rapure  de  quelque' 
bois  tendre  \  quand  on  y  met  le  feu  avec 
une  allumette,  la  pièce  fe  fond,  fan*, 
que  la  coquille  foit  fort  endommagée  , 
fii  même  percée. 

Peur  adoucir  un  métal  aigre. 

fttêlez  deux  onces  de  favon  noîr,'tf 
Dvj 
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deux  onces  de  fel  commun  ,  avec  quatre; 
onces  de  fiente  humaine  ,  deÛêchée  &.■ 
pu'vérifce  ,  autant  d'alun  de  roche,  & 
demi  once  de  Ici  de  nitre;  incorporez 
le  tour  fur  le  feu  ,  avec  un  fiel  de  bœuf, 
dans  «ne  terrine,  jufqu'à  ce  que  vous  ne 
fen.k-z  plus  avec  la  fpatule  aucnn  fel  ni 
gravier  ;  retirez  alors  la  terriue  du  feu, 
Ôi-laiflez  refroidir  la  matière ,  de  laquelle 
vous  jetterez  Gir  le  métal  en  fuilon  dans 
le  creufet. 

.  Autrement. 

Prenez  partie;  égales  de  borax ,  de 
mercure  fublimé  de  fel  ammoniac,  & 
d'euphorbe,  le  tour  en  poudre  \  jette? 
de  ce  mélange  fur  le  métal ,  lorfqu'il  eft 
en  fufion. 

Autrement, 
Faites  difloudre  parties  égales  de  fal- 
pêtre  &  de  camphre,  dans  une  leffive 
faite  de  deux  parties  de  cendres  de  chê- 
ne,  &  d'une  partie  de  chaux  vive;  filtrez 
la  diiTolution  par  le  papier  gris  5  enfuîte 
vous  la  ferez  évaporer  à  un  feu  lent  :  ce  : 
qui  reliera  eft  le  borax  ,  que  vous  jette^  ■ 
lez  fur  le  métal  en  fufioo. 
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'Pour  rendre  tous  les  métaux  malléables*. 

L  Prenez  du  mafHc,  de  l'encens- mâle  j, 
de  la  myrrhe  &  du  borax  de  Venife  , 
«Je  chacun  demi-once;  pulvérifez  &  mê- 
lez Je  tout  enfemble;  vous  jetterez  un 
peu  de  cette  poudre  fur  votre  métal  ^ 
quand  il  fera  fondu. 

Pour  faire  h  borax  artificiel*  - 
On  délaie  de  l'alun  en  poudre  ,  du  feî 
ammoniac  &  du  falpêtre ,  avec  de  l'urine 
d'enfant  bien  agitée  dans  un  mortier 
dans  le  rems  de  la  canicule. 

Autrement* 
Prenez  du  tartre  crud  ,  &  ajoutez-y-, 
un  fixieme  de  fel  décrépîté  ;  faîtes  bouil-. 
lir  le  tout  jufqu'à  ce  que  cette  compofi- 
tion  fe  change  en  eau  \  mêlez-  y  de  l'alun  , 
du  fel  ammoniac  &  du  nitre-,  laifTez  le1 
fécher  enfuite.  Après  que  le  tout  aura* 
bien  bouilli  enfemble,  &  qu'il  fe  fera 
endurci ,  vous  aurez  un  borax  propre  k 
fondre  toutes  fortes  de  métaux. 

Autrement. 

Détrempez,  deux  onces  d'alun  de  »& 
icke ,  que  vous  mêlerez  avec  autant  d«  , 
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£el  alkalî  ;  mêlez  le  toitt  dans  un  raîfîeaS 
d'étain,  &  îsfaites  cuire  à  petit  feul'efpace 
d'une  demi-heure }  ôtez  le  vaiilêau  de 
dcfTus  le  feu  ;  mêlez  ce  qu'il  contient  avec 
deux  onces  de  ici  gemme  pulvérifé  ,  au- 
tant de  nouveau  lc\  alkali ,  deux  livrei 
de  miel  vierge ,  &  une  livre  de  lait  de 
vache;  expoicz  cette  compofition  au  fo* 
leil  pendant  trois  jours,  &  le  borax  fer» 
fur. 

Autrement, 

Pulvérifez  parties  égales  d'alun  de  ro-î  . 
fcfce  &  de  manie,  que  vous  incorporerei 
avec  autant  d'huile  de  Un  qu'il  en  faut  , 
pour  faire  du  tout  une  pâte  que  l'on  pé-; 
trira  bien  ,  &  qu'on  laîflèra  pendant  un 
mois  en  digellion  dans  le  fumier. 

Autrement. 

Mettez  deux  ou  trois  livres  du  meilleur' 
favon  en  petits  morceaux  dans  un  pot 
de  terre  neuf,  &  le  faites  bouillir  avec ^ 
demi-livre  de  beurre  de  vache  :  quand  il 
fera  prefque  fublïmé  ,  ajoutez-y  d'autre  . 
beurre,  &  le  faites  flamber  jufqu'à  ca 
qu'il  foit  brûlé,  &  qu'il  devienne  tout 
noir  i  réduifez-le  alors  en  poudre  lubtile; 
iilluivcz-lc  dans  du  lait  de  chèvre  ou  de. 
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Vache,  &  Jfeiites-le  bouillir  enfuite  deux 
ou  trois  bouillons  avec  ce  lait  ;  làiffet 
repofer  un  peu  le  tout,  &  ôtez  l' écume 
qui  fumage  ;  qui  n'eft  que  l'écume  duj 
lait;  vous  mettrez  ce  qui  reftera  dans  un 
pot  de  terre  neuf  avec  quelques  petites 
tranches  de  fapin  ou  de1  rofeau  fec  ,  afin 
qu'il  fe  caridilîe  comme  le  fucre  ;  laiflei-r 
le  une  nuit  ou  deux  expofe  au  fereîn  ,  ou) 
flans1  quelqu'endroit  frais ,  vous  Je 
trouverezle  lendemaip  dm  Si.  folîde  corn- 
*ie  "du  cryftal.  Ce;  borax  n'eft  pas  aaflj 
blanc  que  le  borax  minéral  ;  mais  qoanç 
à  l'opération*  il  fondra  &  fouderafaci-. 
lemertt  toutes  focteS  de  métaux,  mèmQ 
for  &  l'argent.  ~,  -  ■ 

Manière  de  préparer  le  borax. 

îl  faut  avoir  une  plaque  de  fer  que 
♦eus  faites  feulement  chauffer  fans  lai 
îaiffer  rougir;  jettez  deflus  votre  borax, 
ÏJ  devient  en  écume  que  vous  enlevés 
*vec'le  couteau;  vous  en  remettez  en- 
fuite  d'autre  à  volonté ,  jufqu'à  ce  que 
Vous  ayez  une  quantité  fiiinYante  ,  que/ 
«fous  gardez  au  befoîn. 

Autre  manière. 
^Prenez  du  lait  de  vache  que  tous  par* 
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gersz  en  le  filtrant ,  du  borax  ordinaire  $ 
du  fel  alkali ,  du.  feLgemme  ,  &c  du  fang 
de  chèvre.;  mêlez  le  tout  avec  de  l'eau; 
mettez-le  enfuite  dans  une  bouteille  de 
verre  ,  &  le  laiffez  fécher.  Vous  feres 
fondre  toute  forte  de  métal ,  ,&  même  le 
.vçrre,  avec  cette  compoficion.  - 

'Manière  de  purifier  le  borax  des  pays 
*  j a  Levant»  "'  *" 

it  On  l'envoie  dansdes  barils  pleins  de 
pierrettes  mêlées  avec  quelques  graines,' 
pour  le  conferver.  Pour  purifier  cett« 
fàte,  il  en  faut  .c.hoifîr,  qui  ne.  foie  n» 
moifie  ni  éventée;  &  fur.  dix  livres  de 
cette  matière,  ajoutez  un  demi  feau  d'eau 
tiède,  &  gros  comme  un  poix  de  p ré- 
fute de  lïevre  ,  pour  faire  prendre  les 
njns  petites  parties  du  borax  \  on  mettra. 
ie  tout  dans  un  vaifleau  de  .terre ,  &  i'or» 
pétrira  .quelque  tems  cette :pâte  avec  les 
mains;  enfuire  ayant  fait,  écouler  l'eau 
par  un  tamis,  &  ayant  recueilli  les  pe- 
tites pierres  qui  feront  reftées,  on  les 
arrofeïa  d'huile  d'olive  ,  &  on  les -re-n 
tournera  avec  la  main  ,  comme  on  re* 
tonrrteroit  une  l'alade  ;  métrez  après  cela 
Ces  pierres  dans, une, boîte  ,  &  les  gardez 
pour  l'ufage.' Vous  aurez  alors  le  meïi- 
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leur  borax  que  l'on  ptiûTe  trouver. 

Composition  d'un  mitai  blanc  pour  let_ 
injlrumens  de  catoptr'apie. 

Il  faut  avoir  dtf  cuivre  rofette  ,  qua^ 
rame  onces  ;  de  l'étain  en  grenaille  ,  le 
plus  put  que  l'on  puùTe  avoir,  dîx-huie 
onces  ,  &  de  l'arienie  blanc,  feize  on- 
ces. TeXes  font  les  proportions  de  l'al- 
liage. Comme  il  n'y  a  point  d'étain  ab- 
solument pur  dans  le  commerce ,  il  faut 
demander  celui  qu'o n'appelle  é/ain planc% 
ou  celui  que  l'on  vend  en  petits  pains, 
&  qui  s'appelle  ètain  en  petits  chapeaux  \ 
vous  la  mettrez  en  grenailles  ,  en  le  faï- 
fant  fondre  dans  un  creufet  ,  &  en  le 
Coulant  à  travers  un  balai  de  bouleau  y 
que  vous  tiendrez  au-defTus  d'usé  ter-» 
rine  remplie  d'eau  \  vous  en  p«ferez  la 
quantité  que  vous  devez  employer.  Vous 
péferez  de  même  le  cuivre  rofette  ,  fit 
vous  le  réduirez  en  petites  lames  ,  afin 
qu'il  fe  fonde  plus  ai fé ment. "Enfin  ,  vous 
péferez  l'arfenîc,  &  vous  en  ferez  trois 
portions  égales ,  que  vous  envelopperez 
îeparément  dans  du  papier.  Vous  vonl 
Ùiunirez  aiifTi  d'une  petite  cueiller,  on 
d'un  crochet  de  fer  applati  par  le  Bout, 
Avec  lequel  on  puifle  remuer  le  inétat 
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fondu  *  &  P'écumer  \  maïs  vous  n'y  plofl* 
gérez  jamais  cet  infiniment  qu'il  n'aie 
■été  chauffé  auparavant  jufqu'a  rougir. 
Tour  étant  ainli  préparé,  vous  met- 
[  ,    trez  le  creufet  dans  le  fourneau  de  fu- 

lion  fous  un  large  manteau  de  cheminée  9 
ou  dans  un  endroit  ouverr ,  ou  non  ex- 
pofé  au  vc-nc  \  vous  le  laiiïerez  d'abord 
s'échauffer  à  petit  feu,  &  enfui  te  avec 
lin  plus  grand  ,  jufqu'a,  ce  qu'il  foit 
rouge  %  &  après  l'avoir  examiné ,  fi  vous 
voyez  qu'il  foit  bien  entier  ,  vous  y  met- 
trez votre  cuivre ,  &  vous  le  ferez  fondre  ; 
vous  verferez  dans  le  cuivre  fondu  Pëtaitt 
que  vous  aurez  fait  fondre  féparément  ; 
vous  remuerez  ces  deux  métaux  enfemblo 
avec  ia  baguette  ou  crochet  de  fer  rouge. 
."Vous  les  écumerez ,  &  vous  y  jetterez  le 
premier  paquet  d'p.r-fenic  ,  ayant  foin  de; 
couvrir  auflïtôr  le  creufet.  Quelques  înf- 
tant  après,  vous  meitrez  le  lecond  pa- 
quet, vous  couvrirez  le  creufet,  &  peu 
de  te  m  s  après,  vous  mettrez  le  troifieme. 
Le  creufet  ayant  encore  refté  couvert: 
pendant  quelques  inirans ,  vous  le  décou- 
_  viirez,  vous  remuerez  le  métal  avec  la 
baguette  de  fer,  &  vous  ie  coulerez  dans 
le  moule.  Dès  que  vous  aurez  commencé 
■4.  mettre  de  l'aifenic  dans  le  creufet  4 
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ïoncernant  les  arts  &  mèùers.  $*■ 
gardez-vous  bien  de  refpirer  la  vapeur 
qui  s'en  exhale  \  elle  eft  dangereufe  : 
c'eft  pourquoi  l'on  a'dit  qu'il  falloit  faire 
cette  fonte  fous  un  large  manteau  de  che- 
minée. Si  on  le  fait  ailleurs ,  il  faut  fe  . 
tenir  au-deftîis  du  courant  d'air,  &  re;e« 
nïr  fon  haleine  dans  les  infîants  où  l'on 
eft  oblige  de  porter  le  vïfage  au-deiTu* 
du  fourneau. 

Quand  les  pièces  que  l'on  fait  avec  ce 
métal  compofe  font  petites,  fur-tout  fi 
on  en  a  un  certain,  nombre  à  faire  ,  on 
devroit  préparer  les  moules  de  cuivre,  & 
les  tenir  un  peu  chauùs  pour  recevoir  le 
métal  :  car  quand  il  fe  refroidit  fubite- 
ment  ,  la  der.Gté  ne  refte  point  égale 
dans  toute J'épaifTeiir.  Les  fuperficies  font 
plgs  ferrées,  &  quand  elles  font  enlevées 
par  le  travail  ,  la  furfsee  du  miroir  fe 
trouve  ^pleine  ce  petits  trous.  Ces  confi- 
dcratïons  doivent  empêcher  aufTï  qu'on 
ne  coule  le  métal  trop  chaud.  Il  arrive 
quelquefois  à  ce  métal  compofe  ,  quand 
on  le  coule  trop-  chaud  dan»  des  moules 
froids,  ce  qu'on  voit  arriver  avec  fiir- 
pnfe  à  ces -larmes  de  verre  qu'on  a  fait 
couler  dans  un  feau  d'eau  fràîcJie ,  rion- 
feulement  elles  fe  rompent  avec  éclat 
quand  on  en  cafte  la  queue.,  maïs,  encore, 
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quand  on  les  entame  fuperficielleme'fiî 
en  tout  autre  endroit  de  leur  (hrfaCtJ 
De  même  on  a  vu  des  miroirs  de  métal 
éclater  &  fe  mertre  en  morceaux  ,  lorf- 
qu  en  les  travaillant ,  on  en  avoit  enlevé 
la  fuperficie. 

Manière  de  tirer  Vefprît  des  minerais 
(lins  médium.  ,■  .  .  ' 
Il  faut  remplir  entièrement  une  cornue 
idu  minéral'  dont  on  veut  tirer  l*efpritj 
par  Exemple,  de  nitre  :  placez  la  cornue 
dans  un  fourneau  au  bain  de  Cable  \  adap- 
tez-y un  récipient  dont  vous  huerez  les 
jointures;  donnez  un  feu  gradué  pour 
en  tirer  toute  la  liqueur  qu'il  eit  poffible 
d'en  cirer  par  ce  moyen;  delinez  le  réci- 
pient \  détrempez  ,  avec  la  liqueur  que 
Vous  y  trouverez,  de  nouveau  minerai 
de  même  efpece  aiitanf  qu'il  en  faut  pour 
former  une  pâte  folide  ,  que  vous  met- 
trez dans  une  autre  cornue  ,  &  vous  dif- 
tîlierez  comme  ci-devant.  On  réitérera 
la  même  opération  jufqu'àce  que  l'on  ait 
fuffilamment  d'efprit ,  que  l'on  circulera 
enfui  te  pendant  quarante  jours  à  un  bain 
de  cendres  du  premier  dégré.  On  trou- 
vera alors  que  cet  efprit  aura  dépofé  aii 
fond  les  parties  impures,  lesquelles  fe- 
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font  féparées  du  véritable  efprit  par  une 
ligne  tranfverfalc.  On  fépare  l'un  de  l'au- 
tre par  l'entonnoir  ,  ou  par  inclination  ^ 
&  on  conferve  l'efpiit  dans  des  vafes 
bien  bouchés.  Le  caput  mortuum  étant 
cxpofé  au  foleil ,  reprend  de  nouveaux 
eiprits  ,  &  peut  fervir  encore. 

-Pour  faire  le  fil  de  nitre  fixe*  , 
Mettez  dans  un  vaîfTeau  de  l'huile  dd 
de  vitriol ,  reftifiée  &  déflegmée  autant 
qu'il  vous  plaira  ,  verfez  par-defîus  autant 
tf efprit  de  fel  ammoniac,  jufqu'à  ce'quç 
la  fermentation  cefle  ;  faîtes  évaporée 
toute  l'humidité  k  un  feu  lent ,  te  vous 
aurez  un  fel  dont  on  ne  peut  afîez  louer 
toutes  les  propriétés.  On  s'en  fert  pour 
la  lepàration  ou  l'extraction  du  pur  d'a- 
vec 1  impur,  furies  métaux,  &  les  vég&j 
fciux. 

Çomppfition  pour  les  miroirs  de  métaU 
Faites  fondre  enfemble  dans  un  creu- 
fet ,  huit  parties  de  cuivre  neuf,  deux 
parties  d'étaîn  d'Angleterre  ,  *£  cinq 
parties  de  marcaffites  \  prerrtz  un  peu  de 
cette  ..matière  fondue  ,  av.ee  le  bout  d'un 
fer  chaud  \  û étant  refroidie,  elle  ejft 
jÇrop  rouge,  vous  y  remettre*  de  l'étainf 
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&  fi  elle  eft  trop  blanche  ,  vous  y  ajoui 
terez  un  peu  de  cuivre.  Quand  elle  aura 
acquis  le  degré  de  couleur  convenable, 
vous  la  verferez  dans  le  mente  que  vous 
aurez  préparé. 

jiiitre  compofîtion.    ■  ;-. 

Mettez  fondre  trois  livres  de  cuivre 
dans  un  creufet  ;  jettez  une  livre  d'étaïn 
fin  fur  le  cuivre  en  fufion.  Les  deux  mér- 
/aux  étant  fondus,  ajoutez-y  une  once, 
de  tartre ,  &  demi-once  d'arfenîc  blanc» 
Xaiilèz  encore  le  tout  en  fufîon  pendant 
deux  ou  trois  heures  ,  après  quoi  vous  le 
jetterez  en  mouîe,  .  !..  (.. 

Autre  compQfition,         .  ; 

Ajoutez,  à  une  livre  .3:  demie  de  cuivre 
ïotige,  huit  onces  d'étain  fin,  une  oiiçp 
&  demie  de  régule  de  mars  étoile  ,  ou 
régule  d'antimoine ,  demi-once  d'étaïn 
de  glace  ,  une  once  &  demie  d'arfenîc, 
une  onc.e  de  tartre,  6c  de  l'argent  à  diCg 
crétion.  .  V  • 

•  :  .  Autre  rcomppfidon.  ,.  K  ■ 

Faites  tondre  une  livre  de'cuivre'bîeri 
purifié  &  décapé  ;  "jettez'deffits  trois'U- 
'  jfies  d'étain  fin  : lorfque  lç  -tout  fera  en 
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fcohne  fufion  ,  vous  y  ajouterez  fîx  once* 
de  tartre  calciné  ,  demi-once  de  falpû- 
tre,  deux  gros  d'alun,  &  deux  onces 
d'arfenic.  Laifl'ez  !e  tout  en  fufion  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures  ,  enl'uite 
vous  jetterez  la  matière  en  mode.     ,  ,  ; 

Autre  compofition. 
,  Coupez  une  livre  de  cuivre  en  lamïnes 
par  petits  morceaux,  que  vous  mettrez 
dans  un  creufet ,  après  les  avoir  arrofcs 
d'huile  de  tartre  ;  réduifez  en  poudre 
quatre  onces  d'arfenic  ,  &  ftratifiez-eti 
vos  .morceaux  de  cuivre  lit  fur  lit  jufqu'a, 
ce  que  le  creufçt  foit  rempli;  verfez  par- 
delTus  de  l'huile  delin  autant  qu'il  en|faudra 
pour  couvrir  le  cuivre  &  l'arfenic  \  cou- 
vrez le  creufet  d'un  couvercle  de  terrç 
que  vous  Juterez  avec  de  bon  lut  :  quand 
le  lut  fera  fec  ,  vous  placerez  le  creufet 
dans  le  làble ,  de  manière  qu'il  n'en  pa- 
joifTe  au-dehors  que  le  couvercle  -,  don- 
nez un  feu  gradué  ,  très-petit  d'abord  , 
enfuite  un  peu  plus  fort ,  l'augmentant 
peu  à  peu  ,  jufqu'a  faire  évaporer  l'huile» 
On  peut  suffi  mettre  le  creufet  dans 
Un  fourneau  à  feu  nud  ;  mais  il  faut  mé- 
nager le  feu  par  degrés ,  pour  que  l'huile 
Bit  le  tems  de  préparer  le  cuivre^  ea 
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faifant  pénétrer  l'arfenic  dans  les  petites 

James.  Cela  fait,  laïllèt  refroidir  le  creu- 

fet ,  &  le  caftez  ;  vous  y  trouverez  le 

Cuivre  de  diverfes  couleurs,  fur-tout  ft 

vous  avez  employé  de  l'orpiment  au  lieu 

(l'arfenic. 

On  fera  d'abord  fondre  trois  parties 
de  ce  métal  durci  ;  on  y  jettera  une  par- 
tie du  meilleur  étain  de  Cornouaiiles  t 
qui  fojt  fans  plomb  ;  le  tout  étant  fondu , 
vous  coulerez  cette  matière  dans  un  moule 
convexe ,  pour  faire  un  miroir  concave  j 
&  dans  un  moule  concave  pour  en  faire 
un  convexe. 

Ce  métal  eft  le  meilleur  que  l'on  puilTe 
employer  pour  ces  fortes  de  miroirs  :  il 
eft  blanc  ,  dur ,  non  caftant  ,  &  reçoit 
un  poli  parfait. 

Manière  de  polir  les  miroirs  de  mètaU 
Le  métal  des  miroirs  cpneaves  ,  con- 
vexes ,  cylindriques  ,  pyramidaux  ,  &c. 
demande  des  foins  dans  le  poiiflage. 
Après  les'  avoir  dégroflis  à  la  lime  au 
fortirde  la  fonte  ,  on  les  frotte  avec  des 
molettes  de  plomb ,  accommodées  a  leurs 
furfaces ,  en  interpofant  dn  grès  pilé  & 
"pionillé.  Quand  tous  les  défauts  de  la: 
fonte  feront  enlevés,  on  lavera  bien  le 
muoiç 
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concernant  les  arts  &  métiers, 
miroir  fie. h  moleste,  &  l'on  continuera 
de  frotter  avec  de  la  ponce  broyée  avec 
de  l'eau  y  en  renouvelant  l'une  &  l'autre 
de  teras  en  terns  \  par  ce  moyen,  on 
parviendra  à  rendre  les  fur  faces  réguliè- 
res ,  &  à  les  adoucir.  Il  ne  réitéra  plus 
qu'à  les  polir,  ce  qu'on  fera  d'abord 
avec  du  chirbon  bien  clioifi  \  enfuite 
avec  le  bufle  ou  le  feutre ,  &  la  potée 
rouge  employée  à  l'eau ,  &  enfin  avec  la 
potée  d'étain  à  fec. 

En  général  ,  effuyez  promptement  les 
pièces  qui  auront  été  touchées  avec  des 
mains  tuantes  ,  fans  quoi  elles  refteronc 
tachées. 

Pour  enlever  ces  taches  quand  il  y  en 
a,  il  faut  frotter  l'endroit  avec  un  bou- 
chon de  liège  doux  ,  chargé  d'un  peu 
d'huile,  &  de  tripoli  bien  pulvérilë. 

Autre  manière. 

II  faut  ajufter  au  miroir  une  molette 
ou  poignée  de  bois  ,  avec  de  la  poix  noi- 
re ,  ôc  le  frotter  fur  le  moule  de  pierre, 
en  y  mettant  d'abord  du  fable  ou  du 
grès  broyé  &  mouillé.  Quand  le  miroir 
fera  bien  frotté,  on  ce-lie  :a  d'y  mettre 
du  gtes  ,  Ci  on  frottera  toujours ,  jufqu'i 
ce  qu'il  foit  propre  k  être  poli  •■>  alors  on 
Tome  L  "  E 
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laùTera  féçher  le  moule  de  pierre  ,  &  on 
l'enveloppera  d'un  papier  blanc  ,  fur  le- 
quel on  mettra  du  tripoli ,  &  enfui  te  de 
la  potée  d'éîain  ,  après  quoi  on  frottera 
le  miroir  deflùs ,  jufqu'à,  ce-  qu'il  foit 
bien  poli. 

Autre  manière. 

On  polit  les  miroirs  de  métal  en  ôtant 
d'abord  le  plus  grolîier  par  la  roue  ,  &c 
une  pierre  fablonneufe  ,  comme  les  éta- 
meurs  &  les  chaudronniers  ont  coutume 
de  faire  ;  on  leur  applique  enfuice  la 
queue  avec  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
fuffifarament  polis  par  le  frottement  : 
après  cela  ,  on  ôte  le  miroir  de  la  roue  , 
&  on  le  met  à  celle  de  bois ,  couverte  de 
cuir  ,  où  on  le  frotte  avec  de  l'éméri 
préparé ,  jufqu'it  ce  que  les  filions  qui 
peuvent  s'être  formés  en  tournant  ,  ne 
paroiflent  plus.  On  retire  encore  le  mi- 
ioir  de  cette  roue ,  &  on  le  remet  fur 
une  autre  couverte  de  cuir ,  où  on  le 
frotte  avec  la  pierre  de  fanguine préparée; 
on  le  lave  enfuite  avec  de  la  chaux  d'é- 
tain ,  obfervant  la  même  ligne  oblique 
que  l'on  a  fuivie  en  tournant ,  &  frottant 
affez  long-tems  pour  que  le  miroir  ait 
acquis  une  fineffe  Sx.  un  éclat  fufEfans. 
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four faire  le  moule  d'un  miroir  concave 
fphérique. 

•Ramaflèz  de  la  boue  deflechée  ,  &  la 
réduifez  en  poudre  ,  que  vous  pafleFez 
au  tamis  \  détrempez  cette  poudre  avec 
de  l'eau  pour  en  faire  une  bouillie  ,  que 
vous  parlerez  aufîî  au  tamis  ;  ajoutez-y 
alors  de  la  fiente  de  cheval  Scdelabourre, 
jufqu'à  ce  que  le  tout  ne  faflè  plus  qu'un 
corps  ou  une  pâte  d'une  certaine  confif- 
tance.  On  peut  y  ajouter  encore  de  la 
poufliere  ,  ou  de  la  brique  pilée  fit  ta-; 
mifée. 

Faites  enfuite  deux  moules  grofTiére- 
jttent  ébauchés  avec  de  la  pierre  qui  fe 
trouve  dans  les  fablonnieres ,  de  façon 
que  l'un  foit  convexe ,  &  l'autre  concave  ; 
frottez-les  l'un  dans  l'autre  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  s'emboîtent  bien  enfemble  ;  &  pour 
qu'ils  fe  poliflent  plus  facilement ,  vous 
mettrez  entre  deux  du  fable  mouillé  bien 
fin  ,  &  paffé  au  tamis  ,  afin  qu'il  n'y  refte 
aucun  gravier  ni  aucune  ordure  ,  quî 
puiffe  altérer  la  furface  des  moules. 

Étendez  de  la  pâte  ci-deflùs  fur  une; 
table  avec  un  rouleau  de  bois  T  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  pris  l'épailTeur  que  Von  veut 
(Sonner  au  miroir  i  faupoudrez-la  enfirita 
Eij 


ioo  Secrets 
do  pouflïere  de  brique  pilce  ,  afin  qu'ella 
ne  s'attache  point  au  moule  convexe  , 
dont  vous  lui  ferez  prendre  la  forme  en 
la  mettant  dans  ce  moule.  Cette  pare 
ainli  moulée  étant  feche  ,  vous  Sa  frot- 
terez de  quelque  graiiïe  ,  &  vous  la' rem- 
plirez de  la  même  pâte  :.  quand  cette 
matière  fera  feche,  vous  ôterez  la  pâte 
qui .3  la  figure  du  miroir,  &  qui  occupe 
la  place  qui  eft  entre  le  moule  &  le 
noyau  :  alors  vpus  frotterez  l'intérieur  du 
moule  de  pierre ,  d'une  compofitïon  faite 
avec  de  la  craie  &  du  lait ,  &  vous  met- 
trez deflus  le  noyau  ,  qui  doit  avoir  un 
çebord  qui  l'empêche  de  s'attacher  au 
moule  de  pierre  ,  fur  le  bord  duquel  il 
s'appuiera  de  manière  que  la  place  du 
miroir  demeure  vuide.  Cela  fait ,  vous 
garnirez  le  dehors  du  moule  de  pierre 
avec  des  bandes  de  fer ,  &  vous  ménage- 
rez deui  trous  dans  le  rebord  ,  l'un  pouc 
verfer  la  matière  en  fufion ,  &  l'autre 
pour  donner  un  partage  a.  l'air  \  après 
quoi  vous  laifîèrez  refroidir  doucement 
le  métal, 

$our  déterminer  la  courbure  des  miroir* 
concaves  &  convexes. 
pn  fait  un  glûbe  ,  dont  \*  grande^ 
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doit  être  proportionnée  à  celle  que  l'on 
veut  donner  au  miroir  ;  on  partage  ce 
globe  en  deux  parties,  &  chaque  moitié 
en  trois,  Cê  tiers,  qni  efr.  h  fixierhe 

Îiartie  de  tout  le  globe  ,  eft  la  mefure  de  ' 
a  concavité  du  miroir ,  &par  conséquent 
de  celle  du  moule. 

Pour  faire  un  miroir  convexe  ,  il  faut 
que  le  moule  foit  concave.  On  en  fait  de 
concaves  &  de  convexes  avec  du  verre  ou 
du  cryftal  fondu  ;  mais  pour  les  miroirs 
de  métal  ,  on  n'en  peut  faire  que  d« 
concaves. 

'Manière  de  préparer  le /aile  ou  le  grès} 
le  tripoli  &  la  potée  d'ètain  ,  dont  on 
fe  feït  pour  polir  les  miroirs. 
Le  fable  fe  fait  avec  des  morceaux  de 
meules  à  aiguifer ,  concafîcs  &  broyés 
pour  les  réduire  en  poudre  fubtile.  Il  faut 
avoir  trois  ou  quatre  fortes  de  cette  pou- 
dre ,  ayant  chacune  un  degré  de  fineffe 
différent.  Voici  comment  on  en  fait  la 
la  iéparation.  On  met  tout  Je  gïbs  broyé 
dans  un  grand  vaifftau  plein  d'eau,  que 
l'on  remue  beaucoup  pendant  quelque 
tems  ;  on  le  Iajflè  un  peu  repofer ,  afin 
que  le  plus  groîîier  tombe'  an  fond  du, 
vuflèau  ,  que  l'on, incline  promptement 
Eiij 
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pour  verfer  toute  l'eau  trouble  dans  un 
autres  on  laiffe  auffî  repofer  cette  fé- 
conde eau  un  peu  de  tems  ,  puis  on  la 
ve/fe  dans  un  troïfieme  vaiffeau ,  &  ainfi 
.  de  fuite.  On  fait  évaporer  toutes  ces  eaux 
chacune  à  part,  &  le  grès  qui  refte  au 
fond  dechaque  vaiffeau ,  eft  plus  ou  moins 
fin  ,  fuivant  le  nombre  de  fois  que  l'on 
a  changé  ces  eaux. 

Pour  préparer  le  tripoli,  il  faut  choî- 
£r  le  plus  léger,  &  le  broyer  en  le  détrem- 
pant avec  de  l'eau-de-vie  ou  avec  du  vin 
blanc  ,  &  en  mettre  une  certaine  quan- 
tité dans  un  vaCe  de  verre  bien  bouché. 
Au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois  ,  il  fera 
fort  adouci ,  &  l'on  en  retirera  ce  qu'on 
voudra,  pour  en  faire  de  petits  pains 
qu'on  laifïèra  fécher  à  l'ombre.  On  s'en 
fert  quand  il  eft  fec  :  cependant  on  pour- 
roït  l'employer  tel  qu'on  le  retire  du 
vaiffeau. 

On  peut  encore  remplir  de  tripolï  deux 
creufecs  que  fon  met  l'un  fur  l'autre  ,  Se 
qu'on  lute  bien  tout  autour  à  leur  join- 
ture \  on  laiffe  fécher  ce  lut  à  l'ombre  , 
afin  qu'il  ne  fe  fende  point  \  on  met  ces 
Creufets  dans  un  four  de  boulanger,  ou, 
les  ayant  enterrés  dans  la  braife ,  on  les 
y  laiffe  au  moins  pendant  deux  joun. 
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C'eft  un  excellent  tripoli ,  qu'on  peut 
employer  ou  fec  ou  détrempe. 

Il  y  a  deux  fortes  de  potée  d'étaîn: 
l'une  qui  eft  blanche,  &  l'autre  qui  eft 
grife. 

La  potée  grife  fe  fait  avec  des  raclures 
d'étain  qu'on  jetre  dans  de  l'eau  forte  oit 
elle  fe  précipite ,  &  fe  rcfout  en  une 
potifliere  grisâtre  &  rrès-f  ubtile  \  mais 
cependant  plus  groiïïere  que  la  blanche. 

On  fait  la  potée  blanche  ,  en  mettant 
de  l'étain  fin  d'Angleterre  dans  un  pou 
de  terre  qui  puifle  réfifter  au  feu  ;  on 
lute  ce  pot  avec  fon .  couvercle ,  &  on. 
l'environne  de  terre  a  potier  bien  cor- 
royée ,  &  mêlée  avec  de  la  bourre  :  on 
lai  lié  fécher  ce  lut,  puis  on  met  le  pot 
dans  un  four  de  potier  avec  les  autres 
vaifîèaiix  ,  &  il  y  refte  jtiiqu'à  ce  qu'il 
foit  refroidi  de  lui-même  ;  on  y  trouve 
alors  l'étain  parfaitement  calciné  ,  &  ré- 
duit en  une  poudre  très-blanche,  « 


Article  III. 

'Contenant  divers  fecrets  concernant  l'or 
&  l'argent,  , 

L'or  eft  un  métal  parfait,  d'un  jaune 
-      E  w 
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plus  ou  moins  vîf &  brillant,  le  plus  pré- 
cieux Scie  plus  pefant  de  tous  les  métaux. 
•     L'argent  eft  auffi  un  métal  parfait, 
d'un  blanc  brillant  &  éclatant. 

'Manière  d'affiner  l'or  avec  Vumimoine. 

^  On  fe  fert  d'un  fourneau  à  vent,  & 
d'un  creufet  ordinaire  ,  proportionné  à 
la  quantité  d'or  que  l'on  veut  affiner  -y 
en  forte,  néanmoins,  que  l'or  &  î'anti-r 
moine  qu'on  y  veut  mettre,  ne  l'em- 
plnlent  au  plus  qu'a  demi.  L'or  dont  on 
a  chargé  le  crenfet  étant  fondu  ,  on  y 
jette  une  fuffifame  quantité  d'antimoine 
en  poudre.  La  proportion  eft.  d'une  li- 
vre de  ce  minéral  par  marc  d'or  ,  fi  l'or 
eft  au-deftbus  de  vingt-deux  karats,  juf- 
qu'à  feize,  &  d'un  H!:art  en  fus  ou  envi- 
Ton  ,  lî  l'or  eft  au-definns  de  feize  ka- 
xats.  Plus  !'or  eft  bas ,  plus  il  faut  d'an-- 
timoïne  pour  l'affiner. 

I.o/fque  l'antimoine  a  été  mis  dans  le 
creufet  ,  on  le  couvre;  &  après  avoir 
chargé  le  fourneau  de  chf>.bon  ,  on  lui 
ajoute  fa  chape  ,  qu'on  lui  laifTè  jufqu'à, 
ce  que  le  creufet  paroiffe  a  découvert. 
^La  chape  ayant  alors  été  levée, &  le 
creufet  s'écant  refroidi  dans  le  fourneau 
inéalej  jufqu'à  ce  qu'on  l'enpuifle  reti- 
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rer  avec  la  main ,  on  le  cafle  pour  en  * 
ôrer  ce  qu'on  appelle  le  culot ,  qui  eft 
une  malTe  toute  d'or  fin  i^ans  le  fond  , 
&  au-delïus  font  les  crafTes  de  l'anti- 
moine avec  l'argent  &  le  cuivre  d'alliage» 
&  quelquefois  dVpetites  parties  d'or. 

Quoique  l'or"  du  fond  du  culot  foie 
très-fin  ,  l'antimoine  lui  communique 
néanmoins  une  qualité  £i  aigre  &  fï  caf- 
fante  ,  qu'il  n'eft,  pour  ainiï  dire.,  plus 
ductile,  fit  qu'il  faut  l'adoucir  au  feu  avec 
le  falpétre  &  le  borax. 

Pour  cette  opération  ,  on  prépare  ce 
qu'on  appelle  une  coupelle  feche ,  c'effc 
à  dire,  qui  eft  faite  avec  de  la  terre  de 
creufet ,  qui  ne  s'imbibe  pas  comme  les 
coupelles  île  cendres. 

Après  que  la  coupelle  a  été  recuite  fur 
le  fourneau  de  raffinage ,  on  la  charge 
du  culot,  qu'on  couvre  de  charbons  ;  & 
lorfque  l'or  eft  en  bain  ,  ce  qui  arrive 
bientôt  à  caule  de  l'antimoine  qui  y  eft 
leiïé ,  on  l'éventé  avec  le  foufriet  pour 
en  chafler  entièrement  ce  minéral ,  qui 
s'évapore  en  fumées.  Dès  qu'il  n'y  a  plu» 
de  fumée ,  on  ajoute  à  i  or  un  peu  de 
falpétre  &  de  borax  en  poudre,  qui  ra-*, 
jnaflent  &  détachent  les  craflea  ie?'>eel 
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fur  le  bain ,  &  qui  fixent  l'or  dans  la 

coupelle  ,  en  forme  de  plaque. 

Enfin  l'or,  au  fortir  de  la  coupelle,' 
.ayant  été  de  nouveau  fondu  dans  un 
creufet,  où  l'on  met  deux  onces  de  fal- 
pêtre&  autant  de  borax  en  poudre  par 
chaque  marc  d'or ,  on  le  jette  en  lingot 
lorfqu'il  ne  fume  plus ,  &  on  le  trouve 
à  vingt-trois  karats  yf. 

A  l'égard  des  parties  d'or  qui  ont  pu 
refter  avec  l'alliage  dans  les  crafTes  de 
l'antimoine  ,  on  Tes  retire  par  le  moyen 
de  la  coupelle  féche  ,  &  des  mêmes  fon- 
tes &  ingrédiens  qui  ont  fervî  à  adoucir 
Far  du  culot  \  &  quand  on  eft  afluré  par 
l'eflâi,  de  ce  que  cette  matière  tient  d'or, 
on  l'affine  pour  en  féparer  le  cuivre  \ 
après  quoi  on  en  fait  le  départ.  Pour 
l'or  qui  pourroit  être  irefté  attaché  aux 
coupelles  féches,  il  fe  tire  par  le  moyen 
des  lavures. 

Affinage  de  l'or  avec  le  fubUmè. 
Il  fe  fait  d'abord  comme  avec  l'anti- 
moine ,  c'eft-à-dire ,  au  même  fourneau, 
avec  même  charbon,  même  feu  ,  &  dans 
4e  femblables  creufets. 

Ouand  l'or  eft  en  bain  dans  le  creu- 
*>n  y  jette  le  fublimé  »  nan  en  pou-; 
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dre  ,  mais  feulement  concaffé  &  en 
morceaux.  La  quantité  proportionnelle 
de  ce  minéral  avec  l'or  que  l'on  veut 
affiner  ,  eft  d'une  once  &  demie  ou  de 
deux  onces  pour  l'or  à  vingt-deux  Ita- 
rats ,  de  trois  onces  s'il  eft  à  vingt  ka- 
rats ,  &  de  cinq  à  fix  onces  s'il  eft  depuis 
dix-huit  karats  jufqu'à  douze  ,  qui  eft  ce 
qu'on  appelle  de  l'or  bas.  Dans  ce  der- 
nier cas  ,  on  partage  le  fublimé  en  deux 
parties  ,  dont  une  eft  mêlée  à  diverfes 
leprifes  avec  l'or  dans  un  creufet  neuf, 
ce  qui  rend  après  l'opération  ,  l'or  à  dix- 
Iiuit  ou  vingt  karats  ,  fuivant  le  titre  où 
il  étoit;  après  quoi  on  le  poufle  au  feu 
comme  on  va  voir. 

Le  refte  du  fublimé  concaffé  ayant  été 
mis  dans  le  creufet  avec  l'or  en  bain  ,  on 
couvre  auffirôt  le  creufet  pour  érouffer 
le  minéral  ;  enfuîte  on  le  charge  de  char- 
bon ,  &  l'on  met  la  chape  au  fourneau  ; 
un  quart  d'heure  après  on  levé  la  chape, 
on  découvre  le  creufet ,  &  l'on  évente 
l'or  ,  c'eft-à-dire,  qu'on  écarte  toute  la 
craffe  &  la  poufliete  qui  peuvent  être  fur 
le  bain  ,  en  faufilant  avec  un  fouffjet  à. 
tuyau  ;  ce  qu'on  réitère  autant  de  fois 
qu'il  eft  néceffaire ,  6e  jufqu'à  ce  que 
toute  l'impureté  de  l'or  étant-  chaffée  par 
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la  vertu  du  fublimd  ,  il  paroiiïe  d'une 
couleur  claire  &  éclatante  ;  alors  on  re- 
tire le  cieufet ,  &  l'on  jette  l'or  en  lin- 
got. 

L'affinage  par  le  fublïmé  eft  le  plus 
beau,  eft  de  moindre  depenfe  que  l'affi- 
nage «i  L'antimoine  ;  mais  tous  deux  font 
également  dangereux  ,  à  canfe  de  leurs 
vapeurs  fulphureufes  &  atfénicales  i  la 
feule  différence  qui  fe  trouve  dans  leur 
malignité  ,  confîite  en  ce  que  le  potion 
de  l'antimoine  eft  plus  lent  ,  &  celui 
du  fublïmé  plus  prompt. 

Affinage  de  l'or  avec  Veau  forte,  ou 
départ  d'or. 
C'elï  une  opération  pour  féparer  l'or 
d'avec  l'argent.  Il  faut  d'abord  que  l'or 
&  l'argent  fuient  dans  une  proportion 
convenable  ;  car  s'il  y  avoit  trop  d'or  , 
relativement  à  l'argent,  ce  métal-ci,  qui 
feroit  recouvert  par  l'autre ,  n'éprouve-' 
Toit  pas  l'action  de  l'eau  forte.  Cette 
proportion  eft  rie  quatre  parties  d'argent 
au  moins  ,  contre  une  d'or.  On  doit 
donc,  avant  tout,  s'ailiirer  par  l'eflai , 
tjuVte  eft  aînfi  dans  la  mafle  à  feparcr,. 
avant  de  procéder.  S'il  y  avoit  moins 
4e  ces  quatre  parties  d'argent  ,  il  tau- 
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droit  ajouter  de  ce  métal  qui  ,  au 
fond  ,  ne  tait  que  bien  dans  l'opération. 

Secondement  ,  il  faut  s'afiurer  que 
l'eau  forte  qu'on  emploie  eil  pure ,  & 
fur- tout  exempte  du  mélange  des  acides 
vitrioliques  àc  marins.  Si  cette  eau-forte 
n'étoit  pas  pure ,  on  la  puiifîeroit  par 
l'opération  fuïvante  ,  qu'on  appelle  pré- 
cipitation de  i'eau  forte. 

Sans  cette  précipitation ,  il  artiveroit 
que  ces  deux  acides,  réduiroient  une 
certaine  quantité  d'argent  en  vitriol  de 
lune  ,  ou  en  lune  cornée,  dont  l'or  ne 
feroit  pas  féparé. 

Les  chofes  ainfi  ,  on  réduit  en  lames 
en  cornets  ou  en  grenailles  la  maffe  a 
dïvifer  ;  on  met  ces  lames  ou  cette  gre- 
naille dans  un  marras,  &  l'on  verle  def- 
fus  environ  une  fois  &  demie  autant 
d'eau  forte  qu'il  y  a  d'argent  dans  la 
maiTe  ;  Se  comme  l'acide  nïtreux  s'em- 
ploie communément  plus  fbible  que  fort , 
on  aide  la  difïolution  dans  le  premier 
moment ,  par  le  chaleur  d'un  bain  de 
fable ,  fur  lequel  on  place  le  matras. 

Quand  ,  malgré  la  chaleur,  on  n'ajv 
perçoit  plus  aucun  figne  de  diiîblution  , 
on  verle  doucement  par  inclinailon  , 
l'eau  forte  chargée  d'argent^  on.la  ren*: 
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place  par  d'autre  plus  forte,  mais  en 
moindre  quantité,  que  l'on  fait  bouillie 
fur  le  refte  de  la  maflè  à  féparer,  après 
quoi  on  la  verfe  comme  la  première  fois. 
Cette  manœuvre  fe  répète  une  troifierae 
fois ,  pour  être  fûr  que  l'on  a  dnTout 
exactement  tout  l'argent.  On  finit  en 
lavant  l'or  dans  beaucoup  d'eau  bouil- 
lante i  &  fi  les  manipulations  que  l'on 
vient  de  décrire  ont  été  exaires ,  l'or  eft 
très-pur  ,  &  s'appelle  or  de  départ. 

jtutrt  manière  d 'affiner  l'or  pur  l'an- 
timoine. 

On  met-  fondre  de  l'or  dans  un  creu- 
fet  ,  &  on  y  ajoute  peu  à  peu  ,  Iorfque 
l'or  eft  fondu  ,  quatre  fois  autant  d'an- 
timoine. Lorfque  le  tout  fera  dans  une 
fonte  parfaite  ,  on  verfera  la  matière 
dans  un  culot  ,  &  lorfqu'elle  fera  re- 
froidie ,  on  féparera  les  feories  du  métal  ; 
enfuite  on  fera  fondre  ce  métal  à  feu  ou- 
vert ,  pour  en  diffiper  l'antimoine  en  * 
ibufflant  ;  ou,  pour  avoir  plutôt  fait, 
on  y  jettera  du  falpétre  à  différentes 
leprifes. 
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Manière  cfa&urifi"'  ?or  Par  te  cémen- 
"^gF  talion. 

La  cémentation  eft  un  art  par  lequel 
on  purifie  l'or  de  l'alliage  de  tous  les  au- 
tres métaux.  Cela  fe  fait  par  le  moyen 
d'une  poudre  humectée ,  qui  mange  de 
confume  les  métaux  moins  purs  qui 
s'y  rencontrent  :  maïs  il  faut  obferver 
que  l'on  n'emploie  ce  moyen  que  quand 
l'or  domine  beaucoup  \  car  s'il  y  avoit 
plus  d'argent  ou  d'autre  métal  que  d'or  , 
il  feroit  mieux  d'en  faite  la  réparation 
avec  l'eau  forte. 

Les  cémens  ,  ou  poudres  à  cémenter, 
font  préparés  avec  des  fels  &  des  ingré- 
.  diens  ,  dont  l'acrimonie  ronge  l'argent 
ou  le  cuivre  ;  on  y  ajoute  aufli  Vas  uf- 
tum  ,  qui  donne  une  belle  couleur  à  l'or, 
la  fanguine ,  la  tuthie ,  le  fafran  de  mars, 
le  vitriol  calciné  ,  &  plufieurs  autres 
ebofes  pour  relever  la.  beauté  de  ce  métal. 

On  emploie  dans  le  cément  la  poudre 
de  brique  pour  recevoir  l'alliage  ,  foit 
argent,  cuivre  ou  autre  métal ,  hors  des 
ingrédiens  qui  l'attirent  &  le  féparent  de 
l'or;  car  fans  cela,  cet  alliage  refteroit 
adhérent  à  l'or. 
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Préparation  de  Vœs  yûum. 

Mettez  des  lits  de  plaquëï  de  cuivre 
'te  de  fotifre  en  poudre  alternativement 
dans  un  grand  creuiêt;  couvrez-les,  & 
lutez-Ies  bien  avec  un  couvercle  tjui  aie 
un  trou  au  milieu  ,  pour  donner  un  pâf- 
fage  à  la  fumée  ;  donnez  leur  un  feu  vif 
fur  un  fourneau  à  vent ,  jufqu'à  ce  qu'il 
n'en  foire  plus  de  vapeurs;  retirez  enfuite 
vos  plaques  de  cuivre  encore  chaudes  , 
Êparez-les  ;  &  après  les  avoir  laifTé  re- 
froidir, réduifez-les  en  poudre:  c'eft  ce 
que  l'on  appelle  œs  ujlum  ,  ou  airain 
brûlé. 

Recettes  de  quelques  cémtns  éprouvés 
avec  fuccês  pour  purifier  l'or  par  la 
cémentation. 

Prenez  de  la  pondre  de  brique  bien 
fine  &  du  fel  broyé  parties  égales;  hu- 
mectez les  ,  &  les  mêlez  avec  du  vinaigre; 
remplirez  en  un  creufet  à  motié  ,  faites 
des  lits  de  plaques  d'or  ,  ou  d^or  mo- 
no yé ,  avec  cerre  pâte  ou  mélange,  & 
preflez  bien  par-deifus  ;  mettez  autant 
de  couches  que  vous  en  au^ez  beloin  ,  & 
fur-tout  une  couche  de  pâ'e  épaiiï'e  fur 
U  haut  ;  couvrez  enfuite  &t  luteï  le  «eu-. 
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fet,  'de  manière  que  rien  ne  puifle  s'éva- 
porer. Cela  tait,  atTujettiffez  votre  creu-, 
fet  fur  une  grande  brique  au  milieu  du 
•  fourneau  -,  donnez  lui  une  chaleur  vio- 
lente pendant  douze  heures  \  le  fel  man- 
gera &  confumera  les  impuretés  de  l'or, 
&  l'attirera  dans  la  poudre  à  brique. 

'Autre  cément. 
Prenez  du  falpôtre  ,  de  l'alun  &  du  fel 
ammoniac,  de  chacun  une  partie  ;  deux 
parties  de  vitriol ,  quatre  parties  de  fel  , 
huit  parties  de  poudre  de  brique  ;  môles 
le  tout  enfemble  dans  du  vinaigre  \  ftra- 
tïfiez  ce  mélange  8c l'or  dans  un  creufet^ 
comme  on  vient  de  le  dire  ;  couvrez-le, 
&  après  l'avoir  bien  luté,  donnez  lui  un 
feu  riolent  pendant  une  heure  ou  deux,' 
&  laiflèz-Ie  refroidir  de  lui-même  ;  mais 
avant  qu'il  foit  tout-à-fait  froid  ,  ôtez- 
en  l'or,  jertez-le  dans  du  vinaigre  de  vin 
blanc  ,  &  l'y  faites  bouillir  ;  vous  le  brof- 
ferez  enfui  te  ,  &  vous  le  ferez  rougir  fur. 
une  plaque  de  fer. 

0  Autre  cément. 

Prenez  fangnine,  deux  onces;  rouillé 
de  fer,  vitriol  calciné,  fel  ammoniac  , 
&  verd-de-gns ,  de  chacun  une  once  |- 


Digitized  by  Google 


ï  r4  Secrets 
bol  d'Arménie  ,  tuthie  ,  falpêtre  ,  alun  J 
de  chacun  pareillement  une  once  ;  hu- 
mectez le  tout  avec  du  vinaigre,  &  laif- 
tez  fécher  Ce  mélange  à  trois  ou  quatre 
leprifes;  broyez-le  enfuite  bien  fin  ,  & 
procédez  comme  il  a  été  dit  ci-devant  \ 
donnez-lui  un  feu  violent  pendant  trois 
heures ,  &  répétez  trois  fois  cette  opé- 
ration. 

Pour  faire  fortir  l'argent  du  cément 
ou  de  la  brique  ,  il  faut  le  mêler  avec  du 
verd-degris  &  du  plomb  en  grenaille , 
faire  fondre  le  tout  enfemble,  puis  ie 
mettre  au  teft.  On  aura  par  ce  moyen 
l'argent  qui  étoit  dans  l'or. 

'Jlutrè  manière  de  purifier  l'or  par  ta, 
cémentation.. 
On  ilratifie  dans  un  creufet  des  lames 
d'or,  avec  une  pâte  feche  &  dure  ,  nom- 
mée cément  royal,  qui  eft  corapofée 
d'une  partie  de  fel  ammoniac ,  de  deux 
parties  de  fel  commun  ,  &  quatre  par- 
ties de  bol  ou  brique  en  poudre  ,  le  tout 
malaxé  avec  une  quantité  fuffifante  d'u- 
rine :  on  couvre  ce  creufet ,  puis  l'ayant 
entouré  de  charbons  ardents ,  on  fait 
calciner  la  matière  avec  violence  pendant 
dix  ou  douze  heures ,  pour  que  les  fels 
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mangent  &  confument  les  impuretés  de 
l'or.  Cette  méthode  eft  la  moins  bonne. 

Affinage  de  l'argent  au  plomb. 
Il  fe  fait  avec  une  coupelle  bien  feche  , 
qu'on  fait  rougir  dans  un  fourneau  de 
réverbère  ;  enfuite  on  y  met  du  plomb. 
La  quantité  de  plomb  qu'on  emploie  n'eft 
pas  la  même  par-tout.  On  emploie  plus 
ou  moins  de  plomb,  félon  que  l'argent 
qu'on  veut  coupeller  eft  foupçonné  d'a- 
voir plus  ou  moins  d'alliage  :  pour  fà- 
voir  la  quantité  de  plomb  que  l'on  doit 
employer ,  on  met  une  partie  d'argenï 
avec  deux  parties  de  plomb  dans  la  cou- 
pelle ;  &  fi  l'on  voit  que  le  bouton  d'ar- 
gent n'eft  pas  bien  net ,  oh  ajoute  du 
plomb 'peu  à  peu,  jufqu'à  ce  qu'on  en 
ait  mis  fumTamment  i  enfuite  on  fuppute 
la  quantité  de  plomb  qu'on  a  employée, 
&  l'on  fait  ainfi  combien  il  en  faut  pour 
affilier  l'argent.  On  laiflè  fondre  le  plomb 
avant  que  de  mettre  l'argent ,  &  même 
il  faut  que  la  litharge  qui  fe  forme  fur  le 
plomb  fondu  ,  foit  fondue  aufli  :  c'eft  ce 
qu'on  appelle  le  plomb  découvert  ou  en 
nappe.  Si  l'on  y  mettoit  l'argent  plutôt  , 
on  tifqueroït  de  faire  fauter  âeia matière. 
Si ,  au  contraire  ,  on  tardoit  plus  q»'il 


Digitlzedby  Google 


*  i  S  Secrets 
rte  faut ,  pour  que  le  plomb  fpit  décou- 
vert, on  gâteroit  l'opération  ,  parce  que 
le  plomb  fcroit  trop  diminué  par  la  cal- 
cination. 

Le  plomb  étant  découvert ,  on  y  met 
l'argent.  Si  l'on  enveloppe  l'argent,  i] 
vaut  mieux  l'envelopper  dans  une  lame 
de  plomb  que  dans  ur.e  feuille  de  papier, 
parce  qu'il  feroit  :t  craindre  que  le  papier 
*     ne  s'arrêtât  à  la  coupelle. 

L'argent  dans  la  coupelle  fe  fond 
&  tourne  fans  cefTe  de  bas  en  haut,  & 
de  haut  en  bas,  formant  des  globules 
qui  groiMènt  de  plus  en  plus ,  à  mefure 
que  la  mafTe  diminue;  &  enfin  ces  glo- 
bules, qtie  quelques-uns  nomment  fleurs, 
diminuent  en  nombre,  &  deviennent  fi 
gros ,  qu'ils  fe  re'duïfent  à  un  qui  couvre 
toute  la  matière  ,  en  faifant  une  coruf- 
cation  ou  éclair  ,  &  refte  immobile, 
Lorfque  l'argent  efï  dans  cet  état ,  on 
difqinl  fait  l'opale  ,  &  pendant  ce  tems 
il  paroît  tourner.  Enfin  ,  on  ne  le  voit 
plus  remuer;  il  paroît  rouge;  il  blan- 
chit ,  fie  on  a  peine  à  le  diffingUer  de  la 
coupelle  ;  &  dans  cet  état  il  ne  tourne 
plus.  Si  on  le  tire  trop  vite  pendant  qu'il 
tourne  encore  ,  l'air  le  faififfànt ,  il  vé- 
g*e,  &il  femet  en  fpirale,  ou  enmaiTe 
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hcrifTée ,  &  quelquefois  il  en  fort  de  la 
Coupelle. 

Il  y  a  quelques  différences  entre  la 
façon  de  coupeller  en  petit,  &  celle  de 
eoupeller  en  grand.  Par  extmpie  :  lorf- 
<fu'on  coupelle  en  grand,  on  foufïle  fur 
la  coupelle  pendant  que  l'argent  tourne  , 
pour  le  dégager  de  la  litharge^  on  pré- 
fente à  la  litharge  un  écoulement,  en 
pratiquant  une  échancnire  au  bord  de  la 
coupelle  ,  &  on  retire  la  litharge  avec  un 
râteau  ;  ce  qui  fait  que  lorfque  l'ouvrier 
ne  travaille  pas  bien  ,  on  trouve  du  plomb 
dans  la  litharge  ,  &  quelquefois  de  l'ar- 
gent ;  chofe  qui  n'arrive  pas  lorfqu'on 
coupelle  en  petit.  Il  faut  dans  cette  opé- 
ration compter  fur  feize  parties  de  plomb 
pour  chaque  partie  d'alliage. 

Affinage  de  l'argent  au  falpitre. 
On  fait  fondre,  de  l'argent  dans  un 
creufet ,  fur  un  fourneau  à  vent,  Lorf- 
que  l'argent  eft  fondu  ,  (  c'eft  ce  qu'on 
appelle  la  matière  en  bain)  on  jette  du 
falpêtre  dans  le  creufet ,  &  on  laîffe  bien 
fondre  le  tout  enfemble  ;  on  retire  le 
creufet  du  feu  ,  &  on  verfe  par  inclinai- 
fon  dans  un  baquet  plein  d'eau,  où  l'ar- 
gent fe  met  en  grenaille ,  pourvu  qua; 
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l'on  remue  l'eau  avec  un  balai ,  ou  autre- 
ment :  fi  l'eau  eft  en  repos,  l'argent 
tombe  en -marié. 

On  fondaufli  l'argent  trois  fois,  en  y 
mettant  deux  onces  de  falpêtre ,  &  un  gros 
de  borax  calciné  chaque  fois ,  par  marc 
d'argent ,  &  la  troifîeme  fois ,  on  laiffe 
refroidir  le  creufet  fans  y  toucher,  ou  on 
le  verfe  dans  une  lingotiere  :  enfuîte  on 
le  caflè ,  &  on  y-  trouve  un  culot  d'ar- 
gent fin.  Les  fcorïes  qui  font  defïus  , 
ibnt  compofees  de  falpêtre  fie  de  l'alliage 
qui  et  oit  dans  l'argent. 

Affinage  de  l'argent ,  par  M.  Homberg. 

On  calcine  l'argent  avec  moitié  de  fa 
pefanteur  ordinaire  de  foufre  commun  ; 
&  après  avoir  fondu  le  tout  enfemble, 
on  y  jette  à  différentes  fois  une  certaine 
quantité  de  limaille  d'acier.  Par  cette 
opération  ,  le  foufre  abandonne  l'argent 
pour  fe  joindre  au  fer  ,  fit  l'un  &  l'autre 
fe  converti ITent  en  écume  qui  nage  fur 
l'argent ,  Se  on  trouve  au  fond  du  creuj 
fer  le  métal  purifié. 

Autre  affinage  de  V argent. 
Ayant  fait  fondre  votre  argent,- 6c 
l'ayant  réduit  en  grenailles,  faites-les  fé- 
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chef,  &  les  ftratîfiez  dans  un  creufee 
avec  du  falpètre ,  commençant  par  un 
lit  de  cette  matière  ,  puis  un  lit  de  gre- 
nailles t  continuant  atnfi  alternativement 
en  forie  que  le  dernier  lit  f'oit  de  falpê- 
tre. Adaptez  un  autre  creufet  bien  jufte 
à  celui-ci ,  Ô£  lutez-les  enfemble.  Laifïëz- 
bien  fecher  le  lut  ;  mettez  vos  creufets  à 
un  bon  feu  de  fonte ,  &  l'argent  fera 
purifié. 

Purification  de  l'argent  par  le  départ. 

Faites  fondre  enfemble  t  dans  un  creu- 
fet ,  par  un  grand  feu,  trois  parties  d'ar- 
gent,  &  une  partie  d'or;  verfez  peu  à 
peu  le  mélange  fondu  dans  de  l'eau  froide 
pour  le  réduire  en  grenailles  ;  jetiez 
l'eau  ;  faîtes  féclier  ces  grenailles  ,  &  les 
mettez  difToudie  dans  deux  ou  trois  fois 
autant  d'eau  forte  \  l'or  fe  précipitera  au 
fond  du  vaifléau  :  cet  or  précipité  s'ap- 
pelle  or  de  départ.  " 

On  verfe  par  inclinaifon  la  dhTolution 
d'argent  dans  une  terrine ,  où  l'on  a  mis 
auparavant  une  plaque  de  cuirre  ,  &  dix 
on  douze  fois  autant  d'eau  commune  %  on 
laine  ce  mélange  en  repos  pendant  quel- 
ques heures ,  &  quand  on  s'apperçoit 
que  le  cuivre  eft  couvert  de  la  poudre 
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ou  précipite  d'argent,  &  que  l'eau  efl 
bleue ,  on  la  filtre  \  c'eft  ce  qu'on  appelle 
eau  féconde.  On  fait  fecher  la  poudre 
d'argent  ,  on  la  fait  fondre  dans  un 
creufet  avec  un  peu  de  falpêtre,  &  on  la 
met  en  lingot. 

Remarque.  Si  l'on  fait  tremper  pen- 
dant quelques  heures  une  plaque  de  fer 
dans  l'eau  féconde  ,  le  cuivre  qui  laren- 
doit  bleue ,  fe  précipitera  à  mefure  que 
le  fer  fera  difïbus. 

Si  vous  filtrez  cette  difTolurion  ,  &  que 
vous  y  mettiez  tremper  un  morceau  de 

Êierre  calarainaire  ,  le  fer  difïbus,  tom- 
era  en  poudre  au  fond  du  vaïfleau  ;  & 
la  pierre  fe  difToudra. 

Si  vous  filtrez  cette  nouvelle  diffolu- 
tïon  ,  &  que  vous  verriez  deffus  goutte  à, 
goutte  de  la  liqueur  de  nitre  fixé  ,  il  fe 
fera  une  précipitation  de  la  pierre  cala- 
minaire. 

Si  enfin  vous  filtrez  cette  liqueur,  & 
qu'après  en  avoir  mis  évaporer  une  partie, 
vous  la -biffiez  cryftailifer ,  vous  aurez 
un  falpêtre  qui  brûlera  comme  le  faipêtre 
commun. 

Manière  de  purifier  l'argent. 
Pour  avoir  de  l'argent  entièrement 
pur, 
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pur,  fie  dégagé  des  parties  qui  y  font 
naturellement  attachées  ,  il  faut  le  pren- 
dre pafle  à  la  coupelle,  le  réduire  en 
grenailles  ,  fit  après  l'avoir  mêlé  à. 
deux  parties  de  nitre  &  une  partie  de 
borax  ,  le  faire  fondre  dans  un  creufec 
od  il  ne  puiffè  tomber  d'ordures  ni  de 
faletés  ;  l'argent  fera  très-bien  purifie  par 
ce  moyen,  &  l'on  aura  des  feories  bleuâ- 
tres ,  dont  la  couleur  ne  vient  que  du 
cuivre  qui  etoîc  caché  dans  l'argent ,  6c 
dont  'le  plomb  n'a  pu  le  dégager  à  la 
coupel'le  ;  on  peut  réitérer  juïqu'k  trois 
fois  cette  fonte  de  l'argent  avec  le  nitre 
&  le  borax  ;  les  feones  feront  encore 
un  peu  verdâtres  la  féconde  fois  ;  mais 
à.  la  troilîeme ,  elles  feront  claires  Se 
tranfpa rentes  comme  du  cryftal ,  fur- 
tofit  fi  l'on  a  eu  le  foin  de  difpofer  le 
creufer,  de  manière  qu'il  n'y  pût  entrer 
de  faletés.  Par  cette  opération  ,  l'argent 
fera  pur  &  dégagé  pour  toujours  de  la 
couleur  bleue  ou  verte,  qui  ne  lui  efl: 
qu'accidentellement  attachée  ,  &  on  ne 
pourra  jamais  en  tirer,  à  moins  qu'on 
ne  la  lui  ait  rendue. 


Tome  I, 


r. 


tf.tr    .v-'.         ^StfiMt'    ,->,;-,'. 

Pour  /égarer  l'or  6  l'argent  fbnàus  &' 
affinés  enfembk. 

Mettez  l'or  Se  l'argent  «,ue  vous  voulea 
féparer,dans.  uacreulet  àrefondre-,quand 
le  métal  eft  fi  chaud  qu'il  tourne ,  jettez- 
le  dans  un  chaudron  plciù  dleau  :  i!  fe, 
mettra  en  grenailles  ,  que  vous  ferez,  fé- 
Cherfur  le  teu;  jettez  ces  grenailles  dans 
un  pot  de  verre  ©u  de  grès  ,  dans  lequel 
vous  verjerez  deu*  fois  autant  de  bonne, 
eau  forte  qu'il  y1  a*  de  grenailles ,  ;c*eft-, 
à-dire  »  deux,  or^ces  d'eau  forte  pour  une, 
once  de  grenaillea:  mettez  le  pot  fur  un, 
trépied  à  un  petit  feu,  bouchez  le  pot 
avec  un  creufet ,  &  laiffea  bouillir  le  tout 
iilfqu'à  ce  que  la  fumée  devienne  toute 
blanche;  retiçez  alorsle  ppt.de  deffùs  le 
feu  ,  Se  coulez  l'eau  dans  nnp  jatte  «i< 
vailTeau  degrés  ï  rincez  le  pot  *  plufieurç 
reprifes  avec  de  l'eau  commune  ,  que , 
tous  verferez  dans  la  mâme  jatte  avec  la 
première  eau ,  jufqu'à  ce  que  vous  apper- 
cevîez  votre  or  bien  net.  Vous  mettrez, 
alors  cet  or  dans  une  écuelle,  &  l'ayant 
bien  lavé ,  (  il  faut  rejçtter  cette  eau  avec 
les  premières»  parce  qu'elle  peut  encore 
contenir  de  l'argent)  vous  le  ferezfé- 
cher  ,  après  quoi  vous  le  ferez  recuire. 
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concernant  tes  arts  &  métiers,  ilj 
Cet  or  eft  put ,  &  tres-bon  pour  doren. 
Pour  mettre  cette  chaux  d'or  en  lingot , 
orr  lapait  fondre  à  part  dans  un  creufet 
avec  un  peu  de  borax ,  qui  en  rafFemblera 
toutes  les  parties  en  une  malle. 
:  Pour  tirer  enfuite  l'argent- des  eaut 
que  vous  avez  mites  dans  le  vaiffèau  de 
irerre  ou  de  grès,  il  faut  mettre  dedans 
une  plaque  de  cuivre  rouge ,  qui  ait  au 
moins  le  double  du  poids  de  l'argent  que 
wu*avez  à  retirer.  Ayant  laiffé  repoi'er 
le  tout  pendant  vingt -j  quatre  heures, 
vous  ©oulerer  l'eaa  doucement  dans  un, 
autre  pot  de  gris;  vous 'ieyeretf  enfuite 
la  plaque  de  cuivre ,  8e  vous  fèrea  tomber 
dans  un  creufet  tout  l'argent  qui  s'y  fera 
attaché  ^  faites  fécher  cet  argent ,  te  la 
fondai  avec  du  falpérre.  Cett  ainfi  qu'on 
affine  le  biiion ,  ou  bas  argent.     '  •»'■ 

Pour jeparer  à  ta  fonte  ,  l'or,  l'argent  & 
■"'  ■  h  cuivre.  '        ".   '  - 

Mêlez  parties  égales -de  foufre,  d'an- 
timoine ,  &  de  cendres  de  plomb  ,  quand 
le  métal  fera  fondu  ,  vous  jettér«K  peu  a. 
peu  dedans  de  cette  poudre  $  ffcs  metauï 
^  S£^clPneTom  &  fr  fépareront  l'un  d« 
Falwe.  Laiftèï  refroidir  le  creufet  -y  vou4 
y  trouveiei  l'or  au  iond  ,  l'argent  au 
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milieu  ,  &  le  cuivre  au  -  defluf. 
Manière  de  Jiparer  l'or  de  VargçnU 
Faites  fondre  dans  un  creufet ,  fur  un 
grand  feu  ,  trois  parties  d'argent  avec 
une  partie,  d'or.  Lorfque  le  mélange  fera 
en  fuiion  t  vous  le  jetterez  dans  de  l'eau 
froide  \  il  fe  condenfera  en  grenailles  , 
que  vous  ferez  fécher.  On  les  met  enfuite 
diffoudre  dans  deux  ou  trois  foii  autant 
d'eau  forte    l'argent  fe  difîbudra  bien- 
tôt, &  l'or  fe,  précipitera  en  poudre  au 
fond  du  vaifleau,  parce  qu'il  ne  peut 
être  pénétré  par  ce  diflolvant. 

On  peut  également  féparer  l'or  d'avec 
l'argent  avec  l'eau  regale,  qui  diffbuc 
l'or  &  non  pas  l'argent.  On  verfe  enfuite 
l'eau  pi»r  inclinaifon ,  fie  on  lave  avec  de 
l'eau  commune  la. poudre  qui  eft  reftée 
au  fond  du  vafçi  • 

Autre  manière ,  par  M.  tîomberg. 

Ayant  fondu  enfembîe  parties  égales 
d'or  fie  d'argent,  vous  1*  réduirez  en 
grenailles  dans  ain  creufet  où  vous  aurex 
mis  auparavant  à  peu  près  parties  égales 
de  falpetre  brut  &  de  fel  décrépité  ;  pue  et 
le  creufet  dans  un  fourneau  de  fontP,  a. 
un  feu  médiocre,  cependant  aflèz  fore 
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pour  fondre  ce  qui  eft  dans  le  creufet. 
Après  environ  un  quart  d'heure  de  feu, 
retirez  le  creufet  &  laiffèz-le  refroidir  : 
caffez-le  enfui  te ,  &  vous  trouverez  T*or  eh 
un  culot  au  fond  du  creufet ,  &  l'argent 
en  deux  morceaux  au-defïus  de  l'or  ,  & 
quelques  grenailles  ,  qui  n'ayant  ,pas  été 
bien  fondues,  relient  enveloppées  dans 
les  fels.  . 

Manière  de  féparer  l'or  &  l'argent  des 
.  .  lavures  des  orfèvres. 
Mettez  des  lavures  ou  balayures  dans 
un  vaifTeâu  de  terre  bien  vernifTé  ,  ajou- 
tez-y une  quantité  proportionnée  de 
mercure  ;  mêlez  la  poufliere  &  le  mercure 
avec  les  mains,  jufqu'à  ce  que  vous  jugiez 
que  le  mercure  a  tiré  tout  l'or  &  l'argent 
de  la  poufliere  ;  mettez  enfuite  toute  la 
mafle  dans  un  fachet  de  cuir ,  tordez  ce 
fac  pour  en  faire  fortir  la  plus  grande 
partie  du  mercure  ;  ce  qui  reliera  fera 
comme  une  pâte  :  mettez  cette  pâte  dans 
un  alambic ,  &  faites-en  fortir  le  mercure 
dtris  un  vafe  plein  d'eau  ,  que  vous  met- 
tiez fous  là  téte  de  l'alambic  pour  le  re- 
cevoir; mettez  le  reftanc  au  teft  ;  raffi- 
nez-le avec  du  plomb  ,  &  féparez-le  avec 
l'eau  forte. 

F  ni 
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Mfanicre  de  fîpartr  l'or  du  cuivre  dort, 

:  Prenez  quatre  onces  de  foufre  junte  > 
deux  Onces  de  iel  ammoniac  ,  une  once 
de  falpêtrc  ,  &  demi-once  de  borax  v 
broyez  le  rout  avec  dn  vinaigre  fort ,  4c 
le  réduifez  en  pâte  ,  que  vous  appliquerez 
légèrement  fur  le  cuivre  doré  ;  mettez  le 
tout  fur  un  feu  modéré ,  jufqu'a  ce  que  la 
pâte  foit  brûlée  ,  &  que  le  cuivre  paroifle 
hoir  ;  ôtez-le  du  feu  enfuite ,  &  avec  un 
couteau  ou  autre  infiniment  femblable  , 
grattez  l'or  au-defTbs  d'un  plat  net  \  il  fç 
détachera  fort  aifémenr»  ■ 

Autre  manière» 
Prenez  deux  parties  de  fel  ammoniac 
fin  ,  &  une  partie  de  foufre;  broyez-le« 
enfemble  ,  frottes  d'huile  de  lin  la  pièce 
dorée  fur  le  feu  >  au-deffus  d'un  plat  de 
terre  remplj  d'eau  ;  frappez-la  avec  une 
baguette  de  fer  -7  l'or  le  détachera. ,  & 
tombera  dans  le  plat.  *  > 

1 ,  Autre  manière.  £  . 

Prenez  du  falpétre  &  du  borax  i  de 
chacun  une  once  \  faites -les  diffbudre- 
dans  une  petite  quantité  d'eau  -,  faites 
recuire  votre  vafe  de  cuivre  doré,trem* 
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fiZ-le  dans  cette  eau  :  réitérez  plufieurs 
ïs  cette  opération  ,  &  l'or  tombera  au 
fond..  . 

Tour  rendre  malléable  l'or  fti  tfl  aigrt 
.    ■  .      -r   ■-    ou  caffant. 

Mettez  de  l'or  dans  un  creufet  ;  don- 
nez-lui  un  feu  vif  fur  un  fourneau  a  vent, 
ou  devant  les  foufHets.  Quand  l'or  eft 
prêt  à  fe  fondre ,  poudrez  doucement 
par-deffus  un  peu  de  bon  falpêtre  ,  clair 
&  bien  net  ;  il  s'enflammera  fur  le  ebamp  » 
accélérera  la  fufion  de  l'or  ,  &  s'étendra 
par-deffus  l'or  qu'il  couvrira;  puis  ayant 
fait  chauffer  &  frotter  votre  ltngotiere  # 
.coulez-y  l'or. 

Autrement, 

Prenez  des  excrémensîiumaïnsi  fàîteî- 
Tes  fécher  &  calciner  dans  un  creufet ,  fit 
réduire  en  poudre  noire.  Quand  l'or  eft 
en  fufion  ,  parfemez-y  un  peu  de  cette 
poudre ,  &  donnez. lui  un  feu  vif.  Dèi 
que  cette  poudre  fera  confutnée  ,  fetrei 
Tor  en  lingot;  il  fera  "fin  Éc  malléable, 
Cfettc' méthode  efl'U  meilleure  de  tputeSV 


F» 
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Pour  donner  à  l'or ,  à  t argent ,  &  am 
autres  métaux  une  fujton  prompte. 
Prenez  favon  de  Venife  calciné',  bo- 

fax  &  verre  de  Venife  ,  parties,  égales  ; 

broyez  le  tout,  &  le  mêlez  bien  enfemble. 

Autre  moyen. 
Prenez  ambre  jaune ,  borax ,  verre  de 
de  Venife  &  favon  ,  parties  égales  ;  té- 
duifez-les  en  poudre  ,  &  fervez-vous-en 
pour  mêler  avec  la  matière  que  vous 
voulez  fondre. 

Manière  de  fcpartr  Vor  d'avec  l'eau 
forte* 

Mettez  dans  un  vafe  ou  terrine  de 
cuivre  un  verre  d'eau  plein  \  enfsite  ver- 
fez-y  l'eau  forte  qui  contient  de  l'or  : 
afin  de  l'adoucir  un  peu,  ajoutez-y  un 
quart  d'once  de  borax  de  Venîfe ,  & 
faites  bouillir  le  tout  ;  laiffez  repofer 
cette  liqueur  toute  la  nuit  :  le  matin  ; 
verfez-la  par  inclinaifon  ;  l'or  fera  dépofé 
au  fond  ;  féchez-le  par  degrés  :  quand  il 
fera  tout-à-fatt  fec ,  vous  y  mêlerez  un 
peu  de  borax ,  &  vous  le  fondrez. 
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Manière  de  féparer  l'or  d'avec  l'argent 
par  la  cémentation. 

Prenez  une  partie  de  cclcothar  ou  vi- 
triol rouge  calciné  ,  une  partie  de  fel  , 
&  une  demi-partie  de  rouge  de  plomb  ; 
•pulvérifez  &  mêlez  le  tout  enferoble  ; 
couvrez  de  ce  mélange  en  poudre,  votre 
xrgent  doré  dans  un  vaifîeau  de  terre  ; 
mettez-le  dans  un  fourneau  ,  &  ne  lai 
donnez  qu'un  feu  lent ,  pour  empêchetr 
l'argent  defe  fondre  :  la  poudre  attirera 
l'or  que  vous  pourrez  enfnite  réduire^  en 
le  fondant  avec  du  plomb ,  &  le  féparant 
à.  la  coupelle. 

Manière  d'enlever  l'or  de  dejfus  l'argent 
doré. 

On  prend  une  partie  de  fel  ammoniac 
4t  une  demi-partie  de  falpétre  t  qae  Ton 
broie ,  &  qu'on  réduit  en  poudre  ;  on 
frotte  d'huile  la  pièce  d'argent  doré,  de 
deffus  laquelle  on  fe  propofe  d'enlever 
Kor  \  on  répand  par-deflus  de  cette  pou- 
■  dre ,  &  en  met  la  pince  au  feu ,  dans  le- 
quel on  la  laifl*  jufqu'à  ce  qu'elle-  fbk 
bien  chaude;  on  la  retire  enfnite  ,  & 
la  tenant  d'une  main  au-deflus  d'unplac 
de  terre  t  on  la.  frappe  de  l'autre  avec 
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une  verge  de  fer  :  la  poudre  tombe  alôx»: 
dans  le  plateau  avec  1  or  ,  &  on  en  fépares 
eniince  ce  métal  avec  aflêz  de  facilité. 

Autrement* 
Mettez  du  vif-argent  dans- un  plat  de- 
terre  fur  le  feu ,  jufqu'à  ce  qu'il  foifc. 
tiède  :  tournez-y  de  tous  côtés  votre 
vafe  ou  autre  uftenfile  d'argent  ;  l'or  le 
féparera.  de  l'argent  pour  s'attacher  an: 
mercure  \  quand  vous  verrez  l'or  entiè- 
rement détaché  du  vafe,  ôtez-le  de  def- 
fus]e  feu  v  verfez  le  vif- argent  avec  l'or 
quand  il  fera  refroidi  ,  dans  un  autre, 
plat ,  fle  s'il  refte  encore  de  l'or  en  quel- 
que endroit ,  réitérez  la  même  opération,- 
&  continuez,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  refte; 
plus  ;  faites  pafier  enfuite. ,  le  vif  ar- 
gent à  travers  un  cuir,  ce  quren  ief- 
sera  mis  dans  une.  retorte  ,  0e  col  de- 
k  retorte  a  travers  duquel  le  mercure 
pafle,  doit  être  à  moitié  enfoncé  dans- 
•ï*eau.  qui  eû  dans  le  récipient)  fur  un: 
lable  chaud  ou  f»  des  cendres,  fort 
eeia  !e  refte  du  mercure  à  pafler  dans  m% 
récipient  avec  l'eau ,  &  s'il  en  refte  en- 
core r  il  fe  fondra,  &  fe  purifiera  avec 
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Autrement.  ' 

Prenez  d'abord'  un-vufîèan  de  verre 
ou  de  terre  vernifle  \  mettez-y  de  l'eau 
forte  dans  une  quantité  proportionnée 
à  la  grofleur  de  votre  ouvrage  -r  prenez: 
tout  au  plus  vin  gros  de  fel  ammoniac 
pour  une  once  d'eau  forte  ;  réduifex-le 
*n  poudra  bien  fine;  mettez-le  dans  l'eau 
forte,&  le  faîtes  chauffer  fur  le  feu; 
quand  vous  vous  appercevrea  que  le  fel 
ammoniac  travaille,  mettez-y  alor*  vo- 
tre argent  doré ,  puis  quand  vous  remar- 
querez que  le  vafe  eit  devenu  noir  f  c'eft 
«ne  preuve  que  l'or  en  eft  enlevé t  S'il  y 
a  une  grande  quantité  d'ouvrages  ,  lait- 
ièz-le  une  demi-heure  on  une  heure  en- 
tière avant  que  de  lofer  ,  ce  que  vous 
ferez  avec  des  pinces  de  bois.  Apres  l'a- 
voir Ôté  du  feu  ,  mettez-le  dans  de  l'eau 
■claire;  enfuite  faites-le  recuire  &  bouil- 
lir avec  le  tartre  \  répétei  cette  opéra- 
tion trois  fois  de  fuite,  &  votre  on 
Barokra  brillant  &  tout  neuf-  . 

Autrement* 
Erenczuneoilce  d'eau  forte > un tomie.' 
■£tm  de  puits  ,  demi-once  de  fel  cojn~- 
mun,  &  une  drachme  de  fel  ammoniac  5, 
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mettez  le  tout  enferohle  fur  le  feu;  tremi 
pez  la  vaiflèlle  ou  autres  ouvrages  dont 
»ous  voulez  retirer  l'or  ;  peu  après  vous 
ï*en  retirerez,  &  la  grate-bolferez  :  l'or 
reftera  dans  la  liqueur  ;  vous  le  préci- 

r"  :erez  en  verfant  fur  cette  eau  régale 
double  d'eau  commune;  ou  bien,  vous 
la  ferez  bouillir  un  peu  ,  vous  mettrez 
dedans  une  pièce  de  cuivre  rouge,  &i 
l'or  s'y  attachera. 

Autrement* 
Pour  un  marc  d'argent  doré ,  vouï 
ferez,  diffoudre  ,  trois  gros  de  fel  ammo- 
niac pulvérifé  dans  trois  onces  d'eau 
forte  de  départ ,  que  vous  mettrez  dans 
un  pot  de  grès.  Le  fel  étant  dirions , 
mettez  la  pièce  d'argent  doré  dans  l'eau 
touillante  ,  jul'qu'à  ce  qu'elle  devienne 
toute  noire;  retires-la,  &  la  jettes  dans 
■l'eau  forte  ;  rempluTez  le  pot  d'eau  com- 
mune, &  y  ajoutez  trois  onses  de  vif- 
argent  ;  faites  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce 
que  Teau  foït  claire;  laifîèz  repofer  une 
.  heure  ,  puis  paflez  le  tout  par  un  linge  » 
fur  lequel  l'or  reftera  feul  ;  verfez  en- 
figte  l'eau  très-doucement  par  inclinai- 
fon ,  &  vous  retrouverez  le  vif-argeut 
auili  bon  qu'auparavant. 
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'Autrement, 

Mettes  de  la  limaille  de  fer  très-fine 
'dans  un  fort  creufet,  que  vous  placerez 
dans  un  fourneau  }ufqu'à  ce  que  la  ma- 
tière fe  liquéfie  -,  jettez  deffiis  du  borax 
artificiel  dont  fe  fervent  les  orfèvres  ,  & 
un  peu  d'arfenic  rouge  ,  petit  à  petit  ; 
après  quoi  vous  y  ajouterez  autant  d'ar- 
gent qu'il  y  a  de  limaille  ,  fit  vous  le  pur- 
gerez parfaitement  ;  vous  jetterez  enfui» 
cette  matière  dans  l'eau  de  départ,  & 
l'or  fe  précipitera  au  fond  du  vaiûèau* 

Autrement* 
Faîtes  fondre  une  certaine  quantité* 
de  plomb  dans  un  creufet  fur  des  char- 
bons ardens  -y  retirez  promptenient  le 
creufet  du  feu ,  Se  avant  que  le  plomb  fe 
fige ,  jetrea-y  autant  pefant  de  mercure  ; 
remuez.  &  mêlez  bien  le  tout  avec  un 
bâton  v  ayea  en  même  tems  un  autre 
creufet ,  dans  lequel  il  y  aura  une  pareille 
quantité  de  foufre  en  fufion,  que  vous 
verferez  peu  à  peu  fur  le  mélange  de 
plomb  fle  de  mercure  pendant  qu'il  fe 
coagule  ï  vous  agiterez  continuellement 
la  matière  avec  une  fpatule»  prenant 
garde  que.  te  foufre  ne  s'enflamme  avant! 
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que  d'avoir  tout  verfé  ;  laifiez  refroidir 
le  tout  i  broyez!-»  fur  le  marbre  avec  une 
molette  v  remet  tez-le  au  feu  dans  un  creu- 
fet;. iahTe-Ie  en  bonne  fonte  jufquîà  ce 
que  tout  le  foufre  foit  brûlé  ,  &  que  la. 
matière  foit  devenue  afîèz  coulante  pour 
pouvoir  être  mife  en  lingot  :  il  fera  alors 
Semblable  à  de  l'antimoine  fondu  &  rej- 
etait en  régule,  friable  &  cafiàht  comme 
ce  minéral*  Broyez  ce  lingot  ,  &  l'ayant 
réduit  en  poudre,  mettez  lit  par  tit  dans 
dans  un  creufet ,  avec  parties  égales  d'ar- 
gent en  lamines  ,  en  forteque  le  premief 
&  le  dernier  lit  fotent  de  cette  poudre 
mettez  par-deffùs ,  tîépaifîèur  d  un  bon, 
ioigit  de  verre  ou  de  cryftal  de  Veriifeen 
poudre  fine ,  ayant  l'attention  de  ne 
pas  trop  emplir  Je  creufet ,  de  peur  que 
Je  verra  ne  coule  par-deiÉis  les  bords  £ 
continuez  an.  feu  affèz  fort  pourfendre-' 
les  matières  &  le  verre  *  fle  tenez-les  eu 
bonne  fonte  an  moins  pendant  une  heu- 
re ;  laifîez  enfuite  refroidir  le  creufet  a, 
«près  quoi ,  vous  le  carierez  pour  en  Tf* 
tirer  le  régule,  que  Vous  mettrez  à  la. 
Coupelle  ,  pour  le  purifier.  Votre  argent 
4tant  bien  put  &  net ,  mettez-le  en  grt- 
naiSIes  que-  vous  ferez  diHôudre  dans  de 
Eôau  fer-te  fcil  s*eB  précipitera,  d**  P*ÇJ" 
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concernant  tés  ara;  &  métiers.  13  f 
celtes  d'or  fin  en  forme  de  poudre  noire  : 
lavez  bien  cette  poudre  dans  de  l'eau 
ehaudej-tnettez-laenfuiteen  fiifion  dans 
un  creufetj  &  vous  aurez  de  très.- boa. 
«r,  &  a  toute  épreuve*  ^ 

Pour  tirer  l'or  du  mercure* 
Recueillez  au  mois  de  Mai  le  plus  de 
rofée  que  vous  pourrez ,  mettez-en  une 
quantité  f«ffifante  dans  une  vaiflèau  de 
terre  qui  aille  au  feu  ;  ajoutez-y  une  livre- 
on  deux  de  mercure  (  il  faut  choifiï 
celui  qui  participe  le  plus  de  l'or  ,  c» 
qui  fe  reconnoît  en  en  faifant  évaporer 
un  peu  dans  une  cuiller  d'argent ,  au. 
fond  de  laquelle  il  doit  refter  une  tache 
jaune  )  mettez  le  vaiflëau  fur  le  feu  ,  ôc 
le  faites  bouillir ,  en  remuant  toujours 
avec  un  bâton* Quand  la  rofée  fera  prêt 
que  confumée,  vous  y  en  remettrez  ds- 
h  nouvelle,  remuant  toujours  avec  lit 
bâton  ,  tant  que  ce  mélange  bouillira 
réitérez  cette  opération  autant  de  fois 
que  vous  le  jugerez  à  propos  -T  &  à  las 


que  toute  la  rofée:  alors  vous  vuidere»- 
tout  ce  qui  eft  refté  dans  le  pot  fur  un. 
loorceau  de  toile  neuve  avec  une  terrin©- 
an-deffous^  &paflèrez  lamatUie.,  pouir 
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en  faire  for  tir  tout  ce  qui  pourra  paffèr  ; 

ce  qui  reliera  fur  la  toile  fera  de  l'or 

très-pur. 

Pour  retirer  V or  d'une  pièce  d'argent  on 
de  cuivre. 

Faîtes  rougir  la  pièce,  &  la  trempez 
dans  une  eau  alumtneufe  ;  faupoudrez-la 
enfuite  de  fleur  de  foufre ,  &  la  faites 
chauffer  par  gradation.  L'or  fe  détachera 
dès  que  le  foufre  fera  fond». 

Pour  retirer  l'or  de  dejus  les  métaux 
dorés* 

Prenez  huile  de  tartre  ,  deux  parties  ; 
foufre  ,  une  partie  ;  diftillez  le  tout;  & 
*t  de  l'eau  qui  en  fortïra  ,  tous  frotterez 
le  mèrâl  dont  vous  voulez  retirer  Tor; 
paffez  enfuite  ce  méral  fur  une  flamme 
claire  ;  après  quoi  vous  le  jetterez  dans 
de  l'eau  froide  :  l'or  alors  tombera  en 
poudre  au  fond  du'  v.afe. 

,.  Pouf  retirer  l'or  de  deffus  l'argent* 
le  bois  r~&c. 
Mêlez  enfemble  dans  une  terrine  dè 
grès ,  deux  onces  d'efprit  de  tutbîe  t  fit 
une  once  d'efpiit  de  fel  gemme;  plon- 
gea dans  ce  mélange  l'ouvrage  dont 
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toncernant  les  arts  &  mitiers*  Vft 
Vous  voulez  retirer  l'or  ,  &  l'y  laifïêz  pen- 
dant quatre  heures  :  l'eau  fe  colorera  de 
l'or ,  fit  l'ouvrage  deviendra  noir  ;  met- 
tez-le alors  au  bouillitoire  des  orfèvres  \ 
verfez  l'eau  dorée  dans  un  alambic  avec 
fa  chape  fit  le  récipient  bien  Unes  par- 
tout avec  une  vellie  de  porc  trempée 
dans  du  blanc  d'œuf  ;  faites  diftiller  juf- 
«•ua  confiftance  de  gomme,  fit  tous  au- 
rez voire  or. 

Manière  de  retirer  l'or  de  dejfus  les' 
bois  dorés 
Faîtes  tremper  ces  fortes  de  bois  dans 
de  l'eau  bouillante ,  laiffez-les-y  aflez  de 
tems  pour  que  l'eau  ait  le  tems  de  bien 
détremper  la  colle  dont  ils  font  couverts. 
Elle  s'en  détachera  en  peu  de  tems ,  fit 
elle  entraînera  avec  elfe  les  feuilleï  d'or 
qu'on  veut  féparer  :  le  tout  tombera  dans 
l'eau.  Cette  première  opération  faite , 
&  le  bots  étant  retiré  de  l'eau  ,  faites 
bouillir  celle-ci  ,  &  laifTez-Ia  évaporer 
jufqu'à  fïccirë.  Vous  trouverez  au  foni 
du  vaiffeau  une  mafle  informe,  compo- 
fée  de  colle  fit  d'or.  Prenez  cette  mafle  ; 
mettez -la  dans  urf  mortier,  fit  pilez-la 
jufqu'à  la  réduite  en  poudre.  Mettez 
cette  poudre  fous  une  moufle  dans  un 


*%%  •  Stcreti 
fourneau  ;  le  feu  brûlera  la  coîle,  &  fera 
évaporer  toutes  les  parties  huiîeufes,  St 
il  ne  refiera  plus  qu'une  poudre  d'or  , 
que  vous  triturerez  avec  du  mercure, 
avec  lequel  il  s'amalgame  parfaitement. 
■  Voulez-vous  en  fuite  feparer  l'or  du 
mercure  ?  Mettez  cet  amalgame  dans  un 
creufet ,  &  celui-ci  dans  les  ebarbom 
d'un  fourneau  ;  adaptez  à  ce  creofet  us 
vaiflèau  propre  à  recevoir^ les  vapeurs  du 
mercure  ,  que  le  feu  volatilife  &  enlevé. 
Vous  obriendrez-dans  ce  dernier  vaiffeau 
de  très-bon  mercure  coulant,  fans  dé- 
chet fenfible  ,  &  For  refiera  dans  le 
creufet. 

On  voit  par  ce  détail ,  combien  cette 
opération  eft  facile  à  pratiquer,  8c  com- 
bien elle  eft  peu  difpendieufe.  Il  eft  de 
fait ,  d'après  l'expérience  fc  le  calcul , 
qu'on  peut  retirer  pour  vingt  fous  d*or 
par  heure,  ce  qui  mérite  bien  d'occuper 
un  artifte  induftrieux,  qui  voudroit  fr 
livret  à  ce  travail,  "    *  '■. 

t  ■"■  Autrement. 
'   Mettez  le  fcoïs  doué  tremper  un  quart 
<Theure  dans  un  grand  vaiffeau  plein 
d'eau ,  que  vous  entretiendrez  prefque 
bouillante  ,  d'oïTrous  le  tranfporcerei 
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toncernant  Us  arù  &  métiers.  ff$ 
'dans  un  autre  vaiflèau  qui  contienne  auilî 
de  l'eaa  chaude ,  mais  en  petite  quan- 
tité. Prenez  une  brofle  ,  &  frottez-en  la 
dorure  qui  quittera  facilement  le  bois  , 
&  reliera  dans  l'eau  ,  dans  laquelle  vous 
aurez  foin  de  tremper  fouvent  la  brofle. 
La  couche  de  blanc  reftera  toute  entière, 
excepte  celle  qu'on  appelle  l'aflïete,  dont 
«ne  partie  étant  enlevée  en  même  tenw 
que  l*or,fe  trouvera  mêlée  avec  lui  dans 
l'eau.  Faites  évaporer  cette  eau  dans  un 
pot  de  terre  vernifle  ,  jufqu'à  fîccité. 


colle  &  les  parties  huileufes ,  qui ,  fé 
trouvant  dans  la  matière  ,  pourroient 
empêcher  le  mercure  de  s'attacher  à 
l*or.  Lorfque  la  matière  eft  rouge  ,  & 
qu'il  ne  refte  f  lus  rien  i  brûler  ,  retirez- 
la  du  feu  \  &  iorfqu'elle  fera  encore  ' 
affez  chaude  pour  avoir  de  la  peine  à  y 
ibunrir  le  doigt,,  vous  la  mettrez  dans 


tout  enfemble  avec  un  pilon ,  pendant  un 
quart  d'heure  au  moins  ;  après  quoi  ^ 


«oos  verferez  ttès-peu  d'eaufi 


nn  mortier  de  porcelaine  avec  une  demi- 
livre  de-  mercure  bien  pur.  Triturez  1* 
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fus,  &  continuerez  la  trituration  pen- 
dant pluueurs  heure,.  Quand  le  mercure 
le  iera  chargé  de  l'or ,  vous  verferez  fur 
le  tout  beaucoup  d'eau  fraîche  pour  bien 
laverie  mercure  ,  que  »ous  paffere»  en- 
luite  par  la  peau  de  chamois  ,  dans  la- 
quelle vous  rrouverez  une  certaine  quan- 
tité d  or  rk  de  mercure.  Après  avoir  fait 
évaporer  le  mercure,  il  reliera  une  chaux 
d  or  ,  qui  fcra  la  récompenfe  du  travail; 

Moyen  pour  fondre  l'or  St  l'argent 

des  mines. 
Détonnez  enfemble  une  livre  de  nitre 
&  autant  de  fel  de  tartre;  diflolvez  le 
tel  dans  Ex  ornes  de  vinaigre  diltillé  j 
filtrez  &  congelez-le  ;  ftratifiez  le  fel  bien 
fec  dans  un  creufet  avec  de  la  mine  d'or 
ou  d'argent ,  &  le  tout  fondra  en  tris- 
peu  de  tems. 

Hcpar  pour  dijfoudre  for. 
Prenez  une  once  de'foufre  ,  &  deux 
onces  d  alkali  Use.  Le  foufre  étant  fondu 
on  met  1  alkali  dans  le  creufet,  &  on 
tait  le  mélange  avec  une  fpatule  de  bois  : 
la  matière  fe  bourfoufle  ,  &  en  aug- 
mentant le  feu  elle  fe  fond;  alors  il  faut 
Ja  verfer,  puis  la  faire  diflbudre  dam  £x 
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i  eonccrnanfUs  arts  &  métiers,  r^t 
fcfiCes  d'eau  ;  lorfque  cette-' eau  a  abforbé 
tout  ce  qu'elle  a  pu ,  &  qu'il  refte  encore 
de  l'hcpar  à  diflbudre,  on  remet  encore 
de  l'eau  par-defliis.  On  frotte  les  bois 
dotés  avec  cette  dùTolution  qui  eileve 
l'or. 

Jdanitrt  de  tirtr  l'or  &  l'argent  du  galon 
fans  le  brûler.  J 

Il  faut  couper  Je  galon  en  petits  mor- 
ceaux ,  les  envelopper  dans  un  linge ,  Ée 
mettre  le  paquet  dans  de  la  lie  de  favon 
fondue  dans  de  l'eau ,  qu'on  laîffè  bouil- 
lir ,  jufqu'a.  ce  qu'on  apperçoive  une 
diminution  .dans  le  paquet  \  ce  qui  de- 
mande peu  de  tems  ,  à  moins  que  la 
quantité  de  galon  ne  foit  confidcrable  ; 
on  retire  enïuite  le  linge  ,  &  on  le  lave 
avec  de  l'eau  froide,  en  le  prelïânt  for- 
tement avec  le  pied,  ou  en  le  battant 
avec  un  marteau  ,  pour  en  exprimer  la 
lie  de  favon  :  alors  on  déiie  le  paquet , 
&  on  trouve  la  fubftance  métallique  du 
galon  pure  &  entière  ,  fans  être  altérée 
dans  la  couleur ,  ni  diminuée  de  fon 
poids. 

Cette  méthode  eft  beaucoup  plus  com- 
mode &  moins  difficile  que  la  manière^ 
de  brûler  l'or.  Comme  il  ne  faut  qu'une  I 
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fente  quantité d»  lie,  &  qu'on  ne  peut 
fe  fervir  plufieurs  fois  de  la  même  ,  la 
dépenfe  ell  fort  peu  de  chofc.  Le  vaif- 
teau  dont  on  le  ferma  peut  être  de  cuivre 
Ou  de  fer.  .  7,.  ,  i> 

Comme  il  y  a  des  perfonnes  qui  ne 
connoiflent  point  la  lie  de  layon ,  nous 
allons  entrer  dans  quelques  détails  a  ce 
fujec.  Quand  une  cuite  de  favon  blanc 
e£t  dans  une  coftion  parfaite ,  à  l'aide 
du  feu  que  l'on  augmente  &  de  la  lellive 
que  Ton  jette  dans  la  chaudière  ,  on  fait 
£ure  à  cette  cuite  une  efpece  de  crîfe  j 
«lors  les  parties  les  plus  légères  ,  qu'où 
appelle  l'écume ,  montent  fur  la  furface 
de  la  chaudière  \  les  parties  les  plus  per 
fantes ,  appellées  le  gras,  defeendent  aa 
ifond,  &  la  partie  du  favon  qui  a  le  d«V 
gré  mitoyen  de  pefanteur ,  occupe  le 
«ilieu. 

•  '  <2uam  au  favon  madré ,  il  faut  le  dé- 
cwmpofèr  pour  trouver  un  dépôt.  Voici 
M  façon  de  le  faire  :  Goupei  par  petits 
Morceaux  feîze  oivces  de  îavon  madré  ( 
saettez'les  dans  une  cornue  affez  grand* 
pour  qu'il  y  relie  un  tiers  de  vide  -,  placez 
ensuite  cette  cornue'dans  un  fourneau  de 
réverbère  ;  adaptez -y  on  récipient*,  lutex 
\ ■ -.eiuctcmeut  k>  jointures  i  donnez  au 
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fourneau  un  petit  feu  pour  échauffer  dou- 
cement la  cornue  ;  augmentez  es  feu 
peu  à  peu  jufqu'an  troiiteme  degré  ,  fie 
&  continuez-le  jul'qu'à  ce  qu'il  ne  diitille 
plus  rien  \  leparez  les  vaiffcaui  quand  ils 
îeront  refroidis ,  &  verfez  tout  ce  que 
«ontiendra  le  récipient  dans  un  enton- 
noir garni  de  papier  gris.  Il  parlera  fîx 
onces  d'une  liqueur  aqueule  ,  claire  , 
tranfparente,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  , 
&  d'un  goût  allez  acre;  c'eft  l'efprit  de 
iavon.  U  reftera  dans  l'entonnoir  huit 
onces  d'huile  en  partie  claire  ,  en  partie 
touge  ,  épaiffe  Se  puante.  Vous  trouve- 
rez au  fond  de  la  cornue  deux  onces  de 
terre  falée.  Peut-être  aufli  eft-ce-là  ce 
qu'on  entend  par  lie  de  favon. 

Pour  rendre  le  poids  à  l'or  qui  a  pajft 

-  .  par  l'eau  régale* 
-  LaUIèz  tremper  quelque  teins  dans  de 
Feau  régale  un  morceau  d'écaillé  de  tor- 
tue \  mettez- y  votre  or  diffom ,  &  pac 
ce  moyen  il  reprendra  fan  poids  oïdi-j 
naire.  :  .. .,.  ■         ,  -3 

Manière  Je  calbiner  Vor.  '  '  1 
Faites  diffbudre  une  once  d'or  purifie 
dans  trois  ooees  d'eau  régale  i  ajoutez-y 
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■enfuite  quatre  onces  de  mercure  paffe  au 
chamois ,  qui  précipitera  l'or  au  fond  du 
matras,  en  s'amalgant  avec  lui;  laiffez 
éclaircir  l'eau  régale  ,  &  la  verfez  par 
înclinaifon  lorfqu'elle  fera  bien  claire^ 
après  quoi ,  vous  laverez  bien  la  matière 
dans  de  l'eau  chaude ,  pour  l'édulcorer 
&  en  tirer  tout  l'acide  ;  joignes  à  cette 
matière  un  poids  égal  de  fleur  de  foufre  ; 
broyez  le  tour  enfemble,  &  le  mettes 
dans  un  creulet ,  auquel  vous  en  adap- 
terez un  autre  par-deflus  ,  qui  fera  percé 
au  fond  dHin  petit  trou  a  pafler  une  plu- 
me ;  lutez  bien  les  creufets  aux  jointu- 
res ,  fit  les  laifler  fécher  t  il  faut  les  mèt- 
tre  enfuite  à  un  feu  de  roue ,  que  l'on 
donnera  par  degrés,  Tefpace  de- quatre 

ouvrez  alors  le  creufét ,  vous  y  trouverez 
l'or  calciné.  / 

Amalgamez  cet  or  avec  quatre  onces 
de  nouveau  mercure-;  ajoutez-y  encore 
cinq  onces  de  fleur  de  foufte ,  les  broyant 
ien  enferqble  i  mettez^  le  tout  dans  les 
*"es  creufets  que  vous  lurerez,  &  aux» 
""vous  donnerez  le  feu  de  roue, 
comme  ci-devant  ;  réitère»  une  troïGem» 

fois 
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concernant  les  arts  Se  métiers. 
fois  cette' opération  ,  pour  mieux  calci- 
ner &  ouvrir  voire  or.  Cela  fait  T  mettez 
le  dans  une  terrine  vemïfice  bien  pro- 
fonde \  veniez  par-defîus  de  bon  efprit- 
de  vin  qui  iurnage  de  deux  doigts  ;  met- 
tez-y le  feu,  &  lorfqu'il  lera  conluiné, 
vous  aurez  un  très-bel  or  en  chaux  ,  im- 
palpable ,  bien  ouvert ,  que  vous  cdulco- 
rerez  avec  de  l'eau  chaude  ,  &  que  vous 
ferez  lécher  doucement. 

Autre-manière  de  calciner  l'or.,  tirée  des 
Ç&uyres  de  Cajlaigne, 

Prenez  une  once  d'or  fin  ,  &  le  fondes 
ayee  autant  d'étaïn  de  g'ace  ou  bii'muth; 
lorfqu'ils  feront  bien  fondus  er.femble,; 
ayez  douze  onces  de  vif-argent  d'Elpa- 
gne  ,  bien  chaud  ,  dans  un  autre  creufet  , 
tellement  qu'il  bouille  comme  s'il  vou- 
loir s'en  aller  en  futnée^mettez  alors- dans, 
une  grande  terrine  le  cr.eufer:qui  contient 
l'or  ;  videz  en  même  tems  par-defltis  tout' 
le  vif-argept  chaud;  remuez  fort  arec  un 
morceau  de  bois  ,  &  vous  aurez  une  bélier 
pâte  qu'en  nomme  amalgame.      fjii  ;-j 

1!  faut  laver  cette  ama'game  dans-un. 
mortier  plein  d'eau  claire  ,  la  broyant 
fortement  avec  le  pilon  de  fer  ou  de 
ma; Ine  ;  la  paiTer  enfuite  par  un  linge- 

.Tome  I,  Q 
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blanc  ,  auquel  s'attachera  la  noirceur  de 
rétain  ^  puis  derechef,  la  piler,  la  broyer, 
la  laver  la  lepaiTer  par  un  autre  linge 
blanc  ,  ce  qu'il  faut  répéter  vingt-cinq  ou 
trente  fois ,  jufqu'à  ce  que  le  linge  par 
lequel  le  mercure  paffera  ,  demeure  bien 
blanc  ,  fans  aucune  noirceur  :  alors  tout 
l'étain  de  glace  fera  évanoui. 

Ayant  bien  effuyé  &  defleché  cette 
pâte,  on  la  mettra  avec  le  mercure  qui 
a  coulé  chaque  fois  par  le  linge,  entre 
deux  creufetsqui  s'enchafTent  bien  l'un  fur 
l'autre  ;  on  donnera  un  feu  de  fublima- 
tio'n  doucement  pendant  vingt -quatre 
heures ,  ci  on  laiilera  refroidir  les  creu- 
fcts  avant  que  de  les  ouvrir. 

Les  creufets  étant  ouverts',  il  faut  re- 
cueillir, avec  une  patte  de  lièvre  tout  le 
mercure  qui  s'efl  attaché  au  col ,  &  le 
garder  à  part  y  puis  broyer  l'amalgame 
qui  fe  trouve  au  fond  du  creufet  toute 
feule  ,  &  la  remettre  fublimer  comme 
auparavant';  il  faut  de  même  féparer  le 
mercure  qui  fe  fera  fublimé  au  haut  du 
creufet  fupéricur  ,  &  le  mettre  avec  ce- 
lui qu'on  a 'déjà  recueilli. 
■  On  continuera  plufieurs  fois  les  mê- 
mes opérations  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
recouvré  tout  le  mercure,  &  qu'il  ne  fe 
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trouve  plus  au  fond  du  creufet  inférieur 
que  le  poids  de  l'or  qu'on  y  a  mis  ;  vous 
aurez  alors  une  très -belle  chaux  "plus 
plus  fubtile  que  ia  fleur  de  farine. 

Autre  calcination  de  l'or. 

Prenez  une  once  (For  a.  vingt -quatre 
karats  ,  reduît  en  petites  lames,  minces 
comme  du  papier  ;  faites-les  rougir  au 
feu;  puis  avec  du  vif-argent,  vous  for- 
merez ,  comme  on  l'a  dit  dans  le  pro- 
cédé précédent ,  une  pâte  que  vous  paf- 
ferez  une  fois  par  le  linge  \  broyez  cet 
amalgame  avec  autant  dé  foufre  vif  -n  après 
quoi ,  vous  mettrez  le  tout  dans  un  creu- 
fet,aune  chaleur  médiocre, pendant  une. 
nuit ,  &  peu  a  peu  le  foufre  fe  confume- 
ra;  le  lendemain  vous  remuerez  avec  une 
verge  de  fer  fur  la  braiie  ,  pour  achever 
de  brûler  îe  foufre  ,  &  faire  évaporer  le 
vif-argent  :  l'or  pur  reliera  au  fond  , 
réduit  en  une  chaux  fémblable  à. de  la 
farine  jaune  ;  tenez  alors  cette  chaux  au 
&u  de  flamme  pendant  ving-quatre  heu- 
res dans  un  fourneau  de  réverbère  ,  &  la, 
première  calcination  fera  faite. 

Recommencez  la  même  opération  avec 
de  nouveau  foufre,  &  de  nouveau  vif- 
argent  ,  fie  réitérez  le  tout  par  trois  fois  : 
Gij 
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vous  aurez  une  chaux  d'or  impalpable  j 
que  la  feule  eau  ro!e  diflbut  hir  le  feu, 
Mettez  cette  chaux  d'or  dans  un  matras 
de  veTe  ,  avec  quatre  doig's  d'efpnt-de- 
y'in  ,  fur  des  cendres  chaudes  ;  trois 
heures  après ,  vous  trouverez  une  liqueur 
jaune  comme  de  l'or  de  ducat  :  il  faut 
lep.-iter  cette  liqueur,  6f  la  conferver  j 
remettre  autant  de  nouvelle  eau  rofe  fur 
l'or  qui  relie  au  fond  du  vailleau ,  &  qui 
n'elt  y  -■  dîlTous  ,  &  réitérer  jufqu'lt  cç 
qu'il  le  fuit  enriérement,  C'eft  ce  qu'on, 
appede  or  pot.ibh, 

Vrocèdè  pour  effayer  l'or  &  l'argent. 
D'abord  pour  l'argent,  on  fait  rougir 
la  coupelle  jufcju  à  incandescence  ;  on  y 
fait  cnlm.e  fondre  du  piomb  neuf;  on 
jette  dan  s  ce  bain  un  morceau  de  l'a  r  g  en  f 
qu'on  vç:x  examiner  ;  on  a  foin  de  di- 
minuer le  feu,  parce  que  la  chaleur  trop 
vive,  occafionneroit  un  déchet  de  l'ar- 
gent eïi  l'introdiiifant  dans  i'intciienr  dp 
la  coupelle*  Le  plomb  fe  convertit  en 
lit J;ai  ge  ,  &  entraîne  toutes  les  matières 
étrangères,  conrenues  dans  l'argent.  Le 
bouton  ou  culot  qui  relte  alors  eft  de 
•.'argent  fin  ,  dont  le  poids  compare  avec 

celui  du  mo'ceau  d'eflai ,  donpe  le  titrp 
fa  l'argent  ^u'on  effae. 
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Lorfque  l'eflai  fe  fait  fur  l'or,  on 
fait  fondie  dans  la  coupelle  du  plomb 
très-p.T,  àraifon  de  deux  gros  de  plomb 
par  tiénteTfix  grains  d'or.  Le  plomb  bien 
fondu  ,  &  formant  un  bain  clair  &  cir- 
culant ,  on  y  met  l'or  avec  deux  fois  fon 
poids  d'argent  fin  ,  enveloppes  enfemble 
dans  du  papier  :  ces  métaux  entrent  en 
fufion  ,  &  le  plomb  s'empare  des  ma- 
tières étrangères  ;  il  relie  un  bouton 
compofc  d'or  &  d'argent ,  dont  i!  s'agit 
de  faire  le  départ.  On  applatit  ce  hoiuon 
fur  mit  enclume  d'acier  poli  ^  on  le  ré- 
duit en  feuillet  très-mince  que  l'on  recuit 
ibuvent  pour  empêcher  les  gerçures.  On 
lé  fait  rougir  une  dernière  fois  pour  lui 
donner  la  ductilité  qu'il  a  perdue  en  s'é- 
Crouiîîant,  &  on  roule  ce  feuillet  fur 
tin  tuyau  de  plume  :  c'eft  ce  qu'on  nomme 
te  cornet.  Ce  cornet  eft  mis  dans  un 
petit  matras  de  verre  mince  &  à  long 
Col  ,  on  y  verfe  de  l'eau  forte  affoiblie 
par  un  tiers  d'eau  de  pluie  ou  de  rivière, 
afin  qu'elle  ne  tienne  aucun  acide  vitrio- 
lique;  mais  il  faut  fur-tout  avoir  la  plus 
grande  attention  qu'elle  ne  blanchille 
pas  fur  l'argent  :  ce  feroit  une  marque 
fûre  qu'elle  contiendroit  de  l'efpiit  de 
fel ,  ce  qui'  en  feroit  une  efpecc  d'eau 
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régale  qui  attaquerait  l'or,  &  rertdroït 
par-là  l'eflài  faux.  On  met  le  matras  fur 
de  la  braife  allumée  pour  y  faire  bouillie 
cette  liqueur.  Tant  qu'elle  agit  fur  l'ar- 
gent, on  en  voit  for  tir  une  infinité  de 
petits  globules  d'air  très-fins.  Ces  globu- 
les grolTîfîênt  vers  le  tems  où  l'eau  forte 
finit  fon  action  ;  alors  on  la  verfe  par 
inclinaifon  ,  &  on  y  remet  pareille  qiian* 
tité  de  la  même  eau  forte ,  mais  pure  & 
fans  eau.  On  remet  bouillir  le  matras,  & 
quand  elle  a  celle  d'agir  ,  on  la  retire 
de  même  :  on  remplit  crois  fois  de  fuite 
le  matras  d'eau  bouillante  ,  &  enfuite 
une  feule  fois  d'eau  froide  ,  pour  em- 
porter tout  l'acide  adhérent  an  cor-: 
net;  on  le  fait  fecher,  puis  rougir  dans 
un  petit  cteufet  fous  la  moufle  ,  pour 
lui  faire  prendre  une  belle  couleur  d'or, 

La  quantité  dont  l'or  eft  diminué  eft 
précifément  égale  au  poids  de  l'alliage 
ou  des  métaux  étrangers  qu'il  contenoic; 
ce  qui  donne  le  vrai  titre  de  l'or  que 
l'on  eflàie. 

Il  eft  à  obferver  que  la  nature  de  la 
coupelle  dans  ces  opérations,mérite  beau- 
coup d'attention  :  les  coupelles  ordinai- 
res abforbent  une  quantité  d'argent.  Les 
meilleures  doivent  être  compofées  de 
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te»dree  d'os  calcinés  jufqu'au  blanc  , 
bien  Jefîiyées  ,  paflees  au  tamis  de  foie 
très  fin  ,  &  formées  fous  une  preffe  defti- 
née  à  cet  effet.  Les  coupelles  fimples  ne 
doivent  avoir  que  quatre  lignes  d'épaif— 
feur,  &  à  proportion  pour  celles  qui  li- 
ront doubles  ou  plus  grandès. 

Autre  tjfai  des  matières  d'or  £f  d'argent. 
Pour  connoître  le  titre  de  l'argent  par 


pofition  ,  quel  qu'en  foit  le  poids,  en 
douze  parties  parfaitement  égales  qu'on 
appelle  deniers.  Le  lingot  d'argent  eft 
d'une  once  }  &  s'il  fe  trouve  une  dou*. 
ïieme  partie  d'alliage,  on  dit  alors  que 
l'argent  eft  à  onze  deniers  de  fin.  Un 
agit  dans  ces  opérations  fur  des  poids 
fi  petits  &  fi  légers,  qu'on  eft  obligé  de 
faire  ufage  des  balances  d'eflài  de  la  der- 
nière jtiftefle  ,  qui  font  fufpendues  ÔC 
enfermées  dans  une  boîte  vitrée ,  non-* 
feulement  pour  les  garantir  de  la  pouf- 
fiere,  mais  encore  pour  les  empêcher 
d'être  agitées  par  l'air,  ce  qui  empêche* 
roit  de  juger  avec  la  jufteffe  néceffaire. 

Lorfque  le  lingot  d'argent  dont  ort 
veut  connoître  le  titre  eft  gros ,  on  e* 
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fépare  deux  portions  de  poids  égal  ;  mais 
que  l'on  retire  l'une  en  dellus  ,  l'autre 
en  defTous  du  lingot ,  afin  de  faire  l'efiai 
doub  e  ,  &  de  pouvoir  juger  lî  ie  lingot 
eft  de  même  nature  dans  toute  fon  éten- 
due. 

On  choifit  deux  coupelles  égales  de 
grandeur  &  de  poidc.  On  emploie  ordi- 
nairement des  coupelles  qui  pefcnt  la 
'moirié  du  plomb  que  l'on  emploie  pouf 
rfaire  l'eflai  ,  par  ce  qu'on  a  reconnu 
-qu'elles  ctoicnt  capables  d'abforber  la  li- 
tlia-ge  qui  fc  forme  pendant  l'opération-. 
On  place  ces  coupelles  dans  un  fourrean 
d'efJai  lous  une  moufle',  on  allume  le 
-fourneau  .  &  on  les  fait  rougir  pour  les 
■fecher  &  le  Calciner  parfaitement.  l  ors- 
qu'elles ont  pris 'tonte  îa  chaleur  qu'e'les 
pc  vert  recevoir,  &  qu'elles  font  d'un 
muge  blanc  ,  on  y  met  le  plomb  qui' 
doit  fervir  à  feorifier  les  métaux  étran- 
gers alliés  avec  l'argent.  L'eflàyeur,  en 
voyant  le  'ingot  d'argent  dont  il  doit 
faire  l'eilài  ,  juge  à  peu  piès  au  coup 
d'ct'îi,  de  la  quantité  de  plomb  qu'il  doit 
même.  A  l'inftant  où  ii  met  le  plomb 
dans  Ja  coupelle  .  i'  augmente  îa  chaleur 
du  fourneau  ,  jm'qu'à  ce  que  le  plomb 
foit  bien  fonda  ,  qu'ii  foït  rouge  ,  fu- 


'Concernant  les  ans  &  métiers,  1^3 
triant ,  &  agite  d'un  mouvement  de  cir- 
culation ,  6i  que  fa  furface  foit  unie  & 
nette  ;  alors  il  met  dans  ce  plomb  fondu 
l'argent  du  lingot  exactement  pefë  Se 
coupé  en  petits  morceaux.  Pour  qu'il  en- 
ire  plus  promptement  en  Fufion  ,  l'ef- 
fayeur  met  des  charbons  à  l'entrée  de  la 
moufle  ;  ils  occafionnent  plus  de  chaleur, 
■  &  i'argent  entre  mieux  &  plus  prompte- 
menr  en  fufion.  L'inftanr  ou  le  mélange 
étranger  uni  à  l'argent  e ft  abfolument 
abl'orbé  avec  !a  litharge  ,  eft  celui  où  l'on 
voit  la  furface  du  bouton  de  fin  qui  eft 
an  milieu  n'être  plus  recouverte  d'une 
pellicule  de  Ii:harge  ,  mais  devenir  tout 
d'un  coup,  vive,  brillante ,  d'un  beau 
luifant ,  ce  qui  s'appelle  faire  Vcclair. 
Si  l'argent  eft  bien  a^né ,  on  voit  fur  la 
furface  de  ce  bou:on  de  fin  ,  les  couleurs 
de  l'iris  ,  qui  ondulent  Se  s'entre-croifenc 
avec  rapidité. 

Lorfque  l'opération  eft  achevée,  on 
entretient  encore  les  coupelles  pendant 
quelques  inftans  au  même  degré  de  cha- 
leur ,  afin  que  les  dernières  portions  de 
lirharge  aient  le  tems  de  s'imbiber  en 
entier  &  n'adheren1-  point  au  bouton» 
On  ceffe  enfuïte  le  feu  ,  &  on  laide 
refroidir  les  coupelles  par  degrés.  Lorf- 
Gv 


Digilized  hy  Google 


1^4-  Secrets 
qu'on  eft  fùr  que  'es  boutons  d'effiiis  font 
bien  figés,  jufques  dans  l'intérieur,  on 
les  fouleve  avec  un  outil  de  fer,  Se  on  les 
détache  de  la  coupelle  pendant  qu'ils 
font  encore  chauds  :  car  par-la  on  évite 
qu'ils  n'adhèrent  avec  la  iîtharge. 

On  pefe  bien  exactement  les  boutons 
de  fin  à  la  balance  d'eflài  :1a  quantité 
de  poids  que  l'argent  mis  a  l'elTai  a  per-  , 
due  par  ia  coupellatioh ,  délîgne  au  j afle  . 
le  titre  de  la  mafle  ou  du  lingot  d'ar- 
gent que  l'on  cherchoit  à  connoître. 

Comme  il  eft  très-cerrain  que  le  plomb  . 
contient  toujours  une  certaine  quantité 
d'argent  ,  qui ,  en  s'oniflant  au  bouton  . 
de  fin  ,  en  augmente  le  poids  ,  &  em- 
pêche de  décider  an  jufte  le  titre  de  l'ar- 
gent ;  avant  que  déployer  le  plomb  r 
on  en  fait  l'effai  ,  pour  favoîr  combien  il 
contient  d'argent ,  afin  de  défalquer  cette 
quantité  fur  Te  poids  du  bouton  de  fin. 
Mais  pour  éviter  ces  foins ,  les  effayeurs  * 
emploient  ordinairement  du  plomb  qui 
ne  contient  point  d'argent. 

L'effai  du  tître  de  l'or  fe  fait  par  deux 
opérations  fucceffives.  La  première  eft  la 
coupellation  dont  oit  vient  de  parler, 
&  qui  fe  fait ,  pour  l'ellài  du  tître  des 
matières  d'or,  de  la  même  manière  que 
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pOUt  l'argent.  Une"  maffe'  quèlcpaque 
d'or,  qui  eft  fuppofé  parfaitement  purij 
ou  ne  contenir  aucune  partie  d'alliage,  ; 
fe  divite  également  en  vingt-quatre  par- 
ties ,  qu'on  nomme  des  tarais.  Cet  or 
pur  efl  par  conféquent  de  l'or  à  vingt-  . 
.quatre  karatî. 

Pour  décider  le  tiire  d'un  lingot  d'or, 
c'eft-a-dire  ,  l'avoir  au  julte  ce  qu'il  con- 
tient d'or  pur,  on  prend  fix  grains  de 
cet  or  ,  pelé's  exactement  :  d'autre  part  , 
on  pefe  avec  les  mêmes  foins  dix -huit 
grains  d'argent  fin  ;  on  met  ces  métaux 
avec  dix  fois  autant  de  plomb  qu'il  y  a 
d'or  dans  la  coupelle  \  on  conduit  le  feu 
avec  les  précautions  qu'on  vient  d'indi- 
quer pour  faire  Peflai  du  titre  de  l'argent  \ 
on  a  foin  feulement  de  chauffer  plus  vi- 
vement fur  la  fin  ,  lorfque  l'efTai  eft  prêt 
à  faire  l'éclair.  L'opérairun  étant  faite, 
cm  laifïé  refroidir  avec  lenteur  ,  l'or  fe  . 
trouve  débarraffé  de  tout  aun*  alliage 
que  celui  de  l'argent.  Pour  reconnoître 
de  quelle  quantité  de  cuivre  ou  autre' 
métal  deftruaihie  il  étoit, allié,  on  pefe? 
exactement  le  bouton  -de  fin.  qui  refte  ^ 
la  quantité  à,  déduire  fur  la  fomme  totale 
du  poids  de  l'or  &  de  l'argent,,  donne  la 
quantité  de  cet. alliage.  La  féconde  opé- 
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rati$n<quî  çefte'à  foire,  après  avoir  3^J 
truit  par  ra'coupellation  les  métaux  im- 

fiarfttfts/âvec  lëiquëls  l'or  étoit  allie,  eft 
<r  départ.  Pour  cela  ,  on  mec  le  bouton 
déf  rTïéduir  en  lames  dans  de  l'eau  forte 
(jiif  diiïbud  l'argent  fans  toucher  à  Ter»1 

Mèi 'fil  jaune  qui  rejfemblc  à  l'or,  &  qui 
\  ;  ejt  fort  ductile. 
Mettez  huit  onces  de  tartre  dans  urf 
creufet ,  &  le  faites  chauffer  peu  à  peu  ; 
prenez  enfui  te  du  falpétre  fec  en  poudre, 
&  le  jettez  fur  le  tartre  rouge;  le  tout 
fe  fondra  ,  &  formera  une  mafiè  jaune  : 
ôtez-Ià  du  feu,&  la  faites  refroidir: 
cela  fait,  prenez  huit  onces  de  enivre 
bien  net,  &  le  mettez  en  fufion  jufqù'if 
ce  qu'il  foit  liquide  comme  de  l'eau,  &  ' 
joignez-y  la  maiFe  ci~deflus:;  donnez  au 
creufet  un  feu  vif  de  réverbère,  jufqu'à  ' 
ce  que  la  matière  loit  fondue  ;  enfuite 
prenez ' une  demi-once  du -meilleur  fpel-  ' 1 
tar  ,  ou  de  iHikgbrlar,  &  une  demi-onc* 
de  tuthie  &  de  falaca-ni  de  Veniiè  ;  ajpu-- 
tez  tout  ceîa  au  cuivre  fondu  ^  vous  en- 
tendrez à  l'iuftant  un  bruit,  &  vous 
\cnez  s'élever  une  fumée  &  une  flamme 
jaune  \  remuez  le  cuivre  &  les  autres  în- 
grçdiens  avec  un  £1  ce  ftr?  jufgu'à  «> 
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*ju*il  foit  brûlé;  laifTez  repofer  un  peu  la 
fcatiere  ;  &  après  avoir  frotté  de  cire 
votre  iingotiere,  verfez-y  la  matière; 
vous  aurez  un  lingot  de  couleur  d'or  , 
aiTez  maniable  pour  pouvoir  être  réduit 
en  fil  :  vous  pourrez  aufli  le  travailler 
dans  quelque  forme  que  ce  foit ,  le  polir, 
&  lui  donner  les  mêmes  couleurs  qu'à 
l'or. 

'Manière  défaire  un  mitai  qui  rtjfembît 
.  à  l'or. 

Prenez  une  livre  de  limaille  de  cuivre 
fin  ,  huit  onces  de  falpérre  tin  ,  lix  onces 
de  tuthîe  préparée  ,  fix  onces  de  borax  , 
&  quatre  onces  d'aloes  hépatique  ;  mêlez 
le  tout  enfemble  ,  &  liez  ce  mélange  eri 
mane  avec  de  l'huile  de  graine  de  lin  ; 
mettez  cette  maiTe  dans  un  creufet;  cou- 
vrez-la par  le  haut  de  la  hauteur  d'un 
doigt,  avec  du  verre  de  Venïfe  en  poudre, 
fort  fine  ;  lùtez  bien  le  creufet  -,  &  le  met-' 
tezdans  le  four  à  vent;  remplirez  le  four- 
neau de  charbon ,  mettez  par-deflus  d'au- 
très  charbons  arder*s  ,  &  allumez  votre 
fourneau  par  le  haut  ;  foufnez-le  pendant 
une  heure ,  &  donnez-loi  un  feu  violent  ; 
après  quoi  vous  le  laifferez  refroidir  de 
lui-même  ;  otez-efl  le  cieufet ,  &  après 
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l'avoir  cafle  ,  tous  trouverez  au  fond  un. 
fort  beau  régule  ,  femblable  à  l'or.  Fon- 
dez-le de  nouveau  ,  &  ajoutez-y  ,  pour 
une  livre ,  deux  onces  de  mercure  fu~ 
blimé  ,  &  deux  onces  de  tut hie  préparée  , 
enveloppée  dans  de  la  cire  à  cacheter  i 
remuez  bien  le  tout  avec  un  bâton  fec  » 
cnfuite  jettez  votre  matière  en  mouîe  , 
&  donnez-lui  la  forme  que  vous  voudrez* 

Autrement. 
Prenez  fïx  onces  de  verd-de-gris  dif- 
tïllé  ,  que  vous  réduirez  en  poudre"  fine- 
dans  un  mortier  de  marbre  ;  battez  Ôc 
pulvérifez  grolliérement  huit  onces  de  tu- 
thie  prépaiée ,  quatre  onces  de  falpétre  , 
&  quatre  onces  de  Borax  \  humectez  le 
tout  avec,  de  l'huile  de  turnipe  ,  &  re- 
muez-le dans  un  plat  de  terre  jufqu'a  ce' 
qu'il  foit  bien  mêlé  ;  mettez  eniiiire  un 
creulet  dans  le  four  à  vent  ,  &  quand  il 
fera  rouge  ,  vous  y  introduirez  ce  mé- 
lange avec  une  fpatule  de  bois  ;  couvrez  . 
le  creufet ,  remettez  du  charbon  par-def- 
fus  ,  &  donnez  un  feu  vif  &  fort  i  au  bouc  . 
d'ur.e  demi-heure  vous  y  enfoncerez  un 
petit  bâton  ,  pour  eiïayer  fi  la  matière  eft 
diffoute  ;  fi  elle  fe  trouve  en  fufion  comme 
de  l'eau ,  c'eft  le  moment  de  la  verfer;  fi,-.-. 
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a«  contraire',  il  refte  dans  le  creufet  quel- 
que matière  à  fondre,  continuez  de  re- 
muer avec  votre  bâton  \  recouvrezle  creu- 
fet &  donnez-lui  un  feu  vif  jufqu'à  ce  que 
tout  foit  fondu  ;  après  quoi  vous  verferez 
la  matière  dans  un  mortier  ou  dans  un 
côrfe  de  bronze  ,  &  vous  aurez  un  beau 
régule  de  couleur -d'or. 

Autrement, 
Prenez  verd-de-gris  dïftillé  bien  fin  j 
huit  onces  \  tuthie  crue  d'Alexandrie  » 
quatre  onces  \  borax  ,  douze  onces  ;  fal- 
pêtre  ,  une  once  &.  demie  \  réduifez  le 
tout  en  poudre  ,  fit  le  mêlez  bien  \  dé- 
trempez cette  poudre  avec  de  l'huile  ,  au 
moyen  d'une  fpatule  de  bois  ;  jufqu'à.  ce 
qu'elle  ait  la  conGftance  d'une  pâte  ;  faites 
rougir  enfuite  un  creufet  d'Allemagne  , 
dans  urf  fourneau  à  v*u,t ,  &  placez-y  peu- 
à-peu  votre  maflè  avec  une  fpatuie  de 
bois;  cela  fait  ,  couvrez  le  creufet;  rem-  • 
pliffez  le  fourneau  de  charbon  jufque  par- 
dellus  le  couvercle  du  creufet  :  pouffez- le  . 
feu  avec  violence  ,  &  faites  fondre  la  ma- 
tière ;  enfuite  ,  après  l'avoir  laifïc  refroi- 
dir ,  vous1  carierez  le  creufet  ,&  vous  trou- 
verez au  fond  un  régule  fort  beau  &  leiti- 
blable  à  l'or  ,  du  poids,  d'environ  quatre  : 


Digitized  by  Google 


t'Sâ  Secrets 
onces  ,  dont  vous  pourrez  faire  tel  Oti^ 
vrage  que  bon  vous  îemblera  ,  &  qaî  fer* 
aulli  malléable  que  l'or, 

Autrcmenti 
Mettes  en  fufîon  quatre  orlcès  de  laï-* 
ton  fin  &  net,  jettez-y  une  once  de  fpêl- 
tar,  remuer  bien  le  tout  avee  une  fpa- 
tule  de  fer ,  faites  un  feu  vif  pour  mettre 
la  matière  en  fufîon  %  mais  avant  que  de 
la  verfer,  ajoutez-y  un  peu  de  borax,  qui 
lui  donnera  une  beauté  finguliere  ;  jette* 
enfuite  votre  matière  en  lingot.  Vous 
pourrez  pafler  ce  lingot  à  la  filière  j  & 
en  tirer  un  fil  prôpre'a- faire  des  chaînes; 
&  même  VOuS  en  fervïr  pour  toutes  fortes  ■ 
d'ouvrages.  Après  avoir  lime  &  bien  frotté 
votre  ouvrage  avec  le  tripoli  ,  vous  lui 
donnerez^  la  dernière  main  avec  un  mé- 
lange d'un  grain  d*)  trïpû'i  & -de  fïx  graini 
de  Foufre,  Vous  mettrez  ce  mélangé  fitr 
un  morceau  de  Cuir  ,  dont  vous  fréterez 
votre  ouvrage  convne  à  l'ordinaire  ,  il 
aura  une  belle  couleur  d'or, 

'JUaniere  de  découvrir  Corfalfifièpar  la 
.  .  .  platine.  * 

La  platine  eft  un  métal  blanc  t  qui  si 

Joutes  les  propriétés  &  tgucw  les  qualités 
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àe  Vor.  Il  peut  s'unir  &  s'aîlier  avec  lui 
fi  intimement, qu'on  a  ignoré  fort  long- 
tems  les  moyens  de  découvrir  la  faifihca- 
tîon  du  lingot  d'or  par  fon  mélange. 

TJ  n  des  moyens  les  plus  commodes  Se 
les  moins  embarraflans  pour  reconnoître 
cette  falfiticatïon  ,  eft  fondé  Itir  la  pro- 
priété quV  l'or  dilîous  dans  l'eau  régale  , 
d*être  précipité  par  le  vitriol  martial  , 
tandis  que  la  platine  ne  i'eft  pas  par  cette 
lubflance ,  mais  feulement  par  le  fel  am- 
moniac, qui  ne  précipite  point  l'or. 

Quand  on  foupçonne  un  lingot  d'être 
falfific  par  la  platine,  il  ne  s'agit  que  d'en 
faire  dilloudie  un  morceau  dans  l'eau  ré- 
gale ,  6f  t'.e  diftribuer  ce.ie  difTolutioq 
dans  deux  vaTes  :  dans  l'un  ,'  on  ver  fera 
du  fel  ammoniac  diflous  dans  de  l'eau  ; 
la  p!a:ine  fè  précipre-a  fous  ia  forme  «Tua 
fédiment  coule  ir  de  brique:  dans  l'antre,* 
on  verfera  du  vitriul  martial  aui'iï  dïffous 
dans  l'eau  ;  la  liqueur  fe  troib'era  ,  il  le 
formera  un  prrcipûé  d'or  qu'il  fera  fa- 
cile de  retirer  par  la  décantation  fie  Fin* 
filtration. 

Pour  contrefaire  For. 

Prenez  de  la  purpurine  &  la  broyez  "a. 
Veau  j  mettez  la  tremper  enfuite  avec  de 
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l'uriné  dans  une  terrine  ;  remuez  &  ccu- 
mez;  après  que  i'éciime  eft  panée  ,  vuîdez 
l'urine  ,  &  mettez  de  l'eau  gommée  fui- 
vance.  ( 

Eau  gommée. 
Prenez  un  demi-feptier  d'eau  com- 
mune ,  a;outez-y  deux  onces  de  gomme 
arabique  concalllie  ,  &  mettez;  dedans 
votre  purpurine  préparée  \  ce  iêra  une 
couleur  d'or  très- belle  en  parlant  la  dent 
de  loup  par-deflus. 

Eau.  régale  pour  dijfoudre  Var. 
Dans  quatre  onces  d'efprit  de  nître 
commun  ,  faites  difloudre  une  once  de 
fel  ammoniac  pulvérifé  ;  laiflèx  repo'fer 
cette  dUTulution  dans  un  vafe  de  verre 
haut  &  étroit;  décantez-la  doucement 
quand  eiie  aura  été  fuffifamment  répofée, 
Èc  gardez-la  dans  un  flacon  bouché  avec 
du  verte.  Ne  vous  piquez  pas  d'employer 
dans  cette  préparation  de  ï'efprit  de  nitre 
bien  déflegmé ,  il  en  réfulteroît  une  eau 
régale  ,  fujette  à  faire  crever  le  vaiflëau 
avec  éclat. 

Manière  de  faire  dijfoudre  l'or  dans 
l'eau  régale  ci-deffus. 
On  réduit  l'or  en  feuilles  trcs-minces , 
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m  en  menues  paillettes ,  .que  l'on  jeue 
ians  unequantité  d'eau  regale.  O-oeflœS. 
qui  égale  fix  fois  le  noida  dei'o» ,  &  on 
«de  fa  diffflution  fut  un  bat»  de  fable 
médiocrement  chauffé  à  l'aide  d'une  cha- 
leur douce.  A  mefute  que  l'eau  tegale 
diflout  l'or  ,  elle  prend  une  belle  couleur 
jaune  ,  qui  acquiert  de  l'mtenfitc  ,  jol- 
qu'à  être  d'un  bêâu  jaune  doré  ,  &  même 
un  peu  orange.  Lotfque  le  diffolvant  efl 
entièrement  faturé  d'or  ,  cette  diffolu- 
tion e(t  fort  claire  ,  &  fort  tranfparente. 

Procédé  pour  difoudre  l'or,  S  lui  occa- 
sionner en  même  tems  une  altération 
remarquable ,  tiré  de  Clauber. 
Ce  procédé  confifte  à  faire  diffoiidre 
deux  ou  trois  onces  de  corne  de  cerf  ou 
d'autres  animaux  dans  une  eau  régale  , 
faite  en  diftilUnt  enferdble  du  nitre  & 
du  fel  commun  décrépite,  avec  quelque 
intermède  propre  a  dégager  les  acides 
de  ces  fels  ;  on  met  enfmte  un  gros  d  or 
en  feuilles  dans  cette  liqoeur  ;  on  en 
fait  l'abftraaion  dans  une  cucurbite  de 
«rte ,  &  l'or  s'y  diflout  pendant  le  tems 
de  cette  abftraflion  :  il  relie  au  fond  une 
malle  compofée  de  tous  les  ingtédiens 
que  l'on  a  employés  ;  û  faut  la  faire' 
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fondre  promptement ,  &  au  feu  de  forgei 
dam  un  feu  couvert  ;  e.le  fe  change  en 
une  frorie  noire ,  fous  1. quelle  on  rrouve 
l'or  devenu  blanc*  &  fragile  ,  comme  dir 
régule  d'antimoine. 

Procédé  pour  rendre  l'or  mou  comme  du 
■  plomb  ,  &  de  plus  en  plus  fufible. 
Il  c'onfîfte  à  jetter  un*grand  nombre; 

(de  fois  de  l'or- fondu  dans  une  liqueur 

Compote?  de  lel  ammoniac  &  d'efprit  dff 

vin  reftifié*  -'■ 

Pour  donner  à  l'or  une  couleur  rouge  fi- 
éclatante,  qu'à  peine  pourra-t-on  le 
reconnaître  pour  de  l'or  ;-  &  le  rendre 
fi  folide ,  qu'il  fera  en  état  de  foutenir 
toutes  les  gerçures  ,  fans  rien  perdre 
»'  de  fa  folidiîL 

On  fair  fondre  une  demi-once  d*or 
ftvec  deux  onces  de  cuivre  \  enfuïte  ort 
fépare  Je  cuivre  de  cet  or  avec  huit  fois 
autant  d'eau  forte  non  épurée  ;  &  l'oiï 
répète  neuf  fois  ce  travail. 

JPoiir  avoir  des  cryfiaux  d'or  três-rouges  ; 
&  d'une  odeur  de  violette. 
Faîtes  difToudre  »  à  l'aide  d'une  cha- 
ieur  aflèz  long  -  teras  continuée  ,  des 
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feuilles  d'or  dans  une  liqueur  compolee 
d'une  livre  de  tiegme  d'eau  forte  ordi- 
naire, ■$  de  q  Liane  onces  de  fel  commun; 
Jorfque  la  diiTolution  eft  faite,  il  faut 
■Élire  évaporer  toute  l'eau  furabondar.re  , 
pour  obtenir  par  1a  méthode  ordinair& 
les  cryftaux  d'or  dont  il  s'agit. 

Or  fulminant? 
Verfez  de  îa  diilolution  d'or  d'an;! 
lin  vafe  de  verre  haut  &  érroit  ;  veriêa 
■peu  a  peu  par-defius  de  l'huile  de  tarrre, 
ou  de  l'efprit  volatil  de  fel  ammoniac. 
Vous  verrez  l'or  le  précipiter  à  mefure 
au  fondduvafe,  &  vous  ccfFerez  de  ver- 
fer  falkalî  quar^d.ii  ne  fe  précipitera  plus 
rien.  Pour  avoir  à  fec  cette  poudre  d'or 
précipitée  ,  il  faut  décanter  dans  un  autre 
vafe  la  plus  grande  partie  de  îa  liqueur, 
verlèi  en  fa  place  de  l'eau  commune  , 
qui  afFoiblirabeauconp  le  reftant  de  l'eau 
«■égale ,  &  alors  vous  verle^ei  le  tout 
■fur  un  filtre  :  ce  qu'il  y  aura  de  liquide 
pafïèra  au  travers ,  &  l'or  reliera  à  fec 
fur  le  papier. 

-  Cet  or  fera  fiilminanr.  Il  n'en  faut 
avoir  qu'une  petite  quantité,  ne  le  ja- 
mais expofer  à  un  grand  degré  de  cha- 
leur ,  fi  ce  n'eft  dans  le  teins  qu'on  ea 
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veut  faire  l'expérience ,  &  ne  boucher 
qu'avec  du  liège  le  flacon  dans  lequel 
vous  !e  garderez,  parce  qu'on  en  a  vu  de 
fâcheux  accidents  ,  lorfqu'il  étoit  frotté 
dans  le  col  de  Ja  bouteille  avec  un  bou- 
chon de  verre.         :  -  .  ,-;   r  ■. 

Quand  vous  voudrez  faire  fulminer  de 
l'or  ,  mettez-en  la  quantité  d'une  demi- 
prife  de  tabac  entre  deux  petites  plaques 
.de  tôle,  emmanchées  dans  le  bout  d'un 
bâton  fendu  ,  qui  ait  environ  deux  pieds 
de  longueur,  &  faîtes-Ie  chauffer  ainfi 
au-deflus  d'une  bougie  allumée  ;  il  arrive 
une  explofion  prodigieufe  ,  femblable  à 
l'effet  d'un  coup  de  fijfil. 

Pour  dijjbudre  l'or  fur  la  main. 
On  fait  diitiller  du  lang  d'un  cerf  qui 
vient  d'être  tué  ;  après  avoir  fait  monter 
lesefpritsau  bain-marie  ,  on  cohobe  jus- 
qu'à trois  fois;  à  la  troifieme  diftillation, 
tout  le  fixe  eft  exalté  ;  lorfqu'elle  eft  finie, 
on  lutte  les  vaiffeaux  ,  &  on  garde  foj- 
gneufement  la  liqueur  ,  qui  peur  alors 
difToudre  l'or  dans  le  creux  de  la  main. 

Pour  nétoycr  l'or,  fi>  rappeller  la  vivacité 
de  fa  couleur. 
On  fait  dillbudre  du  fel  ammoniac  dans 
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de  l'urine  -,  on  y  fait  bouillir  l'ouvrage 
d'or  ;  il  reprend  fa  couleur  vive  &  bril- 
Jante. 

Autrement. 

On  peut  frotter  les  ouvrages  avec  une 
cire  csmpofée  de  quatre  onces  de  cire 
vierge  ,  de  trois  quarts  d'onces  de  verd 
de  terre  ,  une  demi-once  de  cuivre,  une 
demi-once  de  craie  &  un  quart  d'alun. 
Lorfque  la  cire  eft  fondue,  on  y  jette 
tous  ces  ingrédiens  bien  pulvérilés,  &  on 
forme  de  cette  pâte  ,  lorfqu'elîe  eft  re- 
froidie ,  des  bâtons  de  la  forme  des  bâ- 
tons de  cire  à  cacheter.  Lorfque  l'on  veut 
rehaufTer  la  couleur  de  l'or  ou  des  ou- 
vrages dorés  ,  on  fait  chauffer  l'ouvrage 
d'or ,  on  frotte  fa  furface  avec  cette  cire, 
on  fait  recuire  l'or  au  feu,"&  on  le  plonge 
enfuite  dans  de  l'eau  bouillante  où  l'on  a 
fait  diiToudre  du  tartre. 

Pour  néioyer  un  de ,  une  bague  ,  ou  autre 
bijou  d'or  tombé  dans  le  Jeu. 

II  arrive  quelquefois  qu'un  dé ,  une  ba- 
gue ,  ou  autre  bijou  d'or  tombe  dans  le 
feu  ;  il  en  forr  alors  tout  noir.  On  cm- 
ployeroit  en  vain  le  blanc-d'Efpagne  pour 
le  nétoyer  &  lui  rendre  fa  belle  couleur 
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naturelle  ;  le  mercure  le  rendrait  tout 
bleu,  il  n'y  a  point  d'autre  fecreï  que  de 
le  recuire  au  feu  ,  pour  confotnmer  les 
particules  gralfes  que  les  cendres  ont  pu 
y  depol'er  ,  &  le  laver  enluite  avec  un 
acide  ,  tel  que  le  vinaigre  -  &  mieux  en- 
core avec  ûe  l'eau  féconde. 

Soudure  pour  l'or, 

Si  ce  font  des  "pièces  d'or  que  l'on  veut 
fonder ,  on  prend  de  l'or  femDlab.e  à  ce- 
lui dont  cil  la  pièce,  c'cft-à-dire  ,  de 
même  alliage,  &  on  y  ajoute  un  peu  d'ar- 
gent pour  en  augmenter  la  flifîbilité;  on 
fait  fondre  le  méiange  dans  un  creiifec 
bien  net ,  enoblei-vant  de  le  remuer;  on 
y  ajoute  un  peu  de  borax  :  lorlque  le  roue 
ejt  parfaitement  fondu  ,  on  le  vuidedans 
une  lingotiere  ;  on  bat  cet  alliage  pour 
le  réduire  en  une  lame  très-mince  ,  que 
l'on  fait  bouillir  dans  de  l'eau  dans  la* 
quelle  on  a  fait  dîi'oudre  de  l'alun  ;  aprèj 
quoi  on  peut  employer  cet  alliage  pour 
fonder.  - 

ï-oiique  les  morceaux  que  l'on  veut 
fonder  font  d'or  fin'  &  tiès-délicats  ,  on 
ajoute) ufqu'à on  quart  d'argent .  ou  même 
la  moitié  e  la  quantité  d'or  qu'on  y  em- 
ploie poux  donner  plus  de  foiidiré  à  la 
fuùduie  ; 
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foudure  :  fi  les  morceaux  que  l'on  a  à 
louder  font  très-petits, on  forme  un  creux 
dans  un  charbon  ,  on  y  met  l'or  ûi  l'ar- 
gent ,  &  avec  la  flamme  d'une  bougie  que 
l'on  lance  deflus  avec  un  chalumeau,  on 
fait  fondre  la  foudure  ;  c'eij  la  méthode 
qu'employent  ies  metteurs  en  œuvre. 

Lorfqu'on  emploie  l'argent  ,  l'étain 
le  plomb  ,  les  foudures  font  blanches  : 
Idrfqu'on  iè  fert  du  cuivre,  on  a  une  fou- 
dure rouge.  Quand  il  s'agît  de  fouder  les 
pièces,  on  les  attache,  &  on  les  aflujectit 
avec  un  fil  de  fer ,  ayant  eu  foin  aupara- 
vant d'aviver  ,  c'eft-à-dire ,  de  palier  le 
grattoir  fur  les  bords  des  pièces  qu'on 
veut  réunir ,  pour  en  enlever  toutes  les 
petites  ordures  &  rouilles  qui  pourroïent 
être  à  la  fuperficïe  ;  on  humecte  légère- 
ment avec  un  pinceau  trempé  dans  de 
l'eau,  les  endroits  que  l'on  veut  réunir  ; 
on  met  enfui re  la  foudure  réduite  en  lames 
minces  &  coupées  en  petits  morceaux  ; 
on  les  faupoudre  avec  du  borax  calciné  , 
c*eft-à-dire ,  dont  on  a  enlevé  toute 
l'eau  de  fa  cryftallation  ,  fans  cela  ,  il 
bouillonneroit  &  dérangeroït  toute  la 
foudure.  Lorfqoe  tout  eft  ainfi  préparé, 
on  met  les  pièces  dans  un  feu  de  charbon 
bien  allumé  ,  de  manière  qu'elles  en 
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firent  entourées  :  on  fouflîe  légèrement, 
&  loifqu'on  voit  qiie  la  foudure  eit  bien 
fondue  ,  parce  qu'elle  paroît  unie  &  lui-! 
famé  comme  un  miroir,  on  retire  les 
pièces  fondées ,  &  on  les  jette  dans  de 


Si  la  pièce  que  l'on  veut  fouder  eft 
extrêmement  petite  ,  comme  feroit,  par 
exemple  t  un  anneau ,  on  l'aHujettn  dans 
un  charbon  que  l'on  creufe  :  on  place  la 
foudure  ;  on  remet  un  autre  charbon 
par-deffus &  avec  un  chalumeau,  on 
(buffle  la  flamme  d'une  mèche  fur  les 


l'on  voit  que  la  foudure  eft  bien  fondue  , 
on  laîfle  refroidirj'anneau  de  lui-même  , 
&  on  le  jette  dans  de  l'eau. 

I!  arrive  que  l'or  devient  plus  pâle  & 

Fei'd  fa  couleur  a  caufe  du  borax  que 
on  emploie  dans  la  foudure  ;  mais  il  eft 
tin  moyen  de  rendre  à  l'or  fa  couleur 
naturelle.  On  trempe  la  pièce  d'or  que 
l'on  a  ioudée  ,  dans  de  l'eau  ou  de  la  bier- 
re,  &  enfui  te  on  l'enduit  d'une  poudre 
faite  avec  parties  égales  de  nitre  ,  de 
fel  marin  &  d'alun  ;  on  met  enluite  la 
pièces  fur  des  charbons  allumés  ,  jufqu'k 
ce  que  la  poudre  environnante  bouil- 
ionne  :  dans  ce  moment ,  on  retire  la 
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pièce  ,  &  on  la  plonge  dans  de  l'eau  ou 
dans  de  la  bierre  *,  on  enlevé  enfuite  la 
poudre  qui  refte  attachée,  en  frottant, 
doucement  la  pièce  avec  un  morceau 
d'étoffe  &  un  peu  de  pierre  ponce  ;  après 
quoi ,  on  lui  donne  quelques  coups  de 
brnniiïbir,  &  l'or  reparoît  fous  fa  pre- 
mière couleur  naturelle. 

Autre  foudurc  pour  l'or. 

Fondez  du  cuivre  &  de  l'argent  fin , 
de  chacun  une  partie  :  ajoutez-y  deux 
parties  d'or. 

Autrement. 

Prenez  du  même  or  dont  votre  ouvrage 
eft  fait ,  la  pefanteur  d'un  fou  ,  &  faites 
un  alliage  avec  trois  grains  de  cuivre  & 
autant  d'argent. 

Borax  pour  foudtr. 

Prenez  du  favon  de  Venife  ,  le  meil- 
leur &  le  plus  pur  ;  grattez-le  aufli  fin 
que  vous  le  pourrez;  laiflez-le  'fécher  à 
l'air  entre  deux  papiers  ;  réduîfez-le  en 
poudre  ;  mettez  cette  poudre  dans  un 
vaiftèau  de  terre  non  vernifTé,  fur  un 
feu  de  charbon  lent,  où  vous  le  taillerez 
évaporer  peu  a  peu  ,  jufqu'à  ce  que  toute 
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l'humidité  en  foit  confommée:  pour  lors 
il  fera  bien  ,  &  vous  pourrez  vous  fervir 
•  de  ce  borax  pour  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges ,  avec  plus  d'avantage  même  que  du 
borax  de  Venife. 

Manière  de  fouder  l'or  &  l'argent. 

Battez  votre  fondu re  bien  mince ,  & 
coupez-ià  par  petits  morceaux  ou  paillet- 
tes ;  enfuite  prenez  l'ouvrage  que  vous 
voulez  fouder ,  joignez  enfemble  les  deux 
bouts  avec  un  fil  de  métal  fin  ,  &  humec- 
1  tez  les  jointures  avec  un  pinceau  trempé 
dans  l'eau  de  borax. 

Si  l'ouvrage  que  vous  voulez  fouder  efr. 
un  bouton  ,  par  exemple  ,  ou  quelqu'ati- 
tre  chofe  de  délicat ,  mettez-le  fur  un 
grand  charbon  ,  &  foufflez  avec  le  cha- 
lumeau ,  de  manière  a  faire  aller  la  flam- 
me d'une  grande  lame  par-deflus ,  afin 
de  fondre  la  matière. 

Enfin  faites-le  bouillir  dans  de  l'eau 
d'alun  ,  ou  de  l'eau  forte,  pour  en  déta- 
cher le  borax  \  féchez-le  fur  un  feu  de 
charbon  ,  après  quoi ,  vous  le  travaille- 
rez à  la  lime  ou  an  tour  ;  &  fi  c'eft  de 
l'argent,  faites-le  blanchir  de  la  manière 
fuivante. 

Mettez  votre  ouvrage  fur  un  feu  clair  , 
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&  quand  il  fera  rouge  ,  retirez -le  du  feu, 
&  le  ïaifïèz  refroidir.  Pendant  ce  feras  , 
mettez  fur  le  feu  un  vaiffeau  cuivre  non 
éramé  avec  de  l'eau  ,  à  laquelle  vous  join- 
drez une  partie  de  tartre  &  une  partie 
de  fel  fin  ;  faites  bouillir  ce  mélange  , 
de  manière  cependant  que  la  liqueur  ne 
s'échappe  pas  par-deffus  les  bords;  quand 
elle  a  bien  bouilli,  mettez-y  votre  ou- 
vrage qui  eft  un  peu  refroidi ,  &  faites- 
le  bouillir  pendant  i'efpace  de  fis  minu- 
tes, enfuite  tirez  le  vafe  de  defliis  le 
feu  ;  ôtez-en  l'ouvrage  -  &  le  jettez  dans 
de  l'eau  claire  ,  d'où  vous-  le  retirerez  : 
après  quoi  ,  vous  le  gratterez  bien  avec 
une  brode  de  laiion  ,  pour  le  nettoyer  de 
la  cralîè  qu'il  a  contractée.  Cela  fait  , 
réitérez  l'opération;  faites  recuire  l'ou- 
vrage encore  une  fois;  mettez-le  bouillir 
dans  le  tartre  &  le  fel  ,  &  procédez 
comme  auparavant  ;  prenez  enfuite  du 
tartre  noir  brûlé  ;  formez-en  une  pâte 
avec  un  peu  d'eau ,  &  couvrez-en  votre 
ouvrage  ;  faites-le  recuire  fur  un  feu  de 
charbon  clair  ,  &  après  l'avoir  rétiré  du 
feu,  brofTez-Ie  bien  dans  de  l'eau  claire  , 
pour  en  ôter  le  tartre  brûlé;  mettez-le 
encote  une  fois  dans  l'eau  de  tartre  où  il 
3  déjà  bouilli  ;  laiflèz-l'y  bouillir  encore 
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quatre  minutes ,  après  quoi  vous  le  lave- 
rez dans  de  l'eau  froide  ;  féchez-le  avec 
un  linge  net ,  &  il  deviendra  d'un  beau 
blanc  ,  couleur  de  perle. 

Pour  donner  à  l'or  une  couleur  forte* 
Prenez  cire  vierge,  une  livre;  fafran 
de  Vénus,  une  once  &  demie;  Tel  am- 
moniac ,  verd  de  terre  fin  ,  alun  ,  de 
chacun  une  once  ;  craie  rouge  ,  une  de- 
mi-once &  un  gros  ;  fafran  de  mars  & 
tuthie  ,  de  chacun  une  démî-once  ;  fal- 
pêtre  ,  ou  fel  de  pierre  ,  deux  gros. 
Mêlez  tous  ces  ingrédiens  enfemble  ,  & 
après  les  avoir  pnlvérifés ,  mêlez  le  tout , 
&  y  verfez  votre  cire  fondue.  Cette  com- 

Çofitîon  étalée  fur  l'ouvrage  doré  que 
on  fait  recuire  ,  donnera  à  l'or  un« 
beauté  furprenante. 

Autrement. 

Prenez  quatre  onces  de  cire  vierge^ 
trois  quarts  d'once  de  verd  de  terre  ,  una 
demi-once  de  plaque  de  cuivre  ,  une  de- 
mi-once de  craie  rouge ,  &  un  quart 
d'once  d'alun  :  fondez  la  cire ,  jettez-y 
les  autres  ingrédiens  bien  pulvérîfës ,  & 
remuez  bien  le  tout  enfemble  ;  lailîèi 
enfuite  refroidir  le  mélange  ,  &  formez- 
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en  des  bâtons  ronds  comme  des  bâtons 
de  cire  à  cacheter.  Quand  vous  aurez 
befoin  de  vous  en  fervir ,  faites  d'abord 
chauffer  votre  or  ,  &  frottez-en  toute  la 
fur  face  avec  cette  cire  ,  enfui  te  vous  le 
ferez  recuire  au  feu  ,  après  quoi  vous  le 
parlerez  promptement  à  travers  de  l'eau 
bouillante  &  du  tartre  ;  par  ce  moyen 
%  votre  or  acqueria  une  couleur  foncée. 

Autrement. 

Prenez  deux  livres  de  cire ,  une  livre 
de  craie  rouge ,  une  livre  de  vitriol  blana  , 
&  quatre  onces  d'airain  brûlé. 

Autrement, 

Prenej  trois  onces  de  vitriol  rouge 
calciné ,  deux  onces  de  fel  ammoniac  , 
&  une  once  de  verd-de-gris  :  broyez  le 
tout  enfemble,  &  le  tenez  bien  féche- 
ment  %  humectez  l'ouvrage  d'or  que  vous 
voulez  colorer;  jette?,  de  cette  poudre 
par  -  deflus  \  faites  -  le  recuire  à  plu- 
lïeurs  reprîtes  &  le  mette*  tremper  dans 
l'eau. 

A  utrement. 

Prenez  verd-de-gris,  fel  ammor.iac, 
falpêtre  &  vitriol,  de  chacun  paryes 
H  iv 
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égales  ;  broyez  le  tout  enfemble  ;  verfez 
enfuîte  du  vinaigre  par  deflus  ;  broyez 
de  nouveau  ,  comme  les  peintres  broient 
leurs  couleurs,  &  laifîez  fccher;  réitérez 
la  même  opération  à  plufîeurs  reprifes  : 
cela  fait,  ferrez  votre  poudre  avec  foin  : 
quand  vous  voudrez  mettre  de  l'or  en 
couleur,  humectez-le  avec  de  l'urine,  & 
le  frottez  avec  une  brofle  ;  après  quoi  ;  # 
jettant  de  votre  poudre  par-deflus,  volis 
le  mettrez  fur  des  charbons  allumés  :lor£< 
qu'il  noircira,  trempez-le  dans  l'urine, 
&  frottez-le  avec  une  broflè  de  laiton. 

On  procède  de  la  même  manière  pour 
les  autres  couleurs. 

Pour  rendre  l'or  pâle  plus  foncé. 

Prenez  du  verd-de-gris  ,  verfez  du  vi- 
naigre par-dcflus,  remuez-le  bien,  frot- 
tez-en votre  or  ;&  après  l'avoir  fait  chauf- 
fer fur  le  feu  ,  trempez-le  dans  l'urine. 

Pour  colorer  une  vieille  chaîne  d'or  G" 
la  rendre  comme  neuve. 

Faites  dïfToudre  du  fel  ammoniac  dans 
'de  l'urine ,  &  mettez  bouillir  votre  chaîne 
d'or  dans  cette  composition  ;  elle  repren- . 
dra  une  couleur  vive  &  brillante.  ,  _ 
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Or  de  couleur. 

L'or  de  couleur  fe  dit  d'un  or  auquel 
on  donne  ,  par  l'alliage  de  quelque  autre 
fubftance  métallique,  une  couleur  diftc~ 
rente  de  celle  qui  lui  efl  naturelle.  II 
s'emploie  particulièrement  dans  les  bijoux 
d'or,  pour  y  représenter  ,  avec  plus  de 
vérité  ,  les  fujets  que  l'on  veut  exécuter , 
ce  approcher,  autant  qu'il  eft  poffible  , 
de  limitation  de  la  nature.  Veut-on  re- 
préfenter  une  maifon  ?  on  emploie  l'or 
blanc  \  un  arbre  >  l'or  verd  ;  une  drape- 
rie  ?  l'or  bleu  ,  l'or  jaune  :  les  chairs  (e 
font  volontiers  avec  de  l'or  rouge.  On  ne 
connoît  que  cinq  ors  de  couleur ,  qui  font 
l'or  blanc  ,  l'or  jaune  ,  l'or  rouge  ,  l'or 
verd  &  l'or  gris  ou  bleuâtre. 

L'or  jaune  eft  l'or  fin  dans  toute  fa 
pureté. 

,  L'or  rouge  efi  un  or  au  titre  de  feize 
karars  ,  allié  par  trois  parties  d'or  fin  fiir 
une  de  cuivre  rofette. 

L'or  verd  eft  aulïï  au  titre  de  leïze  ka- 
rats  ,  faifant  trois  parties  d'or  fin  &  une 
partie  d'argent^  fin.  L'or  verd  eft  celui 
dont  on  peut  tirer  le  plus  de  parti  pour 
les  nuances ,  parce  que  c'eft  celui  où  ciîe* 
font  le  plus  fenfibles.  Mettez  (en  çonfi- 
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dérant  la  totalité  comme  Z4  )  dix-huit 
parties  d'or  fin  fur  fix  d'argent  fin  ,  on 
aura  un  verd  feuille  morte;  en  mettant  , 
au  contraire  ,  dix  parties  d'argent  fin  fur 
quatorze  d'or  fin  ,  on  aura  un  verd  d'eau. 

Uorgris  ou  bleu  fe  fair  par  le  mélange 
de  l'arfénic  ou  de  la  limaille  d'acier.  Ce 
qui  réolfit  le  mieux  ,  c'eir  du  gros  fil  de 
fer  doux  ,  dont  on  prend  un  quart  du 
poids  que  l'on  veut  nuancer  ,  &  que  l'on 
jette  dans  le  ereiifet.  Lorfqne  l'or  ell  en 
bain  ,  il  s'en  faifit  alors  oïdinairement 
affez  vîte  ;  on  retire  le  tout  du  feu  ,  auffi- 
tôt  qu'on  s'apperçoit  que  l'incorporation 
eft  faîte  ;  autrement  l'or  en  bouillant  trop 
long-rems ,  le  rejetteroit  de  fon  fein  par 
fcories  ;  cette  couleur  peu  décidée  eft  ce- 
pendant Sa  plus  difficile  à  faire. 

L'or  blanc  n'eft  autre  chofe  que  de- 
l'argent  ',  à  moins  que  pour  éteindre  fa 
''vivacité ,  011  ne  le  mélange  un  peu  ,  ce 
qui  arrive  rarement. 

Or  en  pâte. 

C'eftune  efpece  de  compofition  qu'on 
peut  employer  pour  rcpai^r  des  accidens 
arrivés  à  des  pièces  finies ,  ck  que  l'on  ne 
pourroic  plus  reporter  au  feu. 

On  prendquatre  parties  d'or  en  chaux, 


Digitlzed  by  Google 


concernant  Us  ans  fif  métiers.  I79 
bien  pur ,  précipité  du  départ  \  on  l'amon- 
celle fur  une  petite  pierre  d'agathe  i  on 
fait  dans  le  milieu  un  petL  enfoncement, 
&  l'on  y  met  deûx  parties  de  mercure 
exaâcment  pelées  :  on  verfe  enfuie  de 
l'elpiit  d'ail  ,  qui  fermente  tout  de  fuite 
avec  le  mercure  &  l'or.  On  broyé  le  tout 
avec  une  molette  ,  jufqu'à  ce  que  le  mé- 
lange l'oit  léché  &  léduît  en  poudre. 

L'efprit  d'ail  fe  fait  en  mettant  dam 
une  cornue  des  goufTes  d'ail  pilées  ,  fie 
procédant  a  la  difiihaJon.  Peut-être  que 
le  lue  d'ail  feroit  aufli-bien.  On  doic 
prendre  garde  de  laiiTer  tomber  quelques 
gouttes  û'efpvit  d'ail  fur  le  plancher-,  car 
cette  odeur  eft  d'une  puanteur  inluppor- 
table ,  &  dureroit  pendant  deux  jours. 

Lorfqu'on  veut  employer  cette  poudre 
pour  réparer  une  pitee  dur  ou  d'argent, 
i!  faut  d'abord  que  ta  pièce  toit  très-nette» 
&  l'argent  le  plus  fin.  On  flotte  l'endroit 
où  l'on  veut  appliquer  cette  poudre  avec 
du  jus  de  citron  ,  on  réduit  la  poudie  en 
une  ef[.ece  de  pâte  ,  la  méiant  avec  du 
jus  de  citron  ,  &  on  l'applique  enfuite 
avec  la  plu1,  grande  fkci  né  &  auffi  épaifïe 
que  l'on  vent ,  puisqu'il  n'y  a  qu'à  mettre 
plusieurs  couches  l'une  fur  l'autie.  Enfuite 
on  fait  chauffer  la  pièce  fur  le  feu  d* 
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.  charbon ,  pour  faire  évaporer  le  mercure  : 
moins  il  relie  de  mercure  ,  plu?  l'or  refte 
haut  en  couleur.  Lorfqu'il  eft  devenu  jaune 
fur  le  feu  ,  on  le  frotte  avec  le  doigt  & 
un  peu  de  fable  broyé ,  il  prend  du  bril- 
lant ;  alors  on  peut  le  cifeler  &  le  répa- 
rer à  l'ordinaire  \  mais  comme  il  eft  un 
peu  tendre  ,  il  vaut  mieux  l'enfoncer  au 
cifelet  que  l'enlever  au  burin. 

Or  en  poudre. 

On  prend  un  gros  d'or  en  chaux ,  que 
l'on  précipite  dans  une  diffolution  com- 
pofee  de  deux  onces  d'eau  forte  ,  un  gros 
de  fel  ammoniac  ,  deux  gros  de  falpêtre 
fin  ,  &  un  gros  de  couperofe  i  on  y  joint 
auffi  douze  ou  quinze  grains  de  cuivre 
rofette  par  gros  d'or  ,  pour  lui  donner 
une  couleur  rouge.  Cette  diffolution  fè 
fait  dans  un  matras  au  bain  de  fable  ; 
quand  elle  eft  faite,  on  la  vterfe  goutte 
à  goutte  fur  de  vieux  chiffons  de  linge, 
que  l'on  prend  en  proportion  de  la  li- 
queur ;  quand  ces  chiffons  font  bien  im- 
bibés ,  &  que  la  diffolution  eft  tarie  ,  on 
les  Iaiffe  fécher,  puis  on  les  pofe  fur  un 
plat  de  faïence,  &  on  y  met  le  feu  avec 
une  allumette  dont  on  a  été  !e  foufre  ,  on 
les  laifle  fe  confumer  à  petit  feu  &  Te 
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réduire  en  rendre.  C'efl  de  cette  cendre 
dont  on  fe  fert  pour  la  dorure  en  poudre, 
&  qu'on  nomme  or  en  poudre. 

Pour  l'employer  ,  il  faut  que  les  pie- 
ces  l'oient  au  degré  de  poli  qu'on  nomme 
adouci.  Alors  on  prend  un  houchon  de 
liège  bien  faïn  que  l'on  mouille  avec  de 
l'eau  très-propre;  on  trempe  ce  bouchon 
mouillé  dans  la  boîte  à  poudre  d'or  ,  Se 
on  étend  cette  poudre  fur  les  pièces  en 
frottant  avec  le  bouchon  :  il  ne  faut  pas 
employer  trop  d'eau  ,  parce  que  la  pou- 
dre fe  met  en  lavage  ,  &  fe  perd.  On 
rcGpnnoît  à  l'infpecrion  ,  fî  la  couche 
eft  affez  épaiffe ,  alors  on  ceffe  de  frot- 
ter avec  le  bouchon  ,  &  on  brunit.  Dans 
les  grands  ouvrages  ,  on  fe  fert  de  bru- 
niffoirs  de  fanguine  ,  &  dans  les  petits 
ouvrages  T  d'un  petit  bruniflbir  d'acier 
poli  ;  &  ce  poli  le  fait  avec  de  l'eau  de 
fa  von. 

Autre  façon  de  faire  tôt  en  poudre. 

Mettez  au  feu  dans  un  vaiflèau  bien 
net,  ce  que  vous  voudrez  d'or  en  feuil- 
les; mettez  dans  un  autre  vaiflèau  quatre 
fois  autant  pefant  de  vif-argeat  ;  appro- 
chez-le  du  feu ,  de  forte  feulement  qu'il 
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s'échauffe,  fans  qu'il  s'évapore.  Ne  faites 

{'as  trop  chauffer  non  pins  les  feuiL- 
es  d'or  ,  de  peur  qu'elles  ne  fe  mettent 
en  fufion  ;  quand  elles  feront  prefque 
ronges ,  retirez-les  du  feu  ;  retirez  aulli 
le  vif- argent  que  vous  verferez  tout 
chaud  fur  les  feuilles  d'or  ;  mêlei  incon- 
tinent le  tout  enfemble  avec  un  bâton, 
l'efpace  d'une  minute;  verfez-le  enfui  te 
dans  une  ecuehe  pleine  d'eau,  claire  ; 
V.OUS  aurez  alors  une  pâte  que  les  orfè- 
vres appellent  amalgame. 

Autrement. 
.  Broyez  long-tems  fur  le  marbre  ,  des 
feuilles  ou  des  limures  d'or  avec  quatre 
fois  autant  pefant  de  vif  argent ,  jufqu'à 
ce  que  le  tout  foit  bien  mêlé  &  amalga- 
mé ;  broyez-le  encore  un  peu  avec  du 
fort  vinaigre  ou  du  jus  de  citron;  il  fera 
plutôt  incorporé  :  cela  fait ,  lavez-le  deux 
ou  trois  fois  dans  de  l'eau  claire. 

Maïs  de  quelque  manière  que  vous 
ayez  fait  la  paie  ,  il  la  faudra  mettre  dans 
une  peau  de  chamois  ou  d'agneau  blanc  , 
que  vous  lierez  bien  ,  &  que  vous  preffe- 
rez  fort ,  afin  de  faire  fortir  autant-  de 
vif  argent  qu'il  fe  pourra  ;  aptes  quoi 
tous  prendrez  ce  qui  fera  relié  dans,  k 
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peau  ;  ajouttz-y  la  moitié  du  poids  de 
cette  pâte  de  beau  foufre  vîf  citrin ,  ré- 
duit en  poudre,  &  mêlez  bien  le  tout  \ 
mettez  ce  mélange  dans  une  écuelle  ou 
cuiller  de  fer  fur  le  feu ,  &  l'y  laifiez  juf- 
qu'à  ce  que  le  foufre  foit  entièrement 
brûlé,  &  qu'il  ne  refte  plus  qu'une  ma- 
rier* jaune  ^  laitïèz-la  refroidir"  alors  , 
&  la  mettez  enfui  re  dans  une  écuelle, 
la  lavant  plufieurs  fois ,  jufqu'à  ce  que 
l'eau  en  forte  claire  ;  cela  fait  vous  la 
mettrez  dans  une  coquille  ,  ou  dans  un 
vaiffèau  de  verre  de  faïence  ^  pour  la 
conferver. 

Pour  s'en  fervir,  on  la  délaie  avec  de 
l'eau  rofe  ,  dans  laquelle  on  a  fait  dif- 
foudre  de  la  gomme  arabique ,  &  on  l'ap- 
plique avec  un  pinceau  fur  l'ouvrage. 
Quand  cela  eft  fec,  on  le  brunit  avec  la 
dent.- 

Or  en  pâte  pour  dorer  la  vaiJfelU 
d'argent. 

On  fait  chauffer  un  creuTet  prefque 
rouge  \  on  y  je^e  de  l'or  en  poudre,  lel 
que  celui  que  l'or  trouve  chez  les  orfè- 
vres,  &  du  m-rcure,  favoîr  quatre  ou 
cinq  drachmes  de  mercure  fur  un  cco 
d'or  :  on  remet  le  cieuiét  au  feu,  re- 
muant bien  le  tout  pour  incorporer  l'or 
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avec  le  mercure,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte 
plus  rien  de  dur  au  fond  du  creufer ,  & 
que  le  tout  foie  en  fufion  ;  cela  fait  ,  on 
verfe  le  tout  dans  un  vaiffeau  de  terre  * 
plein  d'eau  ;  on  le  lave  enfuite  dans  une 
autre  eau  ,  après  quoi  on  le  met  dans  un 
papier  pour  s'en  (ervir. 

Quand  on  veut  dorer  la  vailTelle  d'ar- 
gent ,  on  fait  chauffer  la  pièce  un  peu  . 
chaude  ,  après  l'avoir  bien  nettoyée  \. 
on  fait  enfuite  un  nouer  de  mercure  dans 
un  linge  blanc,  plié  en  lîx  doubles ,.  & 
on  frotte  la  pièce  avec  ce  nouer,  ,  juf- 
qu'à ce  qu'elle  foit  bien  blanche  \  aiors 
on  la  fait  chauffer  un  peu,  &  tandis 
qu'elle  efi  chaude,  on  prend  de  ladite 
pâte  d'or ,  on  l'étend  defîiis  avec  une 
petite  fpatule  de  cuivre  ,  puis  on  la  frotte 
doucement  avec  un  pinceau  de  poil  de 
cochon  :  la  pièce  étant  couverte  entière- 
ment de  pâte ,  on  la  remet  fur  le  feu  , 
d'où  on  la  retire  lorfqa'elle  eft  fiifhTam- 
ment  échauffée  :  on  la  preflë  aiiffitôt  avec 
le  pinceau  ,  afin  que  l'or  pénètre,  &  que 
le  mercure  abandonne  l'or.  On  répète 
trois  on  quatre  fois  cette  opération,  & 
jufqu'à  ce  que  la  pièce  ait  acquis  une 
couleur  d'or  convenable  :  on  la  taifle 
refroidir  enfuite.  , 
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Obfervez  que  s'il  y  a 'de  la  gravure 
dans  la  pièce,  il  faut  la  frotter  légère- 
ment avec  un  peu  d'eau  forte  ,  pour  y 
faire  prendre  la  pâte  d'or. 

Pour  faire  l'or  liquidejn  coquille. 

Broyez  fur  le  marbre  du  plus  bel  or  en  . 
feuille  avec  de  l'eau  gommée  forte  & 
épailTe ,  que  vous  y  mettrez  peu  à  peu  en 
broyant.  Quand  cet  or  fera  aflez  fin  ; 
vous  le  laverez  dans  une  terrine  pleine 
d'eau,  que  vous  changerez  pour  en  met- 
tre d'autre ,  jufqu'à  ce  qu  elle  en  forte 
claire;  ajoutez-y  alorrun  peu  de  mer- 
cure fublimé  avec  le  bout  de  la  pointe 
d'un  couteau ,  &  un  peu  d'eau  gommée  \ 
mêlez  bien  le  tout ,  &  le  verfez  dans  une 
coquille  ;  quand  l'or  fera  repofé,  &  qu'il 
commencera  à  fc'cher ,  vous  remuerez  le 
tout  enfemble  ,  &  vous  étendrez  l'or  au- 
tour de  la  coquille,  afin  qu'il  foie  par- 
tout d'une  égale  finefîe.  On  l'emploie 
avec  de  l'eau  claire  comme  les  autres 
couleurs. 

C'efl;  la  même  méthode  pour  l'argent 
en  coquille  \  mais  comme  il  arrive  quel- 
quefois que  l'argent  devient  fale  &  craf- 
feux ,  pour  avoir  été  gardé  trop  long- 
tems  ,  ou  par  l'humidité  ,  on  y  remédie 
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avec  un  peu  de  fuc  d'ail ,  en  le  broyant. 
Or  moulu.  . 

Réduifcz  un  lingot  d'or  en  petites 
lames  minces;  mettez-les  dans  un  creu- 
fec ,  &  quand  il  fera  rouge ,  jertez-y  une 
demi-once  de  mercure;  remuez  le  tout 
avec  un  charbon  allumé ,  &  l'éteignez 
dans  de  l'eau  nette  ;  jetiez  l'eau  &  éten- 
dez le  mercure  &  For  "fur  un  linge  pour 
les  fécher  :  alors  il  eft  en  état  d'être  mis 
en  ufage. 

Pour  vous  en  fervir ,  avisez  d'abord 
votre  pièce  avec  du  vinaigre  ou  un  peu 
d'eau  forte  ;  étendez  endure  defl'us  du 
vif  argent  avec  une  petits  brofle  de  poil  ; 
après  quoi,  vous  appliquerez  bien  égale-, 
ment  l'or  mou^u  :  cela  fait  ,  mettez  la 
fur  un  petit  feu,  à  différentes  fois,  pour  -s 
faire  évaporer  Je  mercure  ;  puis  vous  la 
frotterez  avec  une  brofle  dans  de  la 
bîerte  ou  de  l'urine  ,  &  vous  la  mettrez 
en  couleur. 

Autrement. 

Mettez  de  l'or  de  ducat  en  lames  très- 
minces  dans  un  creufet  ,  fur  un  petit 
feu  de  charbon.  Lorfque  l'or  commen- 
cera à  fondre  ,  tous  jetterez  dciius  pour 
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chaque  ducat ,  dix  gros  de  mercure  ,  & 
vous  remuerez  bien  avec  un  bâton  ,  puis 
vous  verfèrez  le  tout  dans  de  l'eau  fraîche. 

Manière  de  faire  l'or  d'AlLmagne, 
Réduirez  en  poudre  impalpable  fur  ur,s 
écaille  de  mer,  du  foufte  rafiné  le  plus 
beau  \  ajoutez-y  un  peu  de  gomme  arabi- 
que difloate  ,  en  eau  de  fontaine  en  con- 
fiftance  de  {irop  ;  broyez  le  tout  en- 
femble  \  ajoutez  y  du  miel  de  Narhonne , 
autant  qu'il  en  peut  tenir  fur  la  pointe 
du  couteau  d'un  peintre  :  le  tout  étant 
bien  broyé  fie  étendu  fur  l'écaillé  ,  éten- 
dez par-deffus  une  partie  de  deux  onces 
de  cuivre  en  feuilles,  du  plus  beau,  6c 
approchant  le  plus  de  la  couleur  de  l'or  : 
broyez  bien  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  foi ( 
bien  incorporé  ;  remettez  y  une  autre 
partie  de  votre  cuivre  en  feuilles  ,  & 
broyez  comme  ci-devant ,  ce  que  vous 
répéterez  jufqu'à  ce  que  tout  votre  cuivre 
foit  employé. 

Tout  étant  bien  incorporé ,  vous  con- 
tinuerez de  broyer  pendant  l'efpace  de 
trois  heures  ,  jufqu  à  ce  que  le  cuivre 
foit  impalpable  ,  ce-qtle  vous  connoîtrez 
en  en  prenant  un  peu  avec  le  bout  du 
doigt  que  vous  étendrez  fur  le  revers  de 


*88  Secrets 
la  main  ,  alors  vous  découvrirez  fon  de- 
gré de  fineflè.  Il  faut  que  votre  matière  , 
en  la  broyant,  foie  fort  peu  liquide  ;  au 
contraire ,  plus  elle  eft  cpaiiïe ,  &  plus 
elle  fe  broie  finement  :  cependant  fi  elle 
le  devenoït  trop  ,  &  qu'on  eût  irop  de 
peine  à  la  broyer }  on  l'humectera  un 
peu  avec  l'eau  gommée  ci-delïiis  ,  ce  que 
vous  ferez  de  tems  en  tems,  lorfque  la  , 
matière  fera  tellement  deflechée  ,  que  la 
molette  ne  marchera  qu'avec  peine.  Lorf- 
que la  matière  aura  acquis  le  degré  de 
iineflè  que  vous  délirez,  vous  la  rendrez 
un  peu  liquide  pour  la  ramafTer  plus  faci- 
lement avec  un  couteau  de  peintre.  A 
mefure  que  vous  la  ramaflèrez,  vous  la 
mettrez  dans  un  grand  vafe  de  faïence  , 
dans  lequel  il  y  aura  deux  pintes  d'eau 
de  fontaine  bien  nette  &  tiède;  vous  y 
laverez  auffi  la  mollette  &  l'écaîlle  ,  pour 
les  nettoyer ,  &  ne  rien  perdre 

Le  cuivre  étant  bien  féparé  par  le  la- 
vage ,  des  ingrédiens  avec  lefquels  vous 
l'avez  broyé  ,  vous  parlerez  le  tout  au 
tamis  de  foie  fin  dans  un  autre  vafe  de 
faïence  ,  que  vous  remplirez  enfuite  d'eau 
tiède;  laifïèz*repofer  pendant  deux  heu- 
res ;  verfez  l'eau  par  inclinaifon  ;  re- 
mettez-en d'autre  qui  ne  foit  point  tiède  : 
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résinez  bien  avec  la  main,  afin  d'enle- 
ver la  gomme  \  laiflez  repofer  encore 
pendant  deux  heures,  &  répétez  cette 
opération  jufqu'à  ce  que  votre  cuivre  foit 
auffi  beau  &  auflï  brillant  que  l'or. 

Comme  en  verfant  la  matière  d'un 
vafe  à  l'autre,  il  pafle  toujours  un  peu 
de  cuivre  ',  pour  ne  rien  perdre,  il  eft 
néceflaire,  lorfqu'il  eft  bien  lavé  ,  de  le 
laifler  bien  précipiter  ,  après  quoi  on 
verfe  très-doucement ,  &  quand  on  s'ap- 
percevra  que  le  cuïvre  eft  prêt  k  parier 
avec  l'eau  ,  on  ceflèra  de,  verfer.  La  der- 
nière fois  vous  achèverez  d'ôter  l'eau 
avec  une  petite  éponge  très-fine  :  vous 
larderez  enfuite  fécher  votre  or  d'Alle- 
magne ,  &  l'orfqu'il  fera  bien  fec  ,  vous 
le  recueillerez  avec  une  patte  de  lièvre  , 
&  vous  l'envelopperez  dans  du  papier 
Jofèph  ,  plié  en  quarré  moins  large  que 
la  prefTe  de  fer  qui  doit  le  preflèr.  Cette 
prefle  ,  qui  eft  celle  des  batteurs  d'or , 
fe  met  dans  une  poè'le  de  fer -avec  du 
feu  dedans  &  delïbus  :  ayant  mîs  l'or 
d'Allemagne  enveloppé  dans  le  papier 
Jofèph  ,  dans  la  prefle  ,  vous  la  ferrerez 
bien  avec  la  vis,  &  vous  la  laiflerez  fur 
le  feu  :  vous  aurez  foin  de  delïèrrer  fou- 
vent  la  prefle  ,  ftu>tout  fi  le  feu  eft  bien 
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réglé  ,  pour  voir  s'il  a  une  belle  couleur 
d'or;  &  quand  il  fera  bien  ,  vous  le  reti- 
rerez entièrement  de  la  prellè  ;  car  s'il 
demetiroit  au  feu  pluî  long-tems  qu'il  ne 
faut ,  il  deviendroic  trop  foncé. 

On  pourra  broyer  des  feuilles  de  cui- 
vre rouge  ,  auquel  même  on  pourra  don- 
ner dlrterens  degrés  de  couleur,  félon  les 
degrés  de  feu  que  vous  lui  donnerez. 

On  peut  de  même  broyer  de  l'or  fin 
en  feuilles  ;  car  la  compofition  qui  fert 
pour  le  cuivre  ,  fert  pareillement  pour 
l'or  &  l'argent  :  on  les  paflè  par  les  mê- 
mes degrés  de, feu,  &  on  les  enveloppe 
également  dans  le  papier  Jofeph. 

Au  défaut  de  prefTe  ,  on  peut  fe  fervir 
de  fers  à  repafler  le  linge  ,  8c  les  faire 
chauffer  au  même  degré  de  chaleur  que 
lorfqu'on  iejfcmploie  pour  le  linge.  -En 
ce  cas  ,  il  faut  les  prendre  les  plus  épais 
que  l'on  peut  les  trouver  ;  &  que  celui 
de  deffous  n'ait  point  de  poignée.  Vous 
mettrez  votre  or  d'Allemagne,  enveloppé 
dans  le  papier  Jofeph  ,  comme  on  l'a  dit 
ci-devant,  entre  les  deux  fers ,  prefîànt 
celui  de  delfus  pendant  un  peu  de  tems, 
&  regardant  de  tems  en  tems,  jufqu'k 
ce  que  l'or  d'Allemagne  ait  acquis  la 
Couleur  convenable.  On  place  \e  fer  de 
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defTous  fur  une  brique  ou  carreau  de 
foyer  que  l'on  a  fait  bien  chauftèr,  & 
on  preilè  fortement  celui  de  deffus  ,  que 
l'on  tient  par  la  poignée. 

Manière  de-  faire  l'or  en  coquille. 
Prenez  fel  ammoniac  &  or  en  feuilles, 
de  chacun  une  once;  agitez  le  tout  dans 
un  mortier  de  marbre  pendant  deux  ou 
trois  heures  :  fur  la  fin,  mettez-y  ce  que 
vous  jugerez  à  propos  de  miel. 

Autrement. 
Broyez  des  feuilles  d'or ,  &  les  amal- 
gamez dans  une  coquille  avec  un  mor- 
dant. 

Manière  de  faire  l'or  au  l'argent  en 
coquille. 

Pour  l'obtenir,  on  prendra  du  fel  am- 
moniac bien  pur  ;  broyez-le  dans  une 
eau  de  gomme  épaiiïe ,  cependant  claire, 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  la  confiftance  d'un 
fîrop  ;  mêlez-y  autant  que  vous  voudrez 
d'or  ou  d'argent  en  feuilles  ;  broyez  le 
tout  enfemble  pendant  une  couple  d'heu- 
res ,  avec  toute  l'exactitude  pofTible  : 
mettez  enfuîte  le  mélange  dans  un  verre 
net ,  verfez  par-defliis  de  l'eau  filtrée  \ 
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remuez  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois, 
&  quand  l'or  fera  tombé  au  fond,  décan- 
tez l'eau  &  remettez-en  de  nouvelle:  c'eft 
ce  qu'on  appelle  tdulcorcr.  Quand  vous 
aurez  enlevé  de  cette  façon  tout  le  fel 
ammoniac  &  toute  la  vifcofité  de  la 
gomme,  &  que  l'or  fera  pur  &  dégagé 
de  toutes  matières  étrangères  ,  vous  en 
prendrez  au  bout  d'un  petit  pinceau,  & 
vous  en  ferez  de  petits  amas  dans  des 
coquilles ,  que  vous  lailTerez  fécher. 
Toutes  les  fois  que  vous  vous  fervirez  de 
cet  or  ou  argent  en  coquille  ,  vous  l'hu- 
mecterez avec  une  eau  mêlée  de  gomme 
légère. 

Autre  manière. 

Broyez,  fur  un  marbre  bien  net,  avec 
du  miel  pur  ou  fortant  de  la  ruche,  ce 
que  vous  voudrez  de  feuilles  d'or,  jufqu'à 
ce  que  le  tout  foït  extrêmement  doux 
fous  la  molette  *,  mettez  enfuite  le  mé- 
lange dans  un  verre  d'eau  nette ,  remuez- 
le,  &  le  changez  d'eau  jufqu'à  ce  qu'elle 
demeure  claire.  Cela  fait,  ayez  pour  un 
fou  d'eau  forte  \  verfez  votre  or  dedans , 
&  l'y  laiflez  tremper  pendant  deux  jours 
après  quoi  vous  retirerez  l'or.  Cette  eau 
forte  peut  fervir  une  féconde  fois.  C'eft 
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la  même  opération  pour  l'argent. 

Quand  00  veut  appliquer  l'or  ou  l'ar- 
gent, ii  faut  le  détremper  avec  une  ou 
deux  gouttes  d'eau  un  peu  gommée ,  & 
pour  le  liller  mieux  ,  avec  de  l'eau  ds 
favon  :  U.eft  hon  auili  tic  mettre  Tous  i'or 
un  lavis  de  pierre  de  fiel ,  il  en  paroît 
plus  beau» 

Autre  manière. 

Broyez  de  l'or  en  feuilles  avec  de  la 
gomme  arabique  &  un  peu  de  <a'pêtre  ; 
lavez  le  enfuite  dans  de  l'eau  commune; 
i'or  fa  précipitera  au  fond,  &  on  le  ra- 
mailèra  pour  le  mettre  en  coquille. 
.  Pour  l'argent, -on  prend  du  fel. blanc 
au  lieu  de  falpêtre. 

Pour  rendre  l'or  en  coquille  &  l'or  moulu 
beau  &  coulant. 

Ayant  épluché  &  pelé  deux  goufTes 
d'ail ,  écratez-les  avec-un  peu  de  iavon 
blanc  &  de  l'eau  claire;  paflez  le  tout, 
avec  forte  expreffion  ,  par  un  linge  fort, 
pour  en  tirer  tout  le  lue  \  délayez  votre 
or  avec  ce  fuc  ,  une  goutte  d'eau  ,  fie  un 
feu  de  fiel  difiiUé. 

Xoml.  î 
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Manière  de  dijiiller  le  fiel. 

On  le  met  entre  deux  plats  fur  un  ré- 
chaud ,  &  on  ramafîè  ,  avec  une  éponge 
bien  neîte,  la  vapeur  qui  s'attache  au 
plat  de  defliis.  On  continue  cette  opéra- 
tion jufqu'à  ce  qu'il  ne  s'élève  plus  de  va- 
leurs. On  mêle  cette  liqueur  diftillée 
avec  autant  de  vinaigre  blanc. 

Elle  fert  à  délayer  les  couleurs  a  la. 
gomme  pour  l'enluminure  ,  flc  pour  faire 
couler  l'or  &  l'argent  moulus  &c  en  ço-^ 
quille. 

poudre  d'or. 

Prenez  des  feuilles  d'or,  ou  de  tout; 
autre  or  battu  bien  mince,  faires-le  dîf- 
foudre  dans  deux  fois  aufli  pefant  d'eau 
régale;  faites-en  évaporer  la  moitié  fur 
un  feu  de  fable;  prenez  enfuit  e  des  chif- 
fons de  linge  fec  ;  imbibez-les  du  refle 
de  la  liqueur;  fécheï-les  à  une  chaleur 
douce  y  &  les  brûlez  dans  un  creufet  fur 
un  feu  lent;  la  poudre  qui  en  réfultefa 
reliera  au  fond  &  fera  de  couleur  jaunâ- 
tre. C'eft  arec  cette  poudre  que  vous 
ferez  ia  dorure* 

Autre  poudre  d'or  pour  dorer  à  froid. 

Mettez  deux  onces  de  fel  ammoniaç 
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blanc  &  réduit  en  poudre,  dans  une  de- 
mi-livre d'eau  forte  ;  faites  diûoudre  1- 
lout  fur  le  feu ,  &  titrez  la  li,„eilr  à  tra- 
vers le  pap,er  gris;  mettez  le  tout  dans 
un  matras ,  avec  demi-gros  d'or  battu  • 
placez  le  matras  fur  un  feu  lent,  .-fia  de 
difiondre  l'or  dans  l'eau  régale  :  cela  fait 
ajoutez-y  deux  onces  de  le!  gemme,  fin 
«  en  poudre  ;  laiflez-le  diiioudre  fur  le 
leu  ;  puis  prenant  des  chiffons  de  lin»e 
*n  ,  du  poids  d'environ  deux  gros  cha- 
cun ,  trempez-les  dans  cette  liqueur  juf- 
qnace  qu'ils  aient  pris  toute  la  diffolu- 
tion  :  après  leJ  avoir  fait  fécher,  vous 
les  brûlerez  &  les  réduirez  en  une  poudre 
que  vous  rciirverez  pour  l'uihrc. 

Quand  vous  voudrez  dorer  quelque 
choleavec  cette  poudre ,  vous  ferez  bouil- 
lir &  ratifier  Je  métal  que  vous  avez  def- 
ein  d«  dorer,  afin  qu'il  foi,  „et;  humecl 
tes  enfuite  un  morceau  de  linge  avec  de 
la  falive  ou  de  l'eau  ;  fervez-vo„s-en  pour 
prendre  de  cette  poudre  ,  &  frottez-en 
tes  endroits  du  métal  que  vous  voulez 
dorer  ,  ,ulq„  i  ce  ,a.;ls  fo;ent  ■ 
après  quoi  il  faut  les  brofier  &  tes  polir 
avec  teliege.  On  peut  prendre ,  au  lieu 
de  liege  ,  un  cuir  doux  (k  mollet .  lié  au 

tout  d'an  bâton, 
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'Autrement. 

Prenez  de  l'or  le  plus  fin ,  un  demi 
gros,  &  te  faîtes  diflbudre  dans  de  l'eau 
régale  i  ajoutez  à  la  dilTolution  le  mémo 
poids  de  falpêtre  raffiné  ,  que  vous  laiflê- 
rtz  pareillement  diffoudre ;  trempez-y 
en  fuite  un  petit  chiffon  de  linge  fin ,  juf-. 
qu'à  ce  qu'il  ait  imbibé  le  tout  ;  faites-la 
fécher  doucement ,  puis  le  brûlez  &  lo 
reduifez  en  poudre. 

On  dore  l'argent  avec  cette  poudre  & 
de  l'eau  fraîche,  en  le  frottant  avec  un 
morceau  de  liège,  ôu  un  cuir  atcaché  au 
bout  d'un  bâton. 

Autre  poudre  pour  dorer. 
,  '.  Prenez  de  l'or  rafiné  ;  b.ittez-Ie  bien 
mince  ^  rouir  z  les  feuilles  ;  jettez  les  dans 
de  l'eau  régale,  &  mettez  le  tout  dans un 
maêras  fur  un  teu-lent,  jufqu'à  ce  que 
l'or  foit  diffous ,  &  que  la  diilblution 
foit  de  couleur  jaune  ;  enfuite  vous  y  jet-, 
teiez  petit  à  petit,  du  falpêtre  cryftaiîint 
auian'  qii'il  en  courra  confommer.  Pre- 
nez alors-  queSques-  bard'es*  longues  & 
étioi'tes  de  vieux  linge  fîri;  palfez-les  2t 
tr.iver  rette^iqumr ,  &  quand  elles  en 
feront;  bien  hum^dees,  ftifpeiuiez-k-i  en; 
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fair,  pour  lécher,  audefTus  d'unvafe  de 
Verre  ou  d'une  bouteiile  caflee;  &  lorf- 
qo'eiles  feront  entière  mène  feches ,  ap- 
prochez-en un  charbon  allumé ,  5:  rédui- 
ïèz-les  en  cendres  fans  flamber. 

On  peut  dorer  avec  ces  cendres  en' 
frottant  l'argent  avec  un  morceau  de 
Hege. 

Autrement. 

Prenez  de  l'or,  du  falpêtre  &  du  Tel 
ammoniac,  de  chacun  dix-huit  grains; 
mettez  !e  tout  dans  un  matras,  avec  trois 
demi- fep tiers  d'eau  forte.  Enfuite,  après 
avoir  fait  cluufrer  l'or  fortement ,  jettez- 
le  dans  cette  cômpofnion  ,  &  fitot  qu'il 
fera  diftons.,  prenez  quelques  chiffon1;  de 
linge  iec ,  faites-les  tremper,  Ôt  enfuite 
fécher  &  redurre  en  cendies  au  feu  d'une 
chandelle.  Vous  mettrez  cette  cendre  i 
fart  pour  l'ufage. 

Précipité  d'or  pour  Us  émaux. 

Mettez  dans  un  mat  ras  de  verre  deu*  ** 
onces  de  nitre  bien  épure,  &  deux  onces 
de  lel'ammoniac  en  poudre  ,  ce  qui  for—  * 
mera  une  ea"u  régale;  faites  diiïbudre, 
dedans  demi-once  d'or  en  grain  :  pour 
hâter  la  dilTolution  ,  faites  chauffer  léee^ 

mi 
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re ment  le  marras ,  jufqu'a  ce  que  l'or  ait 
entièrement  difparu.  Ayez  un  autre  ma- 
fras  j  dans  lequel  vous  mettrez  à  peu  près 
fa  ménur  quami'é  d'eau  régale;  ajoutez- 
y  pe.i  a  peu  de  la  limaille  ou  de  petits 
morceaux  d'étain  ,  jufqxi'à  ce  que  le  mé- 
lange ne  fermente  plus  :  car  fans  cette 
précaution,  le  mélange  fe  répandroic, 
fermemeroir  au  point  de  cafîèr  le  matra>. 
'Mettez  trente  à  quarante  gouttes  de  la 
tliflolirtion  d'or  dans  de mi-chopine  d'eau, 
&  immédiatement  après,  quinze  ou  vingt 
gouttes  de  la  difîolutïon  d'etain  :  l'or  le 
précipitera  en  forme  de  pondre  rouge  : 
verfez  l'eau  par  inclïnaifon  -,  remettez  de 
l'eau  de  fontaine,  trente  on  quarante 
gouttes  de  difîblution  d'or  ,  &  quinze  on 
vingt  de  difîblution  d'étain  ;  verfez  en- 
core l'eau  par  inclinaifon,  après  que  la 
poudre  rouge  fera  dépofee  ce  que  vous 
continuerez  de  faire  jufqu'a.  ce  que  la 
difîblution  d'or  foit  épuifée,  &  vous  en- 
lèverez à  la  fin ,  avec  line  éponge  humide, 
mais  bien  preflëe,  le  peu  d'eau  qui  refte 
mêlée  avec  la  poudre  ,  que  vous  ferez  fé- 
cher  fur  un  marbre  ou  fur  le  porphire  , 
empêchant  qu'il  ne  tombe  de  lapouffiere 
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yiutre  précipité  d'or  de  couleur  pourpre. 

Faites  dïiïbudre  votre  or  dans  l'eau  ré- 
gale, de  la  manière  qu'on  vient  de  le 
dire  \  ajoutez-y  de  la  difiblution  de  tar- 
tre, qui  le  fait  en  mettant  dûToudre 
demi-once  de  tartre  dans  un  pouTon 
d'eau  ,  jufqu'à  ce  que  la  fermentation  ait 
ceffé  ;  laîifez  repofer  la  poudre  ,  &  opé- 
rez de  même  que  pour  le  procédé  pour 
rétain  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
précèdent.  On  donne  a  cette  poudre  le 
nom  $  or  fulminant  ■,  parce  qu'étant  ex- 
pofée  a  un  certain  degré  de  chalenri,  elle 
fait  une  explnfion  &  un  fracas  des  plui 
violent.  C'ofr  à  quoi  l'on  doit  bien  pren* 
dre  garde  jiifqu'à  ce  qu'on  la  mcle  avec 
fon  fondant.  Elle  efï  moins  dangereufe 
alors,  parce  qu'en  la  lavant,  on  en  a  fc* 
paré  les  fels  qu'elle  contenoît, 

Autre  précipité  d'or,  qui  produit  dans 
les  émaux  le  même  cjfcc  que  la  don 
rure. 

Prenez  une  quantité  d'or  difïbus  dan* 
l'eau  régale,  comme  on  l'a  dit  ci- devant; 
mettes  dedans  de  petites  lames  de  cuivré 
oblongues  ,  Se  laifiez-les-y  jufqu'à  ce  que 
l'or  ne  forme  plus  de  poudre  fur  la  fur* 


Digitized  by  Google 


iqo  Secrtts 
face.  Pour  vous  en  appercevoîr  mien*  j 
vous  fecouerei  de  rems  en  tems  l'or  qui 
■s'y  eiï  attache,  ou  b  en  vous  les  y  laiue- 
rez  jufqt/à  ce  que  la  liqueur  ne  fermente 
plus  ;  ■  eti  ez  l'on  les  lames  de  cuivre  , 
&  aprè.  avoir  UiiTé; repôfer  la  poudre  , 
vei'tez  l'eau  ;iar  i.iciinaifjn  ;  reraettez-en 
de  nouvelle  .  &  réitérez  ces  lotions  jiif» 
«ju*k  ce  que  l'eau  loitinfîpïdft:  vomferei 
enfutre  fecbei  votre  poudre ,  fit  vous  la, 

garderez  to«r  le  befoîn. 

Autrement* 

Faîtes  dîflbuds-e  de  l'or  dans  l'eau  ré* 
ga'e  ,  comme  on  l'a  dc]à  dît  pour  faire 
le  pourpre  d'or.  La  ciiiolution  faite  » 
précipitez-leen  mettant  dedans  de  petites 
lames  de  cuivre  ,  jufqa'à  ce  que  la  fer- 
Kientatiou  air  cc-fle  :  retirez-  alors  roi 
lames  de  cuivre  ;  détachez  en  l'or  qui 
peut  s'y  être  attaché  ,  &  verfez  le  fluide 
par  ïnclinaifon  ;  remettez  de  l'eau  def- 
fus,  &  réitérez  ces  lotions  jufqu'a.  ce- 
ce  qu'elle  relie  infîpide  ;  puis  faites  fé- 
cher  la  poudre  pour  l'ufage. 

Pour  retirer  l'or  qui  a  été  employé  fut 
le  bois  dans  la  dorure  à  colle. 

Il  faut  mettre  les  morceaux  de  bois 


concernent  les  arts  &  métiers,  zoi 
doré  dans  une  chaudière  ,  où  l'on  encre- 
tiendra  de  l'eau  très-chaude  :  on  Jes  y 
laiffcra  tremper  un  quart  d'iïeure  ;  on 
les  tranfportera  enfuite  dans  un  autre 
vaifléau  qui  contiendra  auili  de  l'eau  , 
mais  en  petite  quantité  &  moins  chaud-» 
que  celle  de  la  première.  C'eft  dans  l'eau 
du  fécond  vai fléau  que  l'on  fera  tomber 
l'or  ,  en  brodant  la  dorure  avec  une 
brofîê  de  foie  de  fanglier,  que  l'on  trem- 
pera dans  l'eau  prefque  à  chaque  coup 
que  l'on  donnera  :  on  aura  foin  d'avoir 
des  broffes  de  plufieurs  fortes ,  afin  de 
pénétrer  plus  facilement  dans  le  fond 
des  ornemens  s'il  s'en  trouve  ;  &  l'on 
obferveraque  les  foies  en  foient  courtes, 
afin  qu'elles  foient  fermes.  Quand  on 
aura  par  ce  moyen  dédoré  une  quantité 
fuffifante  de  bois  ,  on  fera  évaporer  juf- 
qu'à  lîccné,  l'eau  dans  laquelle  on  aura  - 
broflé  l'or-,  ce  qui  reflera  au  fond  du 
vafe  fera  mis  dans  un  cieujH|  au  milieu 
des  charbons  ,  jufqu'à  ce  qïniair  rougi, 
&  que  la  colle  &  la  graifXe  qui  s'y  trou- 
vent mêlées,  foient  confumées  par.  le 
feu  :  alors  l'eau  réga'e  &  le  mercure 
pourront  agir  fur  l'or  qui  y  eft  contenu» 
On  préférera  le  mercure  ,  parce  que  la 
dépenfe:efi  moindre.  On  mettra  donc  la- 
I» 
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matière  a  traiter ,  m  peu  chaude ,  dans 
un  mortier  avec  du  mercure  très-pur  : 
on  la  triturera  d'abord  avec  le  pilon  pen- 
dant une  heure  \  puis  on  y  verfera  de 
l'eau  fraîche  en  très-petite  quantité ,  &c 
l'on  continuera  de  triturer  pendant  très- 
long-tems,  jufqu'à  ce  que  l'on  préfume 
^fne  le  mercure  s'eft  chargé  de  l'or  con- 
tenu dans  la  matière  :  alors  on  lavera  le 
mercure  à  plafîeufs  eaux  \  on  le  parlera 
à  travers  la  peau  de  chamois  ,  dans  la- 
quelle il  reftera  une  amalgar*e  d'or  & 
de  mercure  ;  011  mettra  l'amalgame  dans 
un  creufet.  ;  on  en  ehaflera  le  mercure- 
par  un  très  petit  feu,  &  il  reftera  un? 
très  belle  chaux  d'or  ,  aufîi  pure  qu'on 
la  puifle  définir.  l'on  a  une  grande 
quantité  de  mercure  à  triturer,  on  pourra 
fe  fervir  dtt  moulin  des  affineurs  de  la 
mon  noie,  en  obfervant  de  mêler  un  peu 
de  fable  très-pur  dans  la  matière ,  afin 
de  faire  ttiiJBfcénétrér  l'or  dans  le  mer.  - 
cure.  Pour  faire  évaporer  1»  mercure, 
on  pourra,  afin  d'en  perdre  moins,  le 
fervir  d'une  cornue  &  d'un  matras. 

Autrement. 
On  met  le  bois  doré  pendant  un  quart-- 
dlheure  dans  un  grand  vaiflèau  plein. 
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â'eau,  qu'on,  entretient  prefque  bouil- 
lante., d'où  on  la  tranfporte  dans  un 
autre  vaifléau  qui  contient  de  l'eau  chau- 
de ,  mais  en  petite  quantité.  Dès  les 
premiers  coups  de  brolïè  que  l'on  donne 
lur  l'or,  on  l'emporte  facilement»  &  les 
couches  de  blanc  reflerit  entières  :  il  n'y. 
a  que  la  couche  que  l'on  appelle  \'iïjjîete% 
dont  uoe  partie  eft  enlevée  en  même  rems 
que  l'or,  &  fe  trouve,  mêlée  avec  lui  dans 
l'eau. 

On  fait  évaporer  l'eau  jufqu'à  ficcité: 
on  prend  la  matière  qui  eft  au  fond  du 
vafe  \  on  la  pile  dans  un  mortier  ;  on  la. 
met  dans  le  feu  fous  une  moufle,  afin  de 
brûler  par  ce  moyen  la  colle  Si  les  parties 
htiïleiiles  qui  fe  trouvent  dans  la  matière  , 
lesquelles  empècheroient  le  mercure  de- 
s'attacher,  torique  la  matière  eft  rouge, 
&  qu'il  ne  refte  plus  rien  a  brûler ,  On 
la  retire  du  feu;  Se  toute  chaude  encore, 
on  la  met  dans  un  mortier  de  fer  ou  de 
verre  ,  où  l'on  a  mis  du  mercure  bien 
pur  :  on  triture  le  tout  enlèmble  avec  un 
pilon  j  au  moins  pendant  une  heure  , 
après  quoi  ,  l'on  verfe  très  -  peu  d'eau 
fraîche  defhV;  on  continue  la  trituration 
pendant  pluiietirs  heures.  Lorfque  l'on 
croit  que  le  mercure  a.  pu  fe  charger  de 


Digitized  by  Google 


jfB|  TtértÊr  » 

for  ,  on  yerfe  fur  le  tout  beaucoup  d*éaui 
fraîcfte  pour  le  bien  laver;  enfuiteon  le- 
parte  par  la  peau  de  chamois ,  dans  lar 
quelle  on  trouvera  l'or  amalgamé  avec 
une  partie  du  mercure  que  l'on  fait  éva- 
porer. L'or  quife  trouve- au  fond  de  la 
cucuibite,  le  trouve 'ordinairement  être1 
à  ving  trois  karats.. 

Par  ce  procédé,  l'on  retire  plus  de  la- 
moitié  de  l'or  que  l'on  emploie  à  dorer 
les  cadres. 

Il  eft  à  propos  d'ajouter  h  la  marier»' 
x  triturer ,  unecertame  portion  de  fable. 
A,  l'égard  de  la  quantité  de  mercure ,  orr 
peur  le  fixer  à  quatre  fois  le  poids  de  fa 
matière  à  triturer. 

Moyen  pour  nettoyer  for  &  l'argent  des- 
broderies  ,  des  étoffes  ,  des  tabatières ,, 
&c,  pourvu  que  ces  matières  ae  Jauni, 
pas  tropAifces. 

On  fera  revivre  parfaitement  le  luftrte- 
d«  l'orée  de  l'argent ,  en  le  frottant  avec 
nue  verg-ette  douce  ,  trempée  dans'  de- 
l'efpiit-de-wn  chaud.  Entre  tous  les  li- 
quides ,  il  n'y  en  a  point  d'autre  qui 
ait  une  activité  fuffifante  pour  détacher 
la  matière  qui  fait  la  faieté  ,  fans  porter 
préjudice  ï  la -foi*. 
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,  Pour  dijfoudre  l'argent. 

On  le  met  en  limailles  ou  en  petites 
lames  ,  &  on  verfe  deflus  de  bonne  eaii 
forte. 

Si  vous  avez  employé  de  l'argent  biett 
pur,  &  que 'l'eau  forte  ait  un  degré  d'ac- 
tivité convenable  ,  la  dîflblmion  s'an- 
noncera par  des  vapeurs  rouges  qui  s'c> 
lèveront  au-defïùs  de  la  liqueur;  par  de 
petites  particules  d'air  qui  partiront  du 
fond  du  vaifîeau  où  ell:  le  métal  :  s'il  y  a 
un  peu  d'or  mêlé  avec  l'argent ,  il  demeu- 
rera en  poudre  au  fond  du  oiatras  »  St 
vous  le  retirerez  après  avoir  décanté  la 
difîblution  d'argent. 

Quand  l'argent  contient  du  cuivre  T 
la  difFolution  prend  une  couleur  verte, 
&  alors  il  faut  évaporer  pour  avoir  ces 
deux  métaux  à  fec  :  vous  purgerez  l'ar- 
gent du  cuivre ,  en  le  faiunt  fondre  dans 
un  petit  creufet  fur  un  ftu  de  charbons-, 
par  le  vent  d'un  foufflst ,  Ci  en  aidant  la 
fïifion  avec  parties  égales  de  nitre  Se  de 
borax  ,  les  deux  enfemhle  faifant  le  tiers, 
du  poids  du  métal  ;  après  cela  ,  vous  re- 
commencerez votre  dilîblution  d'argent 
comme  il  a  été1  dit  ci-defîus  ,  fit  il  n'aura 
plus  de  couleur. 
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Il  arrive  afTez  fouvent  que  l'eau  forte 
oul'efprlt  de'nitre,  pour  être  trop  dé- 
flegmée  ,  ne  mord  point  afTez  ' fur  le 
métal;  oh  y  remédie  ,  en  verfant  peu  à" 
peu  de  l'eau  diiiillée  pour  l'afFoiblïr  ,  juf. 
qu'à  ce  que  l'on  voie  que  la-djilbhnion  fe 
fait  bien.  Quelquefois  auili  un  peu  trop 
de  chaleur  caule  une  furieébullition  dans 
le  difîblvant  :  alors  ,  quand  cela  arrive, 
ïl  faut  prompiement  modérer  le  feu  ,  ou 
retirer  le  mat  ras  dt-flus  le  bain  deiàble. 

Autrement. 

.  Prenez  une  partie  d'argent  brûlé  ,  ha- 
ché fort  metiu ,  deux  parties  d'antimoine 
bien  pilé  dans  un  mortier  ,  &  du  Jbufre 
en  poudre  autant  que  le  tout  pelé  :  mêlez 
l'antimoine  &  le  ibufre  enfeirible;  puis 
ayant  une  cuiller  de  grandeur  raifanna- 
b!e  ,  laquelle  ne  ferve  qu'à  cela,  voua 
ferez  un  lit  de  fourre  &  d'antimoine  mê- 
les au  fond  de  la  cuiller,  enfuite  un  lit 
d'argent,  ce  que  vous  continuerez  de 
faire  jufqu'a  ce  que  la  matière  vous  man- 
que :  le  dernier  lit  fera  de  ibiirVe  &  d'an- 
timoine. Cela  f.iit ,  vous'  mettrez  la  cuil-> 
1er  fur  un  bon  bralîer  de  charbon  :  lors- 
que la  compoficion  fera  biè*ii  enflammée  , 
on  remuera  la  cuiller  fur  le  feu  ,  de  peur 
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concernant  les  arts  &  métiers,  i'p/- 
que  l'argent  ne  s'y  attache.  Quand  il 
n'y  aura  plus  de  ilamme  ,  en  verlera 
promptement  le  tout  dans  un  baflin  ,  on 
il  y  auFa  de  l'eau  nette,  &  on  rainfera 
le  fond  de  la  cuiller  dans  ladite  eau. 

lin  fuite  on  verfera  l'eau  hors  du  baflin , 
&  l'on  en  retirera  la^coropofiuon  pour  la 
broyer  fur  la  platine  de  cuivre  pendant 
une  bonne  heure  ,  après  quoi  on  mettra 
le  tout  fur  un  morceau  de  craie  bien  unie 
pour  le  faire  lécher.  On  partagera  en- 
fui te  cette  compofition  ou  cet  argent  en 
neuf  parties  ,  fi  l'on  a  de  l'ochre  qui  ait 
déjà  fervi ,  ou  en  fept  fi  l'on  n'en  a  point  , 
pour  en  mettre  une  partie  fur  chaque 
partie  d'ochre.  Il  faut  d'abord  broyer 
une  partie  d'ochre  ,  &  quand  elle  fera 
broyce ,  on  y  ajoutera  une  partie  d'ar- 
gent, afin  que  le  tout  foit  bien  mêle. 
On  mettra  chaque  trituration  dans  un 
pot  de  plomb,  au- fond  duquel  il  y  aura 
un  peu  d'eau  ;  quand  tout  y  fera  ,  vous  le 
mêlerez  avec  un  petit  bâton  ,-y  ajoutant 
de  l'eau  JufEfamment  pour  que  la  couleur 
fe  pniffe  employer  facilement.  Toutes 
les  fois  que  l'on  s'en  fetvira,  on  la  re- 
muera avec  le  bâton  ,  afin  que  l'argent 
foit  toujours  bien  mêle  avec  l'ochre» 
Cette  couleur  s'applique  fur  Le  vsf'\$ 
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du  côté  où  l'on  n'a  point  travaillé. 

Manière  de  calciner  l'argent  pour  les 
pierres  artificielles. 
Prenez  deux  onces  d'argent  de  cou- 
pelle, limé  fubtilemerjt,  &  l'incorporez 
avec  fix  onces  de  mercure  fublirnécorro- 
fif  ;  mettez  le  tout  dans  un  matras  luté 
en  dehors  ,  que  vous  placerez  fur  un  pe- 
tit feu  de  charbon  l'efpace  d'un  miferere^ 
retirez  le  matras  du  feu  ,  &  lai/lez  re- 
froidir; feparez le  lut,  rompeale  matras, 
&  broyez  le  volatil  &  le  fixe  enfemble  ; 
mettez  ia  matière  dans  un  autw  matras, 
fur  un  petit  feu  de  chaibon,  pendant  un 
miferere  ;  puis  latflèz  refroidir.  Vous 
réitérerez  quatre  fois  en  tout  cette  opé- 
ration. On  trouvera  à  la  fin  ,  au  fond  du 
matras  ,  l'argent  en  forme  de  cire  jaune 
fufible;  vous  le  mêlerez  avec  cent  cin- 
quante livres  de  verre  en  fuflon  ,  &  vous 
procéderez  comme  oh  le  dira  ponrïa  cal- 
cédoine, an  chapitre  des  pierres  artifi- 
cielles, Coaime  cet  argent  ne  peut  fe 
broyer,  on  le  coupera  par  petites  tran- 
ches bien  minces  &  bien  délices,  pour 
s'en  fervïr.  Il  ne  faudra  pas  prendre  alors 
ce  qui  fe  trouvera  fub'imé,  mais  feule* 
jrcent  ce  qu'il  y  aura  de  fixe. 
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2f«/re  ealcina{ion  de  l'argent  avec  A 
.faitfrc  pour  les  émaux. 

Meirez  des  ■  lames  d'argent  dans  uQ: 
crei.  et ,  avec  autant  de  fleur  de  fourre, 
entie  deux  ,  qu'il  en  faut  pour  couvrir  la 
furfrce  dr  chacune;  pla.ei  le  tout  (ur  le 
feu  jtifQi;'i  te  que  l'argent  (bit  rouge  ^ 
alors  il  deviendra  friable ,  &c  on  Je  ié- 
duira  en  poudre  impalpable,  en  le  pilant 
dans  un  mortier  de  verre ,  a'agatlie  ovj 
de  caillou. 

Autrement. 

Mêlez  de  la  limaille  d'argent  avec  de 
la  fleur  de  foufre  (  (avoir  une  once  d'ar- 
gent 8c  demi-once  de  foufre  ,  &  le  faites 
rougir  dans  un  creufer  ;  on  bien  ,  jetteï 
le  foufre  dans  le  creufet ,  après  qu*  l'arj  • 
genc  eft  bien  rougi. 

Précipitation  de  l'argent  par  i'efprit  Jt 
rittre  pour  les  émaux* 

On  met  difloydre  une  once  d'argërl* 
dans  deux  où, trois  onces  d'éfprît  de  ni- 
tre;  enfuïte  on  le  précipite,  &  on  l'é- 
dulcore  de  la  même  manière  qu'qn  Ta 
dit  pour  l'or,  page  137,      .  \- 

..  ,  ■  '      i  ..         ■.  .  1  .'•  ;  .*:>.:  i 
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'Autrement* 

Verfez  de  la  faumure  fur  la  djfîolutîon 
de  IVrgerit  djns  l'efprit  de  nître.  La 
méthode  prcccdente  eil  b  meilleure. 

Pour  rendre  l'urgent  bien  blanc. 
Faiies  d'abord  recuire  votre  argent 
fur  un  feu  de  charbon,  jufqu'à  ce  du'H 
devienne  un  peu  rougeâtre  ;  enfuite  vous 
le  ferez  bouillir  un  quart  d'heure  dans 
une  chaudière. avec  de  l'eau  ,  &  parties 
égales  de  fel  &  de  tartre  en  poudre  ;  re- 
tirez l'argent ,  &  le  broiïez  fortement 
dans  de  l'eau  claire;  après  quoi,  vous 
prendrez  de  bon  tartre  ,  que  vouz  lierez 
fortement  dans  un  papier;  mettez  - 1« 
.dans  le  feu ,  jufqu'à  ce  que  le  tartre  foït 
brûlé,  &  qu'il  ne  fume  plus  ;  cela  fait  , 
broyez-le,  &  le  réduifez  en  poudre  très- 
line-,  que"  vous  détremperez  avec  de  l'eau 
claire  ,  jufqu'à  confiflance  de  pâte  ;  frot- 
tez voire  argent  avec  cette  pâte ,  &  après 
l'avoir  fait  recuire  de  nouveau  ,  trempez- 
le  dans  de  l'eau  froide  \  brqflez  ce  qui 
refle  de  noir  avec  une  brofTe  de  poil  de 
fanglîer,  &  enfuite  ,  faites  -  fe  bouillir 
deux  minutes  dans  de  l'eau  de  tartre  , 
fuis  rincez-le  dans  de  l'eau  claire  \  & 
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concernant. les  àrts  ù  métiers,  lu 
après  l'avoir  efluyé  avec  un  linge  fec  , 
votre  ouvrage  fera  fait. 

Pour  rendre  jîexible  l'argent  qui  tjl 
cajfant. 

Mettez  un  marc  d'argent»  une  demî- 
once  de  verre  ,  une  once  de  falpêtre  , 
un  quart  d'once  de  borax ,  &  une  demi- 
once  de  fcl  gemme  dans  un  creufet  que 
vous  couvrirez  d'un  autre  creufet  plus 
peiît,  dont  le  fond  foit  perce  d'un  petit 
trou  \  lutez  bien  les  ouvertures  des  deux 
creufets  ,  eofuite  faites  un  feu  vif,  & 
continuez-le  jufqu'à  ce  .que  vous  croyiez 
que  l'argent  eft  diflbus  ;  couvrez-le  creu- 
fet de  charbons  allumés  par-tout  \  excepté 
le  petit  trou  du  fommet ,  &  laiflez-le 
refroidir  de  lui-même  ^  ôtez  le  creufet 
de  delfus,  Se  vous  y  trouverez  fufpen-. 
dues  toutes  les  impuretés  que  l'argenl 
contenoitj  &  qui  occafionnoient  fon  ai- 
greur ;  fondez  l'argent  de  nouveau  dans 
un  creufet,  &  jettez-y  une  denai-once 
de  tartre  bien  broyé  :  quand  il  fera  er* 
fufion  ,  coulez-le  dans  une  lingotiere  , 
&vous  aurez,  un  argent  fin  &  malléable. 
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Pour  tf.-'cr  fi  l'argent  m  grtnaîlU 
contient  de  l'or. 

Prenez  quell  es  grains  d'argent  ert 

grenaille,  fr6:te,z-les  fur  une  pierre  de 
touche  ;  pflh  a  te  Te  bout  d'une  plume  f 
hhh.z  .  mbei-  une  eu  deux  gouttes  d'eau 
fyrte  lur  les  marqteî ,  &  l'y  iaiflez  pen-' 
gant  quelque  rems.  S'il  y  a  de  l'or  parmi 
I argent,  il  reftera  quelques vefliges  de 
ces  marques ,  faon  les  marques  difpa-' 
ifîtronr. 

Secret  curieux  pour  tirer  tout  l'argent 
d'une  bague  bien  dorée,  de  manière 
que  l'or  demeure  en  j'en  entier. 
Prenez  un  anneau  d'argent  qui  foie 
floré  fort  épais  %  faites  un  petit  trou  qui 
pénètre  jufqu'à  l'argent  ;  erifuite  mettez 
tremper  l'annean  dans  de  l'efprit  de  nitre 
en  un  lieu  chaud  :  cet  efprit  diflbudra 
l'argent,     le  fera  fortir  fans  toucher  * 
l'or. 

? our  diflinguer  l'argent  d'avec  le  cuivre 
blanc. 

Prenez  du  cinabre  ScÀa  foudre  mêlés 
enfemble^  repandez-en  furie  métal,  St 
y  mettez  le  feu.  Quand  le  mélange  fera 
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concernant. Us  arts  &  métiers,  it'î 
brûlé,  vous  cormoîtrez  ailcment  il  c'eft 
du  cuivre  ou  de  l'argent. 

Soudure  pour  l'argent. 
On  mêle  enfemble  parties  égales  de 
laiton  ou  cuivre  jaune  ,  &  d'argent  , 
que  l'tJta  fait  fondre  dans  un  creiuet ,  en 
y  ajoutant  du  borax ,  &  un  peu  de  fcl  de 
verre.  Lorfque  ce  mélange  eit  fondu ,  on. 
le  verfe  dans  une  lingotiere;  on  le  réduit 
en  lames  minces ,  qu'il  faut  laver  dans  la 
la  liqueur  pour  blanchir  l'argent,  décrito 
page  xi 5;  il  faut  avoir  foin  de  faire 
rougir  ces  lames  au  feu,  lorsqu'on  les  a 
durcies  en  les  frappant  au  marteau;  ce 
qui  Ce  reconnoît  lorÈqu'elles  commencenB 
à  fe  geifer  fur  les  bords. 

-  Cette  (oudure  a  la  propriété  de  **cren«< 
<3re  très-bien  fous  le  marteau  ;  mais  elle 
elï  d'une  fufion  aflèz  difficile;  ai'fîi  quel- 
ques orfèvres  donnent  !a  préfcreiice  3i 
de;  foudnres  pKis  fufibles,  qu'ils  rendent 
telles  ,  en  mettant  plus  d'argent  que  d« 
cuiwe. 

'Autre  foudure. 

Elles  fe  fait  en  mêlant  enfemble  par- 
ties égales  d'argent  et  de  cuivre  jaune 
que  l'on  fait  fondre  enfemble ,  £c.  aux-» 
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quelles  on  ajoute  du  zinc,  la  huitième 

partie  de  ce  qu'on  a  mis  d'argent. 

Cette  foudure  ne  s'emploie  que  pour 
les  petits  ouvrages ,  qui  ne  doivent  point 
être  remis  au  feu. 

Autre  foudure. 

Mettez  en  fufion  deux  partie?  d'ar- 
gent ,  &  ajoutez-y  une  partie  de  clin- 
quant ou  d'airain  battu  bien  mince  ;  mais 
ne  le  lailî'ez  pas  trop  long-tems  en  fufion , 
de.  crainte  que  l'airain  ne  s' évapore  en 
fumée. 

'  Autre  foudure. 

Fondez  deux  onces  d'argent  &  une 
once  de  clinquant  ;  ajoutez-y  demi-once 
d'arfenic  blanc;  coulez  proroptement  ce 
mélange':  c'eft  une  fort  bonne  foudure. 
Autre  foudure. 

Fondez  une  once  d'argent  fin  &  nue 
once  d'airain  mince  \  quand  les  matières 
feront  en  fuGon ,  jettez  par-defTus  une 
once  d'arfenîc  blanc  ;  fondez  &  remuez 
bien  le  tout  enfemble,, après  quoi  vous  Te 
*erferez  promptement. 

Soudure  pour  l'argent  grojjler, 

Çrenez  quatre  onces  d'argent,  trois 
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erices  d'aitain  ,  &  un  quart  d'once  d'ar- 
fenic  i  fondez-les  enfejnble,  &  les  verfea 
proraptement.  , 

Soudure  pour  les  chaînes  d'argent. 

Fondez  trois  parties  d'argent  fin  6b 
une  partie  d'airain,  6c  quand  ils  feront 
en'  fufîon  ,  jettez-y  une  petite  partie  d'ac- 
fenic  jaune. 

Autrement. 

Prenez  une  partie  d'arfenic  jaune  & 
une  partie  de  cuivre  ;  fondez-les  &  les' 
réduifez  en  grains-,  ajoutez  y  quatre  par- 
ties d'argent  fin^  fondez  le  tout  eriléra- 
fcle,  &  Je.  coulez  dans  une  Sïngoiiere, 
Quand  ce  mélange  fera  froid ,  limez-le 
&  le  réduïfez  en  poudre  fine. 

Liqueur  pour  blanchir  l'argent*  > 

On  net  dans  un  chaudron  parties  éga- 
les dé  taxtre  crud  &  de  fel  marin,  que 
l'on  fait  fondre  dans  de  l'eau }  on  fait 
rougîrles  pièces  d'argent ,  prenant  garde 
de  ne  point  les  laitier  fondre ,  &  on  les 
met  dans  cette  leflîve,  où  on  les  fait 
bouillir,  ayant  foin  de  les  remuer  oi» 
avec  une  baguette  ou  une  cuiller  de  cui-» 
vre  jannei.fi  l'OS     fervoit  d'un  inftrun 
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ment  de  fer,  on  feroit  des  taches  fur 
l'argent  on  r-eiire  de  rems  en  terns  les 
piccÉs  pour  voir  fi  elles  fe  blanchtfient 
bien  \  on  les  frotte  .avec  du  iabie  fin ,  & 
on  les  remet  dans  de  l'eau  :  fi  on  ne  les 
trouve  point:  àiTez  Blanches ,  on  réitère 
la  même  opération.  Yj' 

Autrement. 

Frottez  vos  pièces  d'argent  avec  de 
Vfàu  de  lavon,  fans  les  faire  boujih'r  ,ou 
bien  frottez- ks  avec  de  la  pierre  à  plà:re 
réduite  en  poudre ,  ou  avec  des  os  de  lè- 
che, ou  de  la  craie  &  du  vinaigre. 

Pour  retirer  l'or  &  l'argent  des  étoffés 
i  ■        tj  des  galons.  ■ 

Jetiez  dans  un  chaudron  plein  d'eau 
deux,  ou  trois  pots  de  cendres  de  bois 
jpeu/.  Pliez  rotre  galon  dans  un  linge  & 
le  faites  bouillir  dans  le  chaudron  :  toute 
la  foie  &'tout  le  fil  fe  féparerorvt  &  kif- 
feront  l'or  &  l'argent  purs.  Lavez  erifuite 
les  matières  qui  relient  dans  de  l'eau  fraî- 
che, flt  la  foie  iortira  en  boue. 

four  faire  le  départ  de  l'argent  d'avec! 
Véiain. 

"  ■  J^orfque  l'était)  (  à  demi  calciné ,  forme 

ua 
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verre  épais  ,  ou  une  efpece  de  réfeau 
4ins  Ie^ue/^Vrgeqt  fe  trouve  engagé  & 
retenu  en  une  infinité  de  petites  parcelles 
dans  la  coupelle  :  fi ,  en  cet  état,  on  jette 
lé  tout  dans  de  l'eau  forte ,  tout  fe  dif- 
foud  ;  niais  il  faut  d'abord  les  calciner 
faire,  perdre  à  l'étain  fa 
e;.o/i-les  met  enfuite  en 
s  l'acide  ne  peut  agir  que 
ut ,  &  l'étain  refte  au  fond  fans 

'liutre  moyëri  plus  aifé  &  qui  peut  fin 
employé  défis  les  plus  grandes  opéra- 
tions,   '  ■  1  ■ 

Mettez  du  plomb  dans  la  coupelle  avec 
votre  argent,  &  faites  fondre  le  tout; 
jettei  enfuite  de  la  limaille  de  fer  par- 
ilefl  us  ;  donnez  un  bon  feu ,  ce  qui  cft  ef- 
fêntiel,  &  en  peu  de  .temps  le  plomb  fe 
couvrira  d'une  efpece  de  nappe  fermée 
par  Tétain  &  le  fer.  Alors  on  y  ajoutera 
un  peu  d'alkalî,  pour  faciliter  la  fépara» 
tïon  des  feories  d'avec  le  régule. 

Pour  fondre  une  pièce  d'argent  dans 

cuiller  d'étain-,  ■ 

Frottez  d'abord  la  cuiller  avec  de 
J'huile  de  pétrole',  frottex  enfuite  votre 
Tome  /•  & 
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pièce  d'argent  avec  difïèl'àê  nîtrè"*&  d\L 
fel  gemme  en  poudreV  rtiettèi-iîâ'tfins  'ïï< 
l'expofez  a  la  hiraîeirè  'd'utte- 


lampe. 

Pour  rendre  l'argent  jaune  partout  Sr 
lui  don/ier,la  couleur  d'an-  :  L'-  T. 

Faites  diflbûdrt  autant  dVgent'dni* 
tous  voudrez  dianV de  Pë*tf 'forte  ïôm- 
innne.  Sî  vous  avez  Huit  cmtfes d'argent',; 
prenez  quatre  onces  d'aides  hépatique  , 
ijx  onces  de  gugumi,  Se  deux  onces  de 
tuthïe  préparée,  qui  a  été  plufieurs  fois, 
éteinte  dans  l'urine  i  ra#trç^W  matières 
dans  la  dilïblution  d'argent',  elles  fe,c(if- 
foudront  &  s'élèveront  k  la  furface  du 
werre  comme  une  éponge  il  taat  que"  le 
Terre  foît  grand ,  pour  empêcher  que  lâ! 
compofuion  ne  le  répande  par-demis  les 
bords;  retirez  enfuite  l'argent,  &  vour 
en  trouverez  di»  onces1  qui  feront  aunî' 
jaunesque  de  Por.f ,:  ('.*        1 .  '  , 

1  Remarquez'  qua  les  d eux  onces  d'aug- 
mentation fur  le  poids  de  l'argent,  ne' 
peuvent  pas.  foute  nir  l'effet  de  la  coupelle  ,' 
mais  qu'elles  fe  perdront  fi  on  fait  fondre, 
fet  argent  avec  du  plomb, 

-       ■  *.*;  '  tint* 


Digitized  by  Gl 


tëncerntiM  tes sim  &  métiers,  lif 

"'  Tokr  mouVér  dc's  ihfcêt's  en. '  argent.11*' 

On  prend  ap.ezs£gn^owqnëq^ainte 
animal  convenable;  on  l'eofareïit  tous  de 
l'argile,  en  gardant  une  ouverture  qui 
communique  du  dehors  dans  le  creux; 
on  mec  la  maffe  au  feu,pour  ia  durcir  :  la 
matière  de  l'animal  Te  réduit  en  cendres, 
que  l'on  fait  fortir  par  le  moyen  de  quel- 
que liqueur  \  après  quoi  on-Verfe  de  l'ar- 
gent fondu  par  l'ouverture  qa'on  y  a 
pratiquée:  le  métal  étant  refroidi,  on 
trouve  au -dedans  de  la  maflè  d'argile 
ftÔfFfe  1»  §gar<î  4»  l'animal  ââstMca  w 
prcfeniée.en.argKR^  ,  ,  r,  U^oasijç ji  f:? 

donne}  ^Yà^'â  ïaœ$$qjjf 

■  PreHe2d8;l'émail4e-Venife.an-poadTei: 
de  telle  couleur  que;  'vous. iftîoudrtfz^ 
broye^te  fiic;  une:pï"err«i  détreflipez-rli., 
daiïs  4e.  il'Iiuile  i-rr^ttezile-foriiiré,  'âxqt 
un  cçeufet  enroufjè,  d'un^de  chatbort 
clair  il  deviendra  fin  fit  b«*g,  furtoutS 
les  omemens  font  bùjri  4elp£ç£.,  J  uL:tA 

*  Giaté  verd  jt^  faj^enioh'^  tfifc^ 
;  ;  Broyei  'fur  le  .marh,rç  ;  tfu  yerd-(J«Tgi:i* 

Ri» 
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une  coquille;  ajoutez-y  un  peu  de  bort 
remis ,  &  glacez  fur  l'argent  ou  l'or,  aux 
endroits  que  vous  voudrez  ;  vous  aurez 
un  très-beau  verd  qui  ne  mourra  jamais  : 
s'il  y  a  des  feuillages  &  des  fruits  ,  il  faut 
les  frotter  avec  un  bâton  pointu:  par-tout 
où  la  pointe  du  bâton  aura  paffé  ,  vous  y 
^percevrez  l'oj  ou  l'argent. 

(  Argent  moulu* 

Prenez  un  morceau  d'argent  fin  \  bat- 
tez-le très-mince ,  &  le  coupez  par  petite 
morceaux,  ou  bien  prenez  des  rognures 
«le  feuilles  d'argent  battu;  métrez-les  dans 
un  matras  ou  dans  un  godet  de  faïence  avec 
de  l'eau  forte  bien  claire-:  vingt  -  quatre 
heures  après,  lorfque  vous  verrez  que 
l'argent  fera  diflbus ,  vous  jetterez  l'eau 
forte  ,  fie  vous  laverez  la  matière  dans  de 
'  l'eau  commune  bien  nette  ,  cinq  ou  fix 
fois ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  infipide ,  fie 
que  l'argent  n'ait  plus  aucune  odeur  d'eau 
forte  ;  ce  que  vous  cortnoitrez  en  prenant 
Bcset  argent  avec  le  doigt  fit  le  pofant 
fur  la  langue  :  dès  qoe  vous  fentirez  qu'il 
eft  parfait ,  vous  le  mettrez  dans  de  petits 
de  faïence  pour  fëcher.  Pour  s'en 
iervir,  on  le  délaye  avec  de  l'eau  gom- 
mée &  de  l'eau  de  fucre  candi. 
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Manière  de  nettoyer  l'argent. 

Si  vous  voulez  nettoyer  l'argent ,  hu» 
meâez-le  avec  de  bonne  huile  de  tartre, 
&  mettez  -  le  fur  des  charbons  ardents  ; 
éteignez-le  enfuît e ,  &  le  faites  bouillir 
dans  de  l'eau  où  vous  aurez  fait  dUToudre 
du  tartre  &  un  peu  de  fel. 

Manière  de  fèparer  l'argent  d'avec  tt 
cuivre  ou  tout  autre  alliage. 
Prenei  une  demi-once  de  verd  de  terre 
ou  de  verd  d'Efpagne  ;  du  vitriol  blanc 
&  du  foufre,  de  chacun  une  once ,  &  une 
demi  -  once  d'alun  ;  faites  bouillir  le  tout 
avec  du  vinaigre  dans,  un  verre,  &  met- 
tez-y votre  argent  mêlé  :  cette  liqueur 
diffoudra  &  extraiera  le  cuivre,  &  l'ar- 
gent réitéra  dans  fon  entier. 

Tour  donner  un  lujlre  aux  pièces  d'ar- 
genterie. 

Faites  diflôudre  de  l'alun,  &  formel* 
en  une  faumure  fort*  ,  que  vous  écume- 
xez  avec  foin ,  mé!ez-y  du  favon ,  &  lave» 
vos  pièces  d'argenterie  dans  cette  coms- 
pofitiûiv  avec  un  chifon  de  linge. 
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Pour  nettoyer -V argenterie 

Mettez  quatre  onces  de  favon  blanc 
râpé  dans  un  plat  avec  une  chopine  d'eafi 
chaude;  mettez  dans  un  autre  plat,pDur 
un  fou  de  lie  de  vin  en  pain ,  avec  pareille 
quantité  d'eau  chaude  ;  mettez  enfin  dans 
un  troïfieme  plat ,  pour  un  fou  de  cendre» 
giavelées,  avec  la  même  quantité  d'eau 
chaude  :  Frottez  enfuitevotre  pièce  d'or- 
fèvrerie avec  une  brode  de  poil,  que  vous 
tremperez  premièrement  dans  la  liqueur  * 
de  lie  de  vin,  puis  dans  celle  de  cendre 
gravelée,  &  enfin  dans  celle  de  favon. 
iprèscela,  il  faut  laver  l'argenterie  dam 
de  l'eau  chaude  bien  nette  ,  &  l'effuyei 
avec  un  linge  blanc,-&  fec. 

Autrement. 
Faites  calciner  au  four  du  talc  de 
Montmartre  :  après  l'avoir  pulverifé  & 
paffé  au  tamis  de  foie  ,  vous  en  frotterez 
îa  pièce  d'argent  avec  un  morceau  de 
.drap  ou  4'autre  étoffe. 

Autrement* 
Il  faut  mettre  au  feu  la  pièce  d'argen- 
terie qt:e  l'on  veut  blanchir,  la  couvrant 
de  charbons  allumé*  ;  op  h  retire  Iorf- 
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Qu'elle  eft  couleur  de  cerife.*  &.  on  la 
laifle  refroidir,  obfeiyant  de  ne  la  point 
touChèr  avec  du  fer  tant  Qu'elle  eû  rouge. 
On  prendra  garde  de  ne  pas  trop  lainer 
chàu'ffer  l'argenterie ,  ftir-tout  s'il  y  a  de 
la  foudure ,  qui  fondrcit  en  peu  de  tems  : 
ie'eft.  pourquoi ,  lorfqu'il  y_a  des  chaînes  , 
ibnirne  aux  lampes,  d'églife,  aux  encen- 
foîrs,' & 'autres  ouvrages,  il  faut  Ses.dé- 
ïâcliéf  éVles  mettre  à  part. dans  un  feu 
pW'mode'rc,  Pour  favoir  prccifement  le 
degré  de  chaleur  qu'il  faut  donner  à  l'ar- 
genterie ,iL  n'y  a  qu'à  jetter  deflus  un 
un  peu  dé  pouffiere  de  charbon  i  fi  elle 
brûle',  c*eft  uns  marque  que  la  pièce  efi 
allez  chauffée ,  &  qu'on  doit  la  retirer 
promptement  du  feu. 
•  Pour  donner  à  l'argent  fa  derme» 
blancheur,  on  s'y  prend  de  deux  mani»-, 
res:  la  première  &  la  plus  commimey 
i'eft  en  fe  fervant  d'eau  féconde.  Poui 
cet  effet,  on  a  un  vaîflèau  de  cuivre  ou 
de  bois,  proportionné  à  la  groOèur  de» 
pièces  d'orfèvrerie  ;  on  y  jette  de  l'eau 
nette  fuffîfamment  pour  qu'elles  en  foieni 
toutes  couvertes,  on  y  vevfe  enfuite  de 
l*eau  forte,  que  l'on  mêle  avec  l'eau 
commune.  Pour  connoître  s'il  y  a  aflèi 
d.'eau  forte ,  il  faut  tremper  le  doigt  dan* 
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l'eau  &  en  mettre  fur  fa  langue  ;  fi  elîe 
piqué  un  peu,  c'eft  une  marque  qu'il  y 
en  a.affez.  11  y  a  des  perfohnës  qui  ne 
ineitent  qu'un  Verre  deau  forte  vive  fup 
un  fcau  d'eau.  Votre  eau  aînfi  préparée^ 
mettez  bouillir  le  tout  dans  un  chaudron 
fur  le  feu  \  enfuite  ,  avec  une  broffç 
Tous  frotterez  l'argenterie  ,  jufqu*a/  \çf 
«qu'elle  parpifîè  afTez  blanchej  alors  vous 
la  retirerez  du  chaudron  ,  &  vous  la  jet* 
\$erez  dans  un  baquet  plein-  d'èaû  fraîche* 
Bien  nette,  où  vous  la  frotterez  encore- 
Un  peu  ,  puis  vous  l'effuierez* 

L'autre  manière  de  blanchir  rargente4 
rie,  eft  d'avoîc  fur  le  feu  une.  grande 
chaudière  ,  dans  laquelle  vous  aurez  mis 
bouillir  un'fëau  d'eau  avec  une  poignée 
de  fel,  &  environ  deux  livres  de  tartre* 
Vous  y  jetterez  votre  argenterie  au  fortir 
du  feu ,  &  vous  ferez  bouillir  le  toilt  en- 
fcmble  pendant  quelque  tems.  Quand 
Pargenterie  vous  paroîrra  bien  blanche  » 
vous  la  retirerez  du  chaudron  ,  &  vous 
la  jetterez  dans  de  l'eau  fraîche  bien  nette* 
où  vous  la  frotterez  encore  avec  une 
brofle  afTez  rude  &  un  peu  de  fablon  très- 
fin  ;  mettez-la  enfuite  dans  un  autre  ba- 
quet plein  d'eau  fraîche ,  pour  achever  de^ 
la  nettoyer &  efïùyex-la  avec  un  linge,- 
blanc. 
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Quand  l'argenterie  eft  dans  le  feu ,  il 
fiut  bien  fe  garder  de  mettre  des  cendres 
ieflus,  car  elles  y  font  des  taches  noires 
qu'il  eft  très-difficile  d'Ôter  ;  de  forte 
qu'on  eft  obligé  quelquefois  de  recom- 
mencer Topération.. 

Pour  nettoyer  l'argenterie  fins  fa  mettre 
au,  feu* 

11  faut  la  faire  bouillir,  après  l'avoic 
|égraùTée,  dans  la  diflolution  de  fel  de- 
lartre  dont  on  a.  parle  dans  l'article  pré- 
cédent. 

Autrement* 
Mettez  bouillir  votre  argenterie  dans 
de  bonne  leiTive,.où  vous  aurez  fait  dif- 
fbudre  du  favon  de  Caftres. 

*    -    '  ,     Autre  manière» 

Prenez  de  la  cendre  gravelëe,  dorn? 
vous  ferez  une  pâte  avec  de  l'eau.  Après 
en  avoir  enduit  toute  la  pièce  avec  une: 
brofiè  ou  un  pinceau  ,  vous  l'expoferez" 
devant  l#féu  jufqu'à  ce  qu'elle  fok  féchW 
ïettez  la  enfuit»  dans  de  l'eau  chaude  o* 
froide ,  frottez-la  avec  des  broffes  r  &  la- 
vez-la dans  de  l'eau  nette après  çuo* 
nous  l'eJEiierez  bien,- 

2£» 
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Pour  polir  les  yîeux  ouvrages  d'argent 
[  terie. 

Mettez  la  pièce  fur  des  charbons  ar- 
,4ens ,  la  tournant  de  tems  en.temps ,  juf- 
<ju'à  ce  qu'elle  prenne,  une  couleur  ;da 
gendre  ,.puis.netroyez-la  avec  la  gratre- 
bofle  ,  ou  fine  vergette  de  fil  de  fer  :  lorf- 
Welle  fera  bien  nette,  vous  la  meures 
dans  l'eau  fuivante.    r  •■■ 

Mêlez  enfemble,  dans  un  vahTeau  de 
terre  verhiflé ,  parties  égales  de  fel  blanc  , 
d'alun  &  de  tartre  ,  avec  une  fuffifanto- 
«juantîte  d'eau  de  mer ,  ou ,  à.  fon  défaut , 
d'eau  commune  ,  Se  laiflèz  bouillir  le  touC 
fur  le  feu. 

Si  l'ouvrage  que  l'on  veut  polir  effc  d'êV 
taîn  blancbï,  ou  de  métal  fophtftiqué"  $ 
réduifez  le  poids  d'un  denier  d'argent  env 
feuilles  très-minces  ^  joignez-y  deuft 
drachmes  &  demie  de  fél  ammoniac, ■& 
une  drachme  &  demie  de  falpêtre;  pal- 
vérifez  &  mettez  le  tout  fur  des  charbons 
allumés,  dans  un  yaifleau  couvtrt,  qui 
ait  un  petit  trou  au  couvercle ,  pour  lait- 
ier palier  les  fumées  ;  quand  il  n'en  for- 
tira.plus  ,  Jaîflez :refroidir  le  tout,  &  le 
réduïfez  en  poudre  fubtile  ;  mettez  dans 
J?eau  o-deffus  une  once  de  cette  poudre ^ 

'  V  ■"*" 
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R  l'y  ^laiffez  'bouillir  pfend  ant  un  demi- 
quart  d'heure,  puis  trempez-y  l'ouvrage 
que  vous  voulez  nettoyer;  après  quoi 
vous  te  jetterez  dans  de  feau  nette  Se 
ttédè,  &  le  trotterez  bien  àyee  Ies_  fecef 
qui  fefont  reftêes  au,fonâ  du  vaîffeau  j 
enfin  lavez  l'ouvrage  dans  de  l'eau  froide  f 
&  le  laiflez1 'fécher.  " 

Pour  dejjbûder  des  pièces  tT argent  ou 
d'or  fans  nuire  au  refle  de  l'oit* 
vragei 

"  Cette  ôp^ratiori- fé  fait  en  garniflânt 
d'une  terre  "délayée,  à  laquelle  on.  aura 
joint  un  peu  de  fel ,  pour  lui  donner  plu* 
■  de  cohfiftance ,  tons  les  eridroi.tJ  fondés^ 
à  l'exception  de  celui  que  l'on  veut  <Jef-<> 
fouder.  On  gratte  bien  les  alentours  de 
cette  partie,  &  on  la  garnît  de  borax 
comme  fi  on  vouloir  la  fonder.  On  place 
îa  pièce  au  feu,  &  l'on  affujettït  tout  le 
Corps  de  l'ouvragé ,  foit  avec  des  poids  , 
foit  avec  dès  liens  7  de  façon  qu'il  foit 
difficile  à  émouvoir.  On  donne  enfuîte 
à  fa  pièce' rouble' feu  dont  elle  a  befoïn 
pout  '  mettre  Fa'ïoudure  en'fufion  ;  SE 
dès  qu'on  l'y  voit  ,  on  happe  ta  partie 
que  l'on  vent  détacher  ,  avec  une  pince  , 
$C  on  l'enlève  :  l'action  de  ta  foudure  qui 
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elt  en  fufion  ,  &  qui  cherche  a  fe  g.rip-^ 
per  ,  fait1  qu'il  faut  un  certain  effort  pour 
opérer  cette  disjonction..  Si  la  partie 
que  Ton  veut  deflcnder  n'elr,  pas  de  na- 
ture a  pouvoir  être  happée  v  on  l'attache' 
préliminairenient'avec  un  fil  d'archal  un. 
peu  fort  &  un  peu  long  ,  avec  lequel  ou 
puiffe  l'enlever  commodément,. 

Cryjlaux  d'argent.. 

Prenez  une  ,cucurbite  de  verre ,  met- 
tez-y trois  parties  d'eiprit  de  nirre  & 
une  partie  d'argent;  quand  l'argent  fera 
diflous ,  placez  la  cucurbite  fur  les  cen- 
dres à  un  feu.  très-lent  ;  la  quatrième.- 
partie  de  l'humidité  étant  évaporée ,  laif- 
fer  refroidir  le  refte  ;.  il  fe  formera  des. 
cryftaus.,  que  vous  féparerez  de  l'humi- 
dité, &  que  vous  ferez  fécher,  pour  les. 
conferver  dans  une  phiole  bien  bouchée.;, 
continuez  l'opération  comme  ci-devant, 
jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  fourniflè  plus 
de'  cryftaux..  On  obfervera  feulement 
que,  comme  l'argent  diminue  dans  l'ef— 
prit  de  nitre  à  chaque  cryftallifation ,  ij 
eft  néceflàire  alors  de  faire,  évaporer  plus 
d'humidité  que  la  première  fois..        '  ^ 

Ces  oryftaux  peuvent  fe  revivifier  erii 
argent,  en  les  jet  tant  dans  de  l'eau  tiede 
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pour  les  diffoudre ,  Se  en  jetrant  une,  pla- 
que de  cuivre  au  fond  du  vaîlTeau  :  les 
cryftaux  fe  fondent,  &  l'argent  fe  préci- 
pice fur  la  plaque  de  euivre  ,  fous  la. 
forme  d'une  poudre  blanche  ,  que  l'on 
fépare,  &  qu'on  fait  fécber  pour  la  ré- 
duire en  lingot  par  la  fufion. 

Manière  de  préparer  Vhtùle  d'èmerir 
Il  faut  calciner  au  feu ,  trois  ou  quatre- 
(ois  y  de  l'ëmeri  d'Efpagne  ,  la  laifler  re- 
froidir ,  le  piler  &  le  ftratifier  dans  un 
creufet  avec  le  double  de  foufre  vif  en 
poudre  ^  mettez,  le  creufet  dans  le  four- 
neau fur  un  grand,  feu  ,  pendant  trois  ou> 
quatre  heures  \  réitérez  ce  procédé  pac 
quatre  fois ,  puis  réduifez  la  matière  eni 
poudre  impalpable,  que  vous  mettres 
dans-  un  matras  ,  verfant  par-deffùs  de 
l'eau  régale  en  forte  qu'elle  fumage  de 
deux  ou  trois  doigts  \,  mettez  ce  matras, 
en  dîgeftion  pendant  huit  heures  -v  verlçs 
par  ihclinaîfon  l'eau  régale  chargée  de 
teinture;  remettez-en  de  nouvelle  fur  la 
matière,  &  faites-  digérer  encore  pen- 
dant huit  heures  ^  après  cela  ,  raiFembleç 
vos  teintures ,  &  mettez-les  dans  une 
cornue,  pour  en  di flillcr  la  plus  grandes 
partie  :  ce  qui'  reliera  dans,  la.  cornu© 
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fera  de  bp6Ww  jaune.  CenVlà  làWtaMe 
huile  d'émen ,  dans  laquelle  vous  mettrez 
On  morceau  de  camphre  de  la  groffeup 
i'uae  noifette.  ■        '  "-  ' 

Pour  extraire  l'or  de  l'argent.  \ 
Mettez  de  la  limaille  de;fer  bien  fub- 
tile  dans  un  fort  creufet ,  que  vous  pla- 
cerez dans  un  fourneau,  jufqu'à  ce  que  la 
.matière  le  liquéfie;  jetiez  deflus  du  bo- 
rax artificiel. qui  fert  aux  orfèvres", &:un 
peu  d'arlenic  rouge  *  n'élit  k  peiit  :  après 
cela,  vous  y  ajouterez  autant  d'argent  , 
qu'il  y  a  de  limaille  ,  &  vous  le  purgerel 
parfaitement  -,  vous  jetterez  enfuite  cette 
matière  dans  de  l'eau  de  départ ,  &  Yq$ 
fc- précipitera  au  fond 'du  vaiiicau. 

tii>i  i+iù  .  -■  i  Autre  manière.  -  :<:<  >■  ■■-  ■ 
'' -Fàîtës''fondre  dans  Un  Oeuîèt,  fuï  lès 
èhdfbons  arderis ,  une  quantité  de  plomb i, 
retirez  promprement  !e  creufet  du  feu  ; 
8?  aS'à'm  que  le  plomb  fe  fige;  jettez-y 
fci]?AVit'pefant  de  mercure  vif;  "remuez 
"&'r>lé!ei,:bien  '!e"-ti,ut  'avé'c  un  bâton.  II 
'ïairi  ^voJrVii.mt'i^ç  terfis  un  iu"C.e  CrèAiw 
ftt-,  dâirs  J^iic!'i  v^JÎ  ur*é  ^'aVèiile  quan- 
"tjtâ-'dê  Wfâfc  en  T,:tifToli-;  Î^L.è^  vbaï  ver- 
Jerez-- pe*r  à-'peu.  frir-Yotre  mélange  d* 
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concernant  lés  arts  &  métiers, 
plomb  &  de 'mercure  pendant  qu'il  fe' 
coagule  \  vous  agiterez  continuellement' 
h  matière  avec  une  fpatule  ,  prenant 
garde  que  le  foufre.ne  brûle  &  ne  s'eti- 
ilammé-  avant  que  d'avoir  tout  verfé  ; 
laiflëz  refroidir  le  tobe  ;  broyez-lé  fur  le 
marbre  avec  la  molette  ,  &  l'ayant  re-' 
mis  au  feu  dans  un  creufet ,  laiifez-le  en 
bonne  fonte  jufqu'à  ce  que  tout  le  fourre 
foit  brùlc,  &  que  la  matière  fou  devenue 
aflèz  coulante  pour  pouvoir  être  mife  en 
lingot  ;  il  fera  alors  femblable  a  de  l'an- 
timoine fondu  &  réduit  en  régate  \  fria-f- 
Me  &  calTant  comme  ce  minéral.  '  "  i 
;  Broyez  ce  lingot,  &  l'ayaet  réduit  en 
poudre,  ftratifiez-la  dans  un  creufet, : 
avec  parties  égales  d'argent  en  lamines,- 
en  forte  q*ie  le  premier  ÔT  le  defnièi'  lirs.' 
foient  de  cetre-  poiHÎre',  :rfifertez  par-Klef*- 
fus  l'épaiflêiH-  d'un  bon  doigt  de  veiréFÔu  : 
de  cryftal  de  Venife  ëri  poudre-' ihé^' 
prenant  garde  de  ne  pas  trop  enfplir  Ie_ 
creufet ,  de  crainte  que  le  verre  ne  conte 
par-deffus  'lès  bords :co"ntiniiezf  dre  feu?1 
affez  fort  pour  fondreles' matières'' Si! 
verre- ,  &  tenefc-les  en  bbnnè'3r<înte''pe¥ïi"' 
dant  une  heure  aq  moins  payant  entfui§d'; 
laifle  refroidir  le  creufet ,  Caflez-lë' pour-' 
en  retirer  le  régule-,  que  vous-aettrei-'iu 
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*3't.:    ;  Secrets  \ 

la  coupelle  pour  le  purifier»  Votre  argent 
étant  bien  pur  fit  net,  mettez-ie  en  gre- 
naille,&le  faites  diflbudre  dans  de  l'eau, 
forte  :  il  s'en  précipitera  des  parcelles- 
d'or  fin  en  forme  de  poudre  noire.;  lavez 
bien  cette  poudre  dans  de  l'eau  chaude  £, 
mettez-la  enfuke  en  fuGon ,  fie  vous  aurez, 
un  très-bon  oc,  &  Si  toute  épreuve. 

'Manière  d&  rendre  l'argent  femblahîe  i- 

Il  faut  faire  rougir  une  poêle  de  fev 
neuve  fur  un  trépié  ,  &  y. mettre  deux 
livres  de  plomb  :  lorfqu'efles  feront  foia- 
dues ,  vous  jetterez  delîus  peu  à  peu  du 
falpêtre  raffiné  en  poudre  ;  il  fe  fondra 
6c  vous  le  laifTerez  en  fufion  jufqu'à-ce 
qu'il  y  en  ait  au  moins  moitié  de  confu- 
mé.  Si  le  feu  y  prend ,  cela  ne  gâtera 
lien  ;  car  plus  le  falpêtre  eft  recuit,  plu» 
l'huile  en  elt  forte. 

Ayant  enfuîte  laifiS  refroidir  le  tout  ^ 
ÊSparez  le  falpêtre  d'avec  le  plomb  ,  pilez- 
le  bien,  &  le  mettez  à  la  cave  fur  le 
marbre  ;  il  fe  réfoudra  en  liqueur ,  que . 
vous  verferêz  dans  une  cucurbite ,  en  y 
ajoutant  peu  apeu  le  double  de  fon  poids 
d'eipi  it  de  vin ,  &  que  vous  diftillerez  à-. 
Bfiik  fèu*piflolvez  à. la  cave  for  le  raaD?v 
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toncernant  les  arts  &  métiers.  zft 
Ire  comme  auparavant  ;  ce  qui  fera  refté 
au  fond  de  la  cucurbite  avec  de  nouvel 
efprit  de  vin  par-deflus.  Réitérez  ces  dif- 
folutions  &  ces  cohobations,  jufqu'à  ce 
que  tout  le  falpétre  demeure  au  fond  de 
la  cucurbite  ,  réfous  en  une  huile  qui  ne 
fc  congelé  plus  :  vous  aurez  alors  une 
huile  de  nitre  fixe. 

Vous  ferez  enfuite  de  l'eau  forte  avec 
parties  égales  de  falpétre  ,  de  vitriol  de& 
féché  ,  &  d'alun  de  roche  ,  que  vous 
mettre!  dans  une  cucurbite  ;  ajout ez-y 
en  même  teros limaille  d'acier,  antimoi- 
ne, verd-de-gris ,  tuthie  &  cinabre,  de 
chacun  une  once;  le  tout  réduit  en  pou- 
dre fubrile.  Adaptez  un  récipient  ,  Se 
cohobez  les  efprits  fept  fors  fur  les  fèces, 
que  vous  broierez  à  chaque  fols  fur  le 
marbre. 

Diiïblvez  une  once  d'argent  dans  trois 
onces  de  cette  liqueur  ;  diftillez  goutte  à 
goutte  fur  la  diflblutîon  ,  une  once  de 
votre  huile  de  nitre  dans  un  marras  à 
long  col,  que  vous  fcellerez  enfuite  her- 
métiquement. Mettez  le  matras  fur  des 
cendres  chaudes ,  Py  enfonçant  a  la  hau- 
teur de  cinq  pouces  :  donnez  par-deflôus 
un  feu  de  lampe,  qui  foit  trois  doigts 
au-defTous  de  la  ma.tie.re  -,  il  fê  fixera  tous 
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les  |joùtîs  V  poiàs  d'un  denieirdVgenfe 
en  6r  ;;'  quand  le  tout  fera  fixé "t  1  eau 
'forte ,  qui  croit  verte' COnimt;  nnelctne- 
raiide  ,  deviendra  claire  Comme  de  l'eau 
de  fontaine.  LaiiTez  refroidir  le  matras  , 
&  léparez  l'eau  d'avec  l'huile  ,  qui  peut 
encore  fervir.'Vous  t)  o'uvere/  au  fond  du 
•matras  votre  argent  fixé  &  charigé  eii  .or» 

'Pour  donner  aux  médailles  &  lamines 
d'argent.,  une  couleur  d'or  qui  pénètre 
le  métal.  .    ,  i..:..  i . 

On  fait  bouillir  du  fel  de  nître  avec 
'de  l'huile  de  vitriol;  l'huilé  doit  furrta- 
ger  le  fel;  quand  les  ébullitioris JàiA 
parlées,  on  diftïlle  à  fec  ;  il  refte  alors 
un  fel  blanc  comme  la  neige  ,  qui  ports 
le  nom  de  fel  de  glauber  ;  on  fait  diffon- 
dre  ce  fel  dans  de  l'eau  chaude  jùfqu'ii 
faturation  on  y  ajoute  enfuite  un  gros 
d'or  en  chaux ,  puis  on  y  met  digérer 
des  médailles  ou  des  lamines  d'argent  , 
&  petites  pièces  fort  minces  pendant 
vingt-quatre'  heures  :  alors  le  métal  fera 
pénétré  d'une  belle  couleur. 

Eau.  qui  donne  à  l'argent  une  Belle  cou* 

leur.id'or,  > 

frétiez  une  once  de  vif  argent ,  $S 
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tonttmant  ks  ans  &  mhien,  ï^f 
lutant.d'eau  forte;,  mettez  Je  tout  enfem- 
bîe  dans  un  verre  ;  après  que  le  vif  ar- 
gent fera  diffbus  ,  ajoutez-y  cinq  onces 
d'eau  fraîche  ;  faites  chauffer  le  tout  \ 
après  quoi  vous  vous  en  fervîrez  pour 
donner  la  couleur  à  l'or. 

Autre  eau.  ,  <_.; 
Prenez  une  once  d'eau-forte  que  vous 
mettrez  dans  un  matras  ;  ajoutez-y  deux 
gros  de  mercure  &  le  faites  dhToudre  ; 
prenez  enfuite  de  l'eau  de  rivière  ,  que 
vous  mêlerez  avec  le  refte  dans  le  verre  ; 
faites-la  tiédir  ,  puis  biffez  repofer  le 
tout  ,  après  avoir  bouché  le  verre  ;  vous 
aurez  une  ean  excellente  pour  donner  » 
l'argent  une  couleur  d' or. 

'Autn  eaiu 
Verfez  de  bon  vinaigre  fiir  des  lames) 
St  cuivre;  ajoutez -y  quantités /égales 
d'alun  &  de  fel  ;  mettez  bouillir  le  tout 
fur  le  feu  ;  quand  Je  vinaigre  eft  réduit 
au  quart,  jettez  y  le  métal  que  vous  vou- 
lez colorer;  i!  prendra  une  couleur  de 
cuivre.  Si  on  le  fait  bouillir  plus  long- 
tems  ,  -il  acquerrera  une  belle  couleur; 
d'or.      '•>  .    "î  '  "  -  V: 
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J?oudre  qui  donne  une  couleur  d*or  S 
l'argent» 

On  fait  fondre  enfemble  une  once 
d'orpin ,  &  une  once  de  vitriol  ;  enfui  te 
en  réduit  le  mélange  en  poudre  rouge. 
Si  on  mêle  de  cette  poudre  avec  l'argent, 
lorfqu'il  eft  en  fufîon,  l'argent  prendra 
auffitôt  une  couleur  très  vive.  II  faut  bien 
le  donner  de  garde  des  vapeurs  qui  s'en 
exhalent ,  parce  qu'elles  font  très-dange- 
reufes. 

Manière  de  travailler  une  coupe  ,  dont 
un  câtèfoit  d'or  &  Vautre  d'argent. 

-  Prenez  un  morceau  d'argent  fin  ;  for- 
mez-en un  quatre  plat  ;  limez-le  groflïé- 
rement  pat-tout  d'un  côté,  &  fermes 
deffus  des  petites  pointés  que  vous  élè- 
verez avec  le  burin;  prenez  enfuir»  un 
morceau  d'or  ,  proportionné  a  l'épaiiîeur. 
que  vous  voulez  donner  k  votre  vafe  ; 
formez-en  au  fit  un  quatre  plat  ,  qui  aie 
exactement  les  mêmes  dïmenfions  que 
l'ar  gent  fcparérnent  ;  appliquez  les  bien 
jufte  l'un  fur  l'autre  ,  &  frappez  légère- 
ment deuiis  avec  un  maillet  de  bois. 
Quand  vous  aurez  uni  ainfi  ces  deux 
métaux,  wu&  pourrei  donner  au  vafe  la 
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Concernant  tes  arts  5  métiers. 
ïgure  que  vous  jugerez  à  propos.  Un 
des  côtés  fera  d'or  &  l'autre  d'argent. 

Manière  de  ne'toyer  Us  galons  d'or  on 
d'argent. 

Il  faut  prendre  le  fiel  d'un  brochet  ou 
d'un  chien  ,  &  celui  d'un  bœuf,  les  bien 
mélanger  enfemble  dans  de  l'eau  clajre  8 
£c  en  frotter  For  &  l'argent.  * 

Autrement. 

Faites  griller  de  la  mie  de  pain  ;  métr- 
iez-la  bien  chaude  dans  une  ferviêtw 
avec  le  galon-,  remuez  ainfi  le  galon  Se 
le  frétiez  :  c'eft  une  opération  qu'il  fatït, 
répéter  jufqu'à  ce  que  le  galon  foie  pro- 
pre. \  -,  :in. 
Autrement,  -.  t  - 

Prenez  de  là  poudre  d'albâtre  a  fleffél 
trhez-la  fur1  le  feu  ,  &  lalflcz-li  dàhs  cft 
état  aufli  lor'g-terrts 'qu'il  eft  poffible^ 
puis  l'ayant  ôtée  &  laine  refroidir ,  étènt 
dez  votre  galon  fur  une  étoffe  ;  prene* 
de  cette  poudre  avec  une  brofie  à  peigné1» 
&  frottez-en  le  galon  des  deux  côtés» 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  auffi  brilranf  qb* 
vous  le  fouhaitez;  après  :quoï,'  rouis  W 
|>oïïrez  avec  ime'pietre  unie,-  '  JE'j  'Jil'y* 
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Atittemtnt*     -  "°  ";  ;.  * 

Faites  fondre  de  l'alun  dans  une  poêle  \ 
îorfqu'il  fera  bien  fondu  ,  vous  en  frotte- 
rez le  galon ,  après  l'avoir  bien  frotté 
auparavant  avec  du  fon.  ■ 
v. ..  '      .  •.[■     Autrèmtnt.  '■    ■    ■  !  '' 

Prenez  du  talc  de  Yenjfe,  &  déplus 
fceau  cryflali  faites  calciner  le  tout,  fie 
le  réduifez  en.  poudre ,  de  laquelle  vous 
vous  fervirez.  pour  frotter  .votre  galon 
'àWc  une  pièce  de  moleton  :  il  deviendra 
Ijffflàflt  fit  parottra  edmme  henf,  *    ^  ' . 

"ffémr  laver  un  ouvrage  d'or  ma  de  Joie 
-cifur.  tàilc  ,  ou  juxifludqtdétoffh  yua,  ce 
foit ,  &  le  remettre  à  neuf,  -  .■:  :  ~ 
II  faut  prendre  iihè"  livre  d'amere  de 
i»(jeu]f  ,.rniel  fie  favon  „  deî  c^aom  trois 
.onces  ;  poudre  d'iris  environ  trois  onces, 
bien  mêler  le  ,tput  d'ans, unjvaiflèau  ùç 
j;eçre,jufqu'à  ce  queçela  forrneunepâtp, 
fie  Texpofer  au  foleil  pendant  dix  jours  , 
•il Cuite  faire  une  décoâion  de  fon  fie  la 
paffer  au  clair.  Après  cela,  eiiduifet  dp 
«[Qtrej  pâte(anflsr.e  le^  endroits  que  vous 
JfpuJLex  nettoyer.,  fif  lavei'les ,  enfuite  dç 
Votre  eaù  de&n  t  juf^cc^u*  l>au,nc 
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concernant  7fs  p.rfy  &  métiers,  r 

»M8c<MP.Îj  .qtwv.oûs:^* 
fez  laves ,  &  les  envelopper  après  dua 
Unge Jbkne.  Je nui  e f&fcèr  ib  fo]eiI;W- 
fuice  mettez  à  la  ptèflâ &  faites  luftrer  4 
vos  ouvrages  feront  comme  neufs* 
'.:.:,>  .'.'f  in  .  - 

Ijfiaycni pour  nettoyer  tes._  brodtr'Us  d'of 

■  :o<-i  vj  ut   ■  fi'ii'argint,i  <  £  '  -1  '-■ 

'On  Jes  nettoie  avec  de  la  mie  de,paï»  1 
#aflîs, 'qu'on  fait  chauffer  dans  un  poê- 
lon bien  net;  on  répand  cette  mie  tenta 
chaude  fur  la  broderie;  on  la  frotte  avec 
Ifcpaumedija  main.; .  oaTétend  de-  façon 
fjfttby  en -ait  par-tout  fur  l'ouvragei;  :onî 
CQUKïe  le.  but  de  jflufieun  linges.  jQuand* 
ttéat;  eft,  refroidjl,  on:ïerbumê T&ofFe;,'i 
on  la  haB  paD  l'envers  avec  uns  baguette  ; 
on  vergette  la  broderie;  puis  on.  toile 
ave.c  de  la  gommé- an  .vfe.  l'empois  bien, 

étalé  fcurj'envers  de  la  broderie, 

-no  un"  ,5     .   ^  ry>no  sirml 
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pour  quelques  inftahs  ,  eii  l'expofant  V  l£ 
fhmée  de  MObes'  ou  de  cheveux  brûlés? 

d;       ;-  [.16  i.'     .        ;    ■..       ,■;  tllLlï 
Pour  polir  &  lujlrcr  l'or  ,  au  un.  ou* 
JT3ge  <ïW. 

Prenez  deux  onces  de  tartre,  deux 
opeçs  de  foufte  ,  &  quatre  ooees^defei.^ 
faites  les  bouillir  dans  moitié  eau  fit  moi- 
tic  urine  ;  trempez-y  votre  or  &  votre 
argent  doré  ;  cette  eau  lui  donnera  un^ 
beau  luftre. 

.Autrement.  '  >ni 

•  tytî         i     '.  ;  i..  •  '•  '.usas 

Prenez  huit  onces  de  fel  ,[dèux:oiKjesI 
«3e  tartre,  deux  onces  de  friiifre  /  àtwp 
oiices- de  tête-morte  ■,- &  un*  demi-once» 
4'a!»n;  faites,  bouillir  .le  .tout  dànsrd»' 
Teau  &,de  l'urine ,  &  pafièz  votre  argent* 
au  travers.      ;     :•  •  <        .     u  <> 

ti  i»  ;î  Autrment,ic^,i.  ,b?îvs 

Prenez'ruiit  onces  deToufreVb'uit  bni? 
ces  d'alun,  ùuit.pnees  dViènic  jaune, 
une  lme  de  tartre  &  une  livre  de  ty; 
i&ttes  bouillir  le  tout  tjans  de  l'eau  &  de,, 
l'urine.  '***r-  "      ["*  ^ 

onces  de  louure,  une  once  d'alun,  une 
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concernant  îes  arts  &  métiers.  14* 
once  (Tarlènic,  &  un  demi  gros  ^'anti- 
moine i  broyez  bien  le  td ut.enfemble  } 
faites-le  bourllîr  dans  de  l'huile  &  de 
l'eau ,  &  remuez  doucement  les  ïngré- 
dîens.  Quand  ce  mélange  a  bouilli  quel- 
que te  ras ,  trempez-y  votre  ouvrage  doré" 
&  l'y  laiflèz  jusqu'à  ce  -qu'il  ait  acquit 
une  couleur  brillante. 

Çouîeur  verte  pour  Us  chaînes  oVori 
Prenez  quatre  onces  de  fel  ammoniac  4 
quatre  onces  de  verd-de-gris ,  une  once 
&  demie  de  falpêtre ,  &  demi-once  de 
vitriol  blanc;  réduifez  le  tout  en  pou- 
dre avec  du  vinaigre  ,  fie  faites-y  bouillie; 
votre  chaîne. 

I.  =q 

Article  IV. 

Contenant  plufieurs  fecrets  concernant 
le  vif- argent  ou  mercure* 

Le  mercure  eft  une  fiibftance  métalliJ 
que ,  habituellement  fluide  ,  d'un  blanc 
brillant  &  éclatant ,  abfolument  fembla- 
b\e  k  l'argent. 

Manière  de  purifier  le  mercure: 
On  le  purifie  par  le  moyen  d'une  lcC* 
2omcX.  h 
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five  de  chaux  vive  ou  de  cendres  graver 
lées  ,  fur  laquelle  on  le  pafle  fix  ou  (epç, 
fois  ;  enfui  tè  on  le  lave  avec  du  vinaigre 
&  du  fel  commun,  jufqu'a  ce  qu'il  de- 
vienne de  couleur  célefte^  dans  cet  état 
il  eft  pur,  &  prêt  à  fublimer.  Le  mercure 
fê  trouve  mêlé  quelquefois  avec  une  ef-, 
p'ece  de  graifle  qui  s'y  trouve  attachée.,; 
Pour  l'en  débarrafîer  ,  il  faut  verfer  def- 
fusun  peu  d'eau  forte  mêlée  avec  de  l'eau 
commune  :  après  avoir  bien  agité  le  tout, 
on  y  remet  de  l'eaa  à  plufieurs  reprifes , 
pour  le  laver  ,  l'agitant  a  chaque  fois 
qu'on  y  verfe  de  1  eau  ,  que  l'on  verfe 
par  inclinaîfon  lorfqu'elle  eft  devenue 
noirâtre  }  après  quoi  l'on  fait  pafler  plu-. 
fieurs  fois  !e  vif-  argent  par  un  linge  , 
pour  le  fécher. 

Autre  manière. 
!  Après  avoir  fait  pafler  le  vif-argene 
plufieur-s  fois  par  un  linge  ,  s'il  "fie  à 
chaque  fois  beaucoup  de  faletés_dans;le 
lînge  ,  &  fi  l'on  apperçoic  une  efpeca, 
de  peau  fur  la  fuperficie  du  vif  argent  ,. 
c*eft  une  marque  qu'il  y  a  du  plomb,  ouj 
quelqu'autre  matière  minérale  qui  y  eft 
attachée  \  alors  11  faut  le  mettre  dans 
une  cornue  de  grès  ou  de  verre  avec  un. 
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poids  égal  de  limaille  de  fer,  ou  avec 
crois  fois  autant  de  chaux  vive ,  &  y 
appliquer  un  récipient  plein  d'eau,  ayjtne 
foin  que  la  cornue  foit  aflez  grande 
pour  qu'il  y  refte  un  tiers  de  vuide. 
Le  tout  étant  bien  hué  &  féché  ,  on  en 
fera  !a  diftillatïon  an  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  donnant  le  feu  par  degrés, 
&  l'augmentant  beaucoup  vers  la  fin  \ 
le  mercure  coulera  goutte  à  goutte  dans 
le  récipient  :  continuel  le  feu  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cornue  ; 
ordinairement  l'opération  eft  achevée 
en  Ex  ou  fept  heures.  Jettez  l'eau  du 
récipient,  en  la  verfant  par  inclinaifon  ; 
lavez  enfuice  le  mercure  qui  eft  au  fond  , 
pour  le  nettoyer  de  quelques  parties  ter- 
reftres  qui  peuvent  y  être  reliées  \  après 
quoi ,  vous  le  ferez  fécher  avec  du  linge  , 
ou  bien  avec  de  la  mie  de  pain  raflis. 

Autre  manière. 
On  met  cinq  ou  fix  onces  de  mer- 
cure dans  une  phiole  ;  on  verfs  par-dellus 
de  l'eau  commune ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
couvre  le  mercure  de  l'épaiflëur  de  deux 
doigts  au  moins  ^  on  fecoue  fortement 
la  pniole  ,  comme  pour  la  rincer  \  l'eau 
devient  alon  noire  &  fort  fale  \  on  oie 
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cette  eau  ,  &  l'on  en  remet  de  la  fraîche  f 
©n  recommence  à  fecouer  la  pl}iole,juf- 
qu'a  ce  qu'elle  devienne  encore  fale;  on 
change  l'eau  pour  la  féconde  fois  ,  6c  l'on 
réitère  toujours  la  même  opération  ^  juf- 
qu'a  ce  que  T'eau  ne  noîrcûTe  plus  que 
fort  peu  pu  point  du  tout  \  on  feche  alors 
le  mercure  ,  en  le  faifant  paffèr  pîufîeurs 
fois  par  un  linge  blanc  &  net.  Si  l'on  fe* 
fert  d'efprît  de  vin  ,  au  lieu  d'eau  ,  le 
mercure  fera  plutôt  purifié.  De  cette  maT 
piere ,  on  parvient  à  lui  êter  toutes  fes 
impuretés  ;  maïs  il  faut  l'employer  auffi- 
tôt  à  l'ufage  auquel  on  le  deiline,  de 
peur  que  le  contact  de  l'air  ne  le  falifiç 
de  nouveau. 

Antre  manière. 
On  verfe  un  peu  d'eau  forte  &  d'eau 
commune  lut  le  vif-argent  ;  après  avoir 
agité  le  tout  enfemble,  on  y  met  plu-P 
Heurs  fois  de  l'eau  communs  pour  le  la* 
ver  ,  l'agitant  long-tems  à  chaque  fois, 
jufqu'a  ce  qu'elle  devienne  noirâtre  ;  en^ 
fuite  on  fait  pafler  le  vif-argent  par  flij 
linge  pour  le  fécheiv 
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'Manière  de  purifier  le  mercure  par  la 
dijlillation. 

Mettez  II  quantité  de  mercure  qilâ 
Vous  vondrez  purifier  dans  une  petite  cor- 
nue de  verre  ,  avec  un  poids  égal  de  li- 
maille de  fer  bien  net ,  &  qui  n'ait  encore 
contracté  aucune  rouille  ;  placez  cette 
cornue  ,  qui  ne  doit  être  emplie  qu'à, 
moirié  ou  aux  deux  tiers ,  fur  un  bain 
de  fable  dans  un  fourneau  réverbère  *  en. 
lui  tenant  le  bec  fort  incliné  ;  joignez-y 
un  récipient  plein  d'eau  claire  ,  de  ma- 
nière que  le  bec  y  touche  à  un  travers 
de  doigt  près  :  chauffez  d'abord  par  un 
feu  doux  ,  que  vous  augmenterez  par  de- 
grés, jufqu'au  point  de  faire  rougir  un 

Eeu  le  ventre  de  la  cornue  ;  par  ce  moyen- 
t ,  vous  ferez  paflêr  tout  le  mercure  eu 
vapeurs  ,  qui  fe  convertiront  en  gouttes 
dans  l'eau  ,  &  qui  fe  réuniront  au  fond 
du  récipient.  La  diftiîlation  étant  finie  , 
&  les  vaiflèaux  refroidis  ,  vous  décante- 
rez la  plus  grande  partie  de  l'eau  ,  6t  vous 
fécherez  le  mercure  ,  comme  il  a  été  dit 
ci-deflus. 

Quand  vous  emploierez  le  mercure 
dans  quelque  expérience ,  ne  lui  faites 
toucher  aucun  métal,  fi  ce  n'eft  du  fer  , 
X-iij 
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avec  lequel  il  ne  contraâe  aucune  union  : 
tous  les  autres  s'amalgament  avec  lui,  & 
nuîfent  a  fa  pureté.  Il  en  eft  de  même 
de  la  plupart  des  femï-métauX. 

Mercure  rêviyifiè  de  cinabre. 

Le  procédé  eft  le  même  que  celui  ci- 
deiïiis ,  pour  purger  le  mercure.  On  met 
dans  la  cornue  Te  cinabre  en  poudre; 
avec  partie  égale  en  poids  de  limaille  de 
fer. 

Autrement. 

Prenez  une  partie  de  cinabre  pulvé- 
rifé  ,  que  vous  mêlerez  exactement  avec 
trois  parties  de  chaux  éteinte  à  l'air  ,  ou 
avec  deux  parties  de  limaille  de  fer  ;  met- 
tez le  tout  dans  une  cornue  au  feu  de 
réverbère  -,  adaptez-y  un  récipient  rempli 
d'eau,  &  donnez  un  feu  lent,  jufqu'à  ce 
que  vous  voyiez  fortit  les  fumées  blan- 
ches par  le  bec  de  la  cornue  ;  puis  vous 
donnerez  un  feu  fort  jufqu'à  rougir  U 
matière  \  quand  il  ne  fortira  plus  rien  , 
jettez  l'eau  du  récipient,  &  verfez-y  en 
d'autre  pour  laver  le  mercure ,  continuant 
"  toujours  ainfi  ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit 
claire. 
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Moyen  pour  reconnaître  fi  le  mercure 
:       .    cjifalfifié.  . 

On  reconnoît  que  le  mercure  eft  fo- 
phiftiqué,.  i°.  en  ce  qu'il  eft  fpécïfique- 
menc  moins  pefant  que  le  mercure  ordi- 
naire \  1°.  lorfqu'on  le  fait  couler  doace- 
cement  fur  une  affiette  de  faïence  ,  dans 
un  vafe  de  verre  à  fond  plat,  il  laifle 
après  lui  une  légère  poufliere  métallique 
qui  lui  fait  faire  la  queue  ;  c'eft-à-dire  , 
que  chaque  goutte  de  ce  mercure  a  une 
efpece  de  petit  pédicule  ,  au  lieu  d'être 
parfaitement  ronde  \  30.  enfin  ,  en  mét- 
rant un  peu  de  ce  mercure  dans  une  cuiller 
de  fer,  &  le  faîfant  chauffer,  le  mercure 
fe  diflipe  ,  &  les  matières  métalliques  qui 
lui  étoient  unies  reftent  au  fond  de  la 
tuilier. 

Autre  moyen. 

Calcinez  le  mercure  à  feu  nud ,  dans 
un  vaiffeau  de  verre  bien  luté  8c  de  figure 
oWongue.  Après  la  fublimation,  s'il  y  a 
du  plomb ,  il  fe  trouvera  au  fond  dans 
fou  état  naturel. 

Dijblution  du  mercure. 

$  Dans  un  petit  raatras  que  vous  tien- 
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drez  fur  un  bain  de  fable  médiocrement 
chaud  ;  vous  ver  ferez  une  once ,  ou  à  peu. 
près  ,  d'efprit  ie  nitre  bien  pur,  &  en- 
fuite  du  mercure  par  petites  parties ,  juf- 
<ju'à  ce  que  le  diflblvant  en  foit  iàturé  v 
<»  que  vous  reconnoîtrex  ,  s'il  en  refte 
quelques  globules  au  fond  du  vaûTeau. 
Cette  diflolution  fera  claire  &  limpide, 
ii  vous  avez  employé  de  l'efprit  de  nitre 
qui  ne  contienne  ni  acide  vitrioliqne, 
mi  acide  marin. 

En  général ,  quand  on  travaille  fur  le- 
tnercure ,  on  doit  éviter  avec  foin  d'en 
refpirer  les.  vapeurs  ?  &  établir  des  cou- 
rans  d'airs,  pour  laifïër  un  pafîàge  librtf 
k  ces  vapeurs  dangereufes.  Il  y  a  des 
perfonnes  qui  prétendsnt  fe  préferver  des 
effets'  du  mercure,  en  tenant  dans  leur 
bouche  une  pièce  d'or,  dans  l'opinion 
que  les  vapeurs  mercurielles  qu'ils  pour-^ 
roient  avaler,  s'y  dépotent. 

Il  faut  avoir  foin  de  ne  porter  ni  do- 
rures ni  bijoux  d'or  ou  d'argenr.  Le 
mercure  ,  en  s'amalgamant  avec  eux ,  les 
ramolliroit  &  ternirait  l'éclat  du  métal  , 
au  point  qu'on  ne  pourroit  lut  rendre  fon 
premier  luftre  fans  le  faire  recuire  ,  pout 
laire  évaporer  le  mercure* 
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Tour  convertir  le  plomb  en  mercure. 

Ayez  deux  pots  de  terre  d'une  égale 
grandeur,  qui  puifTent  entrer  l'un  dans 
Pautre,  percez  Je  plus  petit  de  plufîeurs 
trous  dans  Ton  fond,  fie  mettez  d'abord 
un  lit  de  fel  commun  grofljéremettt  pilé 
que  vous  arroferez  du  meilleur  Ût  du  plus 
fort  vinaigre  ;  arrangez  fur  ce  fel  une 
couche  de  plomb  en  lames  très  -  mince?  ; 
faites  un  nouveau  lit  de  fel  que  vous  as  lo- 
ferez pareillement  vinaigre,  puis  un  au- 
tre de  lames  de  plomb ,  fit  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'à  ce  que  le  pot  foit  plein  ;  mettez  ce 
pot  dans  le  plus  grand  ,  comme  pour  lui 
fervir  de  récipient  ;  couvrez-les  tous  deux; 
&  les  lutez  enfemble  avec  de  bonne  ar- 
gile ,  de  manière  que  rien  n'y  puiffe  pé- 
nétrer; enterrez-les  tout  à  fait  dans  une 
cave  ou  dans  un  lieu  humide,  où  vous 
les  iaïffêrez  pendant  fix  mois  ;  au  bouc 
de  ce  tems,,vous  retirerez  les  pots,  & 
vous  trouverez  au  fond  du  plus  grand  le 
plomb  converti  en  mercure.  C'eft  aïnfi 
qu'on  le  pratique  à  la  Rochelle. 

Pour  tirer  le  mercure  du  cinabre. 
Mêlez  enfemb'e  parties  égales  de  cina- 
bre puivérifé  6t  de  limaille  de  fer  ;  rem-r 

■'■  ?■ 
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pliflez-en  la  moitié  d'une  cornue  ,  oa 
même  les  deux  tiers;  placez-la  dans  un 
fourneau  de  réverbère.,  Ôf.  adaptez-y  un 
récipient  de  verre  plein  d'eau,  fans  Juter 
les  jointures  ;  conduifëz  le  feu  petit  à  pe- 
tit &  par  degrés ,  jufqu'au  quatrième ,  fouï 
la  cornue  ;  vous  verrez  alors  le  vif-argent 
fe  diftiller  &  tomber  au  fond  du  récipient 
qui  eft  plein  d'eau;  pouffez  le  feu  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ne  diftiile  plus  rien.  Chaque 
livre  de  cinabre  doit  fournir  treize  onces 
de  mercure  coulant.  Lavez-le;  &  après 
l'avoir  pafle  plulïeurs  fois  par  les  linges 
pour  l'eflliyer  ,  paffèz-le  encore  par  la 
peau  de  chamois.  C'eit.le  plus  fùr  &  le 
meilleur  moyen  d'avoir  du  mercure  aufli 
pur  qu'il  peut  l'être. 

Pour  tirer  le  mercure  de  l'antimoine. 

Mêlez  cnfemble  une  livre  d'antimoine 
avec  une  livre  de  fel  décrépité,  6c  mettez 
le  tout  dans  une  cornue  de  deux  pintes; 
placez  la  cornue  à.  feu  nud,  ou  fur  un 
feu  de  cendres  gradué,  en  forte  que  le 
bout  de  la  cornue  trempe  dans  de  featr 
fraîche  :  vous  trouverez  au  fond  de  ce 
vailfeau  plein  d'eau  le  mercure  coulanc, 
forti  de  l'antimoine. 
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Manière  de  tirer  le  mercure  de  tous  les 
..  ...  ^     '  ■     -  métaux. 

"  Il  faut  mettre  le  plomb,  Pantîmoine, 
ou  tel  autre  métal  que  l'on  voudra,  dans 
de  benne  eau  forte quand  elle  aura 
dïfTous  cequ'elle  aura  pu  ,  on  la  verfera 
par  inclinai  Ion  ;  on  jettera  de  l'eau  chaude 
fur  ce  qui  n'eft  paî  encore  diflbus ,  &  qui 
eft  corrodé  feule/fient  en  poudre  blan- 
che ;  puis  On  remuera  le  matras  où  efl 
le  métal  :  cette  eau  diflbudra  ce  que  l'eau 
forte  n'aura  pu  faire  \  filtrez  cette  eau 
par  le  papier  ■gris ,  &  vous  diflbudrez 
encore  avec  de  l'eau  forte  ce  qui  n'aura 
pu  pafîèr  parle  filtre  ,  puis  avec  de  l'eau 
chaude*,  continuez  ces  diflbiutions  juf- 
♦qu'k  ce  que  toute  la  pondre  loît  diflbute 
'&  paflee  par  le  filtre  \  alors  vous  mettrez 
enfembleces  diflbiutions,  tant  celles  qui 
font  faites  avec  l'eau  forte ,  que  celles 
qui  fe  font  avec  l'eau  commune;  préci- 
pitez-les en  caille  blanc  avec  de  l'eau  fa- 
lée-,  édulcorez  par  deux  fois  avec  de  l'eau 
froide,  enfuïte  avec  de  l'eau  chaude,  fie 
defTéchez  la  matière  qm  refttra.  '  . 
■  Mêlez  enfembleùne  onc<  de  cette  dïf- 
folntion  édulcorée  &  defféchte  en  poudre, 
avec  demi-once  de  fel  volatil  d'urine 
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demi-once  de  Tel  de  tartre  f  &  demî-oncé 
de  fel  ammoniac  fublimé'j  broyez  le  tout 
fort  long-tems  fur  le  marbre  avec  une 
molette  ponr  l'incorporer  mieux ,  &  dû 
de  la  même  manière  que  les  peintres 
bioient  leurs  codeurs.,  imbibant  les  ma- 
tières avec  du  vinaigre  diftillé,  pour  leur 
faiie  prendre  corps  ;  mettez  ce  mélange 
dans  une  terrine  ,  &  verfez  delîus  de 
l'eau  fraîche  qui  fumage  la  matière;  re- 
muez-la tous,  les  jours  deux  fois  avec  une 
foata'c  de  buis  pendant  trois  femaines .5 
detrçmpei-de  la  chaux  viueavec  laliqueue 
ijui  fumage  la  maiiere;  faites  de  petL-es 
felotres  avec  cette  chaux  délayée  &  les 
poudres  qui  font  reliées  au  fond  de  I» 
terrine  ;  mettez-les  dans  une  cornue  lur 
iée,  que  vous,  pouflerej  au  grand  feu  j 
le  mercure  parlera  dans  Je  récipient  qui' 
doit  être  plein  d'eau  ,  &  vous  l'y  trouve* 
rez  au  fa:  d.  C'eft  par  un  pareil  procédé-, 
que  l'on  peut  tirer  le  mercure.de  tous  les. 
métaux  &  minéraux*" 

Pour  réduire  les  métaux  en  mercure* 
Prenez  une  livre  de  fel  ammoniac,; 
<jtc  vous  mêlerez,  avec  dix  onces  d'écaillés 
de  fer  ;  faîtes  fublimer  ces  matières  dans 
un  icatiasj  à  feu  rii>ieat  t  le  vaiflèau,étanî 
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ïefroidi  ,  féparez  le  fublimé  que  vous 
mêlerez  avec  cïnq  ou  fi*  onces  de  fel  dé- 
crépite ;  reilublirnez-le  cinq  ou  fix  fois  , 
y  ajoutant  Toujours  de  nouveau  fel;  fai- 
tes fondre  enfuice  vos  métaux  avec  cett% 
compofition. 

Pour  fiparer  le  mercure  du  plomb. 

Mettez  une  ence  de  mercure  commun 
dans  deux^ou  trois  onces  d'eau  forte  ; 
jettez  dans.  la  diiîblutîon  une  once  de 
plomb  fubtilement  rapé  \  après  Felpaee 
d'un  mifercre ,  ieparez-en  toute  l'humi- 
dité^ le  plomb  fe  trouvera  en  ma'fïè ,  que 
vous  laverez  fans  la  dïvifer:  prefTez  bien 
cette  mafïè  ,  &  vous  lui  ferez  rendre  le 
mercure  qu'elle  contient.  Si  l'on  fait  éva** 
porer  l'eau  forte  qui  reûe  ,  on  en  reti- 
rera le  mercure  qu'on  y  a  mis  ,  converti 
en  fublimé  corrolif. 

Manière  de  fixer  te' mercure  pour  faire 
11  des  cachets ,  £r  tiret  d'autres  cm- 
ppeintes.  • 

Frênes  quatre  onces  de  rnercure  »  deus 
onces  de  ver-de-giîs  ^  une  drachme  & 
"demie  de  tuthîe  crue,  gros  comme  .ty» 
œuf  de'fel' marin  ,  une  éliopïrie  &  demie 
de  fort  vinaigre  ;  mettez  le  tout  dam  wa» 
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grande  cuiller  on  poêle  de  fer t  tout  autre 
vailTeau  n'y  étant  pas  propre  :  fricafiez 
ce  mélange  fur  le  feu ,  comme  on  fricaiTe 
une  omeiette ,  jufqu'à  ce  qu'il  devienne 
%pâis  comme  de  l'onguent  \  le  vinaigre 
s'évaporera  ,  &  la  matière  deviendra 
d'un  gris  noirâtre  ,  qu'il  faudra  met- 
tre dans  une  terrine  verniflee,  avec,  de 
l'eau  pour  la  laver,  changeant  d'eau  de 
tems  en  tems ,  &  jufqu'à  ce  ^ù'il  ne  refte 
plus  que  cette  matière,  qui  eft  comme 
un  mercure  fixe,  vous  l'envelopperez  ea- 
i'uite  dans  une  peau  de  chamois  bien 
propre,  que  vous  prelFere,z' fortement, 
pour  en  faire  fortir  tout  le  mercure  qui 
s'échappera  en  petits  globules  :  dès  qu'il 
n'y  au: a  plus  de  mercure,  vous  pétrirez 
la  man'ere  grollieie  qui  eft  reftée  dans  la 
peau  de  chamois  &  vous  et)  formerez 
une  pâte  :  applique!  cette  pire  fur  l'ob- 
jet dont- vous  vou)e2  tirer  reropre.înwj. 
.fipofez  la  on  jour  oq  deux  à  l!air  pour 
la  durcir.  Lorlqu'on  voudra. s*en..ftrvïr 
pour  autre  choie,  il  faudra  î a  mettre 
tremper  dans  de  l'eau  de  forge  desTerru- 
riers  ou'  des  maréchaux ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
devienne'  molle  CQmme  auparavant.  '  ^ 
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Pour  donner  au  mercure  la  couleur 
de  l'or. 

Formez,  avec  la  compofîtion  précé- 
dente ,  tandis  qu'elle  eft  molle,  de  pe- 
tites boules  que  vous  expoferez  à  1  air 
fur  une  feuille  de  papier  pendant  deux 
jours.  Prenez  deux  onces  de  tuthîe  ,  & 
autant  de  terra  mérita  ,  le  tout  en  pou- 
dre que  vous  mêlerez  bien  enfemble  ; 
mettez  une  couche  de  cette  poudre  au 
fond  d'un  creufet,  puis  une  couche  des 
petites  boules,  &  ainfï  de  fuite,  en  forte 
que  Le  dernier  Ht  foit  de  la  poudte  cir 
deflus  \  couvrez  le  creufet  d'un  autre  çreu;- 
fet  ;  Jutez-les  exactement  ;  expofez-les 
dans  un  fourneau  à  un  grand  ftu  de 
charbon  pendant  une  heure  &  demie  au 
moins  \  le  mercure  alors  aura  le  poids  Ôc 
Ja  couleur  de  l'or  -,  vous  fondrez  enfkyte 
le  tout ,  &  vous  le  coulerez  dans  une  lin- 
gotiere  ,  pour  l'employer  aux  ouvrages 
auxquels  vous  le  deftinez. 

Pour  faire  un  métal  doré  avec  le  mercuré 
Mettez  de  l'eau  de  foige  dans  une 
poêle  ou  marmite  de  fer-,  faites-y  fondre 
fix  onces  de  fel  commun  (lit  le  feu  $  ajou* 
«z-y  autant  de  verd-de-gris  en  poudre  $ 
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remuez  continuellement  avec  Une  verge 

de  fer ,  éditant  avec  foin  d'en  refpirer  la 
fumee  ;  faites  cuire  &  bouillir  le  tout 
doucement  \  ajoutez  -  y  enluite  quatre 
onces  de  vif-argent,  &  continuez  de 
faire  cuire  le  tout  pendant  une  demi- 
heure  ;  après  quoi ,  ayant  féparé  l'eau  , 
qui  fera  rouge,  vous  laverez  !e  mercure, 
&  vous  le  coagulerez  plufieuis  fois  dans 
de  l'eau  fraîche  ,  puis  vous  l'expo  ferez  à 
l'air  froid  pour  le  faire  durcir  fut  une 
aiïïette  ou  fur  une  écuelle  de  boii  \  joi- 
gnez à  ce  mercure  ainfï  durci ,  parties 
égales  de  tuthie  fle  de  racine  de  curcuma, 
ou  fouchet  des  Indes  ;  ftratifiez  chacune 
de  ces  matières  l'une  fur  l'autre  dans  ira 
creufet  :  le  creufet  étant  clos  &  bien  luté, 
mettez-le  fur  un  fourneau;  d'abord  à-  un 
feu  doux  ,  puis  à  un  bon  feu  avec  le  fouf- 
flet  pendant  une  heure ,  en  forte  que  fa 
matière  foit  en  bonne  fonte  :  cela  fait, 
laiflèz  refroidir  le  creufet,  &  vous  sure» 
un  métal  doré  qui  fervîra  a,  plufieurs  uf*- 

f"- 

Autre  manière. 

0  Prenez  demi-livre  de  verd-de-grîs  & 
Autant  de  couperofe,  l'un  &  l'autre  pul- 
eeriies  fcparérnent  :  mettez  ces  poudre^ 
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idani  une  poêle  ou  marmite  de  fer,  qui 
n'ait  jamais  fervi  ;  faîtes  bouillir  le  tout 
environ  douze  bouillons  dans  de  fort  vi- 
naigre ;  jetiez  enfuîte  dans  la  poêle ,  de- 
mi-livre de  mercure  crud,  que  vous  re- 
muerez continuellement  avec  une  fpatule 
de  bois ,  faifanr  bouillir  à  petit  feu  au 
commencement \  mais  agitant  lz  remuant 
le  tout  fans  cefle  ,  de  crainte  que  le  tuer. 
cure  ne  s'attache  à  la  poêle.  L  mefure 
que  le  vinaigre  diminue,  on  peut  y  en 
remettre  d'autre  ,  jufqu'à  la  confomption 
d'un  demi-feptier  ou  environ;  après  avoir 
bouilli  deux  heures ,  la  matière  demeu- 
rera au  fond  du  pot  de  fer,  en  unemafïi 
que  vous  Jaiflèrez  refroidir  avec  le  peu 
de  vinaigre  qui  s'y  trouvera  ;  jettez  le 
tout  dans  une  grande  baflîne  pleine  d'eau 
froide ,  &  maniez  cette  malTe  pour  en 
éter  l'impur  par  le  moyen  de  l'eau  :  ver- 
fez  cette  eau ,  &  recommencez  avec  de  la 
nouvelle  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  demeure 
nette  :  retirez  alors  votre  mercure  bien 
fixé  ,  &  le  preflez  dans  un  morceau  de 
linge  net  pour  en  faire  for  tir  tout  le  fa- 
perflu  ;  étendez  enfuite  la  matière  qui 
fera  reirée  dans  le  Unge,  fur  une  feuille 
de  papier  blanc  ;  applatifîez  -  la  ,  &  la 
coupez  bien  promptement  en  petits  mut-. 
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ceaux,  de  peur  qu'elle  ne  devienne  trop 
ferme  ;  lairfèz  ces  morceaux  du  foir  au 
matin  fur  une  fenêtre,  «xpofés  au  ferein, 
&  tous  les  trourerez  durs  comme  du  fer. 

■Manière  de  fondre  U  mercure,  pour  en 
faire  des  bagues  ,  des  cachets  ,  &  au- 
tres petits  ouvrages* 
Pulverifez  à,  part  demi-livre  de  tuthie 
d'Alexandrie  ,  &  autant  de  terra  méritai, 
mêlez  ces  deux  poudres  enfemble  ,  & 
"en  ftratifiez  vos  morceaux  de  mercure 
dans  un  creufec  ,  ayant  foin  que  le  pre- 
mier &  le  dernier  lit  de  ces  poudres  foient 
us  peu  plus  épais  que  les  autres;  couvrez 
votre  creufet  d'un  autre  ;  lutez-les  exac- 
tement ,  comme  on  le  dira  ci-après ,  page 
a. 59 ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  pas  la  moindre 
ouverture  à  leur  jonction  \  ce  que  Ton 
examinera  fcrupuleuferaent ,  après  avoir 
fait  fécher  le  lut  au  four.  Les  creufets 
étant  fecs  &  bien  lûtes ,  mettez  les  dans 
une  forge  d'orfèvre  ou  de  ferrurîer; 
entourez-les  de  charbons  deflus  &  def- 
foiis  ;  laifîèz-les  allumer  l'efpace  d'une 
demi-heure  \  animez  enfuitt  le  feu  pen- 
dant deux  heures ,  par  la  force  des  fouf- 
flets  ;  laifîëz  refroidir  ;  &  le  lendemain 
ayant  ouvert  les  creufets  t  vous  trouveréï 
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votre  matière  de  couleur  d'or;  jettez  le 
tout  dans  une  terrine ,  &  lavez-le  jufqu'k 
ce  que  l'eau  en  forte  claire  ;  après  ctla 
mettez  la  matière  dans  un  petit  creuïèt , 
avec  demi-once  de  borax ,  &  un  peu  de 
làlpêtre  i  faites-la  fondre  S  réduite  en 
grenailles  ;  mettez  fondre  enfmte  cette 
grenaille  de  la  même  manière  que  l'on 
fond  l'or  &  l'argent ,  &  coulez  votre 
métal  dans  une  lingotierc.  On  en  fera 
des  bagues  en  le  tirant  à  la  filière ,  ou 
tel  autre  ouvrage  que  l'on  voudra  :  ce 
métal  eft  aufli  beau  que  l'or,  &  à  Té- 
preuve  de  la  coupelle. 

Âutremenr* 
Prenez  terra  mérita  jaune  ,  pulyérïfée 
&  paffée  au  tamis  de  foie  ,  douze  onces; 
tuthie  d'Alexandrie ,  deux  onces  &  de- 
mie; foufre  vif,  comme  il  vient  de  la 
'  mine  ,  demi-once  ;  vitriol  romain  ,  deu* 
onces  ;  verd-de-gris ,  deux  onces  ;  falpê- 
tre  ,  un  gros.  Il  faut  bien  pulvérifer  ces 
drogues  ,  &  les  mêler  parfaitement  en- 
femble  :  enfiùte  on  procédera  comme  cir 
deffus. 
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'Jiïaniere  ràc  tuttr  Us  creufets  pour  tra* 
voilier  le  mercure. 

On  prend  parties  égales  de  boufe  de 
*ache  fil  de  crotin  de  cheval ,  une  livre 
de  terre  grafle ,  ou  de  terre  d'argile  ,  & 
autant  de  lùaaille  de  fer;  on  pétrit  le 
tout  enfemble  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien 
mêlé  ,  puis  on  met  de  l'épaiflèur  du 
doigt ,  tout  autour  des  deux  creufets  , 
tant  celui  qui  eftdeflbus,  que  celui  qui 
le  couvre,  c'eft-à-dire  ,  généralement 

Îiar-tout  :  en  fait  fécher  doucement  ce 
ut  au  foleil ,  ou  à  un  petit  feu ,  ebfer- 
vant ,  s'il  fe  fait  quelques  fentes  en  fâ- 
chant ,  de  les  recouvrir  à  mefure  qu'elles 
fe  feront,  avec  la  même  composition  : 
3e  tout  étant  bien  fec,  en  forte  qu'il  ne 
puifTe  y  communiquer  aucun  air  extérieur , 
on  met  les  creufets  au  fourneau  d'orfèvre , 
pomme  on  l'a  dit  précédemment. 

'Sel  alembroth  pour  la  fixation  du  mtr+ 
cure. 

Prenez  parties  égales  de  fuc  de  Tap~ 
'fus  barbatus ,  de  fuc  de  chélidoine ,  de 
fuc  de  cariophylata ,  de  fuc  de  branche 
urfine  ,  de  fuc  de  capilli  venerîs  ,  de  fel 
fommun  purgé  6c  préparé ,  de  fel  animoi 
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tiïac  ,  &  d'urine  d'enfant;  mettez  difTbu-» 
dre  les  jfels  dans  les  fucs  mêlés  avec  Vu-; 
rïne  ;  diftillez  la  diflolution  ,  filtrez-la  » 
&  la  congelez.  Ce  fel  eft  fupérieur  k  tous 
les  fels  :  il  congelé  le  mercure  &  le  fixe» 

four  fixer  U  mercure,  &  lui  donner  une, 
teinture  d'or. 
Prenez  vitriol  defféché  &  falpêtrtf 
fafiné ,  de  chacun  deux  livres  ;  fel  am- 
moniac ,  verdet  &  cinabre  de  chacun 
quatre  onces  :  pilez  bien  le  tout  &  eu 
faites  une  eau  forte  ,  après  l'avoir  mêle  ; 
mettez  dans  une  livre  de  cette  eau ,  trois 
onces  d'orpiment,  le  tout  bien  pulvérifé- 
merrez  digérer  le  tout  dans  du  fumiec 
pendant  vingt  -  quatre  heures  ;  enfuita 
vous  le  diftillerez  dans  une  cornue ,  don»  - 
riant  un  grand  feu  pour  faire  fortir  les 
efprirs  ;  faires  diflbudre  à  partneuf  gro* 
d'or  fin  dans  trois  onces  de  la  fufdite  eau 
forte;  mettez  aufli  difToudre  dans  de  pa-» 
refile  eau  forte ,  vingt  gros  de  mercure  ; 
mêlez  enfemble  les  difToluùons ,  &  les 
mettez  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ;  retirez  l'eau  forte  par  U  diftillarioa 
jufqu'à  lïccîté  \  reverfez-la  défias  &  co* 
hobez ,  c'efl-k-dire  ,  faites  digérer  k  fe« 
IV'ût  par  fis  fois ,  donnant  un  grand  f«l 


Digilized  by  Google 


a6i  Secrets 
a»  la  dernière  pour  faire  fortir  tous  les 
cfprits  ;  parlez  encore  cette  matière  a  la 
coupelle  avec  ii  x  parties  de  plomb. 

Moyen  pour  préparer  une  efpece  de  mer" 
cure  tartarije  ,  qui  contiendra  de  l'or. 

'  Faites  difToudre  deux  onces  de  borax," 
&  quatre  onces  de  crème  de  tartre  dans 
vingt  onces  d'eau  bouillante;  filtrez  la 
liqueur  ,  que  vous  verferez  dans  un  nu- 
iras à  petit  col  ;  ajoutez-y  deux  onces 
de  fublimé  corrofif ,  qui  fe  difïbudra  fa- 
cilement :  expofez  le  matras  fur  le  fable 
chaud  :  au  bout  de  deux  jours  d'évapora- 
tîon  ,  la  liqueur  préfentera  à  la  furface 
une  légère  pellicule,  &  il  fe  formera  des 
cryftaux  ,  dont  la  quantité  augmentera 
pendant  dix  jours.  Ces  cryftaux  font  fc- 
parés  de  la  liqueur ,  qui  eft  épaifle  comme 
un  firop  clair.  Il  fe  dépofe  enfuite  un  fé- 
diment  qui  devient  plus  considérable  à 
mefure  que  la  liqueur  prend  plus  de  con- 
liftance  ;  &  pour  favonfer  la  féparation 
de  ce  fédiment ,  vous  y  ajourerez  un  peu 
d?eau.  C'eft  dans  ce  fédiment  féché  que 
vous  trouverez  l'or. 

Pour  tirer  de  l'or  du  merture. 
Recueillez  an  mois  de. Mai  la  plus  que- 
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vous  pourrez  de  rofée  ;  mettez-en  une 
quantité  îiifRfance  dans  un  pot  de  terre 
qui  aille  au  feu,  avec  une  livre  ou  deux 
de  mercure,  qui  participe  le  plus  de  l'or, 
ce  que  l'on  reconnoît  en  en  faifant  éva- 
porer un  peu  dans  une  cuiller  d'argent , 
au  fond  de  laquelle  il  doit  refter  une  ta- 
che jaune  :  mettez  le  vaifTeau  fur  le  feu  , 
&  faites-le  bouillir  ,  en  remuant  toujours 
avec  un  bâton  ;  lorfque  la  rofée  fera  prêt 
que  con fumée  ,  vous  y  en  remettrez  de  la 
nouvelle,  remuant  toujours  avec  le  bâton, 
tant  que  le  mélange  bouillira  %  réitérez 
cette  opération  autant  de  fois  que  vous 
Je  jugerez  a  propos  ,  &  a  la  dernière  , 
vous  laifièrez  confuroer  prefque  toute 
la  rofée  \  alors  vuidez  tout  ce  qui  eft  dans 
le  pot  fur  un  morceau  de  toile  neuve  , 
avec  une  terrine  au-defTous ,  &  preflêz  la 
matière  pour  en  faire  fortîr  tout  ce  qui 
pourra  paffer  -,  ce  qui  reftera  fur  la  toile* 
fera  de  l'or  très-pur. 

Tranfmutation  du.  mercure  en  argent. 
Mettez  dûToudre  une  partie  d'argent 
de  coupelle  en  grenaille  ,  dans  quatre 
parties  d'efprit  de  nître  bien  rectifié  \  co-  , 
hobez  jufqu'k  ce  que  l'argent  fe:  conver- 
tïûe  en  cryftaux  :  pulyéruez  ces  cryit aux,  , 
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&  lés  diffolvez  dans  du  vinaigre  diflille 
fie  déflegmé ,  dans  un  vailïèau  de  verre  , 
fur  des  cendres  chaudes;  la  duTolution 
étant  faire,  évaporez-la  au  bain  jufqu'à 
ce  qu'elle  fe  réduife  en  fel  :  verfez  fur  ce 
fel  de  la  rofée  de  Mai ,  ou  de  l'eau  de 
pluie  diftillée  par  quatre  fois  ;  bouches 
bien  le  vafe  avec  la  ehappe  aveugle  ;  fai- 
tes bouillir  letout au  baïn-marie  pendant 
deux  heures  pour  difïbudre  la  madère  i 
évaporez  enfuîre  cette  diflblution  au  bain- 
marie;  alors  cette  matière  fera  claire  Se 
nette  ;  faites  -  la  fécher  à  un  petit  feu  de 
cendres  ,  ou  au  foleil  ;  divifez-laen  deux 

Fardes;  gardez  l'une  à  part,&  mettez 
autre  dans  un  vaifîeau  de  verre  ;  verfez 
deffus  une  quantité  fuffilànte  d'efprit-de- 
vin  urcs-fubtil  ;  mettez  le  mélange  digé- 
rer au  bain-marîe  pendant  huit  jours, 
paîs  vous  le  diftillerez  au  feu  de  cendres  : 
re'au-de-vie  paffera  la  premitre,  Si  i'ef- 
prit  d'argent  enfuîte  ;  remettez-les  en- 
semble dans  l'alembic  au  bain-marie,  Se 
diltiilez  de  nouveau  :  l'huile  d'argent  ref- 
tera  au  fond  du  vafe. 

Mettez  cette  huile  d'argent  avec  ce 
que  vous  avez  gardé  de  votre  matière,' 
fit  verfez  le  tout  dans  un  vafe  de  verre, 
juevous pUcereï'fur  les  cendres  chaudes, 
iufqu'fc 


Digitlzed  by  Google 


'concernant  les  arts  &  miticrs.  lÔf 
Jufqu  à  ce  que  le  tout  foie  fuffifamment 
cuit ,  ce  qui  fe  connaîtra  en  mettant  un 
peu  de  cette  matière  fur  une  lame  de 
«iiivre  rougie  au  feu.  Si  elle  coule  comme: 
de  la  cire ,  &  qu'elle  demeure  blanche 
comme  de  l'argent ,  elle  eft-dans  fe  per- 
fection. On  jette  une  partie  de  cette  pou- 
dre fur  cent  parties  de  mercure  échauffe; 
alors  il  deviendra  fixe  ,  &  comme  de  l'ar- 
gent véritable. 

Cela  fait,  prenez  trois  onces  de  tartre  j 
autant  de  falpëtre ,  &  fin  onces  de  verre  : 
pulvérifez  ces  matières  enfembie ,  &  les 
fondez  dans  un  crenfet,  puis  vous  les 
ferez  difibudre  dans  de  l'eau;  faites  éva- 
porer cette  eau  ,  &  vous  aurez  un  fel 
que  vous  jetterez  fur  le  mercure  ,  aulfitôt 
après  y  avoir  mis  la  poudre  ci-deflus. 

Autrement. 
Faites  fublimer  de  l'arfenic  au  feu  de 
fable,  avec  poids  égal  de  fel  décrépité: 
prenez  la  matière  moyenne  &  eryftaUine 
qui  fe  fublirne  ,  rejettam  la  farine  fubtile 
qui  s'élève  au  haut  de  lachappe  borgne # 
&  les  fèces  qui  demeurent  au  fond.  Réfu- 
blimez  cette  matière  cryftalline,  ce  que 
vous  réitérerez  jufqu'ïi  ce  qu'il  ne  fe  fu- 
blirne plus  aucune  farine  j  faites  auffi  cal- 
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rimer  à  part  de  l'argent  amalgamé  avetr 
du  mercure  ,  &  cela  autant  de  fois  qu'il 
fera  néceflâire  ,  pour  que  l'eau  ,  dans  la- 
quelle vous  laverez  l'argent ,  après  en 
avoir  fait  évaporer  le  mercure  par  le  fea 
en  forte  anfli  belle  &  aufll  nette  qu'aupa- 
revant. 

Prenez  alors  une  once  d'argent  cal-; 
cîné,  flt  quatre  onces  d'arfenic  aufli  fu- 
blimé  ,  que  vous  mêlerez  enferable  ,  & 
6t  faites  fubliraer  le  touc ,  jufqu'à  ce  que 
rien  ne  puUTe  plus  s'en  élever.  Cette  ni- 
bïimation  fe  fait  commodément  dans  un 
inatras  couché  fur  !e  côté  ,  remettant 
toujours  defTous  ce  qui  s'eft  fublimé  def- 
lus.  On  évite  par  ce  moyen  ds  rompre 
les  vaifleaux  ,  comme  on  feroît  oblige  de 
le  faire  fans  cette  invention.  A  la  fin,  la 
matière  devient  comme  une  pierre  qu« 
l'on  broie,  &  que  l'on  met  enfuire  en 
digeftion  au  bam-marie,  jufqu'à  ce  qu'elle- 
foit  entièrement  convertie  en  une  huile 
rixe  ,  ce  que  l'on  reconnoît  à  la  tranfpa- 
rence  du  vaiflèau. 

Cela  fait ,  mettez  dans  un  creufet  qua- 
tre parties  de  mercure  ,  &  une  partie  de 
cette  huile  fixe  ^  donnez  le  feu  par  de- 
grés, jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  réduit' 
«n  "ne  m,afle  qui  s'attache  au  creqfet  ; 
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retirez  ce  culot  \  mettez-le  à  la  coupelle  g 
&  vous  aurez  de  très-bon  argent. 

Manière  d'amortir,  le  vif-argent  pouf, 
dorer. 

Prenez  du  vif-argent  net  &  fans  aucurï 
mélange  de  plomb  ;  mettez-le  dans  un 
matras ,  &  jettez-y  une  poignée  de  bon 
iel  blanc  ;  fecouez  le  tout  enfembie ,  &  le 
laillèz  en  cet  état  pendant  deux  jours  ; 
verfez  enfuite  du  fort  vinaigre  par-delïus  j 
laiflez-le  repofer  un  jour,  &  vous  aurez 
alors  un  vif-argent  très-bon  pour  dorer. 

Préparation  du  mercure  fublimé  corrofif. 

Il  faut  mettre  poids  égal  de  mercure 
bien  purifié  &  d'efprît  de  falpêtre  dans 
un  vaiffeau  de  verre  ou  de  grès.  Lorfque 
le  mercure  fera  diilbus  ,  &  que  la  liqueur 
fera  devenue  claire,  vous  !a  mettrez  dans 
une  terrine  de  grès,  pour  en  faire  éva-> 
porer  toute  l'humidité  au  feu  de  fable  : 
ayant  enfuite  retiré  la  mafFe  blanche  qui 
fera  reliée  au  fond  de  la  terrine ,  on  la 
mettra  en  poudre  dans  un  mortier  de 
verre  ,  &  on  la  mêlesa  avec  poid*  égal  de 
vitriol  calciné  à  blancheur  ,  &  autant  de 
fel  marin  décrépite,  ou  calciné  dans  un 
pot  rougi  au  feu;  on  mettra  le  tout  dana 
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un  matras  affeï  grand  pour  que  les  deux 
tiers  ou  environ  reftent  vnides  ;  on  plon- 
gera ce  matras  dans  le  fable  ,  jufqu'à  la 
hauteur  de  la  matière  qu'il  contient; 
on  l'échauffera  par  un  petit  feu  pendant 
quelques  heures  :  enfuite  on  l'augmentera 
aifez  fortement  l'efpace  de  fîx  heures  ou' 
environ  :  enfin  on  cafle  le  matras ,  S:  l'oa 
trouve  le  mercure  fublimé  corrolîf  atta- 
ché au  haut  de  fa  capacité ,  en  urte  efpece 
de  malle  blanche. 


Article  V. 

Secrets  concernant  le  cuivre. 

Le  cuivre  eft  un  métal  imparfait; 
d'une  couleur  rougeâtre  éclatante  ;  il  eft 
plus  dur,  plus  élaftrque,  plus  fonore  , 
mais  moins  ductile  que  l'argent. 

Manière  de  faire  le  cuivre  jaune. 

On  fait  un  cément  compote  d'une  par- 
tie ordinaire  de  bonne  pierre  calaminaire, 
&  autant  de  poudre  de  charbon  pulvérifés 
enfernble  :  on  humecte  ce  mélange  avec 
un  peu  d'eau  ;  on  le  met  dans  un  pot  de 
terre  ou  creufet  :  on  y  introduit  «ne  par- 
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tie  de  cuivre  très-pur  réduit  en  lames  : 
on  recouvre  le  tout  de  poudre  de  char- 
bon :  on  ferme  le  creufet  &  on  le  chauffe 
feulement  afièzpour  le  faire  bien  rougir 
par  degrés.  Lorfque  la  flamme  des  char- 
bons a  acquis  des  couleurs  cuivreufes  , 
on  introduit  dans  le  creufet  une  verge 
de  fer  ,  pour  voir  fi.  le  cuivre  eft  fondu 
fous  la  poudre  du  cément.  Si  cela  efi ,  on 
modère  l'action  du  feu  :  on  le  InifTe  pen- 
dant quelques  minutes ,  après  quoi  on 
le  retire. 

Lorfqu'il  eft  refroidi  ,  on  y  trouve  le 
cuivre  devenu  jaune  ,  augmenté  d'un 
quart,  &  quelquefois  d'un  tiers  de  fon 
poids ,  &  néanmoins  ties-malléable. 

Autre  procède. 

On  compofera  avec  la  poudre  de  cé- 
ment dont  on  vient  de  parler  ,  &  de  l'ar- 
gile ,  une  brafque  que.  l'on -mettra  au 
fond  du  creufet:  alors  on  mettra  par-iek 
fus  les  lames  de  cuivre,  on  les  recou- 
vrira de  poudre  de  charbon  ,  &  on  pro- 
cédera comme  cî-defîus.  Le  cuivre  péné- 
tré des  vapeurs  du  zinc ,  qui  eft  la  pierre 
calaminaire,  lefquelles  traverfent  la  braf- 
que ,  fe  fond  deflus  ,  Sc'ne  fe  mêle  point 
avec  les  autres  métaux  qui  en  akérenr. 

M  iij 
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toujours  la  couleur  &  la  ductilité. 

Manière  de  purifier  le  cuivre. 
On  fait  calciner  de  la  mattt  de  cuivré 
&  plufieurs  reprifes ,  &  on  la  fait  fondre 
a.  travers  le  charbon  :  on  obtient  par  ce 
moyen  ce  que  l'on  nomme  cuivre  noir. 
On  fait  fondre  ce  cuivre  noir  dans  des 
creufets,  &  on  le  tient  en  fufion  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  parfaitement  pur  ,  ce  que 
l'on  reconnoît  en  plongeant  une  verge 
de  fer  de  tems  en  ttms  dans  le  cuivre  en 
fufion  ;  il  s'en  attache  un  peu  au  bout 
de  la  verge,  on  l'examine;  &  lorfqu'il 
cil  dans  l'état  convenable ,  on  le  coule 
en  lames  ou  en  lingots ,  fuivant  l'ufagç 
qu'on  en  veut  faire.  '  , 

pour  purifier  le  cuivre ,  &  lui  donner  U 
couleur  de  l'or. 
Prenez  ]a  quantité  qu'il  vous  plaira  d_e 
icuîvre  rofetie  ,  que.  vous  mettrez  dans 
jin  creufet  à  un  feu  de  fufion  \  lorfqu'il 
fera  en  bain ,  jettez-y  à  plufieurs  fois 
de  la  tuthie  en  poudre  avec  partie  égale 
de  falpétre.rafinc  ;  les  détonations  étant 
faites ,  retirez  le  creufet  du  feu ,  &  le 
cafîèz  après  qu'il  fera  refroidi  \  feparez 
les  feories  d'avec  le  régule;  remettez  le 
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régule  dans  un  autre  creuiet  ;  réitérez 
la  même  fufïon  &  les  mêmes  projections 
quatre  fois  ;  alors  le  cuivre  elî  femblable 
<à  l'or.  Si  à  la  quatrième  fonte  on  pro- 
jette d'eflus  de  la  pondre  de  feuilles  de 
perficaire  ou  ourage  féchées  à.  i'ombre  , 
on  le  rendra  plus  parfait  .5  mais  fi  l'on 
continue  les  mêmes  fontes  &  les  mêmes 
projetions  fifjft  ou  huit. fois  ,  le  cuivre 
'paroîcra  plus  éclatant  que  l'or. 

Autrement, 

Faites  fécher  à  l'ombre,  une  certaine 
quantité  de  feuilles  de  perficaire  ou  cu- 
rage ,  &  les  pulvérifez  :  faites  fondre 
dans  un  ereufet ,  fix  onces  de  'cuivre  ro- 
fette  ,  beau  &  bien  net.  Lorfqu'il  eft 
en  bonne  fufion  ,  jettez-y  une  once  de 
la  poudre  de  perficaire  \  couvrez  le  ereu- 
fet ,  &  tenez  la  matière  en  bain  pendant 
une  heure  au  moins  \  jettez-la  en  lingot, 
&  vous  aurez  une  matière  qui  aura  toutes 
les  qualités  de  for,  excepté  la  couleur 
que  vous  lui  donnerez  avec  le  zinc. 

Ce  cuivre  ainfi  préparé  ne  s'emploie 
que  pour  des  boîtes,  des  tabatières,  des 
cuillers ,  des  boucles ,  des  pommes  de 
canoës,  &c. 
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Manière  de  purifier  le  cuivre  pouf 
ématller. 

Frêne?  une  feuille  de  cujwe  rotige; 
à  peu  prés  de  l'épaifièur  4'ua  fou  mar- 
que ,  bien  égale  &  bien  unie  \  eoupez-en 
avec  les  cifailles  la  quantité  de  pièces  que 
rous  voudrez  ,  auxquelles  yous  donnerez 
la  forme  &  grandeur  que  vous  jugerez  a 
propos  ,  &  un  certain  nombre  de  petits 
morceaux  pour  émailler  ,  &  faire  deffiis 
les  épreuves  des  couleurs.  Faîtes  une 
compofition  de  ciment  avec  des  tuileaux 
pulvérjfés  ,  autant  pefantde  pierre  ponep 
filée  ,  &  Je  tiers  du  poids  des  deux  in? 
grédîens  de  fel  commun  ;  prenez  enfuit? 
un  creufet  plat ,  aflèz  gtand  pour  con- 
tenir les  plaques  &,  les  petits  morceaux: 
de  cuivre,  que  yous  ftratifierez  avec  la 
compofition  ci-defllis,  obfervane  que  le 
premier  &  le  dernier  lit ,  qui  doivent  être 
plus  épais,  foient  de  cette  compofition, 
fcien  mêlée  :  couvrez  esâftement  le  creu- 
fet avec  un  autre,  qui  s'emboîte  defTus 
fomme  un  couvercle  ,  &  lutez-les  bien 
enfemble  :  le  lut  étant  fec,  mettez  le  tout: 
fous  la  moufle ,  couverte  de  feu  fuffif am- 
ènent pour  faire  rougir  les  çreufets  \  laif- 
^ez-les  dans  cet  état  l'efpace  d'un  nù£&->_ 
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rere ,  eu  à  peu  près.  Il  faut  avoir  tout 
prêt  1111  pot  où  il  y  aura  de  l'urine  ,  dans 
laquelle  on  veifeia  ,  après  avoir  retiré 
les  creulets ,  "ce  qui  fera  calcine.  On  doit 
avoir  auiïi  de  l'eau  nette  dans  un  autre 
vaiflëau  ,  pour  y  laver  enfuite  les  pliques 
'&  les  petits  morceaux  de  cuivre  ,  de 
defiiis  chacun  defquels  il  s'élèvera  une 
croûte  confïdérable  :  le  cuivre  alors  Je- 
vïenefra  plus  ferme  ,  très-pur  ,  &  propre 
pour  émailler  \  i}  ne  jettera  plus  de  va- 
peurs ,  ne  gâtera  point  les  couleurs ,  & 
fe  tourmentera  bien  moins  pendant  le 
travail. 

Pour  fondre  facilement  le  cuivré 

Mettez  votre  cuivre  dans  un  creufët 
au  feu  de  forge  de.,ferrurier  ou  de  maré- 
chal ;  couvrez  le  creufet,  &  foufflez  lé 
feu,  jufqu'à  ce  qae  le  creufet  foit  en- 
tièrement rouge  ;  alors  découvrez  le  creu- 
fet, &  jettez-y  un  peu  de  raclure  décerne 
du  pied  d'un  cheval,  ce  qui  facilitera  la 
fonte  du  cuivre.  On  peut  y  ajourer  gros 
comme  une  noifette  de  borax  en  poudre 
pour  l'entretenir  en  fufion. 

Autrement. 
Mettez  fondre  enferable  dans  un  creut 
M* 
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fer  une  once  d'étain  fin  ,  pour  trois  fous 
de  borax.  ,  pour  trois  fous  &  demi  de 
régule  d'antimoine  ,  pour  un  fou  d'ar- 
fenîc  ,  une  oncé  de  falpêtre ,  &  le  poids 
d'un  jetton  ou  une  once  de  laiton,  re- 
muant le  tout  avec  un  fil  d'archal.  Quand 
îl  eft  en  bain ,  on  y  met  le  cuivre  qui 
fond  à  Imitant. 

Pour  affiner  le  cuivre: 

Sur  une  livre  de  cuivre  jaune  fondu 
dans  un  creufet,  on  mettra  quatre  onces 
de  zinc  ;  dès  que  vous  l'aurez  jetté  fur  le 
ïuivre,  il  faut  vous  retirer  à  l'écart  tout 
auflitôt ,  pour  éviter  les  fumées  qui  font 
très-dangereufes.  Quand  la  matière  aura 
jetté  fa  gomme  fc  fera  tranquille,  vous 
vous  en  approcherez  pour  la  jetter  en 
moule. 

Manière  àe  rafiner  Vairain  pour  ta, 
dorure. 

Faites  difToudre  du  fel  ammoniac  dans 
Bu  vinaigre  de  vin  blanc  ;  frottez-en  vo- 
tre ouvrage  -,  il  fera  propre  à  recevoir  le 
mercure. 

ÏPour  faire  le  cuivre  jaune  appelle  îaiîoni 
Prenez  parties  égales  de  cuivre  ro!ett$ 
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&  de  pierre  calaminaire.  Il  faut,  avant 
de  mettre  la  pierre  calaminaire  à  la  fonte, 
la  recuire  à  peu  pris  comme  de  la  brique  ; 
enfuiteonlamoud  comme  de  la  farine,  & 
on  la  mêle  avecde  lapouffierede  charbon  , 
l'arrofant  avec  de  l'eau  peur  en  faire  une 
pâle.  On  mêle  cent  livres  de  cette  10m- 
pofîtion  avec  autant  de'  cuivre  rouge  , 
partageant  le  tout  en  huit  parties  égales, 
dont  on  remplit  autant  de  creufeti,  & 
que  l'on  met  fondre  dans  un  même  four- 
neau. Ce  mélange  fe  fond  en  douze  heu- 
res de  tems ,  &  fe  convertit  en  ce  qu'on 
appelle  laiton.  Au  lieu  de  déchet ,  il  y  a 
quarante-huit  à  cinquante  par  cent  d'aug- 
mentation, fi  l'on  a  employé  de  la  rofette 
de  Hongrie  ou  de  Suéde  ;  celle  de  Nor- 
vège n'en  rend  que  trente-huit  à  quarante, 
&  celle  d'Italie,  vingt-huit  k  trente.  Le 
laiton  ne  fe  bat  qu'à  froid ,  &  fe  caiiè 
lt  un  le  bat  à  chaud. 

Pour  faire  le  potain  gris. 
Il  f«  fait  avec  des  lavures  qui  fortent 
de  la  fabrique  du  laiton  ,  &  il  eft  inca- 
pable de  fouffrir  le  marteau.  On  ajoute  à 
ces.  lavutes  du  plomb  ou  de  l'étain,  pour 
V  rendre  plus  maniable  ,  &  plus  doux  au 
travail.  La  proportion  de  ce  mélange  eft 
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d'environ  fept  livres  de  plomb  par  quîiSi 
tal.  Ce  potin  ne  ferc  qu'à  faire  des  robi-i 
hets  de  fontaines ,  des  canelles  pour  les 
tonneaux  ,  des  chandeliers  ,  &  autres, 
uflenliles  grofEers  pour  la  cuifine  \  &  oa 
Be  peut  la  dorer. 

Pour  faire  le  potin  jaune. 
Le  potin  jaune  eft  compofé  de  cuivre 
jaune ,  &  de  quelque  partie  de  cuivre 
rouge.  On  peut  l'employer  dans  des  ou- 
vrages con  avec  du  cuïvre 
rouge ,  le  potin  jaune  entre  dans  l'alliage 
des  canons ,  des  mortiers  ,  &  d'autre* 
pièces  d'artillerie. 

Autre  manière  de  faire  le  laiton» 
Caffez  du  cuivre  rouge  en  petits  mor- 
ceaux ,  fie  le  mettez  dans  de  forts  creu- 
sets :  ajoutez  par-defïus  de  la  piere  cala- 
minaire.  en  poudre  ,  à  la  hauteur  de 
quatre  bons  doigts ,  pour  trente  ou  qua- 
rante livres  de  laiton,  &  à  proportion: 
s'il  y  en  a  plus  ou  moins ,  obfervant  qu'il 
faut  toujours  que  le  cuivre  foit  totale- 
ment couvert  par  le  zinc.  Mettez  enfuïte 

Ïar-deffus  le  tout ,  du  verre  pilé  jufqu'au 
ord  du  creufet ,  fi  l'on  fait  beaucoup 
de  laiton  ;  finon  a,  proportion  de  ce  que 
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Ton  en  veut  fondre  ,  pourvu  que  le  verre 
couvre  le  zinc  par-tout.  Le  creufet  étant 
ainiî  rempli ,  mettez-le  au  feu  de  fufion  r 
cii  vous  le  laifferez  jufqu'à  ce  que  le  tout 
foit  parfaitement .  fondu  \  alors  votre 
cuivre  ,  de  rouge  qu'il  étoit ,  fera  jaune, 
doux ,  &  d'une  couleur  prefque  auiîi  belle, 
que  l'or.  Il  faut  for-tout  prendre  garde 
aux  fumées  pendant  cette  opération. 

Moyen  facile  pour  fondre  la  chaux  d'et 
cuivre  que  Von  retire  après  avoir  revi- 
vifié l'eau  forte  qui  a  fervi  à  fon  dér 
part.  , 

On  met  dans  une  bonne  forge  ,  donc 
la  caiîe  foit  profonde  &  bien  faite  ,  du 
charbon  de  bois  qu'on  allume  bien  ,  6c 
on  y  en  remet  de  teins  en  tems  de  nou-t 
veau  ,  jufqu'à  ce  que  la  caffe  foit  rouge; 
on  jetre  alors  peu  à  peu  de  la  chaux  de 
cuivre  fur  les  charbons  ,  &  on  continue 
de  fouffler  fortement  ;  elle  fe-fond  alors 
lans  peine ,  &  coule  dans  la  caflè  où  elle 
demeure  en  fufion;  on  y  en  remet  tou- 
jours de  nouvelle  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foie 
toute  employée  :  après  quoi  on  laîfle  re- 
froidir la  caflè  ,  &  l'on  trouve  un  culot 
de  cuivre  que  i'on  refond,  fi  l'on  veut, 
dans  un  creufet ,  pour  la  remettre  en  lin* 
gots* 
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Çalcination  du  cuivre,  pour  l&s  émaux! 

On  le  calcine  avec  le  foufre  de  même 
quel'argenr.  Voyez,  page  109.  Mais  il 
faut  pouffer  le  f«u  pendant  deux  heures  , 
au  bout  defqutlles  on  le  trouve  converti 
■en  une  poudre  d'un  rouge  noirâtre  , 
qu'il  faut  bien  lévïger  &  tamifer.  S'il  eft 
rouge  après,  avoir  été  lévigé  ,  il  eft  bon  ; 
mais  s'il  tire  fir  le  noir  ou  fur  îe  pour- 
pre ,  c'eft  une  preuve  qu'on  l'a  calciné 
trop  long-tems  ,  ou  que  l'on  a  employé 
trop  de  loufre. 

.   '  Autrement. 
Stratifiei  votre  cuivre  avec  |du  vitriol 
romain.  Cette  méthade  exige  «n  feu  plus 
continu. 

Çalcination  du  cuivre  pour  donner  une 
couleur  Mme. 

Mettez  du  clinquant ,  coupé  en  petits 
morceaux ,  dans  un  creufet  luté  ;  que  vous 
placerez  à  l'entrée  du  fourneau  pendant 
quatre  jours;  ayez  foin  que  la  matière 
ne  fonde  pas  ,  mais  qu'elle  fe  calcine  ; 
alors  vous  la  pilerez ,  &  la  paffërez  au 
tamis  ;  vous  aurez  une  poudre  noirâtre  , 
gue  vous  étendrez  fur  des  tuiles  à  l'em- 
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bouchure  du  même  fourneau ,  où  vous 
la  Uiflèrez  pendant  quatre  autres  jours  : 
xéduîfez  de  nouveau  cette  matière  en 
poudre,     .  ' 

Autrement. 

Stratifiez  des  morceaux  de  clinquant 
avec  du  foufre  \  mettez-les  pendant  vingt- 
quatre  heures  à  l'embouchure  d'un  four- 
neau a  calciner  ;  pilez  &  broyez  la  ma- 
tière, que  vous  mettrez  eafuîte  dans  un 
vaifleau  de  terre,  au  fourneau  de  réver- 
bère. 

Manier^  de  calciner  fans  foufre ,  des 
lames  de  cuivre  ou  de  laiton  fort 
minces  ,  pour  les  émaux. 

On  les'expofe  pendant  un  tems  conC- 
Cdérable  a  un  feu  violent  :  dès  que  Iacha- 
leur  les  a  rendues  afîèz  friables  pour  les 
pouvoir  léviger  ,  il  faut  pouvoir  les  pul- 
vérifer ,  &  les  remettre  fur  le  feu  pendant 
quelque  rems ,  fur  une  tuile ,  ou  quelque 
autre  chofe  femblable  ,  remuant  de  tems 
en  rems  ,  afin  que  la  chaleur  les  pénètre  , 
au  moyen  de  quoi  la  calcination  efl  pluT 
tôt  faite.  On  a  égard  dans  ce  cas-ci^ 
comme  dans  celui  où  l'on  emploie  le  fou- 
fre, à  la  rougeur  de  la  matiçre  calcule. 


Digitized  by  Google 


ïS*  Secrets 

Quoiqu'il  foit  nccefTatre  de  ne  cal- 
ciner le  cuivre  qu'autant  qu'il  le  faut  pour 
le  faire  rougir,  il  convient  cependant 
d'en  avoir  qui  ait  été  bien- calciné  ,  de 
manière  qu'étant  pulvërïfé ,  il  foit  d'un 
pourpre  gris  foncé ,  ou  tirant  fur  le  noir , 
fins  qu'il  perde  néanmoins  fa  teinte  xow- 
geâtre  ;  car  lorfqa'on  le  calcine  trop  ,  la 
chaux  a  de  la  peine  à  fe  fondre ,  &  Ja 
couleur  eft  trop  difficile  à  employer. 

Manière  de  réduire  h  cuivre  en  poudre 
impalpable  pour  les  émaux ,  par  là 
.  précipitat'wn. 

Il  faut  mettre  peu  a  pea  de  la  limaille 
ou  des  lames  de  cuivre  dans  de  l'eau  forte 
pour  s'y  difToudre,  &  l'y  laiH^r  jufqu'a 
ce  que  reffervefcence  ait  ceffé  ;  on  fait 
difïbudre  en  méme-tems  de  la  cendre  gra- 
irelée  dans  de  l'eau  :  on  filtre  la  diflblu- 
tion  &  on  en  verfe  peu  à  peu  dans  celle 
de  cuivre  >  autant  qu'il  en  faut  pour  pré- 
cipiter, ce  métal.  Cette  méthode  vaut 
mieux  pour  les  émaux  verds ,  que  le  cuivre 
ralciné. 

Er4iz/re  manière  dt  réduire  le  cuivre  en 
poudre  impalpable  pour  les  émaux. 

'  îPulvér jfez  du  vitriol  nomain  ,  3t  le 


Digitized  by  Google 


concernant  les  aKs  &  métiers.  îSï 
Faites  dhToudre  dans  de  l'eau  chaude  » 
après  quoi  l'on  précipitera  le  cutvre  à 
l'aide  d'une  diflblution  de  cendres  grave-: 
lécs. 

Manière  de  purifier  te  cuivre  pour  Crt 
faire  du  tombac. 
On  prend  un  quarteron  de  potafle  bisa 
feche  ,  un  quarteron  de  fiel  de  verre ,  & 
treis  onces  de  verre  blanc.  On  pulvérife 
eus  matières  ;  on  les  mêle  enfemble,  & 
on  partage  ce  mélange  en  deux  parties 
égales.  Alors  on  met  une  livre  &  deux 
onces  de  cuivre  dans  un  creufet  que  l'on 
place  dans  un  fourneau  a  vent  ;  on  donne 
un  feu  afrèz  violent ,  psrce  que  le  cuivré 
n'entre  en  fulîon  que  difficilement.  Lorf- 
que  ce  métal  fera  fondu  ,  on  y  joindra 
peu  à  peu,  &  à  différentes  reprîtes,  la 
moitié  du  mélange  dont  on  vient  de  par- 
ler ;  on  couvrira  le  creufet;  on  pouïlëra 
le  feu  pendant  environ  un  quart  d'heure  ^ 
au  bout  de  ce  tems ,  on  vuidera  le  cuivre 
fondu  dans,  une  lingotiere  frottée  de 
fuif,  ou  bien,  on  UifTera  refroidir  le 
creufet  ;  on  le  cafFera  enfuite  pour  en 
ôter  Je  cuivre,  que  l'on  féparera  des  fels 
qui  formeront  une  efpece  de  feorîe  à  fa 
furface.  On  réûérera  la  même  opération 
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avec  l'autre  moitié  du  mélange  wiîfe  à 
part.  Cette  purification  rendra  le  cuivre 
beaucoup  plus  doux ,  plus  ductile,  &plus 
brillant.  Dans  cette  opération  ,  le  cuivre 
fee  perd  que  deux  onces  de  fon  poids  - 
ainfi  ,  il  refte  encore  une  livre  de  cuivre 
purifié. 

Méthode  pour  faire  le  tomhac. 
On  fera  fondre  la  livre  de  cuivre  ,  pu-3 
tfifié  comme  on  la  dit  dans  le  procédé 
précédent,  au  fourneau  ,  à  l'aide  des 
foufflçrs  ;  aulïïrôt  qu'il  eft  entré  parfaite- 
rnei.it  en  fufion  ,  on  lui  joindra  treize 
çnces  de  zinc;  on  ajoutera  en  même 
tems  une  demi-once  de  poix-réfine  ou 
de  fuif,  afin  d'empêcher  le  zinc  de  fe 
eonfumer  avant  d'avoir  eu  le  tems  de  fe 
combiner  avec  le  cuivre  *  après  quoi ,  on 
remue  tout  le  mélange  avec  une  baguette 
de  fer.  Comme  ces  matières  ne  tardent 
point  à  fe  eonfumer ,  &  comme  pourtant 
il  eft  important  que  le  zinc  ait  le  tems 
de  s'incorporer  avec  le  cuivre  ,  on  tien- 
dra prêt  un  mélange  "compofé  de  trois 
onces  de  flux  noir  bien  fec ,  fait  avec 
trois  parties  de  crud  ,  &  une  partie  de 
ijitrc  ;  on  mêle  ces  deux  fnbftances  ,  & 
pn  les  fait  détonnei  en  y  jettant  un  £har^ 
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Don  allume.  A  trois  or.ce3  de  ce  flux 
noir  ,  on  joindra  une  once  de  Tel  am- 
tnoniac  ,  une  once  de  potafle  ,  une  once 
de  fiel  de  verre,  une  demi-once  de  vh 
trio!  verd  ,  deux  onces  de  verre  blanc 
pulvérifé,  &  une  once  de  limaille  de  fer 
qui  ait  été  lavée ,  6t  enfuite  parfaitement 
fichée.  Chacune  de  ces  fubilances  dois 
être  réduite  en  une  poudre  très-fine  j 
après  quoi  on  les  mêle  foigneufement.' 
Quand  ce  mélange  a  été  ainfî  préparé 
on  le  chauffe ,  de  peur  qu'il  n'attire  l'hu- 
midité de  l'air ,  &  l'on  en  met  une  cuil- 
lerée a  la  fois  dans  le  creufet  ;  on  le  re- 
couvre de  fon  couvercle,  &  l'on  donne 
le  feu  le  plus  violent ,  afin  que  le  tout 
fonde  pendant  cinq  ou  Cx  minutes  ; 
alors  on  retire  le  creufet  du  feu  ,  on  le 
laide  refroidir  #  &  en  le  «fiant  on  ob- 
tient du  tombac. 

Lorfque  l'on  veut  en  faire  de»  ouvra-, 
ges ,  on  eft  obligé  de  faire  fondre  ce 
tombac  de  nouveau  ;  mais  aufjitôt  que 
cet  alliage  fe  fond  ,  il  faut  y  joindre  de 
la  poix  ou  du  fuif,  pour  empêcher  le 
zinc  de  fe  diffiper  :  on  donnera  alors  un 
feu  violent ,  &  l'on  vuîdera  prompte- 
ment  le  creufet  dans  des  moules  que  l'on 
tiendra  tout  prêts  pour,  lui  donner  1* 
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forme  ijue  l'on  délire.  Cette  alliage  fera 
dune  couleur  qui  approchera  beaucoup 
de  celle  de  l'or  ;  il  aura  toutes  les  qua- 
lités que  l'on  a  décrites  ci-defîus ,  &  aura 
de  laduâilité,  c'eft-à-dire,  il  ne  fera 
point  fujet  à  fe  caflèr. 

On  peut  faire  différentes  efpeces  de 
tombac,  fui  van  t  les  diverfes  proportions, 
dans  lesquelles  on  joindra  du  zinc  avec 
le  cuivre. 

.  En  mettant  parties  égales  de  zinc  & 
de  cuivre ,  l'alliage  aura  une  véritable 
couleur  d'or  ,  mais  il  fera  cafîànt. 

Si  l'on  y  met  moins  de  treize  onces 
de  zinc  fur  une  livre  de  cuivre,  ce  qui 
eft  la  dofe  prefcrice  dans  l'opération  qui 
vient  d'être  décrite  ,  la  couleur  du  tom- 
bac ne  fera  point  fi  belle  ,  à  proportion 
que  Ton  aura  diminué  la  quantité  du 
zinc. 

Méthode  pour  faire  un  tomhac  ductile 
&  doux. 

On  prendra  dix  onces  de  cuivre  bien 
pur  ,  &  fis  onces  de  laiton  ou  de  cuivra 
)aune  par  la  calamine;  on  les  fera  fon- 
dre enfemble  :  auffitôt  qu'ils  feront  en- 
trés en  fufïon  ,  on  leur  joindra  cinq  on- 
onces  de  zinc  \  on  continuera  le  relie 


Digitized  by  Google 


concernant  tes  arts  &  métiers.  2.8  f 
du  procédé  de  la  manière  qui  a  été  indi- 
quée dans  l'article  précédent ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'on  y  joindra  des  fels ,  du  verre 
pulvériié,  &c.  avec  la  feule  différence,1 
qu'au  lieu  d'une  once  de  limaille  de  fer  ^ 
on  n'en  mettra  qu'une  demi-once.  On 
aura  de  cette  façon  un  tombac  plus  pâle 
que  le  précédent  ;  maïs  il  aura  l'avan- 
tage de  pouvoir  s'étendre  fous^le  mar- 
teau. 

A  chaque  fois  que  l'on  fait  fondre  le 
tombac ,  il  perd  quelque  chofe  de  ion 
éclat  &  de  fa  qualité.  La  diminution  que 
cet  alliage  foufFre  dans  fon  poids ,  eit  à 
chaque  fois  d'une  ou  deux  onces  par  li- 
vre de  tombac  \  c'eil  pourquoi  il  eft  à 
propos  de  rajouter  à  chaque  livre  de  cec 
alliage  deux  onces  de  zinc  T  &  un  gros 
de  limaille  de  fer  ,  chaque  fois  que  l'on 
fait  fondre  ;  il  fera  auffi  très-bon  d'y 
joindre  en  même  tems  de  la  poix  ou  du 
fuîf. 

Méthode  pour  faire  le  tombac  blanc. 
Faites  fondre  quatre  onces  de  cuivre; 
à  quoi  vous  joindrez  enfuite  une  demi- 
once  d'arfenïc  fixé  par  le  nitre ,  &  qui 
fera  empâté  dans  de  la  terre  graiïè.,  hu- 
mectée par  de  tfeau  de  chaux ,  donc  on 
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aura  forme  une  ou  deux  boules.  Laif- 
£?z  le  tout  en  fufîon  pendant  environ 
un  quart  d'heure.  Prenez  bien  garde 
qu'il  ne  tombe  point  de  charbons  dans 
le  creufet.  Au  bout  de  ce  tems,  vuidez 
le  creufet,  &  examinez  la  couleur  que 
cette  compolltion  tracera  fur  une  pier- 
ie  de  touche ,  6c  voyez  fi  elle  fouffre 
le  marteau.  Si  elle  n'avoit  point  une 
ductilité  convenable  ,  il  faudroït  la  remet- 
tre en  fufion  pendant  quelque  tems  avec 
du  verre  pilé  ,  ou  avec  un  peu  de  nitre. 
Si  l'on  joint  à  cette  compofition  la  moi- 
tié ou  le  tiers  d'aigent,  fa  couleur  blan- 
che ne  s'altérera  point. 

Pour  donner  au  cuivre  une  couleur  d'or. 

On  commence  par  dégraiffèr  &  bien 
nettoyer  le  cuivre  que  l'on  veut  colorer  , 
avec  de  l'ofeiile  ou  du  verjus ,  ou  bien  , 
on  le  fera  bouillir  dans  de  la  leflive  faite 
de  cendres  graveices  t  en  forte  qu'il  n'y 
refte  plus  ni  graiffe  ni  poufliere  :  après 
quoi  on  le  polira  aux  endroits  nécellài- 
res  avec  un  bnimiïbir  d'acier  &  la  pierre 
de  fanguine  ,  ou  avec  des  cardes  de  cha- 

Jjeliers  ufées.  Cela  fait ,  on  jettera  plein 
i  main  de  tçrra  mérita  en  poudre  dans 
un  chaudron  de  cuivre  bien  net,  avec. 
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deux  pinces  d'eau  de  rivière  ou  de  fon- 
taine -,  on  remuera  bien  le  tout  &  on  le 
mettra  chauffer  fur  le  feu  ,  fans  le  faire 
bouillir.  Alors  ,  ayant  encore  lavé  votre 
ouvrage  de  cuivre  avec  du  vin  chaud, 
pour  en  détacher  la  giaifle  qu'il  pourroit 
avoir  contractée  en  le  maniant ,  on  prend 
de  cette  eau  avec  un  vafe  de  terre  ou  de 
cuivre  bien  net,  &  on  en  verfe  fur  l'ou- 
vrage jufqu'à.  ce  qu'il  ait  pris  fa  couleur  : 
lorfqu'il  eft  bien  fec,  on  le  frotte  ave» 
«n  linge  blanc  de  leflïve. 

Il  eit  a  remarquer  que  la  terra  mérita 
ce  fe  diffout  point  dans  l'eau  ,  &  qu'elle 
lui  donne  feulement  une  couleur  jaune. 
II  arrive  même  que  lorfque  l'on  verjè  de 
cette  eau  lur  le  cuivre,  une  partie  de 
cette  poudre  ,  mêlée  avec  l'eau  ,  s'atta- 
che fur  l'ouvrage  ,  &  y  produit  un  mau- 
vais effet.  Pour  éviter  c«t  inconvénient, 
il  eft  à  propos  ,  avant  de  verfer  cette  eau 
fur  le  cuivre,  de  la  pafler  par  un  linge 
blanc.  Au  refte ,  la  couleur  que  cette 
corapofïtion  donne  au  cuivre ,  quoique 
très-belle,  ne  dure  pas  long-tems  dans 
fa  beauté  -,  au  bout  d'un  an  on  deux  ,  elle' 
devient  terne  ,  fans  éclat ,  &  tire  mime 
fur  le  giis.  Pour  la  faire  durer  plus  tong- 
teflis  ,  il  fetoit  bon  d'y  pafTej:  un  vernr$ 
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blanc  aufïttot  que  le  cuivre  a  été  mis  en 
couleur,  &  que  cette  couleur  eft  bien 
féche  :  on  peut  encore  conferver  foa 
luftre  ,  en  appliquant  de  l'huile  de  noix 
fur  l'ouvrage,  &  en  le  renant  près  du 
feu,  jufqu'à  ce  qu'elle  fuie  entièrement 
defféchée. 

Autrement. 

Il  faut  d'abord  brûler  ou  calciner  le 
cuivre  de  la  manière  fuivante.  Fondez-le 
dans  un  creufet ,  avec  autant  pefant  d'an- 
timoine ;  lorfqu'ileft  enfiifion  ,  ajoutez- 
y  encore  une  pareille  quantité  d'anti-;' 
moine  ,  puis  verfez  le  toutfur  un  «arbre 
uni,  afin  qu'il  fe  refroidifie  fur  la  fuper-- 
£cie,  &  qu'il  fe  réduife'plus  aïfément  en 
lames  minces.  Ayez  deux  tuiles  creufes  , 
pour  y  pouvoir  arranger  ces  lames  ;  cou-' 
rrez-Ies  d'autres  tuiles  ;  liez  le  tour  avec 
du  fil  de  fer,  &  enduifez-les  tout  autour 
de  bon  lut  ou  de  terre  graffe  que  vous 
ferez  Pécher:  mettez  enfuite  ces  tuiles,  & 
«e  qu'elles  contiennent,  dans  un  fourneau 
de  verrier  ,  &  les  y  laiffez  pendant  une 
femaîne ,  jufqu'à  ce  ce  que  le  tout  foie 
parfaitement  brûlé.  Après  cela,  vous  aurez 
de  l'eau  forte,  faite  avec  parties  égales 
de  vitriol,  de  fel  de  nitre,  d'alun,  de 
.  cinabre j 
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cinabfe,  &  de  verd-de-gris ,  &  vous  y 
mettrez  diiïoudre  votre  cuivre  brûlé  le- 
quel prendra  une  belle  couleur  d'or. 

Mettez  fondre  dans  un  creufet  de  ce 
cuivre  brûlé  comme  on  vient  de  Je  dire 
avec  du  borax;  puis  éteignez-le  dans  dé 
l'huile  graiFe  ;  applatifiez-le  enfuite  fur 
l'enclume  petit  à  petit;  remettez-Je  fon- 
dre dans  le  creufet  ;  éteignez  le  encore 
dans  la  même  huile;  réitérez  la  même 
opération  quatre  ou  cinq  fois,  jufqu'à 
ce  que  ce  cuivre  devienne  doux  comme 
de  l'argent;  vous  aurez  alors  un  cuivre 
très-propre  à  allier  avec  l'or.  Vous  pour- 1 
rez  y  en  employer  le  double  du  cuivre 
ordinaire  ,  &  vous  aurez  un  or  beaucoup 
plus  beau. 

Pour  fondre  pins  facilement  le  cuivre;  1 
on  peut  mettre  dans  le  creufet  des  ro- 
gnures  de  corne  du  pied  des  chevaux!.  '  • 

Pour  donner  au  cuivre  la  couleur  de 
l'or*  j 

Faites  fondre  du  plomb,  &  le  jettez  fin 
grenaille  dans  du  fuc  de  perficaire  ou 
curage  feize  fois  de  fuite  ;  faites  fondre  1 
enfuite  votre  cuivre ,  &  Ie  jettez  de  même 
feize  fois  en  grenaille  ;  faîtes  un  cément  : 
avec  ce  verre  de  plomb,    du  fel  de  foude. 

Ton&L  *  N  ! 
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Lorfque  le  cuivre  fera  en  bain  ,  projet- 
tez-y  une  once  de  zinc  préparé,  fur  qua- 
tre onces  de  ce  cuivre  préparé  ;  il  pren- 
dra une  belle  couleur  d'or. 
"  Pour  préparer  le  zinc  ,  on  le  fait  fon- 
dre \  on  ôre  la  craffe  qui  fumage  ,  &  on 
l'amalgame  avec  le  double  de  mercure  ; 
puis  on  le  fublime.  On  trouvera  le  zinc 
préparé  au  fond  du  vaifleau. 

cintre  manière. 
Prenez  tuthie  d'Alexandrie ,  farine  de 
fèves,  tartre  blanc,  le  tour  pulvérifé , 
de  chaque  une  once  ;  formez  -  en  une 
pâte  avec  du  vinaigre  ;  mettez  féchçr  le 
tout  ii  un  feu  doux  ou  au  foleil  ■■,  réduifez- 
le  enfuite  en  poudre  ,  &  le  mettez  dans 
un  creufet  avec  un  pareil  poids  de  cuivre 
rouge  en  lames  fort  minces  :  faites-le 
digérer  pendant  une  heure  ;  &  donnez 
après  un  feu  de  fonte. 

Pour  donner  au  cuivre  la  couleur  de 
l'argent. 

■  Mettez  dans  un  taifleau,  fur  un  feu 
modéré,  une  once  d'eau  forte,  &  un. 
gros  d'argent  en  grenaille  ,  ou  coupé 
par  petites  pièces  ;  lorfqu'il  fera  entière- 
ment difibus,  retirez  le  vaiûeau  du  feue 
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&"jettez-y  une  quantité  fuffifante  de  tar- 
tre blanc  ,  pour  abforber  tout  ce  qu'il  y 
a  de  liquide  :  il  reliera  une  efpece  de  pâte 
qui  donne  la  couleur  de  l'argent  aux  ou- 
vrages d'airain  on  de  cuivre  qui  en  fonc 
frottées. 

_r  -,     ,;        Autremsfit.  ',]  -.' 

Pilez  enfemble  parties  égales  de  falpé"- 
tre  Se  d'arfenic  \  'mettez-les  dans  un  pot 
de  terre  non  vernifle  ,  que  vous  couvri- 
rez d'un  antre  pot  bien  ajufte  deffus ,  6c 
bien  luté  ;  expofèz  le  pot  à  un  feu  lent , 
l'efpace  de  fix  heures  ,  rapprochant  le 
feu  d'heure  en  heure  ,  en  forte  que  le 
feu  touche  au  pot  pendant  les  deux  der- 
nières heures  :  jettez  de  certe  poudre  fur 
du  cuivre  fondu ,  par  deux  ou  trofs  fois  ; 
verfez  enfuite  le  cuivre  dans  de  l'eau, 
pour  le  réduire  en  grenaille  :  il  fera  pref- 
que  aulTi  blanc  que  l'argent.         ■■■  '■ 

Pour  empêcher  le  cuivre  de  fe  perdre 
en  Te  formant  en  grenaille  ,  il  faut  jettec 
un  peu  de  fain-doux  dans  la  matière  fon- 
due/avant de  la  verfer  dans  l'eau. 

Autrement.        "  < 
Faites  fondre  dans  un  creufet ,  cinq 
parties  de  cuivre;  ajoutez-y  une  partie. 

K  ij 


Digitized  by  Google 


l£ï  Secrets       '  "  ■<■■  •■ 

de  zinc,  &  retirez  auflirôt  le  creufet  du 
feu  i  remuez  un  peu  la  matière  avec  une 
verge  de  fer  ,  &  la  coulez  dans  les  mou- 
les de  vos  figures. 

Autrement,  ,    .  ;\ 

Faites  fublimer  de  l'arfenic  en  l'a  ma- 
nière ordinaire  ,  &  quand  votre  cuivre 
rofette  fera  en  fufion ,  projettez-y  une 
once  de  ce  fublimc'r 

Autrement. 

Prenez  une  once  de  fel  de  nitre  ,  & 
autant  d'arfenic ,  &  les  calcinez  avant 
que  de  les  réduire  en  poudre  ;  faites 
fondre  une  demi  livre  de  cuivre  rouge 
dans  un  creufet  ;  jettez-y  votre  poudre 
a  trois  différentes  fois  :  la  matière  étant 
en  bain  ,  vous  la  coulerez  dans  une  lin.-. 
gotiere. 

.  .      *.-  Autrement, 

Pour  faire  cette  opération  prompte- 
Oient  &  avec  facilité  ,  H  faut  avoir  un 
fourneau  médiocre  ,  compofç  de  briques 
fiches  ,  maçonnées  proprement ,  qui  ait 
un  pied  &  demi  de  hauteur  \  pofez-le 
dans  le  milieu  de  l'âtre  d'une  cheminée 
^quatorze  à  feize  pouces  de  largeur  \ 
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On  pofera  au  milieu  de  ce  fourneau  ,  en 
dedans  ,  une  grillle  de  fer  de  la  largeur 
du  fourneau  a  la  hauteur  de  huit  à  neuf 
pouces  ,  &  maçonnée  tout  autour.  Les 
barreaux  de  cette  grille  ne  doivent  être 
éloignés  l'un  de  1  autre  que  d'un  travers 
de  doigt ,  c'eft-à-dire  ,  d'environ  huit 
lignes  j  d'un  autre  côté,  le  fourneau  fera 
arrondi  par  dedans  ,  parce  que  la  forme 
ronde  eft  plus  propre  à  concentrer  la 
chaleur  &  à  l'augmenter  ,  que  toute  autre  • 
forme  ;  par  conlequent  l'opération  fe 
fera  plus  promptement.  Il  faut  auffi  que 
le  fourneau  foit  bien  fec  avant  que  d'en 
faire  ufage  \  &  s'il  étoît  nouvellement 
fait  y  on  pourroic  y  allumer  de  tems  en 
rems  du  charbon  ,  pour  le  fécher  plus 
promptement.  On  fe  munira  d'un  bon 
lbufHet  pour  accélérer  la  fonte  du  métal  \ 
car  Iorfqu'elle  fe  fait  avec  promptitude  , 
l'opération  en  elt  meilleure.  N'oubliez 
pas  qu'il  faut  biffer  fur  le  devant  du 
fourneau,  au-defibns  de  la  grille,  une 
ouverture  ronde  ou  quarrée  ,  large  de 
dix  pouces  par  le  bas  pour  le  pafTage  de 
l'airqui  doit  allumer  le  charbon  ,  &  pour 
en  retirer  les  cendres. 

Tout  étant  préparé  ,  on  pofera  fur  la 
grille  un  creufet  de  grandeur  fuffiXanM 
Niij 
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pour  contenir  la  matière  à  fondre,  la- 
quelle peut-éuc  depuis  deux  ou  trois 
jufqu'h  fîx  ou  hx  'it  onces  \  on  mettra  au- 
tour, du  creufet  du  charbon  &  l'on  jet- 
tera par-defTus  de  la  braïfe  pour  l'allumée 
Si  l'on  pouvoir  avoir  "n  ibufflet  de  for- 
ge ,  i'ufpendu  comme  ceux  des  orfèvres,' 
cela  feroit  bien  plus  commode. 

Vous  mettrez  dans  le  creufet  une  once 
d'argent,  au  tïtre  de  la  monnoie  ,  avec 
deux  livres  de  cuivre  fin  en  feuilles ,  lui- 
fant  d'un  côté ,  &  environ  de  l'épaiffeur 
d'une  pièce  de  vingt-quatre  fous.  Prenez 
enfuite  parties  égales  de  fublimé  bien 
blanc,  &  d'arfenic,  que  vous  réduirez 
féparémer!!:  en  poudre  fine  dans  un  mor- 
tier de  fer  ;  couvrez  le  mortier  très-exac- 
tement avec  un  morceau  de  peau,  au- 
quel vous  ferez  un  rrou  pour  y  pafïèr  !e 
pilon  ,  &  vous  le  lierez  de  manière  qu'il 
n'en  puifTe  échapper  la  moindre  pouf- 
fîerc  qui  eft  dangereufe.  On  peut  auflî  , 
ur  éviter  de  la  refoirer,  fe  couvrit 
nez  Se  la  bouche  d'un  bon  linge  plié 
en  double.  Les  drogues  étant  réduites 
en  poudre  affèz  fine  ,  vous  les  mettrez 
enfemble  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  avec  de  la  peau, 
t  Cela  fait,  vous  mettrez  dans  un  grani 
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creafet  la  même  quantité  de  fel  marin 
«jue  tous  avez  de  fublimé  &  d'arfenic  ^ 
placez  le  creufet  dans  un  fourneau,  ÔC 
le  couvrez  d'une  tuile,  parce  que  le  fel 
pétille  dès  qu'il  fent  la  chaleur  du  feu  : 
quand  le  fel  fera  chaud  ,  vous  le  retire- 
rez du  creufet ,  &  vous  le  pilerez  dans 
un  mortier ,  comme  les  autres  matières  y 
«nfuite  vous  mêlerez  le  tout  enfemble 
&  vous  le  jetterez  dans  le  creufet  avec 
l'argent  te  les  bandes  de  cuivre.  Pour  en. 
faciliter  la  fonte,  on  peut  y  jouter  gros 
comme  une  noifette  de  borax ,  lorfque 
les  matières  commencent  à  rougir  :  le 
tout  étant  en  bain  ,  on  le  coulera  dans 
une  lingotier*. 

Le  lingot  étant  refroidi,  on  le  fera 
recuire  fur  des  charbons  ardens ,  pouffes 
fortement  par  le  foufflet ,  jufqu'a  ce  qu'il 
foït  rouge ,  &  alors  on  le  retirera  du 
feu. 

Pour  le  blanchir  &  le  nettoyer ,  on 
jettera  dans  un  chaudron  ou  l'on' aura 
mis  une  chopine  on  trois  demi-feptiers 
de  gros  vin  ,  avec  gros  comme  une 
pomme,  de  tartre  de  Montpellier  en  pou- 
dre ,  &  autant  de  fel  commun  :  on  fera 
bouillir  le  tout  pendant  quelque  terris  , 
puis  on  en  retirera  le  lingot  ;  on  le  frot- 
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tera  avec  la  gratte-bofic ,  que  l'on  tretnï 

Îiera  de  tems  en  tems  dans  le  chaudron; 
e  métal  alors  prendra  une  belle  couleur 
d'argent. 

Si  le  lingot  ne  blanchît  pas  aflez  à  la 
première  opération  ,  on  le  fera  recuire 
une  féconde  fois,  &  on  opérera  comme 
on  vient  de  le  dire;  ou  bien  on  le  fera 
refondre  ,  ce  qui  eft  encore  mieux  ;  car 
plus  ce  métal  fera  recuit  &  refondu ,  plus 
jl  acquerra  de  qualité  ,  &  plus  il  ferat 
blanc.  "  ' 

'Autrement, 

Ayez  un  pot  de  fer  avec  fon  couvercle 
de  même  métal,  au  milieu  duquel  vous 
ferez  un  trou;  lutez  par  trois  rois  les 
lords  du  couvercle  ,  &  à  chaque  foi» 
laîflez  fécher  le  lut  devaat  un  petit  feu, 
ou  à  l'ardeur  du  folefl.  Le  lut  étant  biea 
fec  ,  verfez  dans  le  pot  par  ce  trou,  avec 
un  entonnoir,  deux  pintes  d'eau-de-vïe 
Ct  une  livre  de  falpêtre  fondu;  bouches 
enfnite  le  trou  avec  du  coton  -,  fai;es  fon- 
dre dans  un  creufet  ou  dans  un  pot  de 
terre,  une  livre  fie  demie  de  cuivre, 
coupé  très-menu  ,  &  le  verfez  dans  le 
pot  par  le  petit  trou  ,  avec  l'entonnoir. 
J/eau-de-vie  étant  brûlée  entièrement  ^ 
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vous  trouveiez  vorre  côtvïe  d'une  blan- 
cheur éclatante  ;  remettez  ce  métal  dans 
un  creufet  avec  une  once  de  borax  Se 
deux  onces  d'argent  fin  ;  la  matière  étant 
fondue,  ajoutez-y  deux  onces  d'arfenic, 
tous  bouchant  bien  la  bouche  &  le  nez> 
pour  n'en  point  refpirer  la  fumée  ,  puis 
deux  onces  de  verre  pilé  \  couvrez  aufli- 
tôt  le  creufet ,  &  lui  donnez  un  grand 
feu  pendant  une  heure  \  alors  vous  cou- 
lerez votre  métal  dans  une  lingptîere. 
S"i\  eft  trop  cariant,  on  le  fera  refondre 
avec  deux  onces  de  cornes  de  pied  de 
mouton  ,  puis  on  en  fera  un  lingot  a 
comme  auparavant. 

Autrement, 
Faites  fondre  dans  un  creufet ,  deux 
onces  d'étain  fin  \  ajoutez-y  peu  à  peu 

r]ids  égal  de  foufre  en  poudre  ;  remuer 
chaque  fois  avec  une  baguette,  jul'qu'a 
ce  que  rétain  &  le  foufie  foient  bieni' 
calcines  ;  retirez  alors  le  ereufiet  du  feu  , 
&  y  ajoutez  une  demi-once  de  rrrercurer 
crud,  ayant  foin  de  remuer  jufqn'a  ce 
«ru'il  ne  paroifie  plus  de  mercure^  puis 
*ous  laifïêrez  refroidir  ta  matière  pour  la 
ixduire  en  poudre.  Vous  ferez  fondre 
jlans  un  creufet  quatre  onces  de-  ctwrrç 
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rofette,  &  lorfqn'il  fera  en  bonnefufîonj 
vous  y  jetterez  peu  à  peu,  une  once  de 
cette  poudre,  remuant  avec  un  bâton  j 
après  avoir  laiffé  quelque  tems  cette  ma- 
tière en  bain  ,  vous  vous  en  fervirez  pour 
faire  de  belle  vaiffelle.  Ce  inétal  ainfi 
préparé ,  réfifte  parfaitement  à  la  cou- 
pelle. 

Autrement. 

Mettez  cuire  dans  du  vinaigre ,  du 
mercure  fublimé  &  du  fel  ammoniac , 
autant  que  vous  le  jugerez  à  propos  ; 
faites  chauffer  la  pièce  de  laiton  que  vous 
avez  deiîein  de  blanchir  ,  &  l'é  teignez 
dans  cette  liqueur  ;  elle  y  prendra  une 
couleur  d'argent.  ■ 

Pour  blanchir  le  cuivre. 

Mêlez  enfemble  parties  égales  d'orpi- 
ment &  de  coquilles  d'ceufs  calcinés  ; 
mettez-les  dans  un  pot  couvert  d'un 
autre  pot  ,  qui  ait  un  petit  trou  au-def- 
fus  ,  au  feu  de  roue  pendant  trois  heures; 
augmentez  le  feu  vers  la  fin ,  &-  mêles 
ce  qui  fera  fublimé  avec  les  fèces  ;  fu- 
blimez  de  nouveau  ,  &  mêlez  enfemble 
les  fleurs  &  les  fèces  ;  a  la  troifieme  foîs^ 
il  ne  fe  fublimera  plus  rien,  mais  le* 
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fleurs  fe  trouveiont  féparces  d'avec  les 
fèces.  Alors  mêlez  parties  égales  de  cet 
orpiment  &de  tartre  crud}  Îtratifiez-Ies 
avec  des  lames  de  cuivre  minces  ;  pouf- 
fez le  feu  avec  violence  pendant  cinq  ou 
fix  heures,  jufqu'à  parfaite  fufion  ;  puis 
grenaillez  cette  matière  dans  de  l'eau 
qu'il  faut  remuer  long-tems  avant  que 
d'y  jetter  le  métal  fondu  :  cette  agitation 
de  l'eau  empêche  la  matière  de  pétiller 
quand  on  la  verfe  dedans.  Si  l'on  réitère 
plufieurs  fois  cette  opération  ,  le  cuivre 
deviendra  auffi  beau  que  l'argent. 

Autre  manière. 
Mettez  en  poudre  parties  égales  de 
poix-réfine  &  de  falpêtre  ■■>  jettez-les  dans 
un  vaïfTeau  de  terre  rougi  au  feu  ,  & 
laiflez  brûler  la  matière  :  Te  falpêtre  de- 
viendra beau  &  clair  au  fond  du  vajllèau* 
Lavez- le  ,  fcchez-le,  &  le  réduifez  en 
poudre  avec  parties  égales  d'orpiment; 
faites  calciner  le  tout  dans  un  creufet  , 
où  il  y  ait  un  petit  trou  au-deffus ,  que 
vous  boucherez  avec  un  jetton  :  lorfqu'il 
fera  Calciné  ,  vous  prendrez  feulement 
ce  qui  fe  trouvera  de  clair  au  fond  du 
creufet  ,  fans  toucher  à  ce  qui  fe  fera 
fublimé.  Réduifez  cette  matière  en  pour 
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dre  fine  »  dont  une  once,  fi-iffira  pouf 
blanchir  deux  (ivres  de  cuivre.  Il  faut 
que  le  cuivre  aie  fubi  trois  fufïons  au- 
paravant,  &  qu'il  ait  été  purifié  autant 
de  fois,  en  le  jettant  dans  du  vinaigre 
ïorfqu'il  eft  en  bain.  Pour  fondre  aifé- 
ment  le  cuivre,  on  jettera  de  la  fiente 
de  fouris  dans  le  creufet.  . 

Manière  de  blanchir  le  cuivre  fans 
argent. 

On  fera  une  dtfïblutïon  de  mercure 
avec  excès  d'acide  ,  qui  difïbut  le  cuivre 
avec  lequel  il  a  plus  d'affinité,  &  dépofe 
le  mercure  qui  donne  le  coup  d'oeil  de 
l'argent.  On  plonge  une  lame  de  cuivre 
'  dans  cette  liqueur  ,  &  à  l'inftanc  elle  en 
fort  avec  un  éclat  argentin. 

Autre  manière* 

Commencez  par  bien  nettoyer  le  Iaî-i 
ton  \  prenez  enfuite  de  l'etain  fin  d'An- 
gleterre ;  faites  bouillir  le  laiton  dans 
de  l'eau  où  vous  aurez  jette  Pétaîn  mêlé 
avec  du  tartre  ,  après- avoir  mis  le  tout 
dans  un  pot  non  vernilîe  :  le  cuivre  de 
laiton  deviendra  blanc ,  comme  s'il  avoit 
été  argent^. 
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Pour  dijfoudre  le  cuivre. 

Coupez  avec  des  cileaux ,  de  très-petites 
lames  de  ce  cuivre  jaune  en  feuilles  , 
qu'on  nomme  clinquant  j  metrt-z  les  au 
fond  d'i.n  verre  a  boite,  &  vêtiez  par- 
deflus  de  Peau-forte ,  à  la  hauteur  de 
deux  rravers  de  doigt  ;  vous  verrez  dif- 
paroître  les  lamelles  de  motal,  &  la  li- 
queur prendra  une  belle  couleur  verte: 
£  elle  ne  vous  paraît  point  allez  chargée  , 
ajoutez  de  nouvelles  paillettes  de  cuivre 
jufqu'a  ce  que  vous  voyiez  que  L'eau— 
forte  n'en  puifFe  plus  diflbudre» 

Pour  blanchir  des  jetions  de  cuivre. 
Prenez  deux  onces  de  tartre  blanc  de 
Montpellier,  réduit  en  poudre  fine,  de- 
ini-once  de  fel  commun  ,  &  quatre  onces 
de  tournures  d'étain  fin  bien  fépaiées  par 
petïres  parcelles  ;  mettez  le  tout  dans 
un  pot  de  terre  neuf  et  vernifle ,  qui  foie 
un  peu  large  ;  verfez  par-deJfus  une  cho- 
pine  d'eau  de  fontaine  ,  mefure  de  Paris, 
mêlant  bien  le  tout  avec  un  bâton.  Vos 
jeftons  étant  nets  &  bien  décrancs ,  met- 
tez-les dans  le  pot ,  &  les  faites  bouillir 
doucement ,  en  remuant  toujours  avec 
te  petit  bâton ,  jufau'k  te  qu'ils  (oient  \ 
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votre  gré.  Pour  voir  s'ils  font  affèz  blancs; 
on  en  tirera  un  de  tems  en  tems  avec  de 
petites  pincettes.  Quand  ils  auront  ac- 
quis le  degré  de  blancheur  qui  vous  con- 
vient, vous  les  retirerez  tous,  &  vous 
les  mettrez  dans  une  terrine  pleine  d'eau 
nette,  dans  laquelle  vous  les  laverez  bien  , 
&  vous  les  elîuyercz  à  raefure  avec  un 
linge  blanc.  On  peut  mettre  à  la  fois 
vingt-cinq  ou  trente  jetions.  Si  l'eau  di- 
minue ,  on  peut  en  remettre  d'autre  , 
tant  que  les  drogues  dureront  :  on  pourra 
de  même  y  remettre  des  jettons  ,  jufqu'à 
ce  que  les  tournures  d'étain  foïenc  ufées, 
ce  qu'on  reconnaîtra  quand  les  jettons 
lie  blanchiront  plus. 

Autrement, 
Prenez  de  la  tournure  d'étain  de  Cof- 
rouailfes;  faites-en  un  lit  dans  un  poê- 
lon \  mettez  vos  jettons  par-defliis,  fans 
qu'ils  fe  touchent -}  remettez  un  autre  lit 
de  vos  tournures  ,  puis  un  autre  lie  de 
vos  jettons ,  placés  de  la  même  manière 
que  les  premiers  :  continuez  de  ftratiner 
ainiî,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foir  employé: 
cela  fait ,  prenez  parties  égales  de  tartre 
de  Montpellier ,  &  d'alun  de  roche  ;  pi- 
lez le  taut,  &  le  mêlez  enfemble  \  rem-; 
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pliffez  d'eau  le  poêlon  \  mettez  vos  pou- 
dres par-deiïiis  ,  &  faites  bouillir  juiqu'à 
ce  que  vos  jettons  foient  blancs.  Il  faul 
auparavant  les  avoir  dégraifies  avec  du 
fable,  ou  de  la  leJlîve. 

Pour  blanchir  à  l'extérieur  les  figures 
de  cuivre. 
Prenez  fel  ammoniac,  fel  gemme,  fel 
commun  ,  cryftaux  d'argent,  de  chacun 
deux  gros  ;  formez-en  une  pâte  avec  de 
l'eau  commune;  couvrez-en  vcs  figures 
&  les  mettez  fur  des  charbons  ardcns  , 
jalqu'à  ce  qu'elles  ne  fument  plus. 

Pour  convertir  le  cuivre  en  airain. 

Prenez  la  quantité  de  cuivre  que  vous 
voudrez  ;  ajoutez-y  la  rroifieme  partie 
de  pierre  calaminaire  en  poudre  ;  fondez 
les  enfemble  dans  un  creufet  ;  .laiflèz-les 
environ  une  heure  en  fufion  ,  &  formez- 
en  un. lingot. 

Pour  étamtr  le  cuiyfe. 

Votre  pièce  étant  bien  nettoyée  Sé 
dépouillée  de  toute  là  crafTe  ,  vous  la 
frotterez  avec  du  fel  ammoniac,  puis 
vous  la  plongerez  dans  de  l'étain  fondu  î 
«Ue  s'étatneia  par-tout  fort  proprement. 
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Pour  faire  paraître  les  chandeliers  ou 
bras  de  cheminée,  comme  s'ils  étaient 
neufs. 

On  les  mettra  tremper  un  jour  ou 
'deux  dans  du  petit  lair,  qu'on  a  fait  ai- 
grir pendant  quinze  jours;  enfuite  on 
les  lavera,  puis  on  les  fera  lécher  ai* 
foleil  ou  au  feu ,  après  y  avoir  pafl'é  u»ç 
éponge. 

Autrement. 

Frottez  votre  cuivre  doré  ou  vos  bras" 
ide  cheminée  avec  une  poignée  d'ofeille 
&  de  poirée,  mêlées  enfemWe,  jufqu'àf 
ce  que  les  taches  de  verd-de-gris ,  ou  de 
chiures  de  mouches  foient  entièrement 
enlevées  \  Iavez-!es  en  pleine  eau  ,  pour 
©ter  l'impreflion  du  verd  de  r*6feille,  & 
efTuyez  le  tout  avec  du  vieux  linge  ,  de 
façon  à  ôter  l'humïdiré  de  toutes  ies  par- 
ties concaves,  après  quoi,  vous  nxpo- 
ferez  l'ouvrage  un  infiant  devant  le  feui 
ou  au  foleïl. 

'Manière  de  précipiter  une  dijfolution  de 
cuivre  ,  par  l'intermède  du  fer. 

Faites  difToudre  du  cuivre  dans  de 
l'acide  anreux  :  lorfquç  le  cuivre  fera 
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diflous ,  plongez  une  lame  de  fer  ou 
d'acier  dans  cette  diffolutton  ;  on  la  trou- 
ver» recouverte  de  cuivre  lorfqu'on  la 
retirera  de  dedans. 

Autrement. 

Faites  diflbudre  dans  de  l'eau,  du  vi- 
triol de  cuivre ,  connu  en  général  fous 
le  nom  de  vitriol  bleu  :  aiguifez  certe 
diflblution  avec  quelques  gouttes  d'acide 
virrioliqne ,  autrement  dit  ,  d'huile  de 
vitrïot  :  faites  plonger  dans  cette  diflb- 
lution  le  fer.  que  vous  avez  defTein  de 
furcuïvrcr;  laiflez-I'y  l'efpace  de  cinq  à. 
fix  minutes,  &  vous  l'en  retirerez  par- 
faitement couvert  de  cuivre ,  au  point 
qu'on  le  prendroit  pour  un  véritable 
morceau  de  cuivre  rouge. 

Pour  tenir  le  cuivre  toujours  br  'dlanU 

Faites  bouillir  du  tartre  dans  un  chau- 
dron avec  de  l'eau  ;  jettez-y  votre  pièce 
de  cuivre,  &  l'y  hiïFez  pendant  un  quart 
d'heure  ;  paflez  -  la  aufli-tôt  dans  l'eau 
froide  ;  efluyez-la  ,  &  elle  fera  belle  & 
brillante. 

Autrement. 
On  fait  bouillir  des  cendres  gravclées 

I 
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ou  du  tartre  de  vin  blanc  dans  un  chau- 
dron avec  de  l'eau  commune  :  on  y  jette 
les  ouvrages  de  cuivre  ,  &  on  les  y"  fait 
bouillir  pendant  un  quart  d'heure  \  après 
quoi ,  on  les  retire  ;  on  les  met  enfui  te 
dans  un  baquet  plein  d'eau  froide  ;  après 
quoi ,  on  les  effuie  bien. 

'Compofition  d'une  eau  qui  dore  le  cuivre 
&  l'airain. 

Prenez  vitriol  verd  &  fel  ammoniac  ; 
de  chacun  parties  égales  ;  faites-les  dif- 
foudre  dans  du  vinaigre  diftillé  ;  évapo- 
rez enfuîte  le  vinaigre  ,  &  mettez  à  la 
cornue  pour  diftïller  :  confervez  le  pro- 
duit de  la  diftillation  ,  dans  laquelle  vous 
éteindrez  le  cuivre,  après  l'avoir  bien 
poli. 

Autrement. 

Prenez  parties  égales  d'trj  ujlum ,  ou 
cuivre  brûlé  ,  &  de  fel  ammoniac  ;  alun 
de  plume ,  &  fel  commun ,  de  chacun 
quatre  onces  \  diffolvez  le  tout  dans  du 
vinaigre  diftillé,  puis  faites  évaporer  !e 
vinaigre;  vons  diftillerez  enfuite  par  la 
cornue  votre  eau  forte ,  dans  laquelle  vous 
éteindrez  le  cuivre  cinq  ou  fix  fois. 

On  peut  y  éteindre  de  même  le  fer  & 
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l'argent,  &  ces  métaux  prendront  la 
couleur  d'or. 

Soudure  pour  le  cuivre  rouge  &  le  cuivre 
jaune. 

Cette  foudure  fe  prépare  en  fondant 
feize  parties  de  laiton  ou  cuivre  jaune, 
avec  une  partie  de  zinc.  E!!e  eft  très- 
forte,  &  d'une  fufion  aflèz  difficile  ;  mais 
on  la  rend  d'autant  plus  tendre  &  plus 
fufible  ,  qu'on  y  ajoute  plus  de  zinc. 

Autre  foudure  pour  les  petits  ouvrages. 
,    dé  cuivre  qui  ne  demandent  pas  beau* 
soup  de  foliditc. 

On  le  fait  avec  trois  parties  d'étant 
fin ,  &  une  de  plomb.  Four  appliquer 
cette  foudure ,  on  commence  par  don- 
ner quelques  coups  de  grattoir  fur  les 
fcords  que  l'on  veut  fouder  ;  on  répand 
fiîr  les  morceaux  réunis,  une  peu  de  co- 
lophane ,  &  on  fait  tomber  de  la  fouduro 
avec  le  fer  à  fouder  rougi. 
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Article  VI. 

'Contenant  pluJUurs  Secrets  concernant 
le  plomb  &  l'étain. 

Le  plomb  efl  un  métal  imparfait  ; 
d'une  couleur  blanche,  plus  fombre  que 
celle  de  l'étain,  &  qui  eft  le  plus  mou  , 
le  moins  ductile  ,  le  moins  lonore ,  5c 
le  moins  élaftique  des  métaux. 

L'étain  efl.  aulH  un  métal  blanc  ,  plus 
jnou  ,  moins  élaftique  ,  &  moins  fonore 
que  les  autres  métaux  ,  à  l'exception  du> 
jlomb. 

Manière  de  purifier  le  plomb. 

Après  avoir  fait  fondre  le  plomb ,  oit 
le  verte  &  on  l'éteint  dans  de  bon  te 
fort  vinaigre  :  on  le  fond  une  féconde 
fois  ,  &  on  l'éteint  dans  du  fuc  de  ché- 
lidoine ,  puis  dans  de  l'eau  falée  ;  6i  auiïi- 
tôt  après  dans  du  vinaigre  ,  où  vous 
aurez  fait  diiToudre  du  fel  ammoniac.  Il 
faut  enfin  le  verfer  dans  des  cendres  t 
après  l'avoir  fait  fondre  fur  le  feu  ;  alors. 
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Çalcinaîion  du  plomb. 

Faites  bouillir  du  vinaigre  bien  fort 
fur  un  rechaud,  &  faites-en  recevoir  la 
vapeur  au  plomb  ;  il  fe  formera  une 
rouille  blanche  qu'il  faut  ramalfer  pouc 
la  mettre  en  petits  pains.  On  peut  aufli, 
pour  cette  opération  ,  verfer  le  vinaigre! 
peu  à  peu  fur  une  pelle  rougic  au  feu. 

Autrement. 

Faîtes  fondre  du  plomb  dans  tin  po6 
de  terre  non  vernilTé,  &  le  remuez  coni 
tïnuellement  avec  une  fpatule  :  il  fe  ré- 
duira _en  poudre.  Pour  le  rendre  plus 
propre  à.  être  pénétré  par  les  acides,  il 
faut  donner  un  feu  plus  fort ,  remettre 
là  poudre  fur  ce  feu ,  &  l'agiter  avec  la 
fpatule  pendant  une  heure  ou  deux.  : 

Si  l'on  veut  avoir  une  couleur  rouge 
pour  la  peinture ,  &  faire  du  minium  , 
on  mettra  la  poudre  de  plomb ,  pendant 
trois  ou  quatre  heures  ,  au  feu  de  réver- 
bère. ,  ■  (" 
A\ttrtmtnU- 

On  fait  fondre  le  plomb  dans  un  pot 
de  terre  non  vernifle ,  &  on  le  remue 
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fans  cefTe  avec  la  fpatule  :  cette  opération 
eft  longue.  Pour  l'abréger,  on  mêlera 
du  charbon  en  poudre  avec  le  plomb 
fondu ,  &  on  lavera  enfuûe  le  plomb  cal- 
ciné dans  plufieurs  eaux. 

Pour  faire  h  plomb  brûlé. 

On  flratifie  des  lames  .de  plomb  dans 
uncreufet,  avec  du  loufre  en  poudre, 
&  on  le  fait  calciner,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  réduit  en  une  poudre  brune  ,  qui 
eft  le  plomb  brûlé  dont  fe  fervent  les 
ehymiftes. 

Autrement. 

On  fait  fondre  le  plomb  dans  un  creu- 
fet ,  avec  une  pincée  de  foufre  en  pou- 
dre ,  &  autant  de  fel  commun  bien  broyé 
que  l'on  jette  par-deffus  \  &  on  laiffe 
bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  s'élève 
une  crafle  que  l'on  ramaïTe  avec  un  mor- 
ieau  de  fer.  Quand  tout  eft  bien  éeumé, 
on  jette  de  nouveau  des  mêmes  poudres 
fur  le  plomb  en  fufion  ,  &  l'ori  cdhtinué 
de  même  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  aflez  de 
Cette  crafi'e  qui  eft  le  plomb  brûlé. 
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Pour  rendre  le  plomb  formant* 

Prenez  parties  égales  de  falpêtre  com- 
mun, verd-de-gris,  tarire  &  antimoine. 
Après  avoir  pulvériié  chaque  ingrédient 
Séparément ,  vous  mêlerez  le  tout  enfera- 
ble.  Cela  fait ,  faites  fondre  dans  un 
creufet,  quatre  fois  autant  de  plomb  que 
le  poids  total  des  quatre  drogues  précé- 
dentes i  jetiez  peu  à  peu  toute  cette  pou- 
dre dans  un  creufet  ,  le  recouvrant  à 
chaque  fois  :  laiflez  le  tout  encore  un 
peu  de  tems  fur  un  bon  feu  \  enfuite  vous  ■ 
le  coulerez.  Ce  plomb  fera  plus  dur  6c 
plus  caffant ,  &  rendra  un  fon  quand  on 
frappera  delïus. 

Pour  faire  le  plomb  en  poudre. 
Après  avoir  fait  fondre  le  plomb  ,  ont 
le  jettera  dans  une  boîte  de  bois  d'une 
feule  pièce,  s'il  eft  poiïîble,  &  qui  fe 
ferme  jufte  au  moyen  de  fon  couvercle  : 
on  doit  avoir  mis  auparavant  au  fond  de 
cette  boîte  une  quantité  fuffifante  de 
charbon  en  poudre  ;  suffi  tôt  qu'on  y  a 
verfé  le  plomb ,  on  ferme  bien  la  boîte  f  ■ 
&  on  la  remue  le  plus  qu'il  eft  poffible  , 
four  mieux  agiter  le  plomb  ;  car  plus  on, 
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remue  la  boîte  ,  &  plus  le  plomb  fe  ré- 
duit en  poudre  fine  ;  cela  fait ,  pour  fé- 
parer  le  plomb  du  charbon  ,  on  jettera . 
le  tout  dans  une  terrine  pleine  d'eau  :  le  " 

{>lorob  ira  à'  fond  ,  &  le  charbon  reftera 
iir  la  fuperficîe  de  leau.  Cette  poudre 
étant  bien  lavée  ,  on  la  fait  fécher,  &  on 
la  paflè  au  tamis  :  elle  fert  à  faire  des 
horloges  de  fable.  Les  potiers  de  terre 
en  font  ufage,  au  lieu  d'alquifoux  ,  peur 
vernir  leurs  ouvrages. 

Pour  fondre  l 'afyuifoux  ou  vernis  des 
plombiers  ,  &  en  tirer  h  plomb. 

Il  faut  réduire  l'alquifoux  en  pondre 
tris-fine  ,  &  le  mettre  dans  un  creufet, 
avec  environ  la  raotié  de  fon  poids  de 
plomb  coupé  par  petits  morceaux  ;  on 
couvrira  ce  mélange  de  limaille  de  fer  , 
pour  empêcher  l'alquifoux  de  s'évaporer 
tout  en  fumée  ,  &  on  lui  donnera  un  bon 
feu  de  fonte  pendant  trois  ou  quatre 
heures.  Si  l'on  s'apperçoit  que  le. creufet 
fume  beaucoup  ,  on  le  retirera  du  feu  ; 
en  couvrira  la  matière  de  nouvelle  li- 
maille ,  enfuite  on  le  remettra  au  feu; 
fans  cette  ptécaution  ,  tout  s'en  iroït  en 
fiiinée. 
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La  mine  d'alquifoux  contient  quel- 
quefois beaucoup  de  fer  ,  ce  qui  fe  con- 
noît  iorfqu'elle  eit  plus  compacte  ,  Se 
qu'elle  a  le  grain  plus  petit,  &  moins 
Juifant;  pour  lors  on  y  met  beaucoup 
moins  de  limaille  de  fer.  Au  contraire  , 
fi  !a  mine  d'alquifoux  ne  contient  guete 
de  fer  ,  &  qu'elle  tienne  davantage  de 
la  nature  de  l'antimoine,  il  faut  beau- 
coup plus  de  limaille. 

Sur  un  quintal  de  plomb  ,  tiré  de  l'al- 
quifoux,  on  peut  retirer  cinq  à  fix  onces 
d'argent  fin,  plus  ou  moins ,  en  le  faî- 
fant  palier  à  la  coupelle  \  il  n'en  reftera 
pas  moins  la  même  quantité  de  plomb. 

Pour  faire  avec  le  plomb  un  métal  qui 
rcffcmble  à  l'or. 

Faites  dïlTbudre  une  livre  de  cotiperofe 
de  Chypre  dans  une  li*re  d'eau  de  fon- 
taine %  diltillez  certe  liqueur  au  travers 
d'un  feutre  ,  puU  à  l'alambic  ,  &  gardez 
.cette  eau  pour  l'ufage.  Menez  une  once 
de  vif-argenç  dans  un  creufet  lur  ie  teu  ; 
quand  ii  commencera  a  bouillir  ,  vous  y 
ajouterez  une  once  d'01  fin  en  feuilles  , 
&  vous  le  rerirerez  auflitôt  du  feu  ;  alors 
faites  fondre  une  livre  de  plomb  purifié; 
&  ,  laifiant  le  creufet  près  du  feu  ,  jettez 

7omt  /.  O 
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dedans  l'or  &  le  mercure  ,  remuant  bien 
avec  une  baguette  de  fer  ,  pour  mieux 
mêler  ces  matières  enfemble  :  enfin, 
ajourez  à  ce  mélange  une  once  de  l'eau 
cî-dc-ffqs;  biffez  refroidir  le  tout,  & 
•  vous  aurez  un  métal  qui  reffèmblera  a  de 
l'or  très-fin. 

Pour  faire  avec  le  plomb  un  métal  qui 
rejftmble  a  l'argent. 
On  fait  calciner  du  plomb  purifié  avec 
du  fel  commun  ,  on  avec  du  fel  tiré  des 
fèces  Ou  tôle-morte,  du  falpêtre  &  du 
vïtriol  calcinés  enfemble';  on  imbibe 
cette  chaux  de  plomb  ,  d'huile  de  vitriol, 
jufqu'à  confïftance  de  pâte  onétueufe  ,: 
que  l'on  met  entuite  dans  un  pot  cm 
çreufet,  bien  luté  ;  on  place  le  creuièt 
dans  une  terrine  pleine  de  (ab!e  dont  on 
le  couvre  enùérejnent  -  &  fous  la  ter- 
rine on  fait  un  feu  de  digellion  :  on 
laiffe  airifi  !e  tout  pendant  dix  jours  , 
puis  on  retire  la  matière  du  creufet ,  & 
on  la  met  à  la  coupelle.  Sur  cent  livres 
de  plomb  Waura  cinq  marcs  d'argenç 
de  coupelle, 
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Pour  donner  au  plomb  la  couleur  de 
bronze. 

Mettez  difîbudre  de  la  limaille  de 
cuivre  jaune  ou  rouge  ,  dans  une  once 
d'eau  -  forte  ,  tempérée  par  une  pinte 
d'eau  ;  trempez  -  y  enfuite  votre  plomb  , 
&  il  deviendra  jaune  ou  rouge  ,  félon  la 
qualité  de  la  limaille  que  vous  aurez  mife 
dans  l'eau- for  te. 

Pour  blanchir  le  plomb  comme  V argent. 
Mettez  difîbudre  parties  égales  de  fel 
ammoniac  &  de  fe!  commun  dans  de 
fort  vinaigre;  verfez  la  diilblution  dans 
une  bouteille  de  verre  pour  la  garder. 
Quand  on  veut  s'en  fervir ,  on  remue 
bien  la  bouteille ,  &  on  verfe  la  liqueur 
dans  une  terrine  verniflee  ;  on  fait  fon- 
dre du  plomb  dans  un  creufet  ou  dans 
une  cuiller  de  fer  :  après  l'avoir  bien 
écume  ,  on  jette  defîus  de  la  poix-rclïne, 
de  manière  que  le  plomb  en  foie  entiè- 
rement couvert ,  &  on  le  tient  toujours 
fur  le  feu  jufqu'à  ce  que  la  poix  foit  tour 
à  fait  confumee  :  alors  on  verfe  le  plomb 
fur  la  diiTolution  qui  eft  dans  la  terrine 
verniffee,  &  on  l'y  laifiè  refroidir.  Si 
011  ne  trouve»  pas  le  plomb  affez  blanC 
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nï  allez  dur  ,  on  réitcreroit  la  fufioti ,  Si 
on  ajouteroit  au  plomb  un  peu  de  laiton* 
Alors  le  plomb  fera  change  en  étain  fin; 
j]  fera  beau ,  clair ,  &  dur  comme  de  l'ar- 
gent ,  doux,  malléable  fit  fans  aigreur, 

Pour  changer  le  plomb,  &  le  rendre  com-i 
me  l'êtain  fin  Jannant. 
Lorfque  le  plomb  fera  en  fufion  ,  on 
y  ajoutera  une  once  de  régule  d'anti- 
moine en  poudre  ,  &  une  demi-once  de 
limaille  de  cuivre  rofette ,  &  on  remuera 
bien  le  tout  fur  le  feu  ;  après  quoi ,  on 
le  verfera  dans  du  vinaigre  &  du  fel. 

Pour  Blanchir  l'êtain    &  le  rendra 
fonnanU 

Mettez  fondre  dans  un  creufet  la 
quantité  que  vous  voudrez  d'étaïn  crud  \ 
ajoutez  a  chaque  livre  de  ce  métal  deux 
onces  de  régule  d'antimoine,  deux  gros 
d'arfenic  rouge  ,  &  une  once  d'huile 
d'olive  :  remuez  bien  le  tout  fur  le  feu, 
jufqu'à  ce  que  l'huile  fott  entièrement 
prûlée ,  évitant  avec  foin  les  fumées  qui 
font  très-pernicieufes  a  relpirer;  jette? 
par-delllis  une  bonne  poignée  de  fon  de 
froment  ,  &  ie  laiflez'confiimer.  Apre? 
cette  opération  ,  jettez  la  matière  er^ 
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ÏIngot.  Le  régule  d'antimoine  fe  fait 
avec  de  l'antimoine  ctud  &  du  falpêtre^ 
autant  de  l'un  que  de  l'autre  ;  on  les 
tnéle  enfemble,  après  les  avoir  pulvcri- 
fés ,  &  l'on  y  mec  le  feu  :  ce  qui  relie  eil 
le  régule  d'antimoine. 

Pour  rendre  Vètain  dur  &  formant* 

Faites  fondre  une  livre  dctain  crud  j 
c'eft-à-dîre ,  tel  qu'il  fort  de  la  mina 
fans  âucun  mélange,  dans  un  creufer , 
de  terre  ,  &  non  dans  un  vai/Ièau  de 
fer.  La  matière  étant  fondue,  jettez-y 
une  once  de  cuivre  rouge  ou  blanc  , 
coupé  par  petits  morceaux  ;  ajoutez-y 
de  la  poix-réfine  ou  de  la  Colophane,  & 
remuez  bien  îe  tout  avec  une  verge  de 
fer  ,  rougie  au  feu  par  le  bout ,  jufqu'i» 
ce  que  vous  ne  Tentiez  plus  de  cuivre. 
S'il  ne  fond  pas  affez  promptemenr ,  on 
y  jettera  encore  par  intervalle  ,  quelque 
peu  de  pûix-réfîne.  Tout  le  cuivre  étanc 
fondu  ,  on  y  ajoutera  cinq  gros  d'étain 
de  glace  ,  qu'on  aura  foin  de  remuer 
toujours  comme  auparavant  ;  enfui  te  on 
Jettera  la  matière  en  lingot. 

Autrement, 
Prenez  demi-livre  d'eau-de-vïe ,  autant 
O  iij 
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d'huile  d'olive,  £c  quatre  on  cinq  poi- 
gnées de  ton  de  froment;  laiflèz  le  tout 
en  diffoiution  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ;  faites  fondre  ènfuite  dix  livres  d'é- 
tairi  crud ,  ce  verfei  la  fufîon  dans  le 
vaïlîèau  qui  contient  la  diffoiution,  puis 
remuer  avec  une  baguette  de  fer  rougte 
.an  feu,  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de 
•  flamme;  refondez  l'etain  ,  &  quand  il 
.fera  en  bain  ,  jetiez- y  quatre  onces  de 
régule  d'antimoine  ,  &  autant  d'étain  de 
glace. 

Tour  rendre  Vètain  ftmbtablt  à  l'argent; 

DHÏôlvez  une  once  d'argenr  fin  dans 
quatre  onces  d'eau  de  départ  ;  verfez  la 
ditTotution  dans  un  pot  dè  terre  neuf, 
où- vous  aurez  mis  Tel  commun,  tartte 
&  alun  ,  de  chacun  deux  onces  ;  faites 
fondre  enfuite  une  livre  d'etain  fin  & 
cmd  dans  un  creufet;  mettez-y  par  deux 
fois  une  once  ou  deux  d'huile  d'olive, 
fit  deux  onces  de  poix  grecque,  mêlant 
&  remuant  bien  le  tout  ,  jufqu'à  ce  que 
l'huile  &  la  poix  foient  confumées  :  alors 
vous  mettrez  pour  la  dernière  fois  dans 
l'étain  fondu,  demi-once  d'argent,  & 
demi-once  de  laiton  ou  bandes  mtlanoi- 
fes  ,  fondus  auparavant  dans  un  creufet  , 
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puis  vous  y  ajouterez  de  l'huile-  &  de  I3 
pois  grecque  ,  comme  au  commence- 
ment ,  &  de  plus ,  trois  poignées  de  fort 
de  froment,  remuant  bien  le  tout  en- 
femhle.  Lcrfque  la  matière  eft  bien  blan- 
che &  bien  purgée ,  on  la  met  dans  un 
creufet,  au  feu  de  circulation,  &  on  la, 
jette  en  lingot. 

Moyen  pour  rendre  l'étain  aujji  liane 
qtte  l'argent. 

Prenez  une  livre  de  cuivre  net  ;  faites- 
le  fondre  ,  ajoutez-y  une  line  du  meil- 
leur étain  d'Angleterre  ,  &  continuez  la 
.fufion  :  joignea-y  deux  livres  de  régule 
d'ant'moire  ck  de  Mars  ;  laiffez-Ie  en- 
core en  fufion  pendant  une  demi-heure  ; 
coulez  enfuite  votre  matière  dans  une 
lingotiere  ;  réduifez-la  en  une  poudre 
fine  f  &  jettci  en  dans  l'étain  fondu  au- 
tant que  vous  le  croirez  néceflaire.  Vous 
trouverez  ,  après  l'avoir  jette  Sn  moule  , 
qu'il  eft  d'une  bel!e  couleur  d'argent  :  il 
fera  dur,  &  aura  un. (on  fort  clair:  fi 
on  veut  le  rendre  plus  coulant ,  on  pourra 
y  ajouter  un  peu  de  bilmuth.  , 

-  .   -  Autrement. 

Fondez  une  Ibrre  de  cuivre  ;  aj«mez-y 
Oiv 
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une  livre  d'étaîn ,  huit  onces  de  zinc; 
&  une  livre  de  régule  d'anrimoine  &  de 
Mars  ;  laiflèz  le  tout  en  fufîon  pendant 
une  demi-heure  ,  &  jectez-Ie  en  lingot. 

'Pour  rendre  l'étain  ou  le  plomb  aujji 
blanc  que  l'argent. 
Stratîfiez  dan*  un  creufet  des  lames 
d'étain  ou  de  pîomb  avec  de  la  chaux 
vive  ;  lailTez  le  tout  ainfi  pendant  une 
nuit  ;  faites-le  difloudre  enfui  te  dans  une 
leiîive  faite  avec  de  la  chaux  vive ,  du 
vinaigre  &  des  cendres  de  (arment  ;  après 
quoi ,  vous  le  mettrez  au  feu  de  fufion. 

Tour  rendre  l'étain  blanc  6*  dur  comme 
l'argent. 

On  fait  fondre  de  l'étain  fin  ,  &  on  le 
verfe  dans  du  vinaigre ,  puis  dans  de  l'eau 
de  mercure;  éteignez-le  plufieurs  fois 
darjs  cette  eau  ,  &  il  .deviendra  auflî  dur 
&  auflï  tyaric  que  l'argent ,  dont  on  aura 
peine  à  le  diflinguer. 

Autrement. 
Faites  une  lefîive  avec  de*  cendres  de 
farment  de  vigne  &  du  vinaigre;  étei- 
gnes fept  fois  votre  étain  dans  cette  lef- 
ilve  ,  puis  douze  fois  dans  du  lait  de 


Digitized  by  Google 


ioncernant  les  arts  &  métiers.  $%t 
thevre  récemment  tiré,  ajoutant  de  l'ar- 
fenic  blanc,  ou  eryftallin  réduit  en  pou- 

Pour  donner  à  Vêtain  la  couleur  dit 
cuivre. 

Il  faut  le  faire  bouillir  dans  du  vinaî-- 
gre  ,  avec  du  <ferd-de-gris„ 

■  Pour  réduire  Vêtain  en  poudre. 

Pilez  &  broyez  de  l'étain  de  g!ace  dans 
un  mortier  de  bronze  \  mettez-le  dans 
un  vaifleau.avec  un  peu  d'eau;  lauTez-le 
repofer  ^  jettez  cette  eau  qui  devient 
noire  ;  lavez  l'étain  trois  ou  quatre  fois  ; 
délayez  ce  qui  refte  au  fond  avec  de  la 
gomme  arabique.  Quand  vous  l'aurez 
appliqué ,  &  qu'il  fera  fec ,  on  le  brunira 
avec  la  dent  du  loup» 

Pour  affiner  l'étain.- 
Prenez  de  l'étain  fin  :  faites-le  fondre- 
dans  un  creufet  ;  quand  il  eft'en  fufion  , 
jettez  par-deffus  du  nitre  à  plufieurs  re- 
prifes,  jufqu'à  parfaite  calcination.  Ré- 
duifez  la  matière  en  poudre  ,  &  la  mê- 
lez avec  du  charbon  pilé  ;  remettez  l'é- 
tain en  fufion  ;  alors  il  reprendra  la 
éonfiftance  d'étain  .  ôt  il  fera  très-fin. 

Ov  • 
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Pour  rendre  Vêtain  dur ,  &  très-difficile 
à  fondre. 

Faites  fondre  une  livre  d'éîain  ,  &,le 
coulez  dans  un  tas  de  cendres  ;  fondez- 
ie  une  féconde  fois,  &  le  coulez  encore 
dans  les  cendres  \  réitérez  cette  opéra- 
tion quatre  fois;  divifezjcec  était!  en  pe- 
tits  morceaux  ,  &  les  mettez  dans  lin 
crenfet  avec  une  once  de  fel  de  foude 
une  once  de  falpétre  bien  rafinc,  &  une 
once  de  limaiiie  de  fer  bien  ne:te  &  fans 
noi.iilere  ;  mêlez  bien  le  tout ,  &  le  fai- 
tes fondre  dans  un  bon  fourreau  a  vent, 
ou  à  la  forge  d'un  maréchal.  Le  touc 
étant  en  ftifion  ,  verfvz-le  dans  du  fuc 
de  poireaux  ou  d'oignons ,  lequel  fumage 
la  matière  de  deux  ou  trois  travers  de 
doigt ,  &  laitfèz  refroidir  i  faites  fondre 
de  rechef,  &  jetrez  la  fufion  dans  du 
vinaigre  ,  où  vous  aurez  fait  difloudra 
de  bon  mie!  ;  vous  aurez  alors  un  érain 
très-dur  ,  &  fi,  difficile  à  fondre,  q*ie 
vous  y  pourrez  faire  fondie  de  î'etain 
ordinaire. 

Obfervex  qu'il  faut  mettre  le  fuc  de 
poireaux  ou  d'oignons  &  le  vinaigre 
dans  un  po;  de  fer  bien  fort ,  &  non  dsr.s 
une  csfleiolc-  de,  cuivre  ,  qui  fe  perte- 
j,fjfc  l'or  le  champ. 


Digitized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers,  fîf 

iManicrc  de  dijfoudre  l'êtain  pour  en 
faire  de  l'eau  forte  à  l'ufage  des  tein- 
turiers^ 

Prenez  de,  l'étativ -fin  Y  jttt'ez  d'abord 
un  peu  d_ean  claire  par  derTus;  enfuite 
vojis  y  verferez  de  i'eau-forte  ordinaire  , 
cjuî  lë'dnToudra  en  peu  de  îenw.  Coite 
difloîutidn  eft  d'un  blanc  de  lait  ;  &  il 
faut  la  détremper  en  y  £;oi.tant  encore 
un  peu  d'eau-forte  iuiqu'à  ce  qu'elle  foit 
cîaïie.  La  dofe  ordinaire  eil  d'un  quart 
d'once  d'étain  pour  une  once  d'eau-forte^ 

Soudure  pour  l'èta  'tn  &  le  plomb. 
La  fondu re  pour  l'craîn  fe  fait  en  fon- 
dant enfemble  parties  égales  d'ctaïn  & 
de  .plomb  ;  mais  la  foudure  eft  d'autant 
fins  forte,  qu'il  y  «ntre  plus  d'ctain  : 
quelquefois  on  y  ajoute  diïbifmuth,  La 
roudu're  pour  le  plomb  eft  la  même,  La 
foifdure  de-;  fadeurs  d'orgues  efï  compo- 
fie  de  iquane  parties  de  bifmuth  ,  dé 
feize  onces  d'ctain  ,  &  de  huit  parties^ 
4e  plorob.  A  ,   '  .'■  ., 

Moyen  pour  cminoitre  fi  la  potée  *  ou 
n  -*£èttiin  calciné  t  ejl  jhphijkqué.-  " 
■■■  On  en  met  dans  uo  crtufet  avec  «t* 
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peu  de  fuïf ,  ou  tout  autre  matière  graîTé 
que  l'on  fait  fondre ,  ajoutant  de  nouJ 
veau  fu  if  à  ruefure  qu'il  fe  confume,  ju£— 
qu'à  ce  que  la  potée  ait  repris  l'on  état 
métallique.  Alors  on  laiflëra  çonfumer 
ce  qui  refie  de  fuif &  s'il  y  a  de  la 
craie  ou  de  la  terre,  elle  flottera  fur  là 
lurface  du  métal ,  niais  il  faut  en  déduire? 
les  cendres  que  le  fuif  a  lahTceS. 

filtre  moyen  pour  connaître  fit  la  potée 
oit  l'étain  font  fophifiiqués  avec  le 
blanc  de  plomb. 

On  mettra  la  potée  d'ans  un  creufet  >. 
fans  aucun  mélange  ;  on  la  couvrira  d'un- 
creufet  renverfé  ,  pour  empêcher  que  la. 
fumée  &  !e  charbon  n'entrent  dedans  » 
ce  qui  altéreroit  fa  couleur.  S'il  y  a 
du  blanc  de  plomb  mêlé  avec  la  potée» 
on  le  connaîtra,  après  l'avoir  laiffé  re- 
froidir, à  fa  couleur  jaune  ou  brune:  G 
la  potée  ne  change  point ,  ce-  fera  une 
preuve  qu'elle  n'eft  point  fophiftiquée 
avec  du  blanc  de  plomb., 

Calcinatlon  de  l'étain  avec  te  nttre  pout 
les  émaux. 

Faites  fondre  une  demi-lîvre  de  nîtrt 
dans,  un  creufet  j  jettez  dedans  peu  à  peu. 
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huit  ou  dix  onces  de  limaille  d'étain  bien 
fine ,  attendant  que  la  déeompofirion  (oit 
faite'  pour  en  remettre  d'autre  ;  remuez 
cependant  la  toatiçre  avec  le  tuyau  d'une 

fîipc.  Le  tout  étant  bien  fondu,  remuez- 
e  encore  quelque  tems  ,  &  te  retirez  da 
feu  ;  verfez  ce  qui  eft  dans  le  pot  T  Se 
plongez-le  dans  l'eau  ,  pour  ramollir  ce 
qui  peut  s'y  être  attaché  ;  mais  prenez 
garde  qu'aucune  fubltance  du  creufet'ne 
fe  mêle  avec  la  matière  calcinée  :  tous 
ferez  fécher  celle  qui  eft  mouillée  -v  vous 
la  broierez  av^c  l'autre  ,  puis  vous  la 
mettrez  dans  une  bouteille  pour  le  befoin. 
Il  n'eft  pas  nécefïiire  de  Tédulcorer  , 
parce  que  les  fels ,  loin  de  nuire  à  l'émail, 
lui  font  avantageux. 

Dijfolution  de.  Vttain. 

On  met  dans  un  matras ,  du  plus  put 
«tain  d'Angleterre  :  on-  verfe  delTus  peu 
à  peu  de  l'eau-forte  »  de  crainte  que  l'ef- 
fervefeence  devenant  trop  forte,  ne  carie 
le  matras.  L'efprit  de  nïtre  «fl  encore 
meilleur  que  l'eau- forte 

Pour  avancer  la  diflblution ,  quand'  on 
âifîout  beaucoup  d'étain  ,  il  faut  mettre- 
le  matras  à  un  bain  de  fable  lent;  en- 
fuite  on  ôteia  la  diflblution  j,  mais  il 
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faut  auparavant  laifler  refroidir  îe  rfiî- 
rras.  On  fait  ordinairement  cette  opéra- 
tion fous  la  cheminée  ,  à  caufe  de  la 
fumée  qui  eft  tics  dangereuse ,  &  dont 
fl  faut  fe  garantir  autant  qu'il  eft  poflibie. 

Pour  faire  de  la.  yaijfelle  d'étain  qui  * 
rejjemlltra  à  de  l'argent,     ■  j 

Purgez  l*étain  en  le  fondant1  avec  à\\ 
tartre ,  de  l'alun  de  roche  &  du  fel  am- 
moniac :  fondez-le  plufieurs  fois,  &  cha- 
que fois  éteignez  -  le  dans  de  fort  vinai- 
gre ;  fondez-le  encore  ,  &  1«  verfea  dans 
du  lue  de  cyclamen,  on  pain  de  pour- 
ceau ;  fonde/,- le  enfin  avec  de  la  limaille 
de  ter  ,  on  bande  miianoïfe.  Il  deviens 
dra  dur  &  blanc  à  peu  près  comme  de  - 
l'argent. 

•Autrement.  ;t 

Jettez  de  l'éraîn'fondu  dans  des  jaunes1 
d'œufi ,  ce  qite:  vous  répéterez  quatre 
foi'?.  Vous  aurez  alors  un  érain  qui  corn-- 
ihuniqrtera*('a  qualité  A  un  autre  ctairt 
que  vous  fbndi  ez  avec  lui.  ■  ■ 

Très'bclle  manière-  de  purifier  la  vaiJfcîU 
-  :  d'argent^  ,,,  . 

'Prenez-  fel  cormttrjn>iy  :amraoniàffy 
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fel  gemme  Ô£  alun.de  roche  ,  de  cha- 
cun parties  égales  ;  faites  bouillir  le  tout 
.avec  la  vailïeile  ,  dans  du  vinaigre  blanc, 
Eiluyez  cndiiie  la  vaiileile  avec  un  linge» 
ù  elle  lera  prefque  auîfi  belle  que  de 
l'argent.  .. 
.    Pour  faire  la  potée. 

Mettez  de  l'ctain  fin  dans  une  poêle 
de  fer  fur  un  bon  feu  :  quand  il  fera  bien 
fondu  ,  leparei  la  crade  qui  fumage;  aug- 
mentez toujours  le  feu,  8c  continuez  de 
faire  fondre  l'érain  julqu'à  ce  qu'il  Voie 
tout -à -fait  réduit  en  icônes.  Alors, 
après  l'avoir  prié ,  vous  le  paîlerez  9a 
tamis  fin  ,  ou  par  le  taffetas  :  c'ell  la 
potée. 

Compoftlion  pour  donner  à  Vèiain  une 

couleur  d'or. 
*  Mettex  fur  le  feu  de  l'huile  de  lin 
bien  purifiée;  ajoutez-y  parties  égales 
d'ambre  &  d'aloës  ;  remuez  bien  le  rout 
julqu'à  confiftance  de  lirop  ;  retires  le 
pot  du  feu,  Se  le  mettez  dans  la  terre 
pendant  trois  jours  :  l'etain  que  vous 
frotterez  de  cette  compofuion  ,  prendra 
l'a  couleur  de  l'or,  &  retiendra  les  feuil- 
les d'or  dont  on  le  couvrira» 
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Pour  faire  de  la  cendre  d'ètatni 

Mettez  fondre  «Je  l'étain  fin,  ou  dé 
Tctain  d'Angleterre,  dans  une  cuiller  de 
fer  :  quand  il  fera  en  fufion  ,  vous  le  re- 
muerez avec  un  monceau  de  ni  de  fer , 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  cendres  : 
Cette  opération  eft  très-longue ,  &  de-r 
mande  beaucoup  de  tems. 

Manière  d'étamer  l'intérieur  des  vaif_ 
féaux  de  verre.. 
Prenez  deux  parties  de  mercure  ,  une 
de  bifmttth ,  une  de  plomb  &  une  d'étaïn  : 
faites  fondre  l'étain  &  le  plomb  enfem- 
ble  dans  un  ereufet  ;  ajoutez-y  le  bîf- 
muth  écrafé  par  petits  morceaux  \  quand 
celui  -  ci  fera  fondu  ,  mettez  -  y  le 
mercure  ,  que  vous  aurez  purifié  aupara- 
vant ;  laifllz  refroidir  ce  mélange ,  quand 
tous  l'aurez  écume.  Vous  l'emploierez  en 
le  faifant  couler  fuccelfivement  &  lente- 
ment fur  toutes  les  parties  de  la  furface 
intérieure  "des  vaiffeaux  de  verre  ,  qui 
doit  être  bien  nette,  bien  feche ,  &  m 
peu  chauffée.. 
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♦  Tour  ètamer  les  glaces  de  miroirs  & 
autres  verres. 

Prenez  vif-argent ,  étain  de  glace  ,  & 
plomb  de  chacun  une  once  \  mettez  fon- 
dre Pctain  de  giace  &  le  plomb  enfem- 
ble  à  petit  feu  dans  un  creufet ,  prenant 
garde  qu'il  ne  foit  nî  trop  chaud  ,  nî 
trop  fondu  ;  Iorfju'Hs  feront  en  fufion  , 
on  y  ajoutera  le  vif-argent  ,  &  on  re- 
muera le  tout  avec  un  petit  bâton  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  vif  argent  foit  bien  incor- 
poré ;  on  éteindra  la  matière  dans  do 
vinaigre  ,  qu'on  jettera  eriiutte  ,  &  l'ott 
remettra  la  compofition  dans  un  autre 
creufet ,  où  on  la  fera  chauffer  jtifqu'k 
Ce  qu'elle  foit  tietie  :  alors,  on  la  biffera 
refroidir  ,  &  on  la  palTera  deux  ou  trois 
fois ,  à  froid  ,  par  un  tamis  ,  eu  par  uu 
linge  fec  :  on  la  fera  chauffer  encore  un 
peu  pour  l'appliquer  fur  le  verre,  qui 
doit  être  chaud  ,  de  manière  à  ponvoir 
le  tenir  avec  la  main  :  fi  c'eft  un  verre 
plat ,  on  fera  un  rebord  tout  à  l'entour, 
pour  contenir  la  matière  ;  cela  fait ,  on 
ver  Te  la  matière  fur  le  verre,  en  forte 
qu'elle  s'attache  par-tout.  Le  trop  de 
matière  ne  peut  nuire ,  car  le  verre  ne 
prendra  que  ce  çm'il  faut  :  on  réferve  Ift 
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refte  dans  le  creufec ,  pour  un  autre  OÛV  « 

vrage. 

Autrement. 

On  fait  fondre  une  once  d'e'taîn  de 
glace  ,  demi-once  d'étain  fin  ,  &  Autant 
de  plomb  ;  quand  tout  elt  fondu,  on  y 
ajoute  deux  onces  de  vif-argent ,  &  l'on 
remue  bien  le  tout  pour  l'incorporer; 
.enfuite  la  matière  étant  froide ,  on  la 
veife  daus  un  bocal ,  dans  lequel  on  n'a 
rien  mis,  ni  foufflé,  &  on  tourne  douce- 
jnent,  afin  qu'elle  s'y  attache  :  on  peut 
faire  la  même  choie  fur  une  glace. 

Autrement. 

.  Prenez  une  once  de  bifmmh  ,  demi*- 
once  d'écain  fin  ,  Se  demi-once  de  plomb  i 
le  tout  étant  fondu,  on  l'amalgame  avec 
une  once  de  mercure  bien  purifié on 
jette  l'amalgame  dans  l'eau,  on  la  lave 
tien,  enfuite  on  la  pafTe  dans  un  linge. 
Pour  fe  fervir  de  ce  qui  eft  paffé  ,  on 
chauffe  légèrement  le  vafe-,  puis  on  con- 
duit l'amalgame  au  fond  du  vailTeau  ,  au 
inoyen  d'un  entonnoir,  afin  d'éviter  les 
éclaboufTures. 

On  réuffit  mieux  avec  les  bocaux 
tnoyens  ,  &  l'on  feroit  plus  fûx  de  ion 
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.  opération ,  s'ils  pouvoient  être  bouches 
à  la  verrerie. 

Autrement, 

Prenez  parties  égales  d'étaïn  de  glace, 
de  vif-argent  &  de  plomb  ;  faites  fondre 
le  plomb  premièrement;  ajoutez-y  en- 
toile l'étain  de  glace  ,  &  enfin  le  mer- 
cure, en  le  retirant  du  feu  i  appliquez 
cette  compofîtion  fur  le  verre  un  peu 
chaud  :  fi  e'eit  une  glace  platte  ,  vous 
fêtez  tout  autour  un  rebord  de  cire. 

Manière  d'appliquer  l'étain  fur  les. 
glaces. 

II  faut  avoir  une  table  bien  unie ,  plui 
grande  que  la  glace  *,  mettre  iur  cette 
table  ,  une  ou  plufîeurs  feuilles  d'ecain 
d'Angleterre,  le  plus  fin,  de  manière 
qu  il  ne  fe  trouve  ni  pli  ,  ni  raïe  ,  ni 

■macule  ;  cela  étant  fait ,  verfei  du  mer- 
cure purifie  fur  la  feuille  d'e'tain  ,  en  Sorte 
qu'elle  en  foit  entièrement  couverte  : 
l'étain  étant  bien  imbibe  de  mercure  ? 
coulez  votre  glace  defîiis ,  &  il  s'y  atta- 
chera; retournez  la  gî  -ce  ;  mettez  des 
fe u i  1 1  e s  de  panier  bien  lifîes  fur  l'écain, 
que  vous  preflerez  doucement ,  pour  en 

:/aire  fortir  le  fuperflu  du  mercure  i  vou* 
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fsrez  fécher  enfuite  votre  glace  au  foleîl  p 

ou  à  un  feu  très-lent.  .  ' 

Autrement* 
On  étend  une  feuille  d'étaîn  fur  une 
tablé  bien  unie;  on  met  enfui'.e  du  mer- 
cure dans  un  linge  bien  fin,  &  on  le  fe- 
coue  fur  la  feuiiie.  Quand  elle  en  fera 
bien  couverte  ,  on  gifleia  defTus ,  tout 
doucement ,  une  glace  de  cryflal ,  &  on 
la  prelTera  :  par  ce  moyen  ,  la  feuille 
d'etain  s'y  attachera. 

'Autre  manière  de  mettre  tes  glaces  att 
tçint. 

Prenez  un  nombre  d;  fe«i!ies-de  papier' 
brouillard ,  &  les  pofei  fu:  une  table  bien: 
unie,  ou,  ce  qui  vaut  encore  mieux 4 
fur  un  marbre,  de  manière  qu'elles  dé- 
bordent un  peu  la  glace  que  l'on  doic 
poier  defTus  ;  faupoudrez  ce  papier  d'un 
peu  de  craie  bien  fine,  &  bien  nette  i 
mettez  enfuite  fur  ce  papier  des  feuilles 
d'étain  battu  bien  mince  ,  le  plus  uni- 
ment qu'il  fera  poffible  :  fi  une  feule  ne 
fuffit  pas ,  on  en  mettra  plnfienrs  a  côté 
l'une  de  l'autre  ,  de  manière  qu'elles  fè 
touchent  parfaitement;  car  il  vaux  mieux 
fla'elies  débordent  un  peu  l'une  fur  l'aine 
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tare  ,  que  de  laiffer  du  vide  encre  elles* 
Les  feuilles  d'étain  étant  placées  ,.  fans 
qu'il  y  relie  m  bottes  ,  ni  rides ,  on  les 
avive  ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  les  frotte  lé- 
gèrement avec  du  mercure  que  l'on  étend 
avec  une  pâtre  de  lièvre  ,  on  la  barbe 
d'une  plume  ;  enfuite  ,  pour  enlever  une 
écume  noirâtre  qui  s'élève  à  l'inftant  par 
l'imprettion  de  ce  minéral ,  on  fe  1ère 
d'une  patte  de  lièvre  ,  prenant  garde 
qu'il  ne  refte  aucun  poil  iur  l'étain.  Ce- 
lui-ci avivé  &*  nettoyé,  on  le  couvre  de 
mercure  à  difcrérion  ,  fans  crainte  d'en 
trop  mettre  ;  car  plus  il  y  en  a  ,  &  mieux 
on  îéuflit.  Avant  de  pofer  la  glace  furl» 
vif-argent ,  on  courre  le  bord  de  devant, 
de  cette  glace  ,  d'une  longue  barde  de 

Ïiapîer  fort  mince  ;  on  coule  doucement 
a  glace  ;  fit  la  preflànt  d'une  main ,  on 
on  tire  la  bande  de  papier  de  l'autre. 
AuiTîrôt  que  la  glace  couvre  toute  la  fu- 
perficie  du  vif-argent ,  on  incline  la  pierre 
d'envjron  un  quart  depouce,  pur  le  moyen 
de  l'axe  qui  la  foutient  ,  afin  que  le  mer- 
cure puille  découler  dans  une  (ebille  pla- 
cée au-defious  ;  après  quoi  on  la  remet 
dans  fa  première  fitûation  :  alors  on. 
Couvre  la  glace  de  quelques  feui'les  de 
gros  papier,  p„iS  on  la  charge  pour  l'u, 
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nir  plus  fortement  à  l'était) ,  que  le  mer- 
cure a  difpofé  à  ce;te  union.  La  glace 
ayant  bien  happé  l'étain  ,  &  l'union 
étant  faite  ,  on  la  décharge  de  fon  poids, 
&  on  la  levé  de  dell'us  la  pierre  ,  pour 
la  porter  égoutter  &  lécher  dans  un, 
attelîer ,  où  eft  la  table  de  l'égotit. 

Cette  table  eft  faite  de  forte  planches 
de  bois  ^  elle  a  quatre  crochets  de  fer  à 
(es  quatre  angles  ;  fa  grandeur  eft  pro- 
portionnée aux  glaces  du  plus  grand  vo- 
lume ;  elle  eft  à  plâtre  rerre',  un  peu  in- 
clinée fur  Ife  devant,  par  le  moyen  de 
coins  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  l'élever 
par  derrière  :  quatre  cordes  doubles,  qui 
ont  des  nœuds  efpacés  d'un  demi-pied  , 
defeendent  perpendiculairement  du  plan- 
cher fur  chaque  crochet.  • 

Lorfque  la  glace  a  été  mife  fur  l'égoût , 
&  qu'elle  y  a  féjourné  pendant  vingt- 
quatre  heures,  on  la  fouleve  de  la  hauteur 
d'un  nœud  ,  en  attachant  deux  des  cro- 
chets fucceflivement  à  chaque  nœud  :  on 
la  fou!eve  ainfi  do  vingt- quatre  heures 
Cl)  vingt-quatre  heures. 
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Article  VII. 
Secrets  concernant  l'acier  &  le  fer. 

L'ACIER  eft  un  fer  préparc  ou  rafiné 
gar  l'art  ou  la  nature. 

Le  fer  eft  un  meta!  d'un  gris  clair  & 
brillant,  fort  dur,  très -elaftique  ,  & 
très-difficile  à  fondre. 

I!  y  a  en  général  deux  manières  de 
faire  l'acier  :  l'une  par  la  fonte  ,  dont  il 
n'ert  point  queflion  dans  ce  recueil  \ 
l'autre  par  la  cémentation. 

Manière  de  faire  l'acier  par  la  cémen- 
tation. 

On  choifit  le  fer  le  plus  parfait  &  le 
plus  malléable ,  tant  a.  chaud  qu'à  froid  : 
on  le  forge  d'abord  en  lames  ou  en  bar- 
res ,  plutôt  petites  que  greffes,  fuivant 
les  ouvrages  auxquels  on  le  définie  ;  & 
on  le  cémente  avec  l'une  ou  l'autre  des 
deux  recettes  qui  fuivenr. 

Premier  cément. 

Prenez  une  partie  de  poudre  de  char-* 
bon  de  bois ,  médiocrement  pulférifé  ^ 
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&  une  demi-partie  de  cendres  de  bois  ; 
le  tout  mêle  exactement. 

Second  cément. 

Prenez  deux  parties  de  poudre  de  char- 
bon de  bois  ;  une  partie  d'os  ,  de  cor- 
nes ,  de  poil ,  ou  de  peaux  d'animaux  , 
brûles  dans  un  vailleau  dus ,  juiqu'à  noir- 
ceur, &  réduit  en  poudre  ;  &  une  demi- 
partie  de  cendres  de  bois ,  le  coût  mêlé 
enftmble. 

Quand  on  veut  faire  l'acier  ,  on  prend 
un  creufet  cylindrique,  plus  haut  d'en- 
viron trois  pouces  que  les  barres  de  fec 
qu'il  s'agit  de  transformer  en  acier  ;  on 
met  au  fond  du  creufet,  une  couche  du  cé- 
ment ci  deffus ,  de  l'épaifleur  d'un  travers 
de  doigt ,  &c  l'on  foule  un  p  eu  ce  cément  ; 
on  plate  enluite  les  barreaux  de  fer  ver- 
ticalement dans  ce  creufet  ,  &  on  les 
met  à  la  diltance  les  uns  des  autres  & 
des  parois  du  cteufet  ;  d'environ  un 
pouce  ;  on  remplit  exactement ,  avec  le 
cément ,  tons  les  inierftices  ,  en  forte 
que  le  creufet  en  foit  exactement  plein, 
&  que  les  barreaux  en  foient  totalement 
couverts  ,  au  cipins  d'une  épaiiièur  de 
'deux  pouces  ^  on  couvre  enfutte  le  creu- 
fet avec  un  couvercle  qui  foit  jufte  ,  & 
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qu'on  doit  avoir  foin  de  [tuer  exacte-- 
ment  avec  de  l'argile  mêlée  de  fable  ;  on 

flàce  le  creufet  dans  un  fourneau  ,  où 
on  puifie  toujours  entretenir  un  feu 
égal ,  &  on  le  tient  rouge  pendant  huit 
ou  dix  heures  ;  après  ce  tems  le  fer  fe 
trouveconverrîen  un  acier  d'autant  meil- 
leur, qu'il  étoit  lui-même  de  meilleure 
qualité  :  il  n'a  plus  befoin  que  d'être 
.trempé. 

Autre  manière  de  faire  l'acier  parla 
cémentation. 

Prenez  un  morceau  de  fer  difpofé  à  la 
fiifîon  ;  cependant  dur  &  facile  à  travail- 
ler fous  le  marteau  ;  faites-le  chauffer 
rouge  \  coupez -le  par  parcelles,  que 
vous  mêlerez  avec  la  forte  de  pierre  qui 
fe  fond  alternent.  Placez  dans  une  forge 
de  ferrurîer  ,  ou  dans  un1  fourneau  ,  un 
creufet  d'un  pied  S:  demi  de  diamètre, 
&  d'un  pied  de  profondeur  :  remplifiex- 
le  de  bon  charbon  ;  environnez -Je  de 
briques  qui  forment  autour  du  creufet 
une  cavité  qui  puille  contenir  le  mélange 
de  pierres  fufibles ,  &  de  parcelles  de  fer 
Coupé.  Lorfque  le  charbon  contenu  dans 
le  creufet,  fera  bien  allumé ,  &  le  creufet 
rouge  ,  fourriez,  &  jetiez  dedans  peu  à 

Tome/.  ~  P 
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peu  le  mélange  de  pierres  &  de  parcelles, 
de  fer.  Le  mélange  érant  en  Mon ,  jet- 
tez  dans  le  milieu  rrois  ou  quatre  mor- 
ceaux de  fer  ;  pouffez  le  feu  pendanr  cinq 
ou  fix  heures  -,  prenez  un  ringard  ;  re- 
muez bien  le  mélange  fondu,  ahn  que  les 
morceaux  de  fer  que  vous  avez  jette  de- 
dans s'impreignent  fortement  des  parti- 
cules de  ce  mélange.  Ces  particules  con- 
fumeront  Sr.  diviieront  les  parties  grol- 
ïeres  des  morceaux  de  fer  auxquelles 
elles  s'attacheront  :  tirex  alors  un  mor- 
ceau de  fer  hors  du  fen ,  portez  le  fous 
un  grand  marteau  ;  faites -le  tirer  en 
barres  &  tourmenter;  & ,  lans  le  faire 
chauffer  plus  qu'il  ne  l'eft ,  plongez-le 
dans  l'eau  froide.  Quand  vous  laurel 
trempé,  cafléz-le  ,  confiderez  fon  grain, 
6c  voyez  s'il  eft  entièrement  acier ,  ou 
s'il  contient  encore  des  parties  ferrugi- 
neufes.  Cela  fait ,  réduifez  tous  les  mor- 
ceaux de  fer  en  barres;  foufflez  de  nou- 
veau ;  réchauffez  le  creufet  &  le  rue- 
lange;  augmentez  la  quantité  dvrmelan- 
ee,  &  rafraichifl'ez  de  cette  manière  ce 
que  les  premiers  morceaux  n'ont  pas  bu  ; 
remettez-y,  °"  °e  nouveaux  morceaux 
de  fer,  fi  vous  êtes  content  de  la  tranl- 
fprmat'ion  des  premiers,  ou  les  mêmes , 
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s'ils  vous  paroifîènt  ferrugineux  ;  &  con- 
tinuez comme  on  l'a  dit  ci-defTus. 

Autre  manière. 
<■  On  doit  avoir  un  grand  fourneau, 
garni  d'une  bonne  griile  de  fer. ,  fur  la- 
quelle on  ftratifie  des  lames  de  fer  très- 
minces  ,  avec  des  cornes  eu  des  ongles 
d'animaux;  on  fait  fous  la  grille  un  feu 
très -violent  \  les  cornes  alors ,  ou  les  on- 
gles ,  en  s'enflammant ,  calcinent  le  fer  : 
iorfqu'il  fera  bien  rouge  ,  &  avant  qu'il 
foit  en  fufion-,  on  retirera  promptement 
toutes  les  lames  ,  &  on  les  jettera  toutes 
rouges  dan? un  grand  baquet  d'eau  froide. 
Plus  le  baquet  fera  grand  *  &  plus  il 
contiendra  d'eau  froide  ,  plus  l'acier  de- 
viendra dur. 

Autre  manière. 
Mêlez  enfemble  parties  égales  de  char- 
bon de  hêtre  &  de  chaux  vive  non  éteinte  : 
faites  un  lit  de  ce  mélange  dans  un  pot 
de  fer  j  rangez  par-deflus  des  lames  de 
fer  ,  fans  qu'elles  fe  touchent  ;  prenez 
enfuira  fel  alkali ,  quatre  onces  i  fel  am- 
moniac, une  d/achme.  Après  avoir  bien 
pilé  le  tout ,  &  l'avoir  mêlé  ,  vous  en 
iaupoudrerez  les  lames ,  de  rcpaiiTcuc 
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kn  demi-doigt  (  vous  cont.nu.rtx  d  ar. 
Le"  tous  rot  lits  de  la  même  man.ere , 
iufqVi  ce  que  le  pot  (bit  rempl.  ;  alors  , 
louTle  mettre,  à  un  feu  de  réverbère 
Tendant  ving.-qua.re  heure.:  vous  aures 
far  cette  manière  un  tres-bon  ac.er. 

Autre  manière.        ,  ,      , , 
On  prend  du  fer  forgé  ;  le  meilleur 
fait  toujours  le  meilleur  acer  :  on  lem- 
Ste  avec  des  cendres,  de  la  poudre  de 
Sbô^delWe  desmaneresan,. 

Ll„  ,  de  la  chaut ,  de  la  fu.e  ,  &c.  On 
me  «  tout  enfemblc  dans  une  boire  de 
fer  k  on  l'expofe  a  un  feu  capable  d« 
Smbtrerfans^e  fondre:  au  bo»t  de 
ouelques  heures  ,  tout  ce  fer  eft  couvert 

"mbloient  pour  converur  en  acrer  leurs 
différens  ouvrages. 

Autrement; 

On  «pofc  a»  contaa  de  U  ^an>me* 
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ides  barres  de  fer ,  enduites  d'une  boue 
végétale. 

f  1  Autrement. 

On  plonge  une  barre  du  fer  battu  dans 
une  mafle  de  fer  actuellement  en  fufion  ; 
&  on  la  retire  avant  que  le  fer  fondu 
commence  à  fe  refroidir.  4 

Autre  manière ,  tirée  de  Geoffïoi, 

Si  le  fer  eft  excellent ,  on  le  fond  dani 
un  fourneau  ;  &  lorfqu'il  eft  fondu  ,  on 
y  jette  de  tems  en  teras  un  mélange  fait 
de  parties  égales  de  fel  de  tartre  ,  de  fel 
alkali  ,  de  limaille  de  plomb,  ôr  de  ra- 
clures de  cornes  de  bœuf,  remuant  de 
tems  en  tems.  On  obtiendra  ainfï  une 
mafTe,  que  l'on  bat  à  coups  de  marteau, 
&  que  l'on  met  en  barres. 

Si  îe  fer  ne  peut  fupporter  une  nou- 
velle fufion  ,  on  fait  une  autre  opéra- 
tion. On  prend  des  verges  de  fer  de  la 
groffeur  du  doigt  ;  on  les  place  dans 
un  vailTeau  de  terre  fait  exprès  ,  alterna- 

rment  Ht  fur  lit ,  arec  un  mélange  fait 
partira  égales  de  fuie,  de  poudre  de 
charbon  ,  de  rapures  de  cornes  de  bœuf, 
ou  de  poïl  de  vache  :  quand  le  vafflèau  4 
eft  rempli,  on  le  courre:  on  l'enduit 
PHj 
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de.  lut  exactement,  &  en  le  place  dans 
un  fourneau  de  réverbère  \  alors  on  allu- 
me le  feu,  que  l'on  augmente  par  degrés, 
jufqu'à  ce  que  le  vaiffeau  foit  ardent. 
Sept  on  huit  heures  après  ,  oh  retire  les 
verges  de  fer  changées  en  acier ,  ce  que 
l'on  connoît  en  les  rompant.  S'il  y  paroïc 
des  lames  métalliques  brillantes,  fort 
petites  &  très-ferrées,  c'eft  un  très-bon 
scier  ;  fi  ,  au  contraire  ,  elles  font  pea 
ferrées ,  &  parfemées  de  grands  pores  , 
\\  eft  moins  bon.  Quelquefois  lès  lamés 
«jù  font  à  l'extérieur  font  ferrées,  & 
celles  qui  font-a  l'intérieur  ne  le  font  pas  \ 
c'eft  une  marque  que  l'acier  n'a  pas  été- 
fuffifammene  calciné  :  alots  ,  11  faut  le 
rémettre  lit  fur  lit ,  fit  le  calciner  de 
nouveau. 

Autre  manière,     1  ;  : 

Prenez  douze  livres  de  charbon  de 
hêtre  &  de  faule  ,  brûlés  enfemble,  que 
vous  éteindrez  dans  de  l'eau  ou  de  l'u- 
rine \  dix  livres  de  grofles  cornes  de 
façeuf,  brûlées  fuie  de  cheminée,  cer^ 
dres  de  farment  de  vigne,  cendres  Wf 
favattes  brûlées ,  &  écorçes  de  grenades  , 
de  chacune  trois  livres ,  le  tolit  réduit 
en  poudre,  &  palfc  an  tarais  fin  ;  après. 

l"  - 
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quoi ,  veus  le  mêlerez  bien.  Cette  dofe 
eft  pour  cent  vingt  livres  de  fer  bien 
doux  &  nofl  pailleuiu  On  ftracifiera  le 
fer  avec  le  mélange  ci-deflus ,  &  on  le 
mettra  au  feu  pendant  quarante  -  huit 
heures,  '  '  ■':  • 

Autre  manière. 

Prenez  un  boîfleau  de  charbon  de  hê- 
tre en; poudre,  le  quart  d'un  boïfl'eau  de 
charbon  de  boîs  d'aulne,  auili  en  pou- 
ère),  lé  demi-quart  d'un  boiûTsau  de  cen- 
dres de  farment ,  &  autant  de  fuie  de 
cheminée  -,  îe  tout  pafïe  au  tamis  5  après 
l'avoir  bien  mêlé,  vous  ftratifierez  des 
barreaux  de  fer  avec  ce  mélange,  dans  un 
creufet,  qu'il  faut  luter  exactement ,  & 
au  donnera  un  bon  feu  pendant  deux  fois 
*ingP-quaÉre  heures. 

U  ne  faut  point  fe  fervir  de  bois  flotté 
pour  fe,procurer  les  cendres  &  les  char- 
bons cî-deflus. 

On  aura  un. fourneau  à  vent,  propor- 
tionné1'à  ld  .quantité  de  barreaux  qu'on 
veti^y  metr'fe ,  large  par'  le  bas ,  &  s'é- 
trficïffint  par  le  haut,  avec  fon  cendrier  , 
fii  plufîeurs  portes  pour  fàiie  paffer  le 

venf.  *  '-'  * 

'  Chaque  Ht  des  poudres  mêlées  doit  être 
P  iv 
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épais  de  deux  ou  trois  doigts,;  les  bar- 
reaux doivent  être  rangés  en  croix  les 
uns  fur  les  autre»  \  &  le  creufet  doit  être 
lut»,  de  manière  qu'aucun  ^ir;  ne  puiflè 
y  pénétrer  ;  car  l'opération  manquerait  * 
&  le  mélange  ne  pourroit  plus  fervir.  Il 
efl:  également  important  de  ne  point 
laiflèr  éventer  le  mélange  arant  de  l'em- 
ployer. -:  r:  r-'.v'l 

Pour  rendre  l'acier  blanc  ^  «n  ajoutera 
aux  poudres  ci-deflus',  leiqdan  d'un  boif- 
feau  de  cendres  de  genièvre.  Pour-' 1* 
rendre  violet,  il  faut  faire  un  bouilli- 
toire  de  parties  égales  de  cendres  de  far- 
ment ,  de  cendres  de  fàvattes ,  de  fuie 
de  cheminée,  &  de  gonfles  d'ail,  pilées  T 
le  tout  mêlé  avec  une  quantité  fuffifan te 
d'eau  commune  \  dans  lequel  on  trem- 
pera à  froid  les  barreaux  de  fer  ,  ayarip 
de  les  ftratifiei. dans  le  creufet,")  3r 

Pour  convertir  le  fer  en  acier  fin  d'Aï4 
Itmagnc 

Prenez  fuie  nette,  une  livre  ; .ceotlie^ 
de  chêne  ,  douze  onces  -y  ail  broyé  ,  qua- 
tre onces  y  faites  bouillir'  îe  tout  'dans 
douze  livres  d'eau  ,  que  vous  réduirez  au 
tiers  :  parlez  la  liqueur ,  &  y  faitei  trenv-, 
per  des  barres  de  fer  ,  que  vous  ftraxifie- 
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rçi  enfuite  avec  le  cément  qui  fuit.  " 

Cément*   .    ,  t~. 

Prenez  charbon  de  foyer  &  chaux 
vive ,  de  chacun  trois  livres  ^  fuie  defle- 
chéc  6c  calcinée  fur  une  poêle ,  une  livre  ; 
fel  décrépité  ,  quatre  ohees. 

Cela  fait ,  vous  Iuterez  bien  le  vaiffèaii 
&  vous  lui  donnerez  un  feu  de  réverbère 
pendant  trois  fois  vingt-quatre  heures. 

Pour  convertir  le  fer  en  acier,  égal  à 
celui  de  Damas. 
Il  faut  d'abord  lui  ôrer  fon  aïgteur 
ordinaire,  &  après  l'avoir  mis  en  limaille, 
le  faire  rougir  dans  un  creufet ,  puis  Yé-  ' 
teindre  plufieurs  fois  dans  de  l'huile  d'b-  ; 
live  ,  où  l'on  aura  éteint  auparavant  plu- 
fieurs fois  du  plomb  fondu  ,  couvrant  le 
vaiflëàu  tout  auffitôt ,  de  peur  que  l'huile 
ne  s'enflamme.  ' 

Manière  de  tremper  l'acier. 

On  fait  chauffe»  le  morceau  quand  H 
eft  travaillé  ;  on  lui  fait  prendre  le  rouge 
couleur  de  cerife  ;  &  quand  il  eft  dans 
cet  état ,  on  le  plonge  fubitement  dans 
l'eau  froide.       r  '  • 

Voilà,  eD  gros,  Comment  on  trempe 
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l'acier;  mais  on  doit  donner  la  chaude 
avec  précaution  ,  ayant  égard  à  la  grof- 
fcur  de  la  pièce  ,  &  en  la  plonge  de 
manière  à  lui  confervcr  fa  figure  ,  ce 
qui  eft  aflèa  difficile  ,  quand  le  morceau 
eft  long  &  large.  L'acier  d'Angleterre 
demande  plus  dWotion  qu'un  autre  y. 
Hjfe  brûle  plus  aifihneot.  Si  la  pièce  eft 
no  peu  épaiffe,  il  faut  ralentir  de  tems.., 
en  tems.  te  feu  de  la  fuperficie  y  pour  loi 
donner  le  tems  de  pénétrer  jufqu'au  cen- 
tre. Cela  fe  fait  en  je-rtan*  défias -A» fable 
fec  &  froid  par  pincées.  Il  fout  plonger 
debout  ■„  Se  fort  vite  ,  les.  pièces  plates  & 
longues,  afin  que  la  matière,»  côndenfêe  * 
également ,  &.  ea  même,  teras  de  fau*e>< 
part  »  ne  leur  permette  pas  de  fe*  courbes 
ni  de  fe  voiler.  L'acier  ,.  ainfi  trempé, 
a  toute  la  dureté  qu*il  peut  awoij; ,  &  le- 
plus.  Couvent  il  en  a.  trop.,  ce,quUerend 
extrêmement  caffant.  Des^  outils  ttsrw ■■, 
chans  feroient  bientôt  égrainés  ,  s'ils 
étoient-fc  dur».  &ci  modère  cette  dureté 
e»ceiEve  par.MB.«c^it  rc*eft-a-diie»  en 
chauffant  la  pièce  modérément  par  de* 
Etés.  La  çouIchs  de- l'acier  qui.  fart  dr. 
U  trerape  eôVdTup.  biaBcmat,  tirans  fus 
le  gris  :  quand  on  le  chauffe  de  nouveau, 
4  conupiMtfe    (Uwptr.  m  pu.  ja»n*  » 
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earfujte  il  devient-  d'un  rouge  pourpré. 
Après  cola ,  il  pafè  an  violet  bien  ;  après 
quoi  ,  fi  on  le  chauffe  d'avantage  ,  il 
devient  gris-,  fit  a  perdu  toute  la  dureté 
qu'il  avoit  acquile  à  la  trempe. 

L'acier  revenu  au  jaune  ,  convient  a» 
burin  ,  aux  ci  féaux  à  couper  le  fer  &  le 
cuivre  ,  fie  généralement  à  tous  les  outils 
que  l'on  fait  agir  fur  des  matières  tris-- 
dur  ,  fie  dont  le  tranchant  n'efr  pas  fort 
aigu.  Dès-lors  donc  qu'ils- ont  acquis 
c»tte  couleur;  il  faut  les  plonger  promp- 
tement  dans  l'eau  froide  ,  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  fe  récuifent  au-delh.  Vous 
ferez  revenir  à  la  couleur  purpurine  les 
outils  qui  doivent  être  aiguilés  fous  de 
plus  petits  anglts ,  tels  que  ceux  du  tour- 
neur en  bois  &  du  ménuifier  ,  aïnfi  que 
les  pièces  qui  auront  befoin  d'un  peu  de 
flexibilité  ;  enfin  ,  vous  amènerez  au  bleu 
violet,  les  relions  minces,  les  feies ,  & 
généralement  terut  ce1  qui  doit  être  très- 
nexible  avec  une  certaine  dureté. 

Souvent  la  trempe  n'eft  nécefiaire  qu'a 
un  endroit-  de  la  pièce.  Il  elt  inuiile  , 
par  exemple  r  qu'im  burin  foit  trempé 
dans  toute  fa  longueur.  Vous  ne  chauffe- 
rez donc  ,  fit  vous  ne  plongerez  dans 
l'eau  que  le  bout;  qui  a  befoin  de  venir 
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dur.  Ce  qui  n'eft  qu'inutile  dans  ua  grtrta 
outil ,  deviendroit  une  imperfection  très*', 
incommode  dans  un  foret  ;  il  tè  caïlê— 
roi  t. fou  vent  par  l'effort  de  l'archet.  Aufli 
les  horlogers  n'en  chauffent  qu'un  petit 
bout  à  la  Hamm«  d'une. chandelle  foufflce 
arec  un  chalumeau ,  &  ils  le  trempent  $ci 
en  le  chauffant^  dans  le  fiiif  de  la  chatte 
délie  même.  ?-;'»  .;[*-■  [i  .r  ;  s't  .tuirs.ip 
*."--       Autrement.  -î  ,  n-fb 

Éteignez  quatre,  oii  cinq  fois  votre 
acier  bien  embrâfé,  dans  parties  égales^ 
de  fuc  de  raifort  &  d'eau  diftî!lée-dç  vers.( 
de  terre.  On  peut  employer  cet, acieç'à 
faire  des  lames  de  fabrés,  d'érjees ,  3.en 
couteaux,  de  haches,  Sac.    '  .  . 

Autrement.         -  -  - 

Frottez  par-tout  votre  acier  avec  du 
favon  gras  ,  ou  aufre  favon ,  diflbus  dans  . 
de  l'eau,  en  confiftaqce  d'onguent;  fsdV, 
tes-le  rougir  enfuire,  &  le  trempez  dans 
de  l'eau  froide ,  qui  n'ait  jamais  été  em- 
ployée, &  qui  foit  bien  nette.         .  r  . 

Manière  de  tremper  l'acier  en  paquet.  ■  • 

Détachez  de  la  fuie  de  cheminée  la 
plus  duré  &  la  plus  coinpaâJej:  broyez-la 
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arec  de  l'urine;  réduifez-la  en  confîftance 
de  mortier;  formez  une  boite  de  gran- 
deur convenable  avec  une  feuille  de  rôle  ; 
étendez  dedans  un  morceau  de  lingo 
vieux ,  &  mettez  an  fond  une  couche 
epaîffe  comme  le.  doigt,  de  votre  iuie 
détrempée  »  fur  laquelle  vous  placerez  les 
pièces  de.  fer  ,j  que  vous,  voulez  tremper., 
&  vous  les  reCQÙviirei  d'un*  pareille  cou-." 
che  de  fuie.  Si  tout  votre  fer  ne  peut 
tenir  entre  ces  deux  premières  couches 
vous  flratifjerez  le  rette  .entre  la  féconde 
fit  une  troifieme  ,  &c.  Vous  replierez  lei 
linge  par-delfus  ,  pour  mieux  contenir  ££. 
ferrer  le  tout  enlemble.  Voçis-  couvrirez.* 
la  boite  avec  un  couverefe  de  tb\t\  qui 
entre  défi  us  comme  celui  d'une  tabatière, 
mais  avec  beaucoup  d'aifarice  :  vous  "laï 
ferez  chauffer  dans  un  feu  de  charbon 
que  vous  entretiendrez  bien  ardent.,  & 
vous  la  ferez  rougir  couleur  de  cerife  , 
en  dedans  comme  en  dehors  ;  quand 
elle  aura  été  pendant  une  bonne  heure 
dans  cet  état ,  vous  l'enlèverez  avec  de& 
pinces ,  ôt  vous  renverfèrez  proroptement 
tout  ce  quelle  contient  dans  un  (eau 
plein  d'eau  fraîche,  ayant. foin  de-remuer 
avec  un  bâton  ,  ou  avec  la  pince  même  , 

J)our  décroùter  le  fer.,  &rle  dégaget  àt 
a  fuie  dont  il  eft  enduit. 
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.  lies' 'armuriers  &  autres  ouvriers  qui 
trempent  en  paquet ,  varient  beaucoup 
fur  Je  choix  des  drogues  dont  lis  enve-- 
loppenc  le  ter.  La  corne  tapée  ,  le  vieux 
cuir  brûlé,  h  cendre  de  bois  neuf,  le  lèl' 
ammoniac,  font  autant  de  matières  qui-1 
peuvent  fervir  a  cet  etFet  ;  mais  l'ufarçe- 
4e: ]a  foie  &'de<l'»ïine  «éuilîi  'rauj&oes.,; 
Le  fer.,,  trewpéid*  cime  façon ,  détint- 
acier  foperficielieroent ,  it  refte  doutr 
dans  le  fondvllren  réfute  tav  avantage  ; 
c'eft  que  les  pièces  en  fonc  moins  iuj*** 
tel  k  (e  caff&rj   /  j>Î  ,  Si-'  Hc    ïm  J 

XfqnUrt  de.  trejjîper  les  rçjjarîs , 

,  la  phre  ordiàfflrev  eft  de  ftffrà  Eoffgif; 
lc'feroa  l'acier  T.ap*è5qw'it  êft  fiufonn* 
&iimé  , &  de  le  j«tteritbur  rouge  tknsi 
l'eau.  'Lociqu  e  cet:  e  t r emde  e-fr  trop  forte/ 
&  qu'elle  rend  les 1  outils  &'  besirtflorts 
trop  cafljànts ,  on  les  fait  chantier  une 
féconderais,  jnfqu'à  ce  qu'ils  ajerirpt-is 
une  couleur  bleue  on  rougeàtic  Si  c'cft 
pour  couper  du  bois  \  on  leur  donne  une 
coufeu*  bleue  ;  &  c'eft  pour  couper  du 
fer,  «ne  couleur  rongeâcre  y  &  en  les 
ttc-jope  une  féconde  fois  ,  - t'ijp  attendre 
cjrôls  aiw  pris  la  cooleur  bleoev 
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"   ;  '.  ",;  Autrement. 

On  fait  rougir  les  inftrumens  que  l'on 
a  ajuftés  ;  &  après  lis  avoir  plonges  tout 
rouges  dans  l'auge  de  la  forge ,  ou  dans 
de  l'eau  nette,  ce  qui  vaut  beaucoup  x 
mieux,  on  les  retire promptemeat,  fans 
attendra  qu'ils  foient  entièrement  re- 
froidis :  quand  il*  font  devenus  bleus  ou 
rougeàtres,  on  les  plonge  une  féconde 
fois  dans  l'eau  onrles  y  laifle  jufqs'à 
ce  qu'ils  foient  tout-iu  fait  devenus  froids.  i_ 

Autrement* 
On  laine  un  peu  chauffer  l'eau  dm* 
laquelle  on  trempe  les  mfirumens.  Cettai 
méthode  ,  qui  eft:  très-bonne ,  convient 
particulièrement  aux  reflbrts  des  mon* 
très  &  des  pendules. ,  ,, 

Autrement. 

....        ■  rt.vj 

On  fait  revenir  &  recuire  tes  mftrUM, 
mens  tout  doucement  >  fans  les  tremper 
une  féconde  fois.  A  cet  effet ,  on  fait 
rougir  douKement  les.  outils  dans,  un  (eu 
de  charbon  de  bois ,  mâle  avec  de  Jai 
braife  de  boulanger  on  les  fait  rêve-, 
nir  peu  à  peu  fiir  cette  hïajfe,  qui  nyeftil 
pas  violente,  aprè&.les>  avoir  tfcmp&daas. 

r"  !«.■» 
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l'eau  tiède ,  d'où  on  les  retire  un  peu 
avant  qu'ils  aient  pris  la  véritable  cou- 
leur ;  on  les  laide  alors  refroidir,  fans 
les  tremper  une  féconde  fois.  Cette  ma- 
nière eft  une  des  meilleures.  Les  outils 
ainfi  trempés,  font  incomparablement' 
meilleurs ,  pour  couper  le  bois  &  le  fer , 1 
que*  ceiHt  qué  l'on  trempe  deux  fois  , 
quoique  les  uns  &  les  autres  foient  de 
même  acier. 

'La  meilleure  manière  de  faire  revenir 
les  outils ,  quand  ils  font  trempés ,  feroic 
de  fe  fervir  d'une  barre  de  fer  rougie  au 
feu  ^  parce  qu'on  pourroit  la  tranfporter 
.  au  joar  fans  qu'elle  fît  de  fumée ,  qui 
noircît ,  &  fans  qu'elle  pût  embarraffer  \ 
d'ailleurs  on  pourroit  retirer  les  outils 
de  deflus,  ou  les  avance!  avec  plus  de 
facilité ,  leur  donner  par  ce  moyen  une 
chaleur  égale  ,  &  les  faire  revenir  jufte 
au  point  que  l'on  veut ,  fans  être  obligé 
de  recommencer. 

Autrement, 
Quand  l'outil  a  pris  au  feu  de  la  forge 
la  couleur  de  cérife,  on  1a  frotte  de  fuif 
de  chandelle ,  &  ori  ta  plonge  tout  de 
faite  dans  de  fort  vinaigre  ,  dans  lequel 
on  aura  délayé  auparavant  de  la  fuie  de 
cheminée* 
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Autrement.  _  ,  .■  -1 

.  Trempez'  vos  inftrumensdans  un  mé- 
lange compofé .  de  -  fue  d'ortie-,  d'urine 
d'enfant.,  de  fort  vinaigre,  de  fiel  de 
bœuf,  "&  d'un  peu  de  tel.  [u  1 

Autre  manière,  qui  eflla  meilleure. 

Cette  manière  confifte  a. 'trerrtper  les' 
outils  dans  l*huile  ou  dans  ta  graï{Te :  les 
outils  trempés  de  cette  façon  font  plus 
doux ,  Se  les  reflorts  ont  autant  de  force,1 
&  font  bien  moins  cafTans  que  ceux  que 
l'on  trempe  dans  l'eau  ou  dans  l'urine  ; 
d'ailleurs  ils  ne  deviennent  jamais  gau- 
ches, Se  ils  font  aaffi  blancs  que  s'ils 
étoient  trempés  dans  l'eau.  On  peut  en 
çonféquence  ,  faire  les  refiorts  des  mon- 
tres de  poches  plus  forts  ,  ce  qui  eft  ef- 
fèntiel  ;  car  alors  n'étant  pas  fi  caflàns  , 
on  peut  les  faire  moins  revenir,  ou  les 
détremper-,  fans  qu'ils  foient  pour  cela  , 
plus  fujets  à  fe  caflêr  dans  l'ufage ,  qu'ils 
rte  lé  feroient  avec  là  trempe  ordinaire, 
tl  réfulte  encore  de  cette  méthode,  un 
autre  avantage  très-confidérable  :  c'eft 
que  les  ouvriers  en  refforts  de  montres 
&  de  pendules  ,  peuvent  travailler  dans 
le  grand  froid,  fans  craindre  que  la 
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trempe  vienne  à  manquer,  &  que  les 
refforts  fe  briftn:  ,  comme  il  arrive 
pïefque  toujours  pendant  l'hiver ,  quand 
©n  fe  fert  d'une,  autre  trempe.-:  ,'j  ■  •  •.! 

Manière  de  tremper  l'acier ,  qui  le  renà\ 
très-dur  '&  non  cajfant.  ' 

Après  l'avoir  fait  rougir  ,  pour  la  pre- 
mière fois  feulement  >  on  le  trempera 
fept  fois  de  fuite  dahs  du  fang  de  pore 
mâle,  &  de  h  graifle  d'oie  :  on  le  fefâ 
fécher  devànt  le  feu  chaque  fois  qu'on  le 
trempera.1   '■     a<  :  ;r       /.  '•■ 

Pour  donner  au  fer  une  trempe  -,  oui  U. 
rendre  propne  à  tailler  ie  marbre.  .  '., 

1  "Faites  rougir  le1  fer,  &  l'éteignez'dafis 
de  l'eau  difHtlée  d'ortie-,  de  branche-ur- 
-    fine  ,  &  Be  pilofelle  ,  ou  dans  les  fucs  'de 
ces  plantes, 

,£.'.■    Four  durcir, V acier*: ^,  ■ -,~ 

Prenez  demMiyrei  de  vers  '  4?  Wrre^- 
fî.x  onces  de  racines  de  raves",  {S;  .deux 
onces  de  trohcs.de  choux.  Broyât  le  tout; 
enfemble  après  l'avoir  fait  fécher  a  demi 
&  le  diftiliez  k  .l'alambic  :  faites  rougir 
«nfuice  la  pièce  que  vous  ^voulei^urcirV 
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&  la  plongez  cinq  ou  fix  fois  dans  cette, 
«au  diftillée.  .:,.•-) 
Pour  durcir  U  fer. 

Broyez  de  la  verveine  avec  U  racine 
nouvellement  cueillie  ;  confervez-en  le 
fuc  dans  un  vahTeaUj  pour  le  mêler  avec 
autant  d'urine  :  ajourez-y  le  làng  d'un 
petit  ver  qui  ronge  la  vigne  ,  &  qui  fe 
nomme  en  hùajpqndylis-;  faites  chauf- 
fer modérément  votre  fer;  éteignez-le, 
dans  ce  mélange  ;  laiffez- l'y  refroidie 
enfuite ,  jufqu'à  ce  que  vous  apperceviez. 
defliis  des  marques  jaunâtres  ;  replongez-, 
le  alors  dans  le  mélange  :  s'il  devient 
bleu ,  c'eft  une  marque  qu'il  n*a  Pas  en~ 
cote  acquis  affez  de  dureté. 

Pour  adoucir  l'acier, 
Prenez  la  quantité  que  vous  jugerez  i 
propos  de  gouflès  d'ail ,  dont  vous  ote- 
rez  la  groffe  ccorce  ;  faites-les  bouillir 
dans  de  l'huile  de  nbit,  en  confîftance 
d'onguent  ;  enduifez  votre  acier  de  cette 
pâte  defius  &  deffous  ,  l'en  couvrez  en- 
viroa  de  Tépaiffeur  d'un  écu  ;  mettei 
alorsTacier,  ainfi  préparé,  dans  la  forge, 
à  un  feu  de  charbons  ardens,  &  il  de- 
viendra doux.  On  lui.  donnera  la  trempe. 
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à  rouge  de  cerife  ,  &  on  l'étemdra  dans 

de  l'eau  très-froide. 

Autrement. 

Prenez  une  maâè  d'argile ,  ou  de  terre 
à  faire  des  fourneaux ,  que  vous  amolli- 
rez avec  de  l'eau  ;  faites  un  enfoncement 
dans  cette  efpece  de  pâte  ,  pour  y  placer 
l'acier  ,  autour  duquel  vous  aurez  aupa- 
ravant appliqué  des  excrémens  humains  , 
de  l'épaiflèur  du  doigt  bouchez  l'enfon- 
cement ,  &  entourez  le  tout  de  charbons  ' 
ardens  ,  pour  le  faire  rougir  ;  laide  z  re- 
froidir en-fuite  :  alors  l'aciei  fera  prefque 
aufli  mou  que  du  plomb. 

Autrementm  - 

Faîtes  rougir  votre  acier,  fie  l*e*tei- 
gnez  cinq  ou  fix  fois  dans  use  liqueur 
compofée  de  parties  égales  de  fiel  de 
bœuf,  d'urine  &  de  fuc  d'ortie. 

Pour  amollir  le  fer  ou  l'acier. 
Pilez  dans  un  mortier,  parties  égales 
de  chaux  vive  &  d'alun  ;  faites  du  tout 
un  mélange ,  que  vous  étendrez  de  l'é- 
paiflèur d'un  doigt,  far  un  linge,  dans 
lequel  vous  envelopperez  le  fer  ou  l'acier 
que  l'on  veut  adoucir  :  jettez-le  enfuïte 
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dans  un  feu  médiocre  ,  &  l'y  laifTez  1* ef- 
face d'une  heure  :  au  bout  de- ce  teins , 
laiflez  éteindre  le  feu  ,  d'où  vous  ne  reti- 
rerez point  votre  fer,  jufqu'àce  qu'il  foie 
entièrement  refroidi.  Vous  aurez  alors 
un  acier  ou  un  fer  auiïi  tendre  que  le 

Autrement. 

Faites  bouillir  dans  un  pot  bien  bou- 
che ,  parties  égales  de  fleurs  de  clmo^ 
mille ,  d'herbe  à  roberr ,  &  de  verveine  : 
vous  ferez  rougir  enfuite  votre  fer  ,>& 
vous  l' éteindrez  plufieurs  fois  dans  cette 
liqueur. 

Autrement. 

Éteignez  votre  ferdans  du  fued'écor- 

ces  de  fèves  oç  de  mauves.-  ,  ,  _ 

Pour  amollir  le  cryjlal  &  l'acier. 

"Prenez  parties  égales  de  chaux  vive  en 
poudre,  &  de  cendres  gravelées;  faites- 
én  une  forte  leflive,  en  la  coulant  neuf 
éu  dix  fois  fur  de  nouvelle  chaux  vive  , 
&  de  nouvelles  cendres  gravelces  à.  chaque 
fois  ;  après  cela  ,  vous  y  mettrez- tremper 
votre  cryftal  ou  votre  acier,  pendant 
TÎngt-quatre  heures. 
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Pour  adoucir  le  fer. 

Prenez  demi-once  de  tartre,  deux 
onces  de  fel  commun ,  &  deux  onces  & 
demie  de  verd-de-gris  \  mêlez  bien  le 
tout ,  &  l'expofez  au  ferein  ,  dans  une 
«utile  de  terre,  pendant  neuf  riuîts  { 
il  fe  réfoudra  en  une  eau ,  dans  laquelle 
vous  éteindrez  le  fer  ,  après  lavoir  faic 
r_ougir. 

Autrement  .   ,.  ■  ' 

'  '  On  prendra  l'eau  qui  fùrnàge  le  fàng1 
tPnn  homme  qui  vient  d'être  faigné  ;  on 
fera  rougir  le  fer  ,  &  on  le  frottera  avec 
une  plume  dans  cette  eau,  jufqu'à  ce 
<ju,'il  n'en  refte  plus. 

Pour  adoucir  le  fer ,  &  le  rendre  enfuite 
plus  dur  au  axtparayaaU 

Faites  une  petite  fofle  en  longueur  t 
dans  une  barre  de  fer,  &  jettez  dedans 
du  plomb  fondu  ;  faites  le  évaporer  à  un 
feu  fort ,  comme  de  coupelle  }  remettez* 
y  de  nouveau  plomb  j*ar  quatre  ou  cinq 
fois ,  &  le  fer  fe  ramollira.  Vous  pour- 
rez le  jçndiircir  enfuite  en  l'éteignant 
dans  de' l'eau  de  forge.  On  peut  faire 
arec  ce  fer  des  lancettes  &  des  rafoirs  , 
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dont  la  trempe  pourra  couper  d'autre 
fer  fans  s'éclater. 

Pour  donner  aux  cuirajfes  une  trempe 
capable  de  rèfifîer  aux  coups.de  fvfil%  ■ 
'  On  -les  adoucit  d'abord  avec  des  hui- 
les,, des  gommes  ,<de  la:  cire  &  autres 
chofes  pénétrantes*  après  quoi,  on  les 
fendurcit  en  les  éteignant  plnfieurs  fois 
dans  les  eaux  aftt ingénies,  6  qui  reflèr*. 
fen(.~    ■         f  :       ;  ;  .  ■        r.  1  1' 

Pour  donner  au  fer  une  kffidfi  tremjjç. 

Trempez  vc_tre  fer-  dans  de  l'eau;  dif- 
tilk'e.  de  branche -urfîne.  On  emploie 
cette  trempé  pour  les  outils  qui  taillent 
le  marbre  &  le  porphîre. 

31     !  "  '  ;     ■     i;  -  '  i  "  i  ■     . 1 

Pour  fondre  le  fer  &  le  rendre  doux* 
Mêlez  enfemble  deux  livres  d'orpi- 
ment ,  &  quatre  livres  d'huile  de  tartre, 
faïfant  boire  toute  l'huile  de  tartre  à  l'or- 
piment, que  l'on  fait  fechér  à  mefure  k 
un  feu  do  m  ;  mettez  du  fer  en  pièces 
dans  un  creufet  \  lorfqu'il  fera  bien  rou- 
,  vous  y  jetterez  peu  à  peu  une  demi- 
re  de  cet  orpiment ,  abreuvé  d'huile 
de  tartre  :  alors  le  fer  deviendra  doux  fle 
Mme. 
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Pour  fondre  le  fer  ,  de  manière  qu'il 
s'étendra,  au  marteau. 

Prenez  parties  cgarles  de  chaux  de  tar- 
tre &  de  fcl  alltaii  ;  verfez  par-defltis 
aflèz  d'urine  de  vache  ,,pour  en- former 
une  bouillie  épaiffe  ,  que  vous,  ferez  fé- 
cher.au  foleij ,  ou  fur  un  feu  lent  \  étei- 
gnez dans  cette  matiete  votre  fer  rougi 
au.  feu  î  après  quoi  ,  vous  les  fondre?  de 
la  même  manière  que  l'on  fond  l'argent. 
II  fera  capable  alors  de  s'étendre  à  froid 
fous  le  marteau/'"1  '-   *■  •  "°     1  ' 

''''^PÈur  mettre  'l'acier  eh  couleur. 

■ ,.  £ oliilfz  d'abofd  l'acier  avec  des  limes 
douces,  &  bruniflez-le  avec'  le  brunif- 
foïr;  faites- le  chauffer  enfuite  dans  des 
cendres  fines  ,  paflees  au  tamis  ;  après  -y 
avoir  pris  différentes  couleurs ,  il  paroi- 
tra  enfin  de  couleur  d'eau  ,  qui  eft  celle 
qu'il  doit  conferver  :  retirez -le  alors 
protuptement,  de  peur  qu'il  ne  la  perde. 

1  Pour  damafquiner  fur  le  fer. 

.  Il  faut  d'abord  mettre  le  fer  au  feu 
pour  lui  donner  le  pajfc  violet,  qui  eft 
ce  qu'on  appelle  couleur  d'eau;  enfuite 
on  deffine  légéreraent  defliis  ce  qu'on  y 
veut 
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«eut  figurer ,  &  on  le  taille  avec  un  cou- 
teau à  tailler  de  petites  limes  ;  puis  avec 
un  fil  d'or  ou  d'argent  fort  délié ,  on  fuit 
le  deflîn  ,  &  on  remplit  de  ce- fil  les 
endroits  qu'on  a  deftinés  pour  formée 
quelques  figures.  On  fait  entrer  le  fil  dans 
les  hachures  avec  un  petit  outil  qu'on 
nomme  ciÇeau  \  Se  avec  un  mattoîrt  on 
amattit  l'or. 

Si  Ton  a  intention  de  donner  du  re- 
lief à.  quelques  figures ,  on  met  l'or  & 
l'argent  plus  épais,  &  avec  des  cifelets 
on  forme  defTus  ce  que  l'on  veut  î  mais , 
quand  ,  avec  la  damafquinure  ,  on  veut 
mêler  un  rapport  d'or  ou  d'argent ,  alors 
on  grave  le  fer  profondément  en  tk- flous , 
&  à  queue  d'aronde  \  puis  avec  le  mar- 
teau &  le  cilèlet ,  on  fait  en  tr#r  l'or  dans 
la  gravure  ,  après  en  avoir  taillé  le  fond 
en  forme  de  lime  trés-déiiée  ;  afin  que 
l'or  y  entre ,  &  y  demeure  plus  forte- 
ment attaché. 

On  doit  prendre  garde  que  les  filets 
d'or  foient  plus  gros  que  le  creux  que 
l'on  a  gravé  ,  afin  qu'ils  entrent  par  force 
à  coups  de  marteau.  Quand  l'or  ou  l'ar- 

fent  eft  bien  appliqué ,  on  forme  les 
gures  defTus  ,  loit  avec  les  burins  ou 
cifelets  ,  foit  par  eftampes  ,  avec  des 
Tome  L  Q 
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poinçons  gravés  de  fleurons  ,o  u  autres 

objctï. 

Pour  rendre  le  fer  fragile  ait  point  de- 
pouvoir  être  pilé  comme  du  verre. 

Éteignez  par  fept  fois  des  lames  d'a- 
cier ou  de  fer  très-minces,  dans  de  l'eau 
diftillée  d'alun  de  roche  :  elles  devien- 
dront fi  caftantes,  qu'on  pourra  les  piler 
çomme  le  verre. 

Moyen  de  rendre  h  fer  blanc  comme} 
l'argent. 

Mettez  du  fel  ammoniac  en  poudre; 
avec  pareille  quantité  de  chaux  vive,  & 
délayez  le  tout  dans  de  l'eau  froide-; 
faites  rougir  votre  fer  à  la  forge ,  &  le 
trempez  dans  cette  eau  :  il  deviendra 
blanc  comme  de  l'argent. 

Pour  rendre  le  fer  femblaHe  à  l'argent. 

Après  avoir  fait  fondre  de  la  limaille 
de  fer  avec  de  la  poudre  de  réalgal,  prç< 
nez  une  once  de  cette  matière,  une  once 
d'étain  &  une  once  de  cuivre  \  fondez  le 
tout  en  femble ,  &  le  mettez  à  la  cou- 
pelle :  vous  en  retirerez  environ  uneonc» 
4e  métal ,  qui  reflemblera  à  l'argent. 
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four  donner  au  fer  une  couleur  de 
cuivre. 

Prenez  une  once  de  petites  plaques  de 
Cuivre  bien  minces,  nettoyées  au  fer# 
&  trois  onces  d'eau  forte  ;  mettez  le  tout 
dans  un  verre  ;  le  tout  fera  diflous  au 
bout  de  trois  ou  quatre  heures  ;  quand 
îl  fera  froid,  vous  en  étendrez  avec  une 
plume  fur  le  fer,  après  l'avoir  bien  poli 
&  nettoyé  \  le  fer  prendra  fur  le  champ 
la  couleur  du  cuivre.  Lorfque  cette  cou- 
leur vient  à  s'effacer  par  le  frottement , 
on  la  renouvelle  }  mais  G  l'on  fait  cette 
opération  deux  fois  de  fuite  ,  le  fer  de- 
viendra noirâtre. 

Pour  convertir  le  fer  en  cuivre^ 

Il'faut  prendre  le  caput  mortnum.  de 
l'huile  de  vitriol,  en  tirer  le  fel  ,  &  le 
mettre  avec  du  fer,  lit  fur  lit ,  dans  un 
creufet  ;  lavoir  :  une  livre  de  fel  pour 
quatre  livres  de  fer.  Le  creufet  étant 
rempli ,  on  le  met  dans  Un  fourneau  à  un 
feu  de  fonte,  &  on  jette  la  matière  en, 
lingots.  Si  l'on  n'a  point  de  caput  mor- 
tuum,  on  prendra  du  vitriol  ,  que  l'on 
£eflegmera  dans  un  pot  de  fer ,  &  on  eQ 
tirera  le  fel. 
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'Autre  manière. 

On  met  du  fer  lit  fur  lit ,  avec  do  vi- 
triol en  poudre,  dans  un  defcenfoir,à 
un  fort  feu  de  loufflets  ,  julqu'à  ce  que 
le  fer  foit  en  fufïon  ,  fie  prenne  la  forme 
du  cuivre.  Il  faut ,  lorfque  l'on  a  cou- 
ché les  lits  de  fer  &  de  vitriol ,  les  arro- 
fer  d'un  peu  de  vinaigre  ,  empreint  de 
falpêtre  ,  de  fel  alkali ,  de  fel  de  tartre  , 
&  de  verd  de  gris. 

Autre  manière* 
Mettez  du  vitriol  en  poudre  ,  &  dïf— 
tillez-en  l'efprit  par  la  cornue;  reverfez 
l'efprit  fur  le  caput  mortuum ,  (Se  plon- 
gez-y des  lames  de  fer  rougîes  au  feu, 
pour  les  éteindre ,  ou  bien  de  la  limaille 
de  fer  :  peu  à  peu  elles  prendront  la 
couleur  du  cuivre. 

Autre  manière. 

Mettez  dilToudre  du  vitriol  dans  de 
l'eau  commune  -,  filtrez  la  diflblution  par 
le  papier  gris  ;  faites  évaporer  l'eau  jus- 
qu'à pellicule  ;  mettez-la  à  la  cave  pen- 
dant une  nuit;  vous  aurez  des  cryftaux 
Terds  ,  que  vous  rougirez  au  feu,  &  que 
vous  ferez  diflbudre  trois  ou. quatre  fois 
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dans  du  vinaigre  diftillé ,  les  deflëchant 
à  chaque  fois.  Ces  cryliaiix  deviendront 
rouges  ;  dilîolvez-les  encore  dans  le  mê- 
me vinaigre  ,  &  y  éteigne!  des  lames 
ou  des  moiceaux.  de  fer  trèi-minces  :  ils 
prendront  la  couleur  du  cuivie. 

Autre  manière ,  par  M.  Geoffroi. 
Vous  ferez  bouillir  dix  pintes  d'eajl 
dans  une  marmite  de  plomb  ,  &  vous  y 
jetterez  quatre  livres  de  vitriol  bleu  en 
poudre.  Quand  la  diffolution  fera  faite, 
plongez  y  un  panier*  d'oCer ,  que  vous 
tiendrez  fufpendu  dans  la  liqueur ,  & 
dans  lequel  vous  aurez  mis  vingt  onces  de 
tôle  de  fer  neuve ,  coupée  par  morceaux  ; 
après  un  quart  d'heure  d'ébullitïon  Je  de 

îefmentation  »  vous  retirerez    p;r,;e: , 

&  vous  trouverez  les*  morceaux  de  tôle 
rougis  par  le  cuivre  qui  fe  fera  dépofé 
defius  ;  plongez  ce  panier  dans  «ne  ter- 
rine verniflee  ,  pleine  d'eau  fraîche.  En 
l'agitant  ,  les  lames  de  fer  dépoferont 
dans  l'eau  une  poudre  rougeâtre  ,  char- 
gée de  paillettes  de  cuivre,  afîez  pefan- 
tes  pour  fe  précipiter  au  fond  de  la  ter- 
rine-,  reportez  le  panier  dans  la  marmite  ; 
les  lames  de  fer  feront  rechargées ,  a* 
bout  de  quelque  tems  ,  d'un  nouveau 
Qiij 
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dépôt  de  cuivre  i  vous  verferez  douce- 
ment l'eau  claire  qui  fumage  le  cuiïre 
précipité  au  fond  de  la  terrine  ,  &  vous 
ferez  fécher  cette  poudre  à  petit  feu  ; 
joignez  à  cette  poudre,  devenue  bruns 
ou  couleur  de  café ,  quatre  livres  de  tar- 
tre rouge  ,  que  vous  aurez  détonné  avec 
deux  livres  de  falpêtre  :  ce  mélange  fait 
exactement ,  fera  jetté  peu  à  peu  dans 
un  creufet ,  placé  dans  un  fourneau  i 
un  grand  feu  de  fonte;  la  matière  étanl 
bien  en  fufion  ,  vous  la  jetterez  en  un 
lingot  de  cuivre  rouge,  qui  pefera  qua» 
torae  onces. 

Pour  rompre  facilement  h  fer. 
Prenez  une  livre  de  cire  jautie  -,  paS 
ties  égales  de  térébenthine,  iàlpétte  bien 
rafiné  ,  vitriol  rubéfié ,  réalgal  &  arfe- 
nic,  en  forte  que  le  tout  fafle  aufli  une 
livre  de  compo6tion  ;  deux  onces  d'hui!» 
de  pétrole,  &  une  once  de  camphre.  La 
cire  étant  fondue,  on  y  met^d  abord  la 
thérébentine,  &  l'huile  de  pétrole,  puis 
le  camphre,  enfuite  les  autres  drogues  , 
le  tout  réduit  en  poudre  fubtile.  Ces 
matières  étant  bien  incorporées ,  on  en 
fait  une  efpece  de  chandelle  ,  dont  la 
mèche  doit  être  de  coton  filé  ,  &  imbibé 
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6'huile  de  pétrole.  Il  faut  entourer  de 
cette  chandelle  le  fer  que  l'on  veut  caffer, 
&  auffitût  qu'elie  fera  confumce  ,  vous  le 
romprez  d'un  coup  de  poing. 

Pour  rompre  un  morceau  de  fer  gros 
comme  le  bras.  . 

Enduifez  votre  fer  par  le  milieu,  de 
favori  fondu;  puis  avec  un  fil,  nettoyei 
l'endroit  oh  vous  voulez  le  rompre  ;  im- 
bibez alors  une  éponge  d'eau  ardente  de 
trois  cuites  ;  environnez-en  le  fer ,  &  il 
fe  rompra  au  bout  de  fix  heures. 

Compojttion  de  Veau  ardente  de  trai* 
cuites  -,  pour  rompre  le  fer. 

Faîtes  diflbudre,  pendant  vingt-qua- 
tre heures,  dans  deux  livres  d'eau  forte, 
orpiment,  foufre ,  réalgal  ,  &  verd-de- 
gris  ,  de  chacun  une  once  :  ajoutez  -y 
une  once  de  chaux  vive ,  éteinte  dans 
du  vinaigre  dïftillé  par  trois  fois  :  mettez 
le  tout  dans  un  alambic  ,  avec  une  once 
de  falpétre,  &  deux  onces  de  fel  ammo- 
niac ;  donnez  le  feu  par  degrés  ;  &  ayant 
retiré  les  efprits  qui  font  diftillés,  vous 
les  remettrez  fur  le  marc  ou  fur  les  fèces  , 
avec  deux  onces  d'arfenic  en  poudre  ; 
difUIIez  de  nouveau  ,  &  prenez  bien 
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garde  aux  fumées  qui  font  mortelles» 
Vous  conferverez  cette  liqueur  dans  une 
bouteille  de  verre  bien  bouchée  avec  de 
la  cire.  Quand  on  veut  s'en  fervîr,  on  y 
trempe  un  'ïnge,  que  l'on  entortille  au- 
tour de  la  barre  de  fer»  qui  fe  rompra- 
au  bout  de  quelques  heures. 

Chandelle  pour  rompre  un  Barreau? 
de  fer. 

Prenez  gomme  de  pin;  thérébentin* 
de  Venife ,  huile  commune  ,  de  chacune 
une  once  ;  cire  vierge ,  arfenic ,  (ublimc 
«orroCf,  de  chacun  trois  onces;  pilez 
tien  ces  matières ,  fit  après  les  avoir  mê- 
lées »  formez-en  une  chandelle  avec  une 
mèche  de  coton.  Pour  en  faire  l'épreuve  , 
31  faut  aliumer  la  chandelle  ,  en  appliquer 
la  flamme  à  un  feul  endroit  d'une  barre 
de  fer,  îufqu'à  ce  qu'il  foit  ronge  \  on 
laifTe  enfui  te  refroidir  la  barre. Un  coitpde 
pierre  ou  de  bâton  la  rompra  dans  l'en- 
droit .où  elle  aura  été  chauffée. 

Pour  caffer  un  fer  à  cheval.' 
On  fait  diflîller  des  oignons  blancs  : 
lorlqu'on  forge  le  fer  ,  &  qu'il  eil  bien 
rouge,  on  trace,  avec  l'eau  diftillée  des 
oignons,  une  ligne  en  travers  du  fer; 
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quand  il  fera  froid  ,  il  fera  facile  de  le 
cafler  en  cet  endroit  avec  les  mains. 

Pour  dijfoudn  le  fer. 
Verfez,  jufqu'a  la  hauteur  d'un  pouce 
tout  au  plus  ,  de  l'eau  forte  dans  un 


peu  ,  &  en  petites  pincées,  de  la  limaille 
de  fer  ,  autant  que  la  liqueur  pourra  en 
difîôudre.  Cette  diiïijlution  prendra  une 
couleur  rougeâtre  $  il  s'en  élèvera  beau- 
coup de  vapeurs  rouges ,  &  le  verre  de- 
viendra fort  chaud.  Comme  cette  diilo- 
lution  fe  fait  avec  eftervefcer.ee,  il  faut  la 
faire  en  petite  quantité,  dans  un  grand 
verre  ,  fans  ce  ,  elle  pourrait  fe  répan- 
dre par-defTy;  les  bords  ,  tomber  fur  les 
mains  ,  &  fur  les  habits  ,  y  faire  des  ta- 
ches ,  &  même  des  trous. 

Manière  d'amener  h  fr  à  fit  perfection. 

Les  mines  de  for  ,  après  une  première 
fir£nn-,  fourni  fient  toujours  un  fer  aigre 
&  calant,  q«î  eft  ce  qu'on  nonune  fonte 
&a  f-r  fondu.  Pou;  le  perfectionner  ,  il 
abefoin  de  recevoir  piurreurs  fufions  , 
&  d'être  travai'ic  fous  le  gros  marteau 
des  forges.  Le  nombre  &  la  nature  de 
ces  préparations  dépendent  de  la  plus  <m 
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moins  bonne  qualité.  So.uvent  ce  n'eSr 
qu'après  la  feptieme  ou  huitième  fufion  , 
ou  après  des  répétitions  longues  &  dif- 

fendieufes  du  travail  au  marteau ,  que 
on  parvient  a  lu!  donner  la  perfection 
que  l'on  defire.  Ce  défaut  du  fer  vient 
ordinairement  de  deux  caufes  :  i°.  de  ce 
qu'il  refïe  du  foufre  dans  le  fer,  malgré 
la  torréfa&km  de  la  mine ,  la  fufion  à 
travers  les  charbons  &  le  travail  du  gros 
marteau  ;  2°.  de  ce  qu'il  refte  dans  le 
métal,  des  parties  de  la  terre  propre  du 
fer  ,  qui ,  faute  d'avoir  été  fuihTamraent 
atteinte-  par  le  phlogiftique  ,  n'ont  pas 
été  bien  métallileet.  Les  fubftances  ofleu- 
fes  font  propres  à  remédier  à  ce  double 
inconvénient  ,  &  par  le  phlogiftique 
qu'elles  contiennent ,  &  par  leur  matière 
lerreufe  calcaire,  qui  abforbe  &  décom- 
pofe  le  foufre.  En  général ,  on  peut  em- 
ployer à  cet  ufage  tout  ce  qui  eft  propre 
à  faire  l'acier  ,  comme  les  matières  of- 
feufes  dont  on  vient  de  parler  ,  &  les 
charbons  de  matières  molles  animales, 
qui  retiennent  tout  leur  phlogiftique  à 
la  plus  grande  violence  du  feu. 

Soudure  pour  le  fer. 
four  fouder  le  fer,  on  emploie  ordi- 
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tiaîrement  le  cuivre  rouge  ou  le  cuivre 
jaune  ,  pour  les  pièces  fortes,  &  qui 
peuvent  fupporter  un  grand  feu  :  on  peur 
encore  fe  lêrvir  de  toutes  les  foudures 
fortes  du  cuivre  jaune;  lorfque  les  ou- 
vrages exigent  de  la  propreté  &  en  mé- 
ritent la  dépenfe,  on  peut  même  fon- 
der avec  l'or. 

Lorfque  l'on  veut  fouder  de  grandes 
pièces  de  fer  avec  le  cuivre,  on  com- 
mence par  limer  les  endroits  que  l'on 
veut  réunir  \  on  coupe  de  petites  lames 
de  cuivre  qu'on  applique  fur  les  join- 
tures où  on  les  afTujett.it  au  moyen  d'un 
fil  de  fer  ;  on  met  autour  du  verre  pilé , 
ou  des  matières  propres  il  faciliter  la 
fufion  ,  telles  que  le  borax  ,  fie  on  enduit 
le  tout  de  terre  glaife ,  que  l'on  fait  fe- 
cher  doucement,  en  préfentant  de  loin 
la  pièce  au  feu.  Lorfque  la  terre  glaife 
eft  feclie,  on  met  la  pièce  dans  la  forge  ; 
on  tourne  le  vent  du  foufflet  directement 
fur  la  partie  que  l'on  veut  fouder  ;  fie 
lorfque  les  pièces  font  rougies  jufqu'à 
blancheur,  on  les  retire  du  feu,  &  les 
pièces  le  trouventfoudées  ;  fi  ce  font  des 
pièces  d'acier,  comme  elles  perdent  une 
partie  de  leur  dureté  en  paffant  au  feu,, 
jl  faut  avoir  foin  de  leur  redonner  unf 
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trempe  ,  après  les  avoir  fondées." 
Pour  fouder  le  fer  à  froid. 

Prenez  une  once  de  fel  ammoniac  , 
une  once  de  fel  commun  ,  autant  de 
tartre  calciné,  une  once  de  métal  de 
cloche  ,  &  trois  onces  d'antimoine.  Filez 
le  tout  enfemble  &  le  tamifez  ;  puis  met- 
tez tout  dans  un  linge;  environnez  le 
tout  d'argile  bien  préparée ,  de  l'épaif- 
feur  d'un  doigt,  &  le  laûTez  bien  fécher, 
puis  le  mettez  encre  deux  creufets  fur  un 
petit  feu,  &  le  lailTez  échauffer  peu  à 
peu  ;  faites  enfui  te  le  feu  le  plus  grand  4 
en  force  que  la  mafîe  devienne  toute 
rouge,  &  fe  fonde  enfemble.  Alors  lailîèz 
refroidir  les  vaiffeaux  &  le  tout,  puis  le 
pulvérifez ,  &  quand  vous  voudrez  fouder 
quelque  choie  ,  mettez  les  deux  pièces 
que  vous  voudrez  fouder  fur  une  rable  , 
le  plus  près  l'une  de  l'autre  qu'il  eft  pof- 
fible ,  &  mettez  du  papier  fur  lefdites 
pièces  ;  feraei  enfuïte  de  votre  poudre 
fur  les  jointures,  &  uu  peu  au-delïùs , 
puis  faites -y  une  croûte  d'argile,  en 
forte  néanmoins  qu'elle  foie  découverte  , 
par-deffus.  Après ,  vous  mettrez  du  bo- 
rax dans  du  vin  chaud,  jufqu'à  ce  qu'il 
y  foit  entièrement  confommé  j  &  avec 
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le  haut  d'une  plume  que  vous  y  aurez, 
trempée  ,  vouï  frotterez  votre  poudre  à 
la  jointure  ;  vous  la  verrez  bouillir  auf- 
iîtôt  ;  dès  qu'elle  ne  bouillira  plus ,  la  con- 
folïdation  fera  faite  ^  s'il  y  a  quelqu'ex- 
croillance ,  on  la  diminuera  en  la  frot- 
tant ou  en  l'aiguifanc ,  car  la  lime  n'y 
qiordroit  pas. 

Pour  fouder  le  fer  à  chaud. 

Prenez  de  l'eau  gommée  &  de  la  craie 
en  poudre,  pour  en  faire  une  pâte,  avec 
laquelle  vous  oindrez  la  pièce  à  fouder  , 
après  l'avoir  mife  fur  une  table  ,  comme 
ci-dellus  :  ôtei  la  pâte  de  deflus  la  join- 
ture ,  &  la  laiffez  aux  deux  côtés  ;  oignez, 
la  jointure  de  favon  ,  5t  tenez  un  char- 
bon au-defïiisi  auflitôt  la  maiiere  fe 
fondra  ;  vous  ôterez  enfuite  la  pâte  ,  & 
ce  fera  fait. 

Moyen  de  prèferver  le  fer  de  la  rouille. 

On  garantit  le  fer  de  la  rouîl'e  ,  en  le 
couvrant  d'une  couleur  délayée  dans  de 
J'huile. 

Autre  moyen. 

Il  confifte  a  mêler  de  la  fuie  dans  3o 
goudron  fondu    te  à  appliquer  ce  go»-. 
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dron ,  avec  des  broflès  rudes ,  fur  les 
grilles  &  autres  ouvrages  en  fer  ,  expo- 
lés  à  l'air.  Si  on  applique  cet  enduit  au 

rrincems }  il  fe  feche ,  ne  fe  fond  plus  à 
ardeur  du  foleil ,  &  produit  l'effet  d'un 
beau  vernis  noir  &  luifant. 

Autre  moyen. 
Le  meilleur  fecret  connu  jufqu'k  prê- 
tent ,  pour  garantir  les  ouvrages  de  fer 
ou  d'acier  de  la  rouille ,  c'eft  de  les  froi- 
ter  d'huile  ou  de  graille  ,  &  de  réitérer 
ide  tems  en  tems. 

Autre  moyen. 
Prenez  huit  livres  de  panne  de  porc  ï 
6tez-en  les  peaux  &  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  chair  ;  coupez  la  panne  en  petits 
morceaux  ,  Sl  la  faites  fondre  fur  le  feu  , 
avec  trois  ou  quatre  cuillerées  d'eau  , 
dans  un  pot  de  terre  neuf  vernillc;  parlez 
par  un  linge  cette  graîlTe  fondue  ,  Se 
remettez-la  enfuite  dans  le  pot  fur  un 
petit  feu  ,  avec  quatre  onces  de  camphre 
e'erafé  en  très-petits  morceaux  ;  laiMez 
bouillir  le  tout  doucement,  julqu'à  ce 
que  le  camphre  foît  entièrement  difïbus  : 
ôtez  alors  cette  compoGtion'de  deffus  le 
.fpu,  &  tandis  qu'elle  eft  encore  chaud*  ^ 
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tnêlez-y  autant  de  plomhago  qu'il  en  faut 
pour  lui  donner  une  couleur  de  fer.  (Le 
plomhago  eft  la  matière  dont  on  fe  fert 
pour  faire  le  crayon  couleur  de  fer.  )  On 
fe  fsrvira  de  cette  graiffe ,  au  lieu  d'huile  , 
pour  frotter  le  fer  ou  l'acier  qu'on  vou- 
dra garantir  de  la  rouille. 

Obfervez  que  pour  appliquer  cette  com- 
pofition  ,  il  faut  que  le  fer  ou  l'acier  foie 
fuffifamment  chaud  ,  pour  qu'on  puifle 
à  peine  le  tenir  dans  fes  mains;. &  quand 
il  eft  refroidi ,  lé  bien  effuyer  avec  un 
linge. 

Autre  moyen. 

Faiies  frire  une  anguille  de  moyenne 
groffeur  dans  une  poêle  de  fer;  quand 
elle  fera  brune,  &  entièrement  frite, 
exprimez-en  l'huile;  mettez-la  enfuite 
dans  une  phiole  pour  s'y  éclaîrcir,  & 
l'expofcz  au  foleiL  Les  inftrumens  de  fer , 
les  armes  ,  &  les  uftenfiles  frottés  de 
cette  huile  ,  ne  fe  rouilleront  jamais  , 
quand  même  on  les  mettroit  dans  un 
endroit  humide. 

Autre  moyen. 

Prenez  de  la  litharge ,  que  vous  ré- 
duirez, avec  de  l'huile  de  lin,  en  poudre 


Digitized  by  Google 


37$-  Secrets 
impalpable  fur  le  porphyre  \  mettez  cette 
poudre  dans  une  boîte  de  tilleul ,  qui 
foit  fi  minée  par  le  fond ,  qu'on  y  puille 
voir  le  j«ur  an  travers  ;  expofez  cette 
boîte  au  foleil,  ou  dans  quelqu'autre  en- 
droit chaud  \  il  filtrera  au  travers  une 
huile  très-pure,  &  très-propre  à  préfer- 
ver  le  fer  &  l'acier  de  la  rouille. 

Autre  moyen* 
Prenez  de  la  meilleure  huile ,  dans  la- 
quelle vous  éteindrez  cinq  ou  fix  fois  du 
plomb  fondu  ;  confervez  cette  huile  , 
air.fi  préparée  ,  dans  un  vafe  ,  en  y  ajou- 
tant de  petites  feuilles  de  plomb  qu'il 
faudra  agiter  fortement  :  pulvérifez  en- 
fuite  ces  feuilles  fur  le  marbre,  suffi  fine- 
ment qu'on  le  feroit  pour  î'ufage  de  la 
■peinture ,  mettez  cette  matière  dans  une 
paiole  de  verre  :  l'huile  furnagera  le 
plomb  ,  &  fervira  pour  enduire  les  inf- 
trumens  âe  fer  ou  d'acie-r. 

Autre  moyen. 
Faites  chauffer  du  fer,  jufqu'à  ce  qu'on 
ne  puiffe  le  toucher  (ans  fe  brûler  ;  frot- 
tez-le de  cire  blanche  neuve  ;  remettez- 
le  fur  le  feu  pour  emboire  la  cire  ; 
efliiyez-le  avec  un  morceau  deferge,  fit 
le  fer  ne  rouiljera  jamais, 
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Autre  moyen. 

On  met  dans  une  phiole,  de  la  limaille 
de  plomb  fort  menue  ;  on  verfe  par-def- 
fus  de  l'huile  d'olive,  ou  de  l'huile  d'af- 
pïc  qui  vaut  encore  mieux  :  on  laîflè 
ainfi  le  tout  pendant  neuf  ou  dit  jours  \ 
on  nettoie  bien  le  fer ,  en  le  grattant  & 
en  le  ratifiant  ;  puis  on  le  frotte  de  cette 
huile  ,  2c  îl  n'efl  plus  fujet  à  rouiller. 

Moyen  pour  enlever  la  rouille  du  fer. 
Réduifei  en  pondre  fine  du  verre  de 
Venife  ;  prenez  un  linge  ou  un  morceau 
de  drap  fort  ferré  y  étendez-le  fortement 
fur  un  cadre;  mettez-y  une  bonne  cou* 
che  d'eau  gommée  ;  uupoudrez-y  votre 
«rf*  pulvérifé  au  traders  d'un  tamis  de 
crin  très-ferré  ;  laiffez  fecher  le  tout  ; 
réitérez  la  même  chofe  jufqu'a  trois  fois  ; 
&  quand  vous  en  ferez  à  la  dernière  fois, 
faites  bien  fécher  votre  linge  ainfi  pré- 
paré t  qui  vous  fervira  pour  enlever  aî- 
fément  la  rouille. 

Autrement. 
Trempez  un  linge  dans  de  l'huile  de 
tartre  tirée  par  défaillance ,  *  en  fsottez 
le  fer. 
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foudre  &  huile  particulière  pour  ôter 
la  rouille  &  les  taches  du.  fer,  &  pour 
le  priferyer  de  la  rouille  pendant  long' 
tems. 

Prenez  deux  livres  de  poudre  de  creu- 
ïet ,  de  ceux  dont  on  fe  iert  communé- 
ment pour  affiner  l'argent  ;  paffèï-la  an 
tamii  fin  de  loie ;  prenez  en  mite  quatre 
livres  d'émeri  &  une  livre  de  minéral 
d'argent  ;  broyez  le  tout  eniemhle  très- 
\  tn,  &  le  tamifez  :  ajoutcz-y  a  la  fin  des 
écailles  de  fer  battu  :  la  poudre  fera 
propre  à  é;re  employée. 

Pour  faite  l'huile  ,  prenez  trois  livres 
d'huile  de  laque ,  &  la  mettez  dans  un 
pot  on  baflin  de  cuivre  ;  prenez  «nfuîte 
trois  livres  de  plomb  fondu,  &  le  yerfez 
dens  l'huile;  retirez  le  plomb  ;  fondez-le 
de  nouveau;  reverfez-Ie  dans  l'huile; 
répétez  pluCeurs  fois  l'opération  :  l'huile 
n'en  fera  que  meilleure.  Après  que  la 
la  chaleur  du  plomb  a  attiré  la  graifli 
Bc  le  fel  de  l'huile  ,  ôtez-en  le  plomb ,  & 
mettez  l'huile  dans  un  verre:  jettez-y 
trois  livres  de  limaille  de  plomb ,  ôc  fe- 
fouez  bien  le  tout  :  verfez-le  enfuîte  fur 
une  pierre  »  &  le  broyez  de  la  même 
jpUUÛere  que  les  peintres  broient  leujs 
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couleurs  ;  après  quoi  ,  vous  le  remettrez 
dans  l'huile  ,  &  vous  le  garderez  pour  le 
befoin  :  le  plomb  fe  précipitera  au  fond, 
6t  l'huile  furnagera.  Vous  vous  en  fervi- 
rez  de  la  manière  fuivante. 

Prenez -en  un  peu  fur  un  morceaa 
d'étoffe  ,  où  il  y  aura  un  peu  de  la  pou- 
dre décrite  ci -devant;  frottez -en  la 
rouille,  ou  les  taches  qui  fe  trouvent  fur 
les  armes,  ou  tout  autre  ouvrage  de  fer  ; 
elle  les  emportera  furie  champ.  Si  vous 
frottez  enfuite  l'arme ,  ou  toute  autre 
chofe ,  avec  une  huile  bien  claire ,  1» 
rouille  fera  long-tems  fans  s'y  mettre. 

Remarquez  que  L'étnerï  dont  on  fe  fert 
pour  faire  cette  poudre  doit  être  cal- 
ciné d'abord,  ce  qui  fe  fait  ainfi. 

Manière  de  calciner  témeru 
Mettez  l'émeri  fur  un  feu  de  charbon  î 
quand  il  fera  de  couleur  rouge,  ôtez-Ie 
de  defTus  le  feu  ,  &  le  broyez  dani  un 
mortier  :  il  eft  en  état,  pour  lors,  d'être 
employé. 

Eau  qui  eft  propre  à  donner  au  fer 
une  couleur  d'or. 
Prenex  eau  de  rivière ,  trois  Hures  ; 
alun  de  roche  ,  une  once  ;  vitriol  *o- 
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main  ,  une  once  ;  verd-de-gris  ,  demî- 
once;  fel  gemme ,  trois  onces  ;  orpiment, 
une  once;  fane;,  bouillir  le  tout  %  ajou- 
tez-y alors  demi-once  de  tartre,  &  au,r- 
tant  de  fel  commun  \  faites  encore  bouil- 
lir ,  puis  Faîtes  chauffer  le  fer ,  fîc  le 
frottez  bien  de  cette  liqueur,  la  tenant 
toujours  chaude.  Lorfque  le  fer  fera 
feché  auprès  du  feu  ,  vous  le  brunirez. 

Autre  eau, 

Prenei  couperofe  blanche,  une  once; 
alun  blanc  ,  une  once  ;  verd-de-gris  & 
fel  commun  ,  de  chacun  deux  gros  ; 
Jnettez-le  tout  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  lutée  avec  chopine  d'eau  de  rivière  \ 
faites  bouillir  &  réduire  à  moitié  ;  eo- 
fuîte  vous  boucherez  bien  la  bouteille 
de  peur  que  l'eau  ne  s'évente  :  on  fait 
rougir  le  fer,  &  on  l'éteint  dans  cette 
eau, 

Jutre  eau. 

Prenez  orpiment ,  fept  onces ,  terra 
mérita,  une  once  demie;  gomme- 
gutte  ,  trois  onces  &  demie  ;  réduîfez  le 
tout  en  poudre,  &  le  mettez  dans  une 
cornue*,  ajoutez -y  aftez  d'eau  féconde 
pour  fijrpaflèr  la  poudre  de  deux  doigts  ; 
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remuez  le  tout;  biffez-le  ïnfufèr  pendant 
vingt-quatre  heures ,  &  diitilltz;  ga'dez 
le  produit  de  la  diftïliation.  On  applic|oe 
de  cette  eau  fur  le  fer ,  iur  l'acier  ,  & 
fur  le  cuivre,  après  les  avoir  bien  polis, 
&  on  les  laifiè  fécher  à  l'ombre. 

'Autre  eau  qui  donne  au  fer  une  couleur 
d'or  ou  de  [imiter. 

Ayez  du  marc  de  raifin  nouvellement 
fait  :  mettez  par-deffus  des  feuilles  de 
beau  cuivre  jaune ,  &  de  beau  cuivre 
ronge  ;  ayez  foïn  ,  tous  les  matins ,  de 
ramaffer  le  verd-de-gris  qui  s'y  forme, 
&  de  ne  pas  mêler  celui  de  cuivre  jaune 
avec  celui  de  cuivre  rouge. 

Pour  donner  la  couleur  d'or  ,  on  met- 
tra un  gros  de  verd-de-gris  de  cuivre 
jaune,  dans  une  bouteille,  avec  une  pin- 
cée d'indigo  ,  &  une  once  d'efprit  de 
vitriol.  On  paffe  promprement  avec  un 
linge  ,  de  ce  mélange  fur  le  fer,  &  on 
l'euuie  avec  la  même  célérité. 

La  couleur  de  fimilor  fe  fait  avec  la 
même  dofe  de  verd-de-gris  de  cuivre 
rouge,  d'indigo  ,  &  d'efprit  de  vitriol; 
&  de  la  même  manière.  On  pourroit 
mêmt,  pour  cette  couleur  ,  employer  le 
Terd-de-gris  ordinaire  ,  que  l'on  trouve 
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chez  les  épiciers-droguiftts  ,  en  Yeast 

ployant  comme  on  vienr  de  le  dire. 

Pommade  pour  conferver  l'acier  net  Q 
poli. 

Faites  fondre  enfemble  une  once  de 
fuîf  Se  un  gros  de  camphre  :  enfuite 
tous  en  frotterez  vos  in  fl  rumens  ,  Ô£ 
autres  ouvrages  d'acier. 

four  tracer  des  lettres  d'or  fur  le  fer* 
Mettez  de  la  marcaiïire  d'or  en  pou- 
dre fubtile;  faites-la  tnfufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  du  vinaigre  ;  mettez 
bouillir  enfuite  Je  tout  fur  le  feu,  dans 
un  pot  de  terre  vernille,  l'efpace  d'un 
jour  ,  ou  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  foit 
à  peu  près  confommé  ;  alors  on  ôte  la. 
matière  du  pot  %  &  on  la  fait  encore  un 
peu  fecher  à  l'ombre.  Cela  fait,  on  la 
met  dans  une  cornue ,  &  l'on  diftiile  par 
degrés.  L'eau  diflillée  fert  pour  écrire 
fur  le  fer  :  l'écriture  parole  noire  d'abord  t 
maïs  étant  lèche ,  on  la  frotte  avec  ur> 
Hpge ,  &  elle  devient  de  couleur  d'or. 
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Manière  de  faire  des  viroles  de  fer  €f 
Je  cuivre  pour  garnir  les  manches 
d'outils. 

I!  faut  avoir  une  bande  de  fer  platte- 
&  quarrée ,  de  la  largeur  &  longueur  que 
l'on  juge  à  propos,  fuivant  la  grandeur 
des  viroles  que  l'on  veut  faire  :  on  en 
applatit  les  deux  extrémités  en  bifeau  ^ 
d'un  côté  feulement  -,  on  courbe  enfuite 
la  bande  petit  a.  petit  ,  en  la  frappant  k 
froid,  &  en  la  contournant  à  coups  de 
marteau  fur  une  bigorne  de  fer,  jufqu'a, 
ce  qu'elle  ait  une  forme  ronde  &  cylin-« 
drique  ,  &  que  les  deux  extrémités  fe 
touchent,  &  mordent  même  l'une  fuc 
l'autre:  on  entoure,  après  cela,  la  vi- 
role avec  du  fil  d»  fer  recuit ,  pour  pou- 
yoir  prendre  la  virole ,  &  la  foutenîr 
avec  des  pinces  au-defliis  du  feu  ,  après 
quoi  on  la  trempe  dans  de  l'eau ,  &  l'on 
met  fur  la  jointure,  en  dedans  ou  en 
dehors  ,  du  borax  en  poudre  ;  ddi  en- 
fuite  une  petite  lame  de  laiton  ou  de 
cuivre  jaune  extrêmement  mince  &  étroi- 
te ,  que  l'on  place  en  dedans  de  la  virole  , 
le  long  de  la  jointure  :  on  met  encore 
du  borax  par-defTus,  en  forte  qu'elle  en 
foit  toute  couverte  ;  alors ,  prenant  dou- 
cement cette  virole  avec  les  pinces ,  fanj 
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rien  déranger ,  &  le  tenant  par  le  petit 
brin  de  fil  de  fer  qu'on  a  laillé  exprès  , 
on  la  préfentera  ,  la  jointure  toujours 
en  deflous ,  tsc  dans  le  même  état ,  au 
milieu  d'un  feu  de  charbon  allez  ardent: 
îl  faut  fur-tout  être  attentif  à  regarder 
le  dedans  de  la  virole.  A  l'inftant  qu'on 
appercevra  le  petit  morceau  de  laiton  en 
fufion  ,  on  retirera  promptemenc  la  vi- 
role du  feu  ,  &  on  la  laiiïera  refroidir  : 
cette  opération  dure  cinq  à  fîx  minutes. 
C'eit  la  meilleure  manière  de  fouder  , 
que  le;  ouvriers  en  fer  appellent  brafer. 

Pour  faire  des  viroles  en  cuivre  rouge , 
il  ne  faut  pas  applatir  en  bifeau  les  extré- 
mités de  la  bande  de  cuivre  \  il  fuffit  de  les 
drefler  à  la  lîme  pour  les  approcher  le 
plus  près  qu'il  eft  pofTible ,  fans  les  faire 
mordre  ou  empiéter  l'une  fur  l'autre  , 
comme  aux  viroles  de  fer  :  le  refte  de 
l'opération  eft  la  même.  Au  lieu  de  lames 
de  laiton ,  on  peut  aufu  fouder  en  cuivre 
avec  de  là  grenaille  de  cuivre  jaune  , 
qui  eft  plus  facile  a  fondre.  Si  la  virole 
étoit  de  cuivre  jaune  ,  il  faudroit  la  fou- 
der avec  de  la  grenaille  -,  ou  avec  de  la 
foudure  d'argent  dont  fe  fervent  les  or- 
fèvres. 

On  fait  eocore  une  foudure  foible; 

avec 
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avec  un  tiers  d'ccain  &  deux  tiers  de 
plomb;  c'eft  celle  que  les  ferblantiers 
emploient  avec  le  fer  chaud  ;  mais  c'eft 
la  moindre  de  toutes. 

Manière  défaire  le  fafran  de  Mars. 

Mettez  deux  onces  d'efprit  de  vitriol 
dans  un  vaiflèau  de  verre  à  long  col  ; 
verfei  par-deflfus  une  once  limaille  de 
fer  ,  obfervant  de  ne  point  boucher  la 
bouteille  ,  car  elle  fe  briferoit  ;  laillèz-y 
tomber  goutte  à  goutte  une  once  d'huile 
de  tartre  ,  après  quoi  la  limaille  le  trou- 
vera au  haut  du  col  de  la  bouteille  ,  fous 
la  forme  d'une  poudre  rouge  \  verlez  le 
tout  dans  une  ccuelle  d'eau  fraîche  ;  re- 
mettez encore  de  l'eau  dans  la  bou:cil!(.; 
pour  la  rincer  ,  &  la  verfez  dans  le  vaif- 
feau  qui  contient  la  première  ;  la  ma:iere 
fe  précipitera  au  fond  du  vailTeau  ;  verfez 
l'eau  par  inclination  ,  &  remetcez-en  de 
nouvelle,  jufqu'à  ce  que  la  matière  ne 
foit  plus  falce  \  alors  jetiez  l'eau  pour  la 
dernière  fois ,  &  retirez  la  poudre  que 
vous  ferez  fccher  à  l'ombre  ,  pour  vous 
en  fervir  au  befoin. 

Autre  préparation  du  fafrxn  de  Mars: 
Mêlez  enfemblc  parties  égales  de  lij 
Tome  T.  R 
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maille  de  fer  Zc  de  foufre  en  pondre  ,  & 
après  en  avoir  fait  une  eipece  de  pâte 
avec  de  l'eau  commune  ,  yous  la  laifïerez 
fermenter  dans  une  terrine  ,  l'efpace  de 
quatre  ou  cinq  heures  ;  placez  enftiite  la 
terrine  fur  un  grand  feu  ;  agirez  la  ma- 
tière avec  une  ipatule  de  fer,  afin  qu'elle 
s'enflamme  plus  facilement  ;  laifîez  bien 
brûler  le  foufre  ,  jafqu'à  ce  que  la  ma- 
tière devienne  tout- a- fait  noire,  Ce 
continuez  un  grand  feu  pendant  deux 
ieures,  ay;nt  loin  de  remuer  toujours 
la  matière.  A  la  fin ,  elle  changera  de 
couleur ,  &  prendra  celle  d'un  rouge 
foncé  j  alors  l'opération  eft  finie.  11  faut 
Jaiflèr  refroidir  le  fafran  de  Mars  ,  &  le 
garder  pour  les  plages  auxquels  il  .eft 
propre. 

.  Pour  faire  le  fel  ou  vitriol  de  Murs. 
-  Prenez  poids  égal  d'efprir  de  vin  & 
d'huile  de  vitriol  d'Angleterre  ;  mettez 
le  tout  dans  une  poêle  de  fer ,  &  l'ayant 
expofé  au  foleil  pendant  quelque  rems  , 
£t  enfuite  à  l'ombre ,  fans  l'agiter  ,  la 
liqueur  s'incorporera  avec  le  fer  ,  &  vous 
aurez  un  fel  que  vous  laitTerez  fecher  ^ 
alors  vous  le  feparerez  de  la  poêle  ,  & 
"vous  le  conTerverez  dans  une  phiple  bien 
£ouçUe}  pour  i'ufage,  ",. 


Digitized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers.  3S7É 

•  Trempe  excellente  pour  [es  armes,  '■ 

Quand  on  les  aura  bien  fait  rougir  aa 
feu,  on  les  éteindra  dans  de  la  graine- de 
bouc ,  prife  dans  le  cems  qu'il  eft  en 
chaleur,  • 

filtre  trempe. 

-  Trempez  les  armes  dans  une  decoâiort 
de  feuilles  &  de  racine  de  buglolè  faire 
dans  l'eau. 

La  moelle  de  cheval  a  la  même  pro- 
priété. 

Autre  trempe. 

Prenez  parties  égales  de  brione ,  do 
tnhymale,  de  pourpier  &  de  raifort  fau- 
vage  ;  pilez  ces  plantes  ,  &  en  tirez  une 
livre  de  fuc  ;  ajoutez-y  une  livre  d'utine 
d'enfant  roux  ,  avec  fel  gemme  ,  fel  am- 
moniac, fel  de  foude,  &  falpêtre,  de 
chacun  un  gro:^  mettez  le  lout  enftmble 
dans  un  vaiffeau  de  verre;  bouchez  bien- 
le  vaiileau  ,  &  l'enterrez  dans  la  cave  : 
laiffez  la  mariere  en  digeftion  pendant 
trois  femaines ,  enfuite  vous  la  diftil- 
lerez  par  un  feu  gradué ,  &  vous  confer-' 
verez  cette  liqueur  pour  la  trempe  da 
vos  armes» 
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Huile  dé  plomb  ,  pour  prêferv&r  les 
armes  de  la  rouille. 

Prenez  limure  de  plomb  très -fine, 
quatre  onces -y  huile  d'olive  &  urine,  de 
chaque  une  once  ;  vieux  fuit'  de  cochon 
mâle,  une  once  &  demie  ;  mette?,  le  tous 
dans  un  creufet  fur  un  petit  feu  ,  5î  fai- 
tes cuire  jufau'à  confîftance  d'onguent  : 
on  en  frottera:  les  armes ,  &  elles  ne 
rouilleront  jamais. 

.  Pour  dérouiller  les  armes. 

Mettez  cuire  au  feu.,  pendant  deux  ou 
trois  heures,  du  tartre  de  Montpellier, 
enveloppé  dans  du  papier  brouillard  ; 
retirez -le  du  feu  lorfqu'il  fera  blanc; 
mettez-le  alors  dans  un  vaiffeau  de  grès  ; 
faites  tiédir  une  pinte  d'eau  ,  &  la  jetiez 
detTus  pour  le  diuoudre;  filtrez  la  diffoT 
lution',  Se  la  remettez  fur  le  feu  dans  un 
pot  de  terre  ;  la  matière  fe  congèlera.  : 
cela  fait ,  vous  la  ferrerez  à  la  cave  dans 
une  bouteille  de  verre  ou  de  grès  :  le 
came  fe  difloudra  de.  nouveau,  &  alors 
en  s'en  fervira, 
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Pour  conferver  l'éclat  des  armes,  telle^ 

:       ,.       que  l'épée  &  le  fufil. 

Frottez-les  avec  de  !a  moelle  de  cerf% 
ou  avec  de  l'alun  en  pouSire  ,  après  l'avoir 
détrempé  dans  le  plus  fort  vinaigre. 

Pour  nettoyer  les  armes. 

Prener  du  plomb  limé  bien  rm;  nu  $ 
mettez -le  dans  un  pot  avec  de  l'huile 
d'olive,  en  forte  qu'il  en  foit  bien  cou- 
vert :  laiiTei  le  tout  ainfi  ,  pendant  neuf 
jours  ;  vous  frotterez  enfuite  vos  armes  , 
&  même  tout  autre  ouvrage  de  fer  011 
d'acier  ,  &  elles  ne  rouilleront  jamais. 

Autrement» 

Faîtes  bien  bouillir  de  la  graiflë  des 
fcieds  de  bœufs ,  6c  fervez-vous-en  pour 
le  même  ufage. 

Manière  de  tremper  lés  outils  acérés  & 
tranchant  ,  comme  les  couteaux ,  fer- 
pettes,  &c. 

Tous  les  outils  acérés  &  tranchans  ; 
comme  Couteau*  ,  Ter  pet  tes  ,  &c.  acquiè- 
rent leurs  qualités  de  la  trempe.  Lefi 
(JiiFérens  aciers  exigent  différentes  attett; 

R  iij 
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tions  en  les  trempant  -,  &  ie  même  acier 
■ào\i  être  trempé  différemment  fuivarît 
l'ufage  auquel  l'inftrnment  que  l'on  veut 
faire  &ft  dcltinc,; 

La  façon  de  tremper  les  lames  a  Saint- 
"SÉiîeniie  'éfl  fimple  &  uniforme.  On 
chauffe  les  lames  un  peu  plus  que  couleur 
de  cerife;pafië  ce  degré ,  de  chaleur  7 
elles  deviennent  à  la  couleur .rofe.  Jamais 
'<in  ne  doit  iailîer  pa'fïer  cette  de:nie:e 
couleur;, car  fi  la  nuancé  Couleur  de  rofe 
Vaffoibiifioït ,  &  fi  la' lame  commerçolt 
à  blanchir*,  la  trempe  ne  feroit  pas  aufîi 
bonne  pour  un  couteau.  Ainfî  ,  dès  que 
Ton  voïr'que  la  lamé  prend  la  couleur  de 
cèrile  ,  tirant  fur  la  ceuleur  de  ro'è ,  il 
faut  la  rctiier  du  feu,  &  la  tremper  dans 
l'eau  froide. 

>"  -  Plus  ' l'acier  eft  fin,  moins  il  faut  lui 
-deSnner  de  chaleur  pour  le  tremper;  & 
quoique  cette  opération  paroifTe  des  plus 
limpJes ,  elle  exige»cepcndant  des  atten- 
tions. 

'  En  généra! ,  plus  l'acier  que  Ton  veut 
tremper  a  été  chauffé ,  plus  l'eau  dont 
on  'e  fert  eft  froide  ,  plus  l'acier  durcie 
'f  ar  !a  trempe  ,  mais  aiitTi  plus  l'acier  eft 
palîànr.  Si  une  lame  efl  trempée  trop 
.dure  ,  elle  efi  fujette  à  s'égrener  j  fi  elle 
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tft  trempée  Top  molle,  le  tranchant  fd- 
rebroutlc.  On  pourroit  (aifir  le  point 
convenable,  ou  en  chauffant  peu  l'acier , 
ou  en  le  trempant  dans  une  eau  plus  ou 
moins  froide  ;  maïs  il  feroït  très-difficile 
d'atteindre ,  par  ce  moyen  ,  le  point  que 
l'on  defire.  C'eft  pourquoi  les  couteliers 
trempent  toujours  leurs  lames  très-dures,' 
&  ils  diminuent  enfuite  une  partie  de  11 
dureté  de  la  trempe  ,  en  recuifant  les 
lames. 

A  mefere  qiie  l'on  a  forgé  &  marque 
une  latrie  de  couteau  ou  une  !arae  de 
ferpette ,  on  la  trempe;  Après  que  l'on-' 
■  vrier  lui  a  donné  le  degré  de  chaleur  qu'il 
lait  être  convenable,  il  la  plonge  dans 
l'eau  &  la  retire.  Mais  comme  l'extrémité 
de  la  lame  efl:  mince,  elle  s'échauffe  plus 
prompternent-  que  le  reffe  de  la  larae  : 
c'eii  auffi  celle  qui ,  dans  les  couteaux  * 
prend  le  plus'  de  dureté.  I!  faut  dope  Ce 
conformer  aux  différentes  cpaillèurs  des 
morceaux  que  l'on  trempe  ,  avoir  égard 
à  la  température  de  l'air,  confidérant  fi 
l'eau  ne  s'échauffe  pas  après  avoir  reçu 
plufieurs  lames  :  on  doit  encore  avoir, 
l'attention  de  mettre,  autant  qu'il  eft 
poffjble  ,  l'auge  à  tremper  dans  un  en- 
droit obfcur  i  on  y  voit  mieux  la  cour 
Ri/ 
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'leur  de  l'acier  chauffé  que  l'on  trempe. 

'JUaniere  de  faire  le  recuit  de  l'acier 
trempé.  * 

Si  l'on  chauffe  ,.  &  que  l'on  falTe  rou- 
gir au  feu  un  morceau  d'acier  qui  aie  été 
rrempe  «  il  perd  toute  fa  dureté  ;  il  rede- 
vient comme  s'il  ne  l'avoir  pas  été}  il 

Ïerd  de  la  dureté  proportionnellement  à 
i  chaleur  qu'on  lui  a  fait  éprouver  -,  & 
un  degré  foible  de  chaleur ,  ne  lui  fail 
perdre  que  peu  de  fa  dureté. 

L'opération  que  l'on  appelle  recuire, 
confifie  à  lut  faire  perdre,  par  un  cer- 
tain d^gre  de  chaleur,  une  panie  de  fâ 
dureté  ,  ou  à  le  détremper  un  peu  ;  mais 
-il  faut  connoître  avec  précifion  le  degr4 
de  recuit. 

Voici  une  propriété  de  l'acier  qui 
fournit  un  moyen  de  connoître  les  diffe- 
rens  degrés  de  recuit.  Les  lames  d'acier, 
lorfqu'eiles  font  expofées  à  un  feu  dons 
de  charbon  ,  prennent  différentes  cou- 
leurs,  ou  plutôt  paffent  par  différente* 
nuances  à  ruefure  qu'on  les  expofe  à  une 
plus  grande  chaleur  ou  plus  continue. 
La  première  nuance  cfl  couleur  de 

rie,  ou  jaune  foible,  auquel  ibecede 
çojileur   d'or  ;  -enfui te  parpît  la 
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couleur  de  pourpre  violet,  la  couleur 
bleue  ,  &  enfin  la  couleur  d'eau.  C'efl 
l'une  de  ces  oitierentes  nuances  que 
l'on  doit  obferver  avec  beaucoup  de  foin  , 
pour  retirer  au  moment  convenable  ,  l'a- 
cier que  l'on  recuit  ,  fuivanr  qu'on  le 
detlïne  à  un  ufage  ou*a  un  autre.  Les 
reflorts  de  montres  fe  poufTent  prefque 
jufqu'à  la  couleur  d'eau  j  &  après  qu'on 
les  a  finis  &  polis  ,  on  les  expofe  encore 
une  autre  fois  à  un  recuit ,  pour  leur 
donner  la  couleur  violette  qu'ils  confer* 
vent  toujours. 

La  lame  de  coureau  ,  qui  a  été  treai- 
pée  dans  l'eau  froide  ,  après  avoir  pris 
an  feu  une  couleur  de  ccrjfe ,  y  devient 
brune  en  fe  refroidiffant.  Lorfque  dans 
cet  état  on  l' expofe  de  nouveau  à  la  cha- 
leur ,  au  premier  degré  qu'elle  fouffre  , 
elle  s'étlaircit  un  peu,  elle  prend  une 
couleur  jaunâtre  ,  ou  couleur  d'or.  C'eft 
à  ce  terme  que  les  couteliers  de  Saint- 
Ëtienne  font  «cuire  leurs  lames  de  cou- 
teaux. 

Ils  prennent  une  lame  dans  une  te- 
naille ou  pince  \  ils  la  tiennent  au-de(Tùs 
àa  feu  de  la  forge  &  dans  la  vapeur  du 
charbon  ,  julqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  la! 
couleur  qu'ils  défirent .  &  ils  laiflent  la 
R« 
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lame  fe  refroidir  doucement  auprès  de  la 
forge..  Il  eft  efTemîcl  que  l'on  fâche  fi 
l'acier  s'échauffe  aifément;  il  faut  même 
être  inftruir  de  la  bonté  &  de  la  vivacité 
du  charbrri  que  l'on  emploie.  On  dreiib 
enfuiie  à  froid  les  lames  qui  ont  été 
trempées  &  recuises. 

Manière  de  préparer  les  polies  peur  la 
coutellerie.  ,  ' 

On  appelle  potées  ,  toutes  les  fubfîan- 
ces  puU'éiifées  &  préparées  pour  polie 
&  donrer  du  brillant  à  un  ouvrage  de 
couielieiie,  tel  que  les  lames,  les  ref- 
forts;  6l  les  l'ubftances  dont  on  forma 
les  manches.  La  moulée  ne  coûte  rien  ;. 
le  charbon  de  bois  eft  de  fort  peu  de 
valeur-,  le  blarc  d'Efpagne ,  fix  deniers 
Je  pain  ;  le  trîpoli ,  quatre  ou  cinq  fous 
la  livre  i  la  pierre  ponce,  fix  ou  fept  feus, 
la  livre  ;  l'cmerï ,  douie  fous  la  livre  en. 
grains ,  &  trente  fous  ,  broyé  ;  la  potée: 
d'etain  ,  virgt  -  quatre  fous  l'once;  le 
fupeifin  ,  lïuit  feus  le  gros;  le  rouge; 
d'Argleterre  ,  vingt -quatre  liens  cinq 
ccnitis  l'once  ;  le  fuperfin ,  dix  fous  le- 
gios,  la  potée  d'acier,  dix-huit  ou  vingt, 
(bus  l'once.  > 
^  La  moulée,  qui  eft  Ia  boue  qui  fa 
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trouve  an  fond  de  l'auge  de  la  meule , 
s'emploie  la  première,  pour  emporter 
les  gros  traits  fur  les  cornes  de  bœuf, 
de  mouton  ,  de  bouc  &  de  cerf  ;  fnr  l'os 
l'ivoire,  l'écaillé,  ainfi  qne  fur  le  bois 
d'ébene  ,  des  Indes ,  &  le  bois. 

Le  charbon  de  bois  blanc  fer:  à  polir, 
apt  es  la  moulée  ,  les  ouvrages  de  corne 
communs.  Il  eft  aulTi  tres-bon  pour  le 
fcois  d'ébene,  6c  les  métaux ,' l'or  ,  l'arx 
gent  &  le  cuivre. 

Le  blanc  d'Efpagae  fert  a  finir  toutes 
fortes  d'ouvrageî. 

Le  tripoli  polit  bien  les  cornes  de  tou- 
tes les  efpeces,  toutes  fortes  de  beis  , 
ainfi  que  les  os ,  la  baleine ,  l'ivoire  ,  l'é- 
caille  &  la  nacre  de  perle. 

La  pîerte  ponce  eft  propre  a  adoucir 
en  premier  lieu  ,  l'ivoire  ,  la  nacre  ,  l'é-J 
caille,  quand  on  y  fait  des  filets  ,  mou-' 
lures  ou  guillochis.  Il  en  eft  de  même 
pour  l'or,  l'argent  &  le  cuivre.  * 

L'émeri  fert  principalement  a  polir  le' 
fer  &  l'acier.  On  peut  s'en  fervir  acflî 
pour  l'or,  l'argent  &  le  cuivre. 

La  potée  d'étaïn  polit  en  dernier  lien  J 
l'or ,  l'argent ,  le  cuivre ,  le  fer  &  l'acier* 
Le  rouge  d'Angleterre  polit  bien  Içf 
fer  Si  l'acier. 


39^  Secrets 

La  potée  d'acïtr,  mêlée  avec  la  potée  d'é- 
tain,  polii  fupérieurement  l'acier  trempé. 

Indépendamment  des  porées  ,  on  (e 
lèrt  aiilîi  de  pierres  du  Levant ,  difpofées 
en  forme  de  lime  plates,  quarrées  3c 
demi-rondes ,  pour  polir  Ces  cifelures , 
des  filets  ,  Sic.  fur  !e  fer  &L  l'acier, 

La  Bohême  fournit  imeefpecc  depierre 
verdâtre ,  dont  on  fe  fert  pour  former 
les  poliUoirs ,  pour  l*or  &  l'argent. 

Le  bruniflbir,  qui  eft  un  outil  d'acier 
bien  poli,  fert  à  «jonner  du  biilunt  à 
tous  les  roétarx  ductiles ,  de  même  que 
la  pierre  que  l'on  nomme  fanguine. 

Manier»  de  préparer  l'émeri  pour  la 
coutellerie. 

Pour  réduire  en  grains  une  forte  pierre 
d'émeri ,  il  faut  la  mettre  dans  un  mau- 
vais mortier  ,  on  couvre  le  morrier 
avec  un  morceau  de  peau  ou  de  toile , 
©ù  Wy  a  un  trou  po'ir  pafler  le  pilon  \ 
enfuite ,  à  cou,  s  redoublés ,  on  écrafe 
2  l'émeri ,  &  on  le  réduit  en  grains.  Si 
l'on  n'a  pes  de  morrier ,  i  faut  enve- 
lopper ie  morseau  d'émeri  dans  de  la 
peau,  à  laquelle  on  ajoutera  une  fé- 
conde enveloppe  formée  de  chiffons 
M  linge  ,  en  trois  ou  quatre  doubles.  On 
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lie  en  luire  ce  paquet  tout  autour  avec 
une  corde ,  &  on  laiiie  trois  on  quatre 
pieds  de  longueur  de  corde  aux  deux 
bouts  ;  alors  on  pofe  ce  paquet  fur  l'en- 
clume \  on  donne  les  deux  bouts  de  la 
corde  à  tenir  à  deux  perfonnes ,  ou,  fi 
l'on  veut,  on  attache  les  deux  bouts  de 
la  corde  aux  muiailles  ^rlînes  ,  ayant 
foin  que  la  corde  foit  furofamment  ten- 
due ,  pour  ne  pas  laifTer  varier  le  paquet. 
Tout  étant  ainfi  difpofé,on  prend  un 
marteau  à  frapper  tîïvant ,  &  l'on  f"ppe 
a  coups  redoublés  fur  !e  paquet ,  jufqu'à. 
ce  que  l'on  fente  qu'il  devient  mou  ,  & 
qu'il  ne  renvoie  plus  le  marteau  ;  alors  il 
faut  approcher  un  vailTeati  de  l'enclume, 
&  y  mettre  le  paquet  que  l'on  déliera  , 
&  dans  lequel  on  trouvera  la  pierre  ré- 
duite en  morceaux  ,  les  uns  gros  comme 
des  noix,  les  autres  comme  des  pois, 
&  beaucoup  en  grains  comme  de  la  pou- 
dre à  canon. 

Pour  accélérer  le  travail,  jl  faut  af- 
fembler  tous  les  gros  morceaux  ,  les  en- 
velopper comme  on  vient  de  le  dire  ,  & 
les  remettre  fur  l'enclume  pour  !es  ccra- 
fer  ,  &  l'on  aura  a  la  fin  toute  la  pierre 
d'émen  ,  fuppofce  de  dix  à  douze  livres  ,  . 
réduite  en  grains  dansl'efpace  d'un  quart 
d'iieure, 
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Pour  réduire  les  grair-s  en  poudre 
fine ,  il  faut  en  mettre  !a  valeur  d'une 
once  &  demie  fur  une  plaque  de  fonte  ,  ' 
prendre  une  mafTe  de  fonte  faite  en  forme 
de  marteau  a  deux  têtes  ,  du  poids  de 
•juînie  à  vingt  livres.  On  prend  cette 
tnafTe  d'une  main  par  fon  manche  ;  on 
approche  l'aufrjiTiain  près  la  tête:  dans 
cette  pofîtion  ,  on  la  promené  fur  la  pla- 
que ,  en  appuyant  avec  la  main  ,  tandis 
que  l'autre  fait  le  mouvement  d'aller  & 
&  devenir  d'un  bout  à  l'autre  de  lapla- 
fiue- 

Lorfque  par  ce  travail  la  poudre  s'é- 
parpille, il  faut  la  raflembler  dans  le 
milieu  de  la  plaque  avec  une  pâtre  de 
lièvre  ,  afin  de  la  rebroyer  de  nouveau, 
&  l'on  répétera  cette  manœuvre  jufqu'à 
ce  que  l'émeri  fait  rédiiit  en  poudre  1 
prefqu'impalpable  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on 
re  fente  point  de  grains  entre  les  deux 
doigts.  Alors  on  la  ramaiïe  avec  une  ' 
tarte  &  la  patte  de  lièvre,  pour  la  met- 
tre dans  un  pot. 

On  peut  accélérer  ce  travail  de  plu-  ' 
lîeurs  manières  :  par  exemple,  on  peut 
piler  dans  un  mortier  les  grains  qui 
ferrent  de  l'enveloppe  de  toile  ,  puis 
gaffer  au  tamis  ce  qu'on  aura  pilé,  & 
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broyer  fur  la  plaque  de  fonte  ce  qui  aur* 
paflc  par  le  tamis  ;  &  en  très -peu  de 
tems  cette  portion  fera  réduite  au  degré 
de  finefîë  que  l'on  defire  :  on  pile ,  & 
on  broie  à  part  ce  qur'n'a  point  paffo 
par  le  tamis. 

II  fautde  trois  efpeces  d'émeri  :  favoir  ; 
du  gros  ,  du  moyen  ,  &  du.  fuperfin  :  il 
eft  aifé  de  f«  les  procurer  fans  un  grand 
travail.  Pour  cela  ,  on  broïe  ,  par  exem- 
ple ,  une  livre  d'émeri ,  jufqu'à  ce  qu'il 
toit  au  degré  du  plus  gros ,  ce  qu'on 
reconnoît  en  le  maniant  entre  les  doigts, 
Suppofons  qu'il  paroilTe  au  degré  du 
gras,  on  trouvera  dedansies  trois  efpe- 
ces,  qu'il  fera  aifé  de  féparer  au  moyen- 
de  l'eau.  Il  faut  avoir  trois  vàfes  égaux  ^ 
comme  plats ,  terrines,  ou  petits  féaux- 
de  terre  verniffés.  ■  On  met  l'cmeri  dans- 
un  \  on  verfe  defl'us  de  l'eau  claire 
propre  en  fuffifame  quantité ,  pouF  que 
le  vafe  en  foit  rempli  aux  trois  quart:. 
On  agite  enfuite  avec  la  roain  l'eau  Se 
l'émeri ,  afin  qu'ils  fe  mêlent  bien  en- 
femble ,  &  qu'il  n'en  refle  point  dir  touc- 
an fond  du  vafe;  alors  on  cefTe  de  re- 
muer, &  on  laifTerepolèr  le  tout  l'efpacd' 
d'une  minute  feulement.  Pendant  ce 
liïBSj  les  plus-^gcos  gtains  delcendieny 
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au  fond  du  vafe  par  leur  propre  poids  , 
tandis  que  les  moins  pelant  relieront 
entre  deux  eaux.  La  minute  expirée  , 
verfez  l'eau  dans  un  fécond  vaîe  ;  référ- 
iez feulement  tout  le  fond  du  premier, 
qui  vous  donnera  Ja  première  efpece 
d'émeri  qu'on  appelle  le  gros ,  &  laiflTez 
repofer  le  fécond  vafe,  pour  en  tirer  la 
féconde  clpece  ,  qui  fera  le  moyen ,  pen- 
dant quatre  minutes.  Après  ce  repos  ,  il 
faut  prendre  le  va£e  fans  iecoufle  ,  & 
tranfvafer  légérerv.ent  l'eau  dans  nu  troi- 
sième ,  en  réfervant  le  fond  qui  donnera 
comme  nous  venons  de  le  dire  ,  l'émeri 
moyen.  LaiiVei  maintenant  repofer  ie 
troifieme  vafe  .  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit 
claire,  ce, qui  n'arrivera  que  dans  l'ef- 
pace  de  trois  eu  quatre  heures.  Alors 
tout  l*ém,eri  fe  trouvera  au  fond  du  vafe, 
dont  il  faut  vérfer  l'eau  avec  adrefle,  afin 
de  ne  pas  faire  de  mouvemens  irregu- 
liers  ,  qui  feroient  mêler  l'cmeri  avec 
feau  ,  en  forte  que  vous  le  .perdriez. 
Cet  émeri  eft  la  troifieme  efpece  ,  c'efl- 
à-dire,  celui  qu'on  appelle  fuperfin. 

Après  avoir  féparé  les  différentes  ef- 
peces  d'émeri  \  par  le  moyen  de  l'eau  ,'il 
fetit  les  laifler  fcclier ,  chacune  dans  leur 
jafe  dans  lequel  on  l'a  lajfls  àépoiti¥ 
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ayant  foin  dû  le  couvrir  avec  un  morceau 
de  papier,  afin  que  quelque  ordure  su 
quelque  gravier  ne  puifle  pas  y  entrer  ; 
cependant  il  11e  faut  pas  le  boucher  exac- 
tement j  au  contraire ,  il  faut  y  hjfler 
du  jour ,  pour  que  l'eau  puifle  s'évapo- 
rer promptement  ,  comme  au  bout  de 
deux  ou  trois  heures  de  repos  \  &  pour 
accélérer  l'évaporation  ,  on  peut  verfer 
bien  légèrement  l'eau  qui  fe  treuve  fur 
la  furface  de  chaque  vafe. 

Dans  tomes  les  opérations  de  la  cou> 
tellerie ,  l'émeri  t'emploie  «clé  avec  b*a 
l'huile  d'olive  ;  on  le  délaie  bien  dan» 
un  petit  pot  avec  la  brochet». 

Quand  on  s'eft  fervi  des  potées ,  i!  faut 
"prendre  garde  de  ne  pas  les  lailTer  traî- 
ner fur  les  établi*:.  11  efi  pfeefi#ûf  d* 
les  mettre  à  couvert  de  la  pônifiere  j  & 
d'autres  corps  étrangers,  fur-tout  des-- 
grains  de  limailïe  d.e  fer  &  d'acier. 

Manière  de  préparer  tt  potée  d'étaih 
pour  la.  coutellerie. 
Cette  potée  demande  beaucoup  de: 
préparations  avant  qu'on  puifle  s'en  fer-, 
vir.  I!  faut  d'abord  la  laver  à  l'eau  bien 
claire  pluGeurS  fois,  &  en  fuite  a  I'e3u- 
de-vie  ,  &  la  palfer  enfin  a  L'efprit-de- 
vin.  En  voici  le  procédé. 
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Mettez  dans  un  cretifet ,  fur  un  feu  cftf 
charbon  <le  bois ,  la  quantité  que  vous 
voudrez  d'étain  fin  ,  &  faites  un  feu  vio-*: 
lent;  quand  il  eft  fondu,  &  que  l'orf 
pouffe  encore  le  feu,  il  devient  rouge 
dans  le  creuièt  ;  du  rouge,  il  parle  au 
blanc  :  étant  parvenu  a  cette  couleur ,  il 
faut  prendre  une  petite  tringle  de  fer^ 
terminée  en  crochet  par  le  bout ,  &:  plon- 
ger ce  crochet  dans  le  creufet,  pour  re- 
muer  Si  tourmenrer  un  peu  la  matière  ert 
fûfioh  ,  fans  ceflër  de  chantier.  Quand 
on  voit  que  la  chaux  fe  forme ,  on  fort 
le  crochet,  &  l'on  ramafTe  légèrement- 
la  potée  avec  une  cuiller  de  fer ,  &  on  la 
jnet  dans  un  petit  pot.  Lavez-la  enfuite , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fbît  bien,  nettoyés  de 
toutes  les  crafTes ,  &  qu'elle  foit  devenue 
d'un  beau  grîs  blanc  ;  ce  qui  exige  cju'on 
■y  palTe  dix  à  douze  eaux.  Lorsqu'elle  eft 
bien  lavée  on  la  parle ,  à  l'ea u- de-vie  , 
wne  fois  feulement ,  &  enfuite  k  l'efprit- 
^e-vïn. 

La  potée  d'étaîn  étant  délayée  avec  de 
l'eau-de-vie  ,  donne  à  l'acier  un  rûli 
brillant,  maïs  blanchâtre.  Pour  avoir  le 
poli  noir,  il  faut  la  siéler  avec  la  potée 
d'acier. 
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'Manière  de  faire  le  rouge  d'Angleterr» 
pour  la  coutellerie. 

Pour  le  faire,  il  faut  meure  du  cuivre 
rouge  dans  un  creuiet,  avec  .du  foufre 
commun  ,  faire  un  feu  violent ,  &couT 
vrir  le  creuiet  d'un  couvercle  qui  ait 
quelques  trous,  pour  laitier  cvapojer  le 
foufre  ,  a  mefure  qu'il  agit  fur  je  cuiirw. 
Le  cuivre  étant  dhlbus,,  il  ne  faut  que 
le  broyer  au  fuperfin  ,  le  tamifer  s'il  je 
faut,  c'efi>a-dire  ,  quand  il  fe  trouve 
des  grains  qui  n'ont  pas  été  bien  dîflbus  ; 
enfin  ,  le  paflèr  à  l'eau. 

'Safran  de  mars  &  potée  d'acier  pour  là 
coutellerie. 
Amaffez  de  la  limaille  d'acier  ;  net4 
toyez-la  bien  de  toutes  les  ordures  qu'il 
pourrait  y  avoir  ;  mettez-la  dans  un  pot 
de  terre  neuf  ;  verfez  fur  chaque  livre  de 
limaille,  une  pinte  de  bon  vinaigre ,  & 
laifîez  difïmidre  le  tout  à  l'aide  de  l'ai 
cide  ,  ce  qui  demande  1 5  ou  lo  jours  -f 
au  bout  duquel  tems  on  trouve  le  vinaigre 
confommé,&ilnerefl:edans!e  pot  qu'une 
rouille  rongeârre  ,  laquelle  il  faut  mettre 
fur  la  plaque  de  fer  pour  la  broyer  :  U  _ 
faut  fuivre ,  pour  cette  potée ,  tout  ca 
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«ju'on  a  dît  pour  broyer  l'c'meri.  On 
trouve  cependant  quelques  grains  de  li- 
maille qui  ont  réfifté  à-l'acide ,  &  qui  lie 
font  point  parfaitement  réduits  en  rouille; 
quand  on  s'en  apperçoit  ,  on  peiit  les 
chercher  avec  fes  doigts,  &  le;  jet  ter; 
mais  s'il  y  en  a  en  trop  grande  quantité, 
(  ce  qu'on  apperçoit  quand  on  fent  que  la 
matfe  glîfle,  &  que  la  befogne  n'avance 
pas)  alors  il 'faut  paffer  liéceifai  rement 
toute  cette  rouille  au  tamis  tin  ,  &  jetter 
>out  ce  qui  n'a  pas  pafle  au  travers;  en- 
fuite  on  la  broie  fur  la  plaque  jùfqu'au 
fuperfin  ,  ou  du  moins  tel  qu'on  le  defîre. 
On  peur  encore  s'en  procurer  de  piufieins 
degrés  de  fineffe ,  en  le  réparant  par  la 
voie  de  l'eau  ,  comme  on  l'a  expliqué  ett 
parlant  de  l'cmeri. 

Autre  méthode  pour  faire  de  la  potée 
d'acier. 

Prenez  des  morceaux  d'acier ,  vieux 
tm  neufs,  il  n'importe;  coupez-les  par 
morceaux  pour  les  mettre  dans  un  creu- 
fet ,  que.  vous  placerez  au  milieu  d'un 
feu  de  charbon  de  bois.  Quand  les  mor- 
ceaux feront  chauffés  à  blanc  ,  le  creufet 
reliant  toujours  r>ofé  ,  il  faut  y  mettre 
des  morceaux  de  foufre  concalTé ,  environ 
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plein  une  eo<j«i;ic  de  noix.  Cette  pre- 
mière do'e  étant  confommee ,  il  faut  en 
remettre  autant ,  &  enfin  par  [rois  fois, 
biiiant  Isolement  un  intervalle  d'une 
minute  pour  chaque  proje&ion  ^  mais  il 
ne  faut  pas  cetlèr  de  faire  jouer  la  bran- 
loire  du  lbufflet  ;  &c  après  avoir  laifïe  le 
creufet  environ  neuf  à  dix  minutes ,  il 
faut  jetter  dans  une  Hngodere  ce  qui  elt 
dans  le  creufet,  en  pinçant  les  bords  du 
creufet,  avec  de  petites  tenailles  croches. 

L'acier  ayant  été  aînfî  fondu  avec  la 
foufre ,  il  fe  trouve  dc'compofé.  Quand  le 
lingot  eft  refroidi ,  il  faut  le  mettre  dans 
un  mortier  &  le  piler  à  demi  feulement  -t 
mettez  -  le  enfuite  entre  deux  plaques 
de  tôle  fur  un  brâlîer  de  charbons  de 
bois,  ayant  foin  de  couvrir  le  tout  avec 
du  charbon  qu'il  faut  bien  allumer  avec 
un  fouffiet  à  main  ,  Se  laiflcz  le  coût  paf- 
fer  la  nuit  dans  le  feu  ,  afin  que  tout  le 
paquet  fe  tienne  rouge  long-tems ,  & 
qu'il  fe  refroidifTe  de  lui-même, 

Le  lendemain  ,  Je  premier  foin  eft  de 
fourrier  fur  la  boîte  àe  tôle  avec  un  foufr 
flet  à  main  pour  faire  voler  les  cendres. 
On  ôte  la  boîte ,  &  l'on  trouve  la  potée 
brune  ,  au  lieu  de  grife  qu'elle  étoit  au- 
paravant. Il  ac  s'agit  plus  alors  que  dft 
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la  faire  pafler  par  toutes  les  préparations 
qui  font  indiquées  pour  l'émeri  ;  e'eft- 
à-dire,  la  broyer  au  fin  fur  la  plaque  de 
fer  ,  la  pafler  au  tamis  de  foie  ,  &  la 
graduer  à  l'eau. 

/îutre  manière  de  préparer  la  potée 

>  d'acier. 
Faîtes  rougir  le  bout  d'une  barre  d'a- 
cier; lorlqu'il  eft  chauffé  à  blanc,  pre- 
fentez  ce  bout  a  un  bâton  da  foutre  ,  qui 
eft  pofë  fur  une  feuille  de  tqle  :  auQItôc 
que  l'acier  touche  le  foufre,  il  fe  décom- 
pofe  à  çue  d'œi! ,  &  fe  détache  de  la 
barre  ;  en  forte  que  fi  l'on  donne  à  la 
plaque  un -peu  de  pente,  on  voit  i'acier 
ceulcr  deflus  comme  du  plomh,  &  tom- 
ber à  terre  encore  fluide  ;  mais  on  dif- 
pofe  un  (eau  plein  d'eau  pour  que  l'acier 
tombe  dedans  ;  on  le  retire  de  l'eau  ,  & 
on  ie  broie  ,  &c.  comme  on  i'a  preferit 
ci-deflus. 

La  potée  faite  de  cette- dernière  façon  ,  ■ 
eft  atitfi  bonne  que  de  ia  première  ;  mais 
en  la'Woyanr  fur  la  plaque  ,  on  trouve  ' 
quamité  de  grains  d'acier  qui  ne  font  pas 
dMîiws  :ni  •  decompôtes.  -On  eft  àoaà  ) 
oblige  de  pafTer  phifieurs  fois  cette  potée 
0  tamis  i  ce  qui  multiplie  lès  opéra-*,; 
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lions,  C'eft  pourquoi  l'on  doit  .regarder 
la  première  méthode  comme  la  meilleure, 
parce  qu'elle  eft  la  plus  fimple. 

Cette  potee  eil  excellente;  mais  il  faut 
corriger  fa  vivacité  par  le  moyen  de  la 
potée  d'étain  ,  en  les  mêlant  eniemble  à 
la  dofe  de  deux  tiers  de  potée  d'acier  , 
.&  d'un  tiers  de  celle  û'étain,  Lorlqu'el- 
les  font  bien  mêlées  enfemble ,  il  faut 
en  faire  une  pâte  avec  de  l'eau-de-vie. 
On  .ta  laiflè  fecher  fans  couvrir  le  vaif- 
icsu ,  &  on  la  délaie  avec  de  l'eau  de- 
.vie  à  chaque  fois  que  l'on  veut  polir. 

Rien  n'elt  comparable  à  cette  potcp 

ii our  polir  l'acier,  Le  rouge  d'Àng!eiciro, 
e  fafran  de  Mars ,  la  rouille  d'acier  par 


,que  aufïï  noir  ;  mais  pas  une  ne  vaut  la 
potée  d'acier  pour  donner  un  beau  poli  , 
encore  moins  pour  la  diligence  ;  car  dans 
un  quart  d'heure  on  fait  plus  d'ouvrage 
avec  celle  ci ,  qu'avec  aucune  autre  dans 
.une  heure. 

M.i(iic  ou  ciment  des  couteliers. 
II  fe  fait  avec  de  la  brique  broyée  affèij 
•fin  fur  la  plaque  à  l'émeri ,  &  de  la  poij 
,rcfine  broyée  de  même  ;  la  dofe  de  l'une 
$  de  l'autre  eil  de  quatre  partie  de.  réfin* 
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&  une  partie  de  brique,  lefquelles  lonc 
Bien  mêlées  eniemble.  On  ajoute  une 
partie  de  cire  jaune  ,  pour  que  le  maftic 
îoit- moins  caftant. 

Trempe  de  l'acier  chéries  couteliers. 

On  appelle  tremper,  durcir  l'acier, 
■ce  qui  s'exécute  en  faifant  ehautfer  la 
pièce  au  feu  ,  &  la  plongeant  toute  rouge 
ïians  l'eaM  fraîche ,  pour  la  faire  refroidir 
préc  i  p  i  tamme  n  t. 

Pour  bien  réuflir  ,  îl  faut  i*.  bien, 
.conouîrre  la  nature  de  l'acier  ,  pour  lui 
donner  le  degré  da  chaleur  convenable  ; 
1°.  lui  dottr.er  ce  degré  de  chaleur  avec 
précifion;  jp.  lui  donner  le  recuit  qui 
-conviait  k  la  qualité;  4.0.  enfin,  il  faut 
«que  ce  recuit  fait  encore  proportionne  à 
l'efpece  d'outils  ou.d'infrrumensque  l'on 
travaille.  •  ■ 

Le  teias  influe  beaucoup  fur  la  trempe. 
Il  eft  certain  que  l'acier  efr  plus  dur  dans 
le  froid  &  dans  h  gelée,  que  quand  l'air 
eft  chaud,  Maîî ,  dans  le  premier  cas ,  la 
matière  eft  plus  fujette  à  fe  calFer  \  le 
■grand  vent  y  eft  auh*i  contraire.  Le  tems 
le  plus  favorable  eft  lorlque  le  ciel  eft 
nébuleux  :  le  grarjd  brouillard  eft  encore 
Scellent, 
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On  ne  doit  jamais  oublier  que  de 
battre  l'acier  à  froid,  eft  la  première  & 
la  plus  efTentielle  préparation  pour  faire 
une  bonne  trempe. 

L'acier  trempé  couleur  cerife  dans 
Feau  bouillante  ,  ne  durcit  que  très-peu; 
par  cette  même  raifon  ,  plus  l'eau  eft 
fraîche  ,  plus  la  trempe  eft  dure.  Ainfi, 
il  faut  toujours  tremper  dans  un  baquet 
qui  contienne  deux  ou  trois  féaux  d'eau  ; 
&  même  pour  peu  que  l'on  fente  que 
Peau  perde  de  fa  fraîcheur  ,  il  faut  en 
changer;  autrement  on  trouvera  que  les 
pièces  trempées  les  dernières  auront  un 
degré  de  bonté  de  moins  que  les  pre- 
mières. L'obfcurité  eft  bien  meilleure 
que  le  grand  jour  pour  tremper,  parce 
qu'on  décourre  mieux  la  couleur  ^de  l'a- 
cier que  l'on  chauffe. 

Degrés  de  chaleur  convenables  pour  trem- 
per plufieurs  fortes  d'acier,  &  ma- 
nière de  les  tremper. 
Il  faut  un  feu  proportionné  à  la  gran- 
deur des  ouvrages  que  l'on  veut  tremper  : 
il  vaut  mieux  en  avoir  plus  que  moins; 
parce  qu'il  faut  que  la  pièce  chauffe  par- 
tout également,  quand  c'eft  une  pièce 
courte  :  mais  fi  c'eft  une  pièce  longue  , 
Tome  L  S 
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il  faut  la  promener  dans  le  feu.  Or ,  fi  le^ 
brâfîer  n'eft  pas  un  peu  étendu ,  la  pièce 
eft  fujette  à  lé  déjètter  \  de  plus  elle  s'é- 
chauffe davantage  dans  un  endroit  que 
dans  l'autre ,  parce  que  le  feu  eft  toujours 
plus  vif  vis-à-vis  la  tuyère,  que  par-tout 
ailleurs. 

•  Suppofé  donc  un  brâfier  de  charbons 
de  bois  bien  allumés;  prenez  la  branloire 
d'une  main  ,  &  les  tenailles  avec  la  lame 
du  couteau  de  l'autre  j  entrez  légèrement 
la  pièce  par  la  pointe  dans  le  feu;  com- 
mencez par  faire  chauffer  le  basT  qui  eft 
le  plus  épais  de  la  lame.  Pendant  que 
celle-ci  chauffe  ,  vous  pouvez  en  mettre 
une  autre  à  côté  ,  afin  qu'elle  puiflè  pren- 
dre une  petite  chaleur.  Donnez  de  très- 
petits  coups  de  fouffiet  ;  ayez  toujours 
l'œil  fur  la  lame ,  pour  qu'elle  ne  prenne 
pas  plus  de  chaleur  qu'il  ne  lui  en  faut; 
faites  attention  de  porter  l'endroit  qui 
n'eft  pas  rouge  ,  au  lieu  où  le  feu  fe 
trouve  le  plus  vif  ;  promenez  bien  lente- 
ment la  pièce  dans  le  feu  -,  ne  fouffrez 
jamais  le  feu  découvert ,  ni  que  le  vent 
du  fouffler  donne  fur  la  pièce.  Enfin  ,  la 
pièce  étant  d'une  bonne  couleur  de  ce- 
rife  ,  (  bien  entendu  d'un  rouge  clair  ,  ) 
fortez  la  lame  du  feu  avec  vîtefle  ;  pion- 
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gez-  la  dans  l'eau  lubitcm ent ,  de  manière 
que  ce  foit  toujours  le  dos  qui  entre  le 
premier  dans  l'eau;  car  fi  tous  entriez 
le  tranchant  le  premier  dans  l'eau  ,  vous 
trouveriez  ce  tranchant  tout  crevé ,  ce 
qui  s'appelle  des  cajfures. 

On  trempera  les  autres  pièces  de  mê- 
me ,  pourvu  qu'elles  foient  de  même 
acier;  car  chaque  efpece  d'acier  exige 
une  couleur  qui  lui  eft  particulière  ,  en- 
tre la  couleur  de  cerîfe  &  celle  de  rofe. 

A  toutes  les  pièces  que  l'on  trempe, 
il.  faut  faire  attention  de  ne  plonger  dans 
l'eau  que  ce  qu'on  veut  qui  durci  fie.  Il 
faut  joindre  à  cette  attention  ,  celle  de 
promener  la  pièce  dans  I'eait,  pour  cher- 
cher la  fraîcheur  >  &  faire  refroidir  la 
pièce  le  plus  promptement  qu'il  eft  pofïï- 
ble;  car  comme  l'eau  bouillonne  toujours 
autour  de  la  pièce,  fi  on  ne  la  prome- 
noit  pas  dans  l'eau,  le  refroidiflemenc 
ne  feroit  pas  II  fubit ,  &  par  conféquent 
la  dureté  ne  feroit  pas  aufli  grande  ;  mais 
aiiJfi  il  ne  faut  pas  la  promener  avec  vî- 
teffè;  car  il  faut  donner  le  t'ems  à  la 
liqueur  de  communiquer  fa  fraîcheur  à 
la  matière  que  l'on  trempe.  C'eft  une 
régie  générale,  qu'il  faut  laiflèr  ;  bien 
«teindre  &  bien  refroidir  l'acier  dans 
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l'eau  avant  de  l'en  fortir  ;  il  ne  faut  pac 
non  plus  le  porter  à  l'air  immédiatement 
en  tbrtant  de  l'eau  ,  fur- tout  dans  les 
tems  froids  ou  par  un  grand  vent ,  parce 
que  l'acier  travaille  pendant  trois  ou  qua- 
tre minutes  après  être  refroidi. 

C'eft  une  bonne  méthode  de  laîflèr 
ïes  ouvrages  trempés,  lùr  la  forge , 'pen- 
dant dix  ou  douze  minutes  avant  de  les 
porter  à  l'air  ;  on  peut  auiïi  palier  la 
pièce  dans  le  brâfier  auflitôt  qu'on  Ta 
forcit  de  l'eau. 

'  Quand  les  ouvrages  font  tous  trempés, 
il  faut  les  recuire  chacun  à  la  couleur 
que  l'on  va  expliquer.  Mais  avant  de  la 
faire ,  il  faut  découvrir  la  blancheur  de 
la  pièce  ,  afin  de  lui  donner  le  jufte  de- 
gré de  recuit  dont  l'acier  a  G  grand  be- 
ibin.  Pour  cet  effet ,  on  prend  un  mor- 
ceau de  grès  à  fec  ;  on  pofe  la  pièce 
bien  d'aplomb  par  le  coté  convexe,  fur 
une  planche  ,  &  l'on  blanchit  toujours 
le  côté  concavef    ■  'r  j  ;    ,,s'  ,<i 

Manière  de  donner  le  recuit  convenable 
aux  differens  ouvrages  ,  eu  égard  à 
l'efpece  des  tranchants  ,  félon  l'ufagc 
auquel  ils  font  principalementdcfitnés, 
&a  manière  de  recuire  l'acier  confifle 
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en  généra!  à  mettre  les  ouvrages  fur  la 
braile  bien  allumée  ,  mais  dont  les  char» 
bons  font  très-petits  %  &  il  faut  fe  placer 
au  grand  jour  ,  afin  de  bien  voir  le  jiifte 
degré  de  recuit  qu'on  juge  convenable. 
Tous  les  degrés  de  recuit  fe  réduifent  à 
fïx,  &  fe  font  eonroître  par  autant  de 
différentes  couleurs,  qui  font,  la  couleur 
de  paille  ,  la  couleur  d'or ,  la  couleur  de 
cuivre  rouge  ,  la  coulenr  violette  ,  la 
couleur  bleue,  &  la  couleur  d'eau. 

Celle  qui  laifTe  le  plus  de  dureté  k 
l'acier ,  c'eft  la  couleur  de  paille ,  &  celle 
qui  la  diminue  le  plus  ,  eft  la  couleur 
d'eau.  Pour  voir  paroître  toutes  ces  cou- 
leurs fur  l'acier  ;  mettez  une  lame  de  ce 
métal,  bien  polie,  fur  un  feu  de  char- 
bons de  bois  bien  ardens  ;  plus  l'acier 
fera  poli ,  &  plus  les  couleurs  feront  vi- 
ves. En  les  examinant  attentivement  , 
vous  verrez  cette  lame  prendre  d'abord 
la  couleur  de  paille,  enfui  te  celle  d'or  , 
puis  celle  de  cuivre  rouge ,  la  violette  , 
la  bleue  ,  &  enfin  la  dernière  qui  eft  U 
couleur  d'eau. 

La  couleur  de  paille  eft  ce  qui  con- 
tient le  mieux  aux  rafoirs ,  St  à  tous  les 
outils  de  tour. 

La  couleur  d'or  donne  plus  de  corps 
Siij 
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à  l'acier  ,  &  convient  à  une  infinité  de 
tranchans ,  comme  biftourîs,  lithotomes, 
lancettes  ,  canifs,  grattoirs ,  toutes  les  ef- 
peces  de  cifeaux  fervant  à  tous  les  arts  & 
métiers ,  fit  enfin  à  tous  les  tranchans 
fervant  d'outils  à  couper  le  cuir,  le  bois, 
&c. 

La  couleur  de  cuivre  rouge  augmente 
encore  plus  le  corps  de  l'acier  que  les 
deux  autres  :  elle  eft  applicable  à  tous 
les  tranchans  robuftes  :  c'eft  elle  qui 
convient  le  mieux  aux  couteaux,  fie  k 
tous  les  inftrumens  des  jardiniers  ,  fer- 
pertes  ,  greffoirs  ,  Sec.  Enfin  ,  c'eft  la 
dernière  couleur  qui  convienne  aux  tran- 
chans. 

La  couleur  violette  &  la  couleur  bleue 
font  abfolument  deftinées  aux  reflbrts; 
le  violet  donne  un  reflortvif;  mais  fujet 
à  cafTer;  par  cette  raifon  on  ne  doit 
en  faire  ufage  que  pour  des  reflbrts  min- 
ces &  bien  déliés.  Le  bleu  donne  un 
r effort  capable  de  réfîftet  à  un  effort 
confidérable  :  il  eft  fi  tenace,  qu'il  a  de 
la  peine  à  fe  cafter ,  &  même  il  fe  replie 
à  volonté,  fie  fe  remet  dans  fa  direction , 
fans  avoir  perdu  la  moindre  chofe  de  la 
bande  qu'on  lui  a  donnée. 

La  couleur  d'eau  donne  encore  un 


Digitized  by  Google 


concernant  les  arts  S"  métiers.  41  { 

refiort  plus  tenace ,  maïs  ce  reiTort  ne 
garde  pas  fa  bande;  fon  ëlaftïcîté  fe  perd  : 
il  obéir  un  peu  :  c'eft  pourquoi  cette 
couleur  n'eft  guère  en  ufage. 

Ayant  mis  le  feu  dans  une  poêle  placée 
au  grand  jour  ,  on  arrange  cinq  ou  Cx 
pièces  fur  la  biaife  ,  afTez  proches  les 
unes  des  autres  ,  fans  cependant  qu'elles 
fe  touchent.  D'une  main  on  tient  une 
paire  de  très-petites  tenailles  pour  être 
toujours  prêt  à  pincer  ïes  ouvrages  ;  de 
l'autre  main  on  tient  l'écran  ,  pour  agi- 
ter l'air  avec  égalité  ,  &  accélérer  l'action 
du  feu.  Soyez  fcrupuleufement  attentif  à 
examiner  la  couleur  des  pièces;  Se  fitôc 
que  vous  appercevrez  quelque  change- 
ment à  la  couleur  de  l'acier,  cefTez  de 
fouffler,  a6n  de  lailTer  venir  la  couleur 
lentement;  car  il  importe  beaucoup  de 
ne  pas  vous  laifler  furprendre.  Lorfque 
la  couleur  eft  égale  par-tout ,  prenez  la 
pièce  &  plongez-la  dans  l'eau  ,  pour  la 
faire  refroidir  promptement  ;  ce  qu'il  ne 
faut  pas  omettre,  parce  qu'une  pièce  qui 
fort  du  feu  étant  à  la  couleur  d'or  ,  lors- 
qu'on la  laiflè  refroidir  d'elle-même  fans 
la  plonger  dans  l'eau  ,  quand  elle  eft 
froide  ,  au  lieu  de  la  couleur  d'or  qu'elle 
avoit,  on  la  trouve  couleur  de  cuivre 
Siv 


Digilized  by  Google 


41 6  Secrets 

rouge.  II  en  eft  de  même  des  autres 

couleurs.  . 

Pourcviteï  la  furprife  du  feu,  quand 
on  veut  recuire  de  petits  outrages,  com- 
me, par  exemple,  les  canifs,  les  grat- 
toirs ,  &  autres  à  peu  près  femblables , 
il  faut  être  muni  d'un  morceau  de  lâïron 
ou  de  fer-blanc  percé  de  plulleurs  trous. 
On  met  cette  bande  fur  de  la  petite 
braife,  fur  laquelle  bande  on  arrange  les 
ouvrages:  on  donne  quelques  petits  coups 
de  l'écran  i  enfuite  on  laifle  prendre  cou- 
leur lentement,  &  à  mefure  qu'elles  font 
necuites ,  on  les  plonge  dans  l'eau.  Les 
lancettes  3c  les  fcalpels  fe  recuifent  de 
même  &  demandent  une  attention  par- 
ticulière en  les  travaillant.  Il  faut  recuire 
une  lancette  de  telle  manière  ,  que  la 
partie  du  trou  foit  à  la  couleur  bleue  ; 
que  jufqu'a  la  marque  elle  foit  violette  ; 
que  deux  ou  trois  lignes  au-deffus  de  la 
marque  elle  foit  eomme  le  cuivre  rouge  , 
&que  le  refte  ,  jufqu'à  la  pointe,  foit 
de  couleur  d'or. 

Pour  recuire  de  grandes  pièces,  com- 
me ,  par  exemple  ,  de  forts  couteaux  de 
cuîline  ,  de  grands  cifeaux  de  tailleur  , 
de  bourfier  ,  de  gantier  ,  de  cartier , 
&c.  on  les  recuit  au  feu  de  ta  forge  ,  qui 


Digitized  by  Google 


(oactrnant  Us  arts  &  métiers.  qif 
tH  bien  allumé,  &. toujours  de  la  petite 
braife.  On  tien:  la  pièce  dans  les  tenail- 
les vers  la  queue  ;  on  po'e  le  dos  de  la 
pièce  fur  le  feu;  on  la  promené  lente- 
ment &  continuellement  ,  fans  eefler  de 
donner  de  très-petits  coups  de  fourrier. 
On  regarde  fouvent  T  pour  voir  l'inftant 
où  la  couleur  commence  a  paroître  ; 
lorfqu'on  voit  la  couleur  de  paille  ,  on 
redouble  d'attention  \  on  pafle  un  peu 
plus  vite  fur  le  feu  :  lorfqu'un  endroit  eft 
plus  avancé  de  couleur  qu'un  autre  ,  on  ai 
foin  d'aller  plus  lentement  dans  l'endroit 
qui  eft  en  retard  ;  enfin  ,  quand  on  a  fini 
de  recuire  tous  les  ouvrages ,  il  faut  exa- 
miner fi  l'on  n'a  pas  manqué  quelque; 
pièce  en  partie,  e'elr-à-dire ,  II  le  recuit 
n'eft  pas  égal  ;  heureux  quand  cela  arrive 
par  le  trop  peu,  parce  qu'il  y  a  du  re- 
mède. 

Suppofens  que  la  lame  d'un  coutea'iï 
foit  parfaitement  recuite  à  la  pointe  fie 
au  bas  ,  couleur  de  cuivre  rouge ,  Se  que 
le  milieu  ne  foie  que  couleur  de  paille  5 
il  eft  certain  qu'elle  s'ébre'chera  facilfl-* 
ment  dans  cet  endroit.  Pour  la  perfec- 
tionner,  faites  rougir  une  paire  àë  te" 
nailles  très-fortes  :  lorCqu'eUes  font  bïera 
ronges  (  pincée  le  dos  de  fat  l'âme'  d»a» 
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l'endroit  qui  n'eft  pas  afîêz  recuit  ;  vous 
verrez  dans  un  inllant  que  les  tenailles 
communiqueront  leur  chaleur  à  la  lame, 
fit  la  feront  venir  au  point  que  vous  vou- 
drez, &  à  vue  d'œil  :  il  n'y  a  pas  à  s'y 
tromper.  Cetteméthodederecuïreefltrès. 
recommandable ,  fur-tout  pour  les  ouvra- 
ges forgés  d'acier  pur.  A  de  telles  lames  , 
on  donne  un  recuit  couleur  d'eau  tout  le 
long  du  dos  ;  le  milieu  fe  trouve  violet  % 
&  tout  le  tranchant ,  à  quatre  ou  cinq 
lignes  de  large  ,  eft  de  couleur  de  cuivre 
rouge.  Un  couteau  recuit  avec  ces  pré- 
cautions, eft  un  inftrument  excellent. 

Soudure  de  cuiyre  des  couteliers. 
On  prend  neuf  parties  de  cuivre  rouge 
du  plus  pur,  qui  eft  la  rofette  ;  mettez- 
les  dans  un  creufet  neufj  faites  fondre  le 
cuivre,  &  lorfqn'il  eft  en  fufion,  jettez- 
y  trois  parties  de  bon  zinc  ;  jettez  er^ 
fuite  ce  mélange  dans  une  lingotiere. 

Le  lingot  étant  froid,  battez -le  fur 
l'enclume  pour  l'appfatir  ;  on  peut  aulfi 
le  réduire  en  lames  minces ,  en  le  parlant 
au  moulin  ou  laminoir  \  après  quoi ,  on 
peur  laver  cette  foudure  à  plufieurs  eaux  ; 
&  quand  on  la  met  fur  la  pièce  qu'on 
veut  Couder  ,  il  faut  qu'elle  forte  de  l'eau. 
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Si  on  la  veut  plus  aigre,  on  fera  cette 
foudure  avep  huit  parties  de  cuivre  & 
quatre  de  zinc  ;  &  fi  on  veut  la  faire  plus 
forte  &  moins  aigre  que  la  première  ,  il 
faut  mettre  deux  parties  de  cuivre  &  deux 
parties  de  zinc  :  cette  foudure  n'eft  propre 
qu'a  fouder  le  cuivre  6c  le  laiton  ;  elle 
ell  même  fantafque ,  &  pour  peu  qu'une 
pièce  foit  de  conféquence ,  on  évite  bien 
des  inconvéniens  en  fe  fervant  de  la  four 
dure  d'argent. 

Soudure  d'argent  des  couteliers. 

Elle  fe  fait  en  prenant  trois  parties 
de  bon  argent  &  une  partie  de  cuivre 
jaune  ;  mettez-les  enfemble  dans  un  creu- 
fet  neuf  ;  faites-les  fondre  ;  quand  ils 
font  en  fufion ,  jetiez  le  tout  dans  la  lin- 
gotiere  :  c'eft  la  foudure  qu'on  appelle 
au  tiers.  Quand  le  lingot  eft  froid  , 
battez-le  fur  l'enclume  pour  l'applatir  ; 
mais  il  faut  le  forger  avec  modération. 
Atifïitôt  que  vous  voyez  la  moindre  cre- 
vafle,  il  faut  le  mettre  au  feu  ,  le  faire 
un  peu  rougir,  &  fur-tout  ,  il  ne  faut 
pas  le  battre  à  chaud,  car  il  fe  divlfe- 
roit  par-tout  ;  mais  lailTcz-le  refroidir 
avant  de  le  forger,  ou,  pour  précipiter 
le  refroidiflèment ,  plongez-le  dans  l'eau. 
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11  faut  répéter  cette  manœuvre  autant  de 
fois  qu'il  fera  néceflaire ,  pour  réduire 
cette  foudure  jufqu'à  l'épailTeur  d'un» 
carte  ou  environ. 

On  fait  de  la  foudure  d'argent  sa 
tiers  ,  au  quart  &  au  iîxieme  ;  mais  le 
coutelier  qui  emploie  l'argent  à  onze  de- 
niers ,  doit  le  fervir  de  celle  au.qnart. 

La  foudure  au  tiers  fe  fait  de  trois 
parties  d'argent  &  une  partie  de  cuivre  ; 
«lie  au  quart,  de  quatre  parties  d'ar- 
gent &  une  de  cuivre  \  &  celle  au  fixieme, 
de  lîx  parties  d'argent  &  une  de  cuivre. 

Soudure  d'or  des  couteliers. 
La  foudure  d'or  fe  fait  comme  celle 
d'argent  *,  mais  cette  foudure  fe  fait  avec 
une  partie  d'or,  deux  parties  d'argent y 
&  une  partie  de  cuivre  rouge  de  rolette  i 
on  met  le  tout  dans,  un  creufet  neuf,  &c. 
On  fuit  les  mêmes  procédés  qui  ont  été 
indiqués  pour  la  foudure  d'argent.  Si 
l'on  veut  faire  une  foudure  plus  colorée  » 
on  mettra  deux  parties  d'or  ,  &c.  au  lieu, 
d'une» 

Manière  de  tremper  les  fujÏÏs  propres  à 
donner  te  fil  aux  couteaux. 

On  les  trcmpt  en  paquet.  Pour  cet 
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effet,  on  prend  une  livre  de  fuie,  de- 
demî-livre  de  cendres,  &  demi-livre' 
de  charbon  ;  le  tout  étant  pulvérïfé 
&  mêlé  enfemble  dans  un  pot  de  terre, 
on  en  fait  une  pâte  avec  de  l'urine  ; 
on  l'étend  fur  une  demi  -  feuille  de 
tôle  ;  on  arrange  les  fufîls  fur  cette 
compoCtion ,  de  forte  qu'ils  ne  fe  tou- 
chent pas,  mais  qu'il  y  ait  de  la  pâte 
entr'eux  \  on  met  même  une  couche  ds 
cette  pâte  fur  les  fufils ,  une  autre  range'e 
de  fulils  ,  &  enfin  autant  de  rangées  de 
pièces ,  autant  de  couches  de  pâte  ;  on 
couvre  enfuite  la  dernière  rangée  avec 
une  autre  tôle  ;  on  lie  ce  paquet  avec  un 
fil  d'archal  \  on  espofe  ce  paquet  à  un 
feu  de  fourneau  \  vent  \  il  ne  faut  qu'une 
heure  &  demie,  de  chaleur  pour  durcir 
le  fer  de  l'épaïneur  d'une  pièce  de  douze 
fous  ;  & ,  bien  plus ,  fi  la  boîte  de  tôîe 
qui  renferme  le  tout ,  eft  bien  «lofe  , 
qu'on  ait  mis  de  la  terte  à  four  tout  au- 
tour ,  qu'elle  foit ,  comme  on  dit ,  bien 
lutée,  il  ne  faut  que  huit  heures  de  tems 
pour  changer  tout  le  fer  en  acier  ,  étant 
de  trois  ou  quatre  ligne*  de  grofleur 
pourvu  que  le  feu  foit  pouffé  vivement. 
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Manière  défaire  le  fer -blanc. 

On  prend  du  fer  en  petits  barreaux  : 
le  meilleur  eft  celui  qui  s'étend  facilement, 
qui  eft  ductile  &  doux,  6c  qui  fe  forge 
bien  à  froid.  On  l'applatit  d'abord  un 
peu  ;  &  dès  le  premier  voyage  fous  le 
gros  marteau  ,  on  le  coupe  en  petits 
morceaux  qu'on  appelle  femelles.  La  fe- 
melle peut  fournir  deux  feuilles  de  fer- 
blanc.  On  chauffe  ces  morceaux  jufqu'à 
étinceler  violemment,  dans  une  efpecc 
de  forge-,  on  les  applatît  grolîiérement  j 
on  chauffe  enfuite  une  troifieme  fois  , 
&  on  les  étend  fous  le  même  gros  mar- 
teau ,  jufqu'à  doubler  à  peu  près  leur 
longueur  &  largeur  ^  puis  on  les  plie  en 
deux ,  fuîvant  la  longueur  :  on  les  trempe 
dans  une  eau  trouble  qui  contient  une 
terre  fabloneufe.  L'effet  de  cette  immer- 
iîon  eft  d'empêchçr  les  plis  de  fe  fouder. 

Quand  on  a  une  grande  quantité  de 
ces  feuilles  pliées  en  deux  ,  on  les  trans- 
porte à  la  forge  ;  on  les  y  range  à  côté 
les  unes  des  autres  verticalement  fur  deux 
barres  de  fer  qui  les  tiennent  élevées ,  & 
l'on  en  forme  une  file  plus  ou  moins 
grande ,  félon  leur  épaiffeur.  On  appelle 
•ette  file  une  trouffe.  Un  levier  de  fer 
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qu'on  levé  ta  qu'on  abaiflè  quanti!  en 
efttems,  fert  à  tenir  la  trouffe  ferrée* 
On  met  enfuite,  deffbus  &  deflus,  du 
plus  gros  charbon  &  l'on  chauffe.  Quand 
on  s'apperçoït  que  la  file  eft  bien  rouge, 
on  prend  un  paquet,  ou  une  trouffe  de 
quarante  de  ces  feuilles  doubles ,  &  on 
le  porte  fous  le  marteau.  Ce  fécond  mar- 
teau eft  plus  gros  que  le  précédent  :  il 
pefe  fept  cent ,  &  n'efl  point  acéré. 

La  trouffe  eft  battue  fous  ce  marteau , 
jufqu'à  ce  que  les  feuilles  aient  acquis  à 
peu  près  leur  dimenfion  \  mais  on  doit 
obferver  que  les  feuilles  qui  touchent 
immédiatement  à  l'enclume  &  au  mar- 
teau ,  ne  s'étendent  pas  autant  que  celles 
qui  font  renfermées  entr' elles. 

Après  cette  première  façon,  on  entre- 
mêle parmi  ces  feuilles  quelques-unes  de 
celles  qui  ,  dans  le  travail  précédent  , 
n'avoient  pas  été  affez  étendues  j  puis  on 
fait  la  même  opération  fur  tous  les  pa- 
quets ou  troLifïès.  On  remet  an  feu  cha- 
que paquet  entre-mêlé,  &  on  chauffe. 
Quand  le  tout  eft  affez  chaud ,  on  retire 
les  feuilles  du  feu  par  paquets  d'environ 
cent  feuilles  chacun.  On  divife  un  paquet 
en  deux  parties  égales  ,  &  l'on  applique 
ces  deux  parties ,  de  manière  que  ce  qui 
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ttoit^îedans  fe  trouve  en  dehors  ,  &  Torf 
bac  pour  la  troifîeme  fois  fous  le  mar- 
teau. Il  faut  obferver  que  dans  les  deux 
dernières  opérations  ,  on  ne  remet  plus 
en  troufTe ,  on  fe  contente  feulement  de 
réchauffer  pal  paquet. 

Tandis  qu'on  forroeunenotiveiletrouflè 
dans  la  forge  ,  &  que  des  feuilles  s'y  pré- 
patent a  être  mifes  dans  l'état  où  l'on  z 
conduit  celles-ci ,  on  rogne  les  premières. 
On  fert  pour  ,  cet  effet ,  d'une  cifaille  & 
d'un  chafÏÏs,  qui  détermine  l'étendue  dé 
la  feuille.  On  rogne  chaque  feuille  fépa- 
rément  :  quand  les  feuilles  font  rognées 
&  équarries ,  on  en  forme  des  piles  fur 
deux  groffès  barres  de  fer  rouges  que 
l'on  met  à  terre  :  on  contient  ces  piles 
par  une  ou-  deux  autres  barres  de  fer 
rouges  que  l'on  pofe  deffiis.  Cependant 
les  feuilles  de  la  trouflé  en  travail  du 
paquet  qui  fuit ,  s'avancent  jufqu'à  l'état 
d'être  équarries.  Mais ,  dans  la  chaude 
qui  précède  immédiatement  leur  équar- 
riflàge,  on  divife  chaque  paquet  en  deus 
&  l'on  met  entre  ces  deux  portions  éga- 
les de  feuilles  non  équarries ,  une  cer- 
taine quantité  de  feuilles  équarries  :  on' 

Eté  le  tout  fous  le  gros  marteau  :  oïï 
j  &  les  feuilles-  équarries-  reçoivent 
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aïnfi  leur  dernier  poli.  Après  cette  opé- 
ration ,  les  feuilles  (Squames  des  paquets 
vont  à  l'étuve  ,  &  les  non-équarries  à  la 
ci  faille. 

De  ces  feuilles  prêtes  k  aller  k  l'étuve  ; 
les  unes  font  gardées  en  tôle,  ce  font  Us 
moins  parfaites  ;  les  autres  font  defti- 
nées  à.  être  mifes  en  fer-blanc.  Avant  que 
de  leur  faire  fubir  cette  opération,  on 
les  décape  groffiérement  au  grès,  c'eft- 
à-dîre ,  qu'on  en  enlevé  k  demi  la  crafle 
de  forge  qui  les  couvre  encore  \  puis  on 
les  defcend  k  la  cave  ou  étuve ,  on  elles 
fontmifes  dans  des  tonneaux  pleins  d'eau 
fure.  Cette  eau  fure  eft  un  mélange  d'eau 
&  de  farine  de  feigle,  à  laquelle  on.  a 
procuré  une  fermentation ,  par  l'action 
d'une  grande  chaleur ,  &  entretenue  dans 
cette  cave  par  des  fourneaux.  C'eft-U 
qu'elles  achèvent  de  fe  décaper,  ou  de 
fe  nettoyer  abfolument.  Les  feuilles  paf- 
fent  trois  fois  vingt-quatre  heures  dans 
cette  eau  fure ,  on  on  les  tourne  fc 
retourne  de  tems  en  tems  pour  les  ex- 
pofer  à  l'action  du  fluide  en  tout  fensi 
puis  on  les  retire  ,  &  on  les  donne 
a  des  femmes  qui  les  bîanchijfent.  Elles 
fe  fervent,  pour  cet  effet,  de  fable, 
d'eau  ,  de  liège  ,  &  d'un  chiffon.  Api*s 
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Fccurage  ou  blanchiment  des  feuilles  , 

on  les  jette  dans  l'eau  pour  les  préferver 
de  la  groflè  rouille  ;  la  rouille  fine  qui  s'y 
forme  tombe  d'elle  -  même  :  c'eft  delà 
qu'elles  paflènt  à  rétamage. 

L'attelïer  d'étamage  eit  compofé  d'une 
chaudière  de  fer  fondu,  placée  dans  le 
milieu  d'une  efpece  de  table  ,  compofée 
de  plaques  de  fer  inclinées  légèrement. 
Cette  chaudière  a  beaucoup  plus  de  pro- 
fondeur que  la  feuille  n'a  de  hauteur  : 
on  l'y  plonge  touj.ot.irs  verticalement,  & 
jamais  à  plat.  Dans  le  maflif  qui  fou- 
tient  ceci ,  eit  pratiqué  un  four  fembla- 
ble  à  celui  d'un  boulanger,  &  dont  la 
bouche  efl  oppofée  au  côté  de  l'étameur. 
On  chauffé  ce  four  avec  du  bois. 

On  doit  commencer  l'étamage  à  fix 
heures  du  matin.  La  veille  de  ce  jour, 
l'éiaireur  met  fon  étain  a  fondre  à  fix 
heures  du  foir  \  il  le  laifie  en  futîon  ; 
puis  il  y  introduit  Yarcane,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  du  cuivre  en  très-petite 
quantité. 

On  fait  fondre  l'érain  fous  une  couche 
de  fuif  de  quatre  ou  cinq  pouces  d'épaif- 
feur  ,  parce  que  l'étain  fondu  fe  calcine 
facilement  loi  fqu'il  eft  en  fulion ,  &  qu'il 
a  communication  avec  l'air.  Ce  lit  de 
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fuiffondu  empêche  cette  communication 
&  même  eft  propre  à  réduire  quelque 
petite  portion  d'étain  qui  pourrait  fe 
calciner. 

Dèt  les  lîx  heures  du  matin ,  lorfque 
l'étain  a  le  degré  de  chaleur  convenable  , 
on  commence  à  travailler.  On  trempe 
dans  l'étain  les  feuilles  retirées  de  l'eau  , 
&  on  les  jette  enfuite  à  côté,  fans  s'em- 
barralTer  de  les  féparer  les  unes^des  an- 
tres \  &,  en  effet,  elles  font  prelque 
toutes  prifes  enfemble.  Ce  premier  tra- 
vail étant  fait  fur  toutes  les  feuilles ,  l'ou- 
vrier en  reprend  une  partie  ,  qu'il  trempe 
toutes  enfemble  dans  l'étain  fondu  :  il 
les  y  tourne  &  retourne  en  tout  fens , 
divifant  &  foudivifant  fon  paquet  fans  le 
fortir  de  la  chaudière;  puis  il  les  prend 
une  à  une  &  les  trempe  féparément  dans 
un  efpace  féparé  par  une  plaque  de  fer 
qui  furme  un  retranchement  dans  la 
chaudière  même.  Il  les  tire  donc  de  la 
grande  partie  de  la  chaudière  pour  les 
plonger  une  a  une  dans  ce  retranche- 
ment. Cela  fait,  il  les  met  à  égoutter 
fur  deux  barres  de  fer  aflemblées  parallè- 
lement, &  hértflêes  d'autres  petites  bar- 
res de  fer  fixées  perpendiculairement  fur 
chacune.  Les  feuilles  font  placées  fur  les 
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barres  de  fer  parallèles  qui  les  formera 
nent  ,  entre  les  barres  verticales  qui  la 
confervent  dans  cette  fituation. 

Un  petite  fille  prend  chaque  feuille  de 
de  dellus  l'égouttoir  ;  &  t'il  y  a  de  peti- 
tes places  qui  n'aient  pas  pris  l'étain 
elle  les  racle  fortement  avec  une  efpece 
de  grattoir,  &  les  remet  a  côté  de  tm 
teher ,  d'où  elles  retournent  »  l'étamage. 
Quant  à  celles  qui  font  parfaites,  efîei 
font  diftribuées  à  des  filles  qui,  avec  de 
la  fciure  de  bois  &  de  la  moufle  ,  les 
frottent  longtems  pour  les  dégraiffèr  ; 
après  quoi ,  il  ne  s'agit  plus  que  d'eml 
portet  une  efpece  de  Mère  qui  j'eft  for- 
mée à.  l'un  des  côtés  de  la  feuille ,  tandis 
qu'on  les  mettoit  à  égoutter.  Pour  y  par- 
venir ,  on  .  trempe  exactement  ce  rebord 
dans  l'étain  fondu.  Il  y  a  un  point  à  c-b- 
ferver  :  il  ne  faut  tremper  ni  trop ,  ni 
peu  long  tetns ,  fans  quoi  un  des  étains  , 
en  copiant ,  feroit  couler  l'autre  ,  &  la 
plaque  refleroit  noire  &  imparfaite  datis 
cet  endroit.  Après  cette  immerfion ,  un 
ouvrier  frotte  fortement  les  deux  côtés 
de  l'endroit  trempé  avec  de  la  moufli; 
il  emporte  l'étain  fupetflu,  &  les  feuillet 
font  faites. 
.  On  fait  des  plaques  de  différentes  lar- 
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geur  ,  longueur  &  épaifïèur  ,  pour  les 
différons  ufages  auxquels  elles  doivent 
itre  employées  par  le  ferblantier  qui  les 
met  en  œuvre. 

Manière  de  foire  les  plaques  de  fer- 
blanc. 

Il  n'y  a  qu'une  certaine  forte  de  fer 
que  l'on  ouille  réduire  en  feuilles.  Le 
meilleur  eft  celui  qui  éft  le  plus  facile  k 
s'étendre  quand  on  réchauffe  ,  &  que 
l'on  peut  forger  fous  le  marteau  lotfqu'il 
eft  froid.  Le  fer  le  plus  mou  &  le  plus 
flexible,  auflï  bien  que  le  plus  brillant, 
doit  .être  rejette.  On  tire  les  feuilles  de 
barreaux  de  fer  ,  qui  ont  environ  un 
pouce  en  quarré,  &  que  l'on  coupe, 
après  les  avoir  applanis,  en  petits  mor- 
ceaux dont  on  fait  des  paquets  compofés 
de  trente  ou  quarante  feuilles  ,  que  l'on 
bat  toutes  à  la  fois  avec  un  marteau  du 
poids  de  fix  k  lept  cent  livres  :  on  coupe 
enfmte  ces  feuilles  de  grandeur  convena- 
ble, après  quoi,  on  les  blanchit  de  U 
manière  que  l'on  va  dire. 

Le  principal  de  cet  art  çonfifte  a  pré- 
parer les  feuilles  ;  car  la  moindre  rouille 
ou  poufliere  fur  leur  furface  ,  fiiffit  pour 
«mpêciier  l'étain  de  s'incorporer  avec 
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elles.  Pour  cet  effet,  on  les  trempe  dans 
unè  eau  acide-pendant  un  certain  tems  ; 
&  on  les  écarte  avec  du  fable  après  les 
avoir  nettoyées.  Par  cette  méthode  ,  une 
femme  peut  nettoyer  en  une  heure  plus 
de  feuilles  de  fer  ,  que  l'ouvrier  le  plus 
habile  n'en  pourroit  limer  en  plufieuri 
jours. 

Celte  eau  n'eft  autre  chofe  que  de 
l'eau  commune  ,  aigrie  avec  du  leigle , 
ce  qui  demande  fort  peu  de  peine  *  car 
après  avoir  broyé  le  grain  groffiérement , 
on  le  laiilè  fermenter  dans  de  l'eau  com- 
mune pendant  un  certain  tems ,  &  on 
eft  fùr,  avec  un  peu  de  patience,  d'avoir 
un  maftic  aigre  &  mordant.  On  en  rem- 
plit des  auges  ou  tonneaux ,  dans  lefquels 
on  met  des  piles  de  ces  plaques  de  fer  : 
flc  pour  rendre  ce  maftic  plus  aigre  & 
plus  actif,  on  conferve  ces  vaûTeacx  dans 
des  caves  ou  étuves  qui  n'ont  que  peu 
d'air,  &  où  l'on  entretient  du  charbon 
allumé.  Les  ouvriers  vont  dans  ces  caves 
une  ou  deux  fois  par  jour,  pour  retour- 
ner ces  feuilles ,  retirer  celles  qui  font 
fufnfamment  nettoyées  ,  &  en  remettre 
d'autres  à  la  place.  Plus  la  liqueur  eft 
acide  ,  &  la  chaleur  de  la  cave  ou  étuve 
conSdérable ,  plus  les  feuilles  font  net-- 
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toyées  ;  mais  il  leur  faut  aa  moins  deux 
jours  &  quelquefois  plus. 

Telle  eft  la  méthode  dont  les  Alle- 
mands fe  fervent  pour  difpofer  les  pla- 
ques de  fer  à  recevoir  l'étain. 

Alors  on  fait  fondre  de  Pétain  dans 
un  creufet  ;  on  met  par-deflus  du  fuif  , 
que  Pon  a  fait  noircir  en  le  brûlant  un 
peu ,  comme  on  fait  roufîir  le  beurre 
dans  la  poêle.  Il  faut  avoir  l'attention 
que  l'étain  ne  foit  ni  trop  chaud  ni  pas 
afTez.  Pour  s'en  afliirer,  on  fait  de  petits 
eflais  en  y  plongeant  de  tems  en  tems 
de  petites  lames  de  fer  décapées  \  elles 
indiqueront  fi  l'étain  eft  au  point  où  on 
le  veut.  On  peut  rendre  Pétain  plus  fluide 
qu'il  ne  l'eft  naturellement,  par  l'addi- 
tion de  quelque  matière  inflammable',  afin 
qu'avec  un  moindre  degré  de  chaleur  , 
il  ait  le  plus  de  fluidité  pollïble.  Le  fuit 
noirci  au  feu  ,  la  cire  ,  la  refîne  en  pou- 
dre ,  font  fort  propres  pour  faire  atta- 
cher l'étain  au  fer  plus  facilement,  &:  à 
moindre  degré  de  chaleur. 

Enfin  ,  l'on  trempera  les  feuilles  dans 
rétainplusoumoinschaad,felonl'épaifleur 
de  la  couche  qu'on  veut  lui  faire  pren- 
dre. Il  y  a  des  feuilles  auxquelles  on  ne 
donne  qu'une  feule  couche,  &  alors  on 
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!es  plonge  dans  l'étain  qui  a  un  moindre 

degré  de  chaleur  que  l'étain  où  l'on  plon- 

g;  ia  première  fois  celle  a  qui  l'on  veut 
ire  prendre  deux  couches,  Lorfque  l'on 
donne  la  féconde  couche  à  celles-ci ,  on 
les  fait  entrer  dans  un  étain  qui  n'a  pas 
un  degré  de  chaleur  fi  fort  .que  celui  où 
elles  ont  été  trempées  la  première  fois. 
En  un  mot.,  quand  on  trempe  le  fer 
deux  fois ,  on  le  trempe  d'abord  dans 
un  éra'in  plus  chaud  que  celui  où  on  le 
trempe  enfuite,  fans  quoi  l'on  courroit 
lifque  de  diminuer  la  première  couche. 

Autre  manière. 

On  trempe  les  plaques  de  fer  dans  des 
(nenftrues  acides,  comme  l'eau  dans  la- 

?uelle  on  2  fait  diffbudre  féparément  de 
alun ,  du  fel  ammoniac  ,  ou  du  fel  com- 
mun ,  &  on  les  expofe  auflitôt  à  l'air , 
pour  leur  faire  prendre  la  rouille.  Au  bout 
de  deux  ^ours,  pendant  lefquels  on  3 
trempé  chaque  plaque  deux  pu  trois  fpîs 
dans  le  menftrue,  on  les  écure.  Ces  menf- 
trues ,  quoique  foibles  par  eux-mêmes  t 
agïfTent  aufïi  bien  que  les  plus  forts ,  qui 
font  heaucoup  plus  chers.  Entre  ces  der- 
niers ,  le  vinaigre  eir  le  plus  efficace  , 
fur-tout  fi  l'on  y  fait  dùToudre  un  peu  .de 


Digitized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers,  455 

fel  ammoniac,  dans  la  quantité  d'une 
ou  deux  livres  fur  un  poinçon.  Par  ce 
moyen-,  le  fer  fc  rouille  bien  plutôt 
qu'avec  tour  autre  fel  ;  mais  il  faut  en  ufer 
modérémenr,  &  huiler  tremper  les  feuil- 
les dans  de  l'eau  claire  ,  pour  en  difloii- 
dre  toutes  les  particules  qûi  peuvent  s'at- 
tacher à  leur  furface,  fans  quoi  elles  fe 
rouilleroient  après  avoir  été  étaniées. 

Il  faut  obferverdans  la  préparation  de 
ces  plaques ,  1°.  qu'en  les  battant ,  chaque 
partie  reçoive  à  fon  tour  l'aftion  immé- 
diate du  marteau  ,  fans  quoi  elles  ne 
setendroient  pas  également;  iD.  de  les 
tremper  dans  de  l'argile  ,  ou  dans  de  la 
terre  à  foulon  dé!ayée  avec  de  l'eau 
avant  de  les  faire  chauffer  ,  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  fe  foudent  les  unes  avec 
les  aucres. 

De  quelque  manière  que  l'on  prépare 
les  plaques,  il  eft  abfoliiment  nécefTaire, 
après  les  avoir  fuffifamment  rouiilées  , 
de  les  écurer  avec  du  fable  j  &  Jorlqu'il 
n'y  refte  plus  de  noir  à  la  furface ,  on 
les  jette  dans  de  l'eau  claire,  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  fe  rouillent  de  nou- 
veau, &  on  les  y  laiflè.  j.ufgu^  ce  qu'on 
foit  prêt  à  les  ctamer  ;  ce  .qui  fe  fait  de- 
là manier*  fui  vante,  -  . 

Tome  I,  T 
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On  fait  fondre  l'étain  dans  un  grand 
creufet  de  fer,  de  la  figure  d'une  pyra- 
mide brifée  ,  à  quatre  côtés  ,  dont  deux 
oppofés  foient  moindres  que  les  deux 
autres.  On  échauffe  le  creufet  par-def- 
fous  ,  &  on  lute  exactement  les  bords 
d'en  haut  tout  autour  dans  le  fourneau. 
Le  fourneau  doit  avoir  plus  de  profon- 
deur que  les  plaques  n'ont  de  largeur  , 
afin  de  pouvoir  les  y  tremper ,  de  ma- 
nière que  l'étain  nage  par-defius.  L'étain 
étant  fondu  dans  le  creufet ,  on  le  couvre 
d'une  couche  d'une  efpece  d'argile  d'un 
pouce  ou  deux  d'épaiffeur,  à  travers  la- 
quelle la  plaque  doit  pafler  avant  que 
d'arriver  à  l'étain.  L'ufage  de  cette  coût- 
che  d'argilç  eft  d'empêcker  l'étain  de 
fortir  par-deffus  les  bords. 

L'argile  commune  fie  non  préparée , 
rendroit  le  fuccès  de  l'ouvrage  fort  in- 
certain ;  c'eft  pourquoi  il  faut  la  préparer 
en  la  faifant  cuire  d'abord ,  &  enfuite 
en  la  brûlant,  ce  qui  lui  donne ^  non.- 
fçuleœent  une  couleur  noirâtre  ,  maïs 
la  met  en  état  de  donner  au  fer  une  dif- 
polition  très-propre  a  recevoir  l'étain. 

L'étain  lui-même  doit  avoir  un  eerr 
tain  degré  dè.'cbaléur  :  car  s*il  n'efl:  pas 
aûez  chaud  ,  il  ne  s'attache  point  ai* 
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fer.  Si ,  au  contraire ,  il  eft  trop  chaud , 
l'enveloppe  en  eft  trop  mince  ,  tachetée 
5c  d'une  couleur  jaune  fale. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  il 
fau>  avoir  de  petits  morceaux  de  plaquei 
écaillées  pour  en  faire  l'effai ,  &  exami- 
ner fi  1'étain  a  acquis  le  degré  de  chaleur 
néceffaire.  Cependant  on  trempé  les 
claques  dans  l'étain  plus  ou  moins  chaud, 
félon  le  degré  d'épaiffeur  que  l'on  veut 
qu  elles  prennent.  Il  y  en  a  à  qui  l'on 
ne  veut  donner  qu'une  couche  :  on  les 
plonge  dans  l'étain,  dont  le  degré  de 
chaleur  eft  moindre  que  celui  dans  lequel 
on  trempe  les  plaques  auxquelles  on 
Veut  donner  deux  couches.  Quand  on 
leur  donne  la  féconde  couche,  on  a  foin 
"que  «tain  ne  foit  pas  fi  chaud  qu'à  la 
première.  <î!l. ')'!»"■'"  1 

Remarquez  que  l'étain  deftiné  pour 
donner  la  féconde  couche  ,  doit  être 
couvert  d'un  nouvel  argile  ,  mais  qui 
doit  être  de  l'efpece  commune ,  &  fans 
aucune  préparation,  parce  qu'alors  l'é- 
tain fondu  eft  fuffifamment  difpofé  à 
•  attacher  &  fe  joindre  avec  l'étain  de  I» 
première  couche. 

Ti) 
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t  ■  'Autre  manière;  '■ 

Prenez  du  fer,  le  plus  doux  que  vous 
pourrez  trouver;  étendez-le  fous  le  mar- 
teau ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie  réduit  à  l'épaif- 
feur  du  petit  doigt;  pliez-le  en  deux,  & 
garniffez  l'entre-deux  avec  des  cendres 
détrempées  dans  l'urine  ,  afin  qu'il  ne  fe 
prenne  pas  enfemble  :  remettez-le  encore 
fous  le  marteau,  &  repliez-le  une  féconde 
fois  ;  le  fer  fe  trouvera  alors  plié  en 
quatre  ;  remettez  des  cendres  entre  cha- 
que pli,  &  rabattez  le  tout  comme  ci- 
devanc  ;  coupez  en  fui  te  votre  fer  par 
morceaux,  de  la  grandeur  que  vous  ju- 
gerez néceffaire  pour  faire  une  feuille  ; 
ramaffez  tous  ces  morceaux  que  vous  en- 
tafferez  les  uns  fur  les  autres ,  avec  des 
cendres  entre-deux  *,  faites  les  .chauffer  , 
&  les  battez  fous  le  marteau  ,  .  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  réduits  en  plaques  milices , 
&  à  peu  près  de  la  largeur  dont  on  dé- 
lire que  foi:  la  .feuille.  Continuez  d'en 
battre  de  même  une  grande  quantité. 
Quand  on  veut  les  rendre  unies  à  la  der- 
nière maïn,  il  faut  mettre  vingt-cinq 
ou  trente  de  ces  plaques  l'upe  fur  l'autre 
&  toujours  les  garnir  de  cendres  entre 
deux  ,  &  les  battre  fous  le  gros  marteau , 
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jufqu'à.  ce  qu'elles  foïent  aufli  minces 
qu'il  eft  neceflaire ,  ayant  foin  de  les 
remuer  &  de  les  changer  de  tenu  en 
lems ,  retirant  celles  du  milieu  ,  pour  les 
remettre  deffus  &  deflous ,  afin  qu'eues 
foïent  battues  toutes  également ,  &:  qu'el- 
les ne  foïent  pas  plus  épaifTes  d'un  câtë 
que  de  l'autre  :  il  faut  auiïï  qu'il  n'y  pa- 
roifTe  plus  aucun  coup  de  marteau. 

Le  marteau  ,  pour  la  dernière  main 
doit  avoir  la  tète  de  huit  pouces  de  lar- 
geur en  quarré  ,  &  l'enc'ume  un  pied 
en  quarré  :  l'un  &  l'autre  extrêmement 
polis.  Le  marteau  doit  pefer  trois  quin- 
taux. Pour  le  marteau  des  premières 
opérations  ,  il  eft  comme  les  autres 
marteaux  ordinaires.  Le  fer  étant  bien 
battu  en  plaques  ,  on  le  coupe  avec  des 
cifeaux,  de  la  grandeur  qu'il  doit  avoir. 

Manière  de  faire  les  étuves  pour  le  fer- 

:  blanc. 

Pilez  bien  enfèmble  avec' du  tartre; 
de  l'oignon  &  de'farfenic  :  à  l'égard  de 
la  quantité  ,  plus  il  y  en  aura,  plus  les 
feuilles  deviendront  belles.  Mêlez  cette 
compofition  avec  de  la  lie  de  vin  ,  claîre 
comme  de  la  bouillie  :  fi  elle  eft  trop 
épaiflè ,  en  l'humeâera  avec  du  vin.  Aye* 
Tiij 
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une  caifTe  quarrée  faite  exprès,  d'un  pied 
quatre  pouces  de  hauteur ,  la  grandeur  a. 
volonté  \  plus  elle  fera  grande  ,  plus  il  y 
tiendra  de  feuilles.  On  remplit  cette 
caille,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pouces,  de  la  composition  ci-deflus,  & 
l'on  arrange  les  feuilles  par-defTus  ,■  l'une 
fur  l'autre  ,  mettant  entre  chacune  deux 
petites  règles  de  boïs  mince  &  étroites 
comme  des  lames  de  couteau  ,  pour  etn- 
pêcher  les  feuilles  de  fe  toucher  y  &  l'on 
met  par-defliis  le  tout  l'épaiffèiir  de  deux 
pouces  de  la  même  mixtion.  Cela  fait  , 
on  ferme  la  cahTe  avec  un  couvercle  de 
bois  ,  de  manière  qu'il  n-'y  puiflè  point 
entrer  d'air,  Sx.  on  la  met  dans  un  lieu 
Jiumide  pendant  quinze  jours  outid'avan- 
tage  :  elle  ne  fauroit  y  âtre  trop-  long- 
tems.  On  obferrera ,  que  pendant  tout 
ce  tems-là ,  on  ne  doit  point,  toucher  il 
la  caiflè,  ni  l'ouvrir.  Après  «la  -,  retirez 
vos  feuilles  ,  nettoyez-les  avec  un  boui 
çhon  de  paille  &  du1  fable  ;  jettëz-les'  en- 
fuite  dans  de  l'eau  claire  \  retirez-les  de 
l'eau  ,  &  les  placez  dans  une  grande 
chaudière  de  cuivre  ,  où  vous  aurez  mis 
du  tartre  S:  du  fel  à  diferétion  dans  une 
fuffifante  quantité  d'eau  :  laiflez-les  bouil- 
lirpepdani  deux  heures.  Après  avoir  re^ 
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tiré  vos  feuilleî  de  la  chaudière  ,  yous  les 
nettoierez  comme  auparavant ,  avec  un 
bouchon.de  paille  &  du  fable  ,  &  a 
mefure  qu'elles  feront  nettoyées  ,  vous 
les  jetterez  dans  de  l'eau  claire  ,  où  elles 
deviendront  blanches  comme  de  l'argent.' 

Composition  de  Veau-forte  pottr  ta  fabri- 
que du  fer- blanc, 

Vetfe2  de  l'eau  commune  dans  une 
petite  cure  qui  contienne  deux  ou  trois 
féaux  d'eau  ;  mettez-y  quatre  onces  de 
verd-de-gris,  autant  de  fel  ammoniac, 
deux  onces  d'arfenic ,  le  tout  en  poudre  j 
remuez  ces  matières  à  mefure  que  vous 
les  jetiez  dans  le'  baquet ,  jufqu'i  ce  que 
.Je  tout  foït  diflous,  c'eft-a-dire,  pen- 
dant environ  une  heure.  Jettez  enfuite 
dans  le  même  baquet, quatre  livres  de  fort 
vinaigre,  en  remuant  toujours  un  peu; 
fermez  bien  le  tout  avec  un  couvercle , 
de  manière  qu'il  ne  prenne  point  d'air, 
&  IaifTez-Ie  repofer  pendant  vingt-quatre 
heures  avant  que  de  vous  en  fervir. 

Préparation  pour  l'êtamage  des  feuilles; 

Prenez  les  feuilles  que  vous  avez  laîf— 
fees  dans  l'eau  claire ,  &  jettez-Ies  dans 
l'eau  forte ,  les  y  laiflant  l'efpace  de  qna-, 
Xi? 
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tre  heurts ,  jufqu'a  ce  qu'elles  deviennent 
rouges  comme  du  cuivre.  Au  fortir  de 
l'eau-forte,  vous  les  faupoudrerez  avec 
de  la  poix-réfine  en  poudre  lùbtile  ,  & 
du  Tel  ammoniac  pulvérifé,  mêlés  enfem- 
.  ble.  Il  faut  mettre  la  feuille  de  fer  dans  une 
caiffe  de  bois  faite  exprès,  &  jet  ter  de  cette 
poudre  fur  chaque  feuille  deffus  &  defTous , 
jufqu'à  ce  qu'elle  couvre  entièrement  le 
fer.  Prenez-les  enfuite  avec  des  pinces 
ou  des  tenailles ,  &  vous  les  tremperez 
l'une  après  l'autre  debout  dans  l'étain 
fondu.-,  qui  doit  être  préparé  de  la  ma-; 
niere  fuivante*. 

"Préparation  de  Vètain.  • 
Ayei  un  chaudron ,  ou  un  pot  de  fer  ; 
faites-y  fondre  de  l'étain  fin ,  qui  ne  foït 
ni  trop  gras  ni  trop  aigre  ;  jettez-y  de 
tems  en  terris  de  l'oignon  &  du  fel  pilé  , 
ayant  foin,  de  remuer  continuellement 
avec  un  bâton  ,  &  de  bien  ecumer  l'étain 
de- fa  craffe,  qui  nage  deffus  le  métal  en 
fufion.  Continuez  d'y  jetter  de  demi- 
heure  en  demi-heure  ,  ua  oignon  haché 
&  du  fel  pendant  cinq  heures,  &  d'écu- 
mer  toujours  à  mefure  qu'il  s'y  fait  de 
nouvelle  craffe.  Faites  la  même  chofe  en 
même  tems  à  du  plomb  fondu  dans  un 
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pareil  vaiflèau  de  fer  ou  de  cuivre  ;  & 
quand  l'un  &  l'autre  feront  bien  purgés 
de  legr  enfle  ,  vous  métrez  dans  votre 
étain  en  fulîon ,  le  quart  de  plomb  fondu  , 
c'cfrVà-dire,  qulil  faut  une  livre  de  plomb 
fur  quatre  livres  d'étain.  Remuez  encore- 
ce  mélange  avec  un  bâton  ,  pendant  une 
heure  fur  le  feu  ,  en  écumant  toujours  , 
s'il  s'y  forme  encore  de  la  cralle  ,  &  y 
jetiez  de  rems  en  rems  une  poignée  de 
poix  -  réfine  en  poudre.  Alors  il  feut 
avoir  une  caifle  de  fer  quarrée,  foudée 
de  manière  que  rien  n'en  puiile  for  tir  : 
cette  caifle  doit  avoir  un  pied  trois  pou- 
ces de  hauteur,  un  pied  &  demi  de  lon- 
gueur, &  fept  à  huit  pouces  de  largeur, 
c'eft  -  à-dire  ,  qu'elle  doit  être  un  peu 
plus  grande  que  ia  feuille,  afin  qu'elle 
Duifle  y  flotter  libremenr.  Pofez  cette 
caifle  dans  un  fourneau  à  vent  fait  exprès, 
en  forte  que  l'on  puifle  mettie  du  char- 
bon par-deflus.  Il  faut  frotter  la  caiîlê 
avec  des  oignons ,  pour  tirer  ia*crudité 
du  fer  ,  ce  qui  ne  fe  fait  que  la  première 
fois  qu'elle  lert.  La  caifle  étant  chaude, 
vous  la  remplirez  de  votre  c tain  fondu  , 
•  de  manière  qu'il  y  en  ait  aflez  pour 
tremper  la  feuille  de  fa  hauteur. 

Quand  on  vtut  étamer  les  feuilles ,  on 
Tv 
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en  prend  une  avec  les  tenailles  ,  après 
l'avoir  faupoudrée  de  poix-réfine,  ainfî 
qu'on  vient  de  le  voir  ,  &c  on  les  trempe 
lune  après  l'autre  dans  l'étain  ,  les  re- 
muant toujours  quand  elles  font  dedans. 
En  les  retirant ,  on  les  fecoue  ,  &  on  les 
fourre  féparement  dans  un  monceau  de 
fciures  de  bois  ou  dans  un  tas  de  fon. 

.Autre  manière  de  faire  h  fer -blanc. 
Il  faut  prendre  du  fon  de  feigle  à  dif- 
crétion  ,  le  faire  bouillir  un  bouillon  ou 
deux ,  y  ajouter  un  peu  d'eau ,  &  au  même 
ïnftant,  y  mettre  les  feuilles  de  fer  noir, 
puis  on  ôtera  le  vaiffeau  de  delïùs  le  feu, 
&  on  le  bouchera  bien.  Laiflei-y  trem- 
per les  feuilles  pendant  trois  fois  vingt- 
quatre  heures.  Au  bout  de  ce  tems,  on 
retirera  les  feuilles  \  on  les  e'eurera  bien 
avec  le  même  fon  dans  lequel  elles  ont 
trempé,  puis  on  parfera  un  peu  de  grès 
par-defîiis.  Cela  fait,  on  les  met  trem- 
per dafts  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait 
diffoudre  du  fel  ammoniac  :  on  les  en 
retire  enfui  te  ,  &  on  les.  trempe  dans  de 
l'étain  fondu,  d'oiir  on  les  retire  promp- 
tement  ,  &  on  les  laiffe  égoutter  \  enfin  * 
on  les  frotte  avec  du  fan  tle  feigle,  & 
L'opération  elt  faire,  21  ett  ncceflàirc  que 
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ïe  vaifleau  dans  lequel  on  trempe  les 
feuillei,  foie  aflez  large  pour  qu'elles  y 
trempent  entièrement. 

Autrement* 
On  nettoie  bien  la  tôle  avec  du  gro* 
fable  pour  en  ôtef  toute  la  rouille  t  après 
quoi,  on  la  fait  tremper  dans  une  et'pece 
de  mauvais  vinaigre  de  grain  ;  on  écure 
de  nouveau  cette  plaque ,  puis  011  la 
plonge  dans  de  l'étain  fondu.  Comme  il 
faut  tenir  long-tems  l'etain  en  fufion  , 
en  le  couvre  de  colophone ,  pour  l'empê- 
cher de  fe calciner:  cette  fubitance  rend 
.  ïe  phlogiftique  à  Fétain.  L'étain  coule  le 
long  de  la  plaque ,  &  s'arrête  a  la  partie 
Inférieure,  où  il  fait  un  bourrelet  épais» 
Four  l*o ter  ,  on  trempe  ce  bord  dans 
l'étain.  C'eft  ce  qui  fait  cette  efpece  de 
ïïGere  qu'on  voit  fur  les  plaques  de  ler- 
blanc ,  &  qui  eft  de  peu  de  durée ,  parce 
«$ue  le  fer  a  été  recuir, 

Autrement.' 
Mettez  tremper  des  feuilles  de  fer 
tien  battues  ,  dans  de  la  lie  de  vin  ,  pen- 
dant 24  heures  ;  nettoyen- les  ,  5t 
les  Élites  fécher.  Quand  elles  feront  bien» 
.Mtce*  &  bien  feches  ,  vous  les  plonger"** 
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dans  de  fort  vinaigre  dans  lequel  vous 
aurez  fait  difïbudre  du  fel  ammoniac  j 
retirez -les  delà  promptement  ,  &  les 
faupoudrez  de  poix-réfîne  err  poudre. 
Cela  fait ,  vous  les  tremperez  dans  de 
l'étain  fondu.  Il  faut ,  en  les  retirant , 
les  nettoyer  avec  un  linge  ,  pour  en 
faire  tomber  l'étain  fuperflu. 

Pour  faire  le  fer~  blanc.à  la  façon  de 
Nuremberg. 
On  prend  des  lames  de  fer  battues; 
fort  délices ,  ou  paffees  par  un  laminoir 
fait  exprès  ;  oh  les  laiffe  iremper  pen- 
dant vingt-quatre  heures  dans  de  l'eau 
commune  ,  dans  laquelle  on  a  mis  de  la 
fciure  de  bois  de  chêne  ou  de  tremble  ; 
favoir  :  par  cent  feuilles  de  fer,  plein  un 
chapaau ,  y  mêlant  un  peu  de  chaux  vive. 
Au  défaut  de  fciure  ,  on  prendra  une  livré 
de  vitrio!  difïbus  dins  de  l'eau  féconde  \ 
enfure  vous  retirerez  vos  feuilles  ,  que 
vous  tremperez  dans  là.dnTolutîan  Vi- 
vante ,  après  les  avoir  bien  écurées  avec 
un  torchon  de  paille,  &  du  fable  bien 
fin. 

La  difTolmion  fe  fait  avec  une  once 
de  fel  ammoniac  fit  une  once  de  verd- 
de-gris  ,  Ç|iie  l'on  triture  enfemble ,  & 
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que  l'on  délaie  enfuite  dans  une  chopine 
de  vinaigre. 

On  y  fait  tremper  les  feuilles  ^  après 
quoi ,  pour  les  garantir  de  la  rouille,  on 
les  tient  dans  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
fait  diffoudre  de  la  chaux  vive.  Pour  les 
blanchir,  on  les  rerire  de  l'eau ,  on  les 
effiiie  bien,  puis  on  les  couvre  de  poix- 
réfine  en  poudre  ,  paliee  au  tamis  ;  en- 
fuite  on  les  trempe  dans  de  l'étain  fondu 
au  degré  de  chaleur  convenable  ,  avec 
des  tenailles  propres  à  cet  ulage.  Enfin  , 
tandis  qu'elles  font  chaudes ,  on  les  efl'uie 
avec  une  coëne  de  lard. 

.Autre  manière  de  faire  le  fer  -  Blanc. 

Pren<w  des  feuilles  de  fer  rougies  au 
feu  i  trempez-les  dans  du  petit  lait  ;  laif- 
fez-le's-y  pendant  quatre  ou  cinq  heures^ 
puis  ôtez  tout  le  noir  avec  un  torchon  : 
au  défaut  de  petit  laie,  on  peut  employer 
du  vinaigre,  dans  une  pinte  duquel  on 
aura  fait  diffoudre  une  once  de  ièl  am- 
moniac, &  autant  de  vitriol  commun. 
Vous  y  mettrez  tremper  vos  feuilles  ;  fi 
elles  font  froides ,  vous  lei  y  laiffereï 
douze  heures  ;  fi  ,  au  contraire ,  elles  font 
chaudes ,  vous  ne  les  y  bifferez  qn'une 
heure.  Après  en  avoir  effuyé  la  noirceur. 
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vous  les  prendrez  avec  des  pincettes  des- 
tinées à  cette  opération,  &  vous  les 
tremperez  dans  du  vieux  beurre  fondu 
bien  chaud  ,  ou  du  furpoint  de  cordon- 
nier ,  dans  lequel  vous  aurez  mis  du  vi- 
triol &  du  fel  ammoniac  ,  de  chacun  de- 
mi-once y  vous  ne  les  y  laiffèrez  qu'une 
minute  au  plus.  I!  faut  que  la  graille  fur' 
nage  les  feuilles  de  deux  doigts.  Après 
cette  trempe,  vous  les  plongerez  dans 
de  l'étain  fondu  a  un  feu  très-violent,  fur 
lequel  il  doit  furnager  d'un  bon  pouce , 
do  vieux  beurre  fondu  ou  du  furpoint  de 
cordonnier.  Cela  fait,  vous  retirez  dou- 
cement vos  feuilles  avec  la  pincette  » 
ayant  foin  de  faire  tomber  l'étain  fupei- 
flu  qui  fe  trouve  fur  le  bord  inférieur, 
avec  une  coëne  de  lard. 

On  peut  blanchir  de  même  des  feuilles 
de  cuivre  v  mais  alors  il  ne  faut  point  de 
vitriol. 

Manière  de  tirer  la  rouille  du  fer  pour 
les  émaux. 

Prenez  de  la  limaille  de  fer  ,  la  plus 
fine  que  vous  pourrez  avoir  ^  hume&ez- 
la  avec  du  vinaigre,  la  remuant  bien, 
afin  qu'elle  en  foit  également  imprégnée  v 
feites-la  lécher  >  en  l'étendant ,  dans  un- 
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lieu  frais  ,  à  couvert  de  la  pouifiere. 
Lorfqu'elle  fera  bien  feche  ,  vous  exami- 
nerez fi  elle  eft  allez  corrodée  pour  la 
pouvoir  pulvérifer  fur  le  porphyre ,  ou 
dans  un  mortier  de  verre  ou  d'agathe  ; 
autrement  vous  la  remouillerez  avec  du 
vinaigre,  après  quoi  vous  la  réduirez  en 
poudre  que  vous  pafferez  au  tarais  ;  mouil- 
lez de  nouveau  avec  du  vinaigre  ce  qui 
n'aura  pu  pafler  j  &  réitérez  les  opérations 
jufqu'à  ce  que  la  limaille  foit  entièrement 
corrodée  ;  vous  la  lévigerez  encore  pour 
la  réduire  en  poudre  impalpable ,  après 
quoi  j  vous  pourrez  en  faire  ufage.  Le 
fer,  ainfi  préparé  avec  le  vinaigre,  eft 
propre  à  faire  un  jaune  tranfparent  on 
glacé:  on  en  fait  a'uflî  du  verd,  en  le 
mêlant  avec  du  bleu. 

Précipité  de  vitriol  pour  les  émaux. 

On  fait  difïoudre  du  vitriol  verd  dan* 
de  l'eau  ;  on  y  ajome  peu  à  peu  une  dif- 
folution  de  cendres  gravelées  ,  faite  auflt 
dans  l'eau,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  Ce  farte- 
plus  d'efferrefeence  \  laiflei  repofer  en- 
luite  ,  puis  verfez  l'eau  par  iriclinaîfon  ; 
feparez  ce  qui  en  refte  en  le  filtrant 
fartes  fecher  le  précipité,  qu'il  ne  fera, 
pas  néceilaire  de  laver  »  parce  que  le» 
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ïeU  ne  nulfent  point  à  l'email.  Ce  pré- 
cipite a  les  mêmes  propriétés  que  la  li- 
maille de  fer  corrodée  avec  le  vinaigre. 
C'elt  la  meilleure  préparation  que  l'on 
puiffe  donner  au  fer  ,  pour  en  compofer 
une  couleur  verte,  en  la  mêlant  avec  du 
bleu. 
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CHAPITRE  IX 

Contenant  plufieurs  Secrets  concer-. 
na.ni  la  dorure. 

Article  premier. 

Divers  procédés  relatifs  à  la  dorure  fat. 
métaux. 

L'ART  de  la  dorure  efl  celui  d'em- 
ployer l'or  ,  &  de  l'appliquer  fur  diverfes 
matières. 

Il  y  a  différentes  fortes  de  dorures; 
favoir  la  dorure  au  feu ,  qui  eft  propre 
aux  métaux,  la  dorure  à  l'huile  ,  la  do- 
rure en  détrempe  ,  &  la  dorure  fur  cuir. 
Dorure  au  feu  ,  ou  far  métaux. 

Il  y  a  trois  manières  ufitées  de  doreV 
au  feu  \  favoîr  en  or  moulu  ,  en  or  Cm-* 
plement  en  feuilles,  &  en  or  haché. 

Manière  de  dorer  d'or  moula  ,  ou  y«r- 
meil  doré. 
ta  dorure  d'oc  moulu,  ou  verraeU 
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doré ,  fe  fait  avec  de  l'or  amalgamé  avec 
]e  mercure  dans  une  Certaine  proportion 
qui  eft  ordinairement  d'une  once  de  vif- 
argent  fur  un  gros  d'or* 

Pour  cette  opération  ,  on  fait  d'abord 
jougir  le  creufet  puis  l'or  fit  le  vif-ar- 
gent y  ayant  été  mis  ,  on  les  remue  dou- 
cement avec  un  crochet ,  jufqu'à  ce  qu'on 
s'apperçoive  que  l'or  foît  fondu  &  in- 
corporé au  vif-argent;  après  quoi ,  on 
Jes  jette  aînfi  unis  enfemble,  dans  de 
Veau  pour  les  laver.  Pour  préparer  le  mé- 
tal à  recevoir  l'or ,  il  faut  décrafïèr  le 
métal  que  l'on  veut  dorer,  ce  qui  fe  fait 
avec  de  l'eau-  forte  affoiblie  avec  de  l'eau  ; 
cette  opération  s'appelle  dérocher  ou  dé- 
caper. Le  métal  étant  bien  déroché  ,  oh 
le  couvre  de  ce  mélange  d'or  &  de  vif-' 
argent ,  en  l'étendant  le  plus  également 
ijuil  eft  poffible.  Ên  cet  état  le  métal  fe 
tnét  au  feu  fur  la  grille  à  dorer,  ou  dans 
le  panier  à  dorer,  au-deffous  defquels 
eft  une  poêle  pleine  de  feu.  La  grille  à 
dtfrer  eft  un  petit  treillis  de  fil  darchal 
dont  on  couvre  la  poêle,  &  fur  lequel 
on  pofe  les  ouvrages  que  l'on  dore,  ceux 
qu'on  argenté  n'ayant  pas  befom  d'ufie 
fi  grande  propreté.  Le  panier  à.  dorer 
eft  aufïï  un  treillis  de  fil  de  fer,  qui  n* 
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diffère  de  la  grille  qu'en  ce  qu'il  eft  con- 
cave ,  &  enfoncé  de  quelques  pouces.  A 
mefure  que  le  vïf-argent  s'évapore  ,  l'or 
qui  eft  fixe  demeure  j  8t  comme  les  pores 
du  métal  que  l'on  veut  dorer  fe  font  di- 
latés par  la  chaleur,  ils  fe  reflerrent  en 
fe  refroidiflant  ,  &  retiennent,  comme 
autant  de  petits  chatons ,  les  parcelles 
d'or  qui  y  font  placées  :  mais  lorfçu'iï 
l  arrive  que  l'on  peut  diftinguerlesendroits 
où  il  manque  de  l'or ,  on  répare  l'ouvrage 
en  y  ajoutant  de  nouvel  amalgame  où  il 
en  faut.  Pour  rendre  cette  dornre  plus 
durable ,  les  doreurs  frottent  l'ouvrage 
avec  du  mercure  &  de  l'eau-forte  ,  &  le 
dorent  une  féconde  fois  de  la  même 
manière.  Ils  réitèrent  quelquefois  cette 
opération  jufqu'à  trois  ou  quatre  fois  ; 
pour  que  l'or  qui  couvre  le  métal  foit 
d'une  épaiffeur  convenable.  Quand  l'ou- 
vrage eft  dans  cet  état ,  on  le  finit  avec 
la  gratte-boffe,  qui  eft  une  broflè  faite 
de  petits  fils  de  laiton  :  enfin  on  le  mec 
en  couleur. 

Pour  dorer  d'or  en  feuilles* 
On  commence  par  gratter  le  métal 
avec  le  gratteau ,  qui  eft  un  fèr  acéré  à 
quatre  quarres  tranchantes ,  femblabJes 
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au  fer  d'un  dard.  Il  a  deux  à  trois  pouces 
de  long  ,  &  tient  à  un  manche  de  douze 
à  quinze  pouces  de  longueur.  Quand  le 
métal  a  été  bien  gratté ,  on  le  polit  avec 
le  polifloir  de  fer  acéré,  qui  ne  diffère 
point  du  brunifïbir  dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Enfuite  on  chauffe  le  métal.  Cette 
opération  s'appelle  bleuir  ,  parce  que  , 
lorfqn'on  la  fait  fur  du  fer ,  il  prend  une 
«ouleur  bleue.  * 

Quand  le  mitai  eft  fiiffifamment  chaud, 
on  y  applique  la  première  couche  d'or 
€n  feuilles  que  l'on  ravale  légèrement 
avec  un  brunifïbir  ou  polifToir.  L'action 
de  ravaler  confifte  à  prefler  contre  la 
pînce,  avec  cet  infiniment,  les  feuilles 
■u'on  y  a  appliquées.  On  ne  donne  pour 
l'ordinaire  que  trois  ou  quatre  couches 
d'une  feule  feuille  d'or  dans  les  ouvrage! 
communs ,  &  de  deux  feuilles  dans  les 
beaux  ouvrages,  &  à  chaque  couche  on 
ravale  ,  &  enfuite  on  remet  l'ouvrage  au 
feu,  ce  qui  s'appéUe  recuire.  Après  la 
dernière  couche  ,  l'or  eft  en  état  d'être 
bruni  clair  avec  le  brunifïbir  de  fanguine t 
qu'on  appelle  aufli  pierre  à  dorer,  , 

Pour  dorer  d'or  haché. 
Cette  dorure  fe'  fait  avec  des  feuille^ 
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d'or  comme  la  précédente  ,  &  elle  fe 
pratique  de  la  même  manière  ,  mais  elle 
en  diffère  en  deux  points  eflentiels.  . 

i".  Quand  le  métal  eft  gratté  &  poli, 
on  y  pratique  un  nombre  prodigieux  de 
pentes  hachures  dans  tous  les  iens  avec 
le  couteau  à  hacker,  qui  elt  un  petk 
couteau  à  lame  d'acier  courte  &  large, 
emmanche  de  bois  ou  de  corne.  Ce  (ont 
ces  hachures  que  l'on  fait  fur  les  métaux 
avant  que  d'y  appliquer  l'or  ,  qui  ont: 
fait  nommer  cette  dorure  or  haché,  quoi- 
que .les  hachures  ne  paroiflenr  plus  à 
l'extérieur ,  lorfque  la  dorure  eft  achevée. 

ï*.  Pour  la  dorure  hachée  ,  il  faut 

iufqu'à  dix  ou  douze  couches,  à.  deux 
euilîes  d'or  pour  chaque  couche,  au  lieu 
que  pour  la  dorure  unie,  il  n'en  faut 
que  trois  ou  quatre.  Cette  grande  quan- 
tité d'or  eft  néceflaire  pour'couvrir  les 
hachures  ;  mais  la  dorure  qui  en  refaite 
eft  beaucoup  plus  belle  &  plus  folide. 

Manière  très-jolie  de  dorer  fur  les  mé- 
taux ,  {y  particulièrement  fur  Var- 

.  On  fait  diffoudre  de  l'or  dans  de  l'eau 
régale  :  on  imbibe  des  linges  dans  cette 
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diflbktion  d'or  ;  on  les  fait  brûler ,  Se 
«n  en  garde  la  cendre.  Cette  cendre, 
frottée  &  appliquée  avec  de  l'eau  à  la 
farface  de  l'argeat,  par  le  moyen  d'un 
chiffon  ,  y  lailiè  les  molécules  d'or  qu'elle 
Contient  &  qui  y  adhèrent  très-biea. 
On  lave  la  pièce  ou  la  feuille  d'argent,- 
pour  enlever  la  partie  terreufe  de  la  cen- 
dre. L'argent  en  cet  état  ne  paroît  prêt- 
que  point  doré;  mais  quand  on  vient  à 
Je  brunir  avec  la  pierre  fanguîne ,  il  prend 
une  couleur  d'or  très-belle.  Cette  ma- 
nière de  dorer  eft  très-facile,  &  n'em- 
ploie qu'une  quantité  d'or  infiniment 
petite.  La  plupart  des  ornemens  d'or  qui 
font  fur  des  éventails ,  fur  des  tabatières, 
&  autres  ouvrages  de  grande  apparence 
&  de  peu  de  valeur,  ne  font  que  de  l'ar- 
gent dor^  par  cette  méthode. 

Autrement. 
Mettez  diffbudre  un  gros  d'or  fin  .dans 
trois  gros  de  bonne  eau  régale  ;  quand 
Kor  fera  diflbus ,  ajoutez-y  un  gros  de 
falpétre  purifié,  que  vous  y  laiffèrez  pa- 
reillement diffbudre  \  après  quoi,  tous 
abforberez  toute  la  liqueur  avec  une  quan- 
tité fuffifante  de  linge  fort  &  blanc  ;  fat-  • 
tes  enfuîce  lécher  ce  linge  à  une  chaleui 
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douce  fur  un  feu  de  fable  }  puis  vous, 
l'allumerez  à  un  petit  feu,  &  le  laifïèrez 
réduire  en  cendres  ,  que  vous  recueillerez 
avec  foin  pour  les  conferver  dans  une 
petite  boîte  bien  fermée. 

On  détrempe  de  cette  poudre  avec  un 
peu  d'eau  ou  de  falîve,  &  l'on  en  frotte 
le  métal  qui  fera  très-bien  dore  :  cette' 
dorure  eft  de  très-longue  durée. 

On  peut  faire  la  même  chofe  avec 
l'argent. 

Pour  dorer  le  fer  ou  l'acier  avec  de  Vot 
moulu. 

Faites  bouillir  un  pot  d'eau  de  fon- 
taine ou  .de  rivière,  &  au  premier  bouil- 
lon ,  mettez  deux  onces  de  coirperofe 
verte  ,  deux  onces  d'alun  de  glace  ,  tins 
once  de  vitriol  romain  ,  le  poids  d'un 
écu  de  vetd-de-grïs  ,  pareille  quantité 
de  fel  -,  enfuite  ,  avec  cette  mixtion  &  du 
vif-argent,  vous  aviverez  votre  ouvrage 
4e  la  même  manière  qu'on  le  pratique 
jiour  l'argent  &  le  cuivre* 


Digitized  by  Google 


Secrets 


Pour  dortr  le  fer  ou  l'acier  avec  de  Tôt 
moulu ,  qui  dure  autant  que  fur  l'ar- 
gent. 

Prenez  vitriol  calciné,  demi  -once  ; 
alun,  demi-once  \  tartre,  demi-once* 
fel ,  une  once  ;  verd-de-grij ,  une  drach- 
me. Le  tout  étant  bien  broyé  &  mêlé 
enferable,  fera  mis  dans  un  petit  pot  ver- 
nifTé,  qui  puiffe  tenir  environ  une  livre 
de  liqueur  ;  faites-le  bouillir  avec  une 
livre  d'eau  que  vous  ferez  réduire  à  moitié. 
Coulez ,  &  gardes  l'eau  dans  une  bou- 
teille. .  . 

La  pièce,  étant  préparée  comme  celle 
que  l'on  veut  argenter ,  on  la  gratte-bofle 
bjen  ,  &  on  la  frotte  avec  l'eau  ci-deflus  , 
puis  avec  du  vif-argent  \  on  étend  de  l'or 
moulu  par-deffus  avec  un  linge  blanc  ou 
une  patte  de  lièvre  ;  on  le  laiilè  un  peu 
fccher  \  on  le  gratte-bofie  bien  avec  tant 
fait  peu  de  vin;  on  lé  brunit  avec  le 
brunilïbir  ou  la  fanguine;  on  met  la  pièce 
fur  un  feu  de  charbons  ardens  ;  on  la 
retire  de  tems  en  tems,  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  pris  la  couleur  requife.  On  doit  pren- 
dre garde  de  lui  donner  trop  de  feu  , 
car  elle  noirciroit.  A  mefure  qu'on  lui 
donne  plus  de  feu  ,  elle  devient  plus 
haute 


Digitized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers.  457 
haute  en  couleur:  il  ne  faut  point  huiler 
la  pièce  ,  ni  la  flamber ,  ni  la'  faire  bouil- 
lir tomme  l'argent. 

Pour  faire  l'or  moulu,  au  lieu  de  le 
mettre  en  poudre  comme  l'argent ,  on 
le  réduit  en  feuilles,  très-minces  fie  tres- 
déliees. 

Manière  de  dorer  far  le  cuivre  ou  V acier» 
On  fait  évaporer  de  la  difloludon  d'ot 
par  l'eau  régale  ,  julqu'à  cryftailifatioa,; 
on  pofe  Ces  cryftaux  fur  du  papier  qui 
en  abforbe  toute  l'humidité  ;  on  les  dif-' 
fout  enfui  te  dans  de  l'eau  diitillée.  La' 
diffolution  d'or  jaiufi  préparée ,  attaque 
très- légèrement  les  pièces  délicates  d'hor- 
iogerie ,  fit  feulement  pour  appliquer  l'or 
à  leur  furface.  On  les  lave  enfuite  avec 
de  l'eau.  On  obtient  de  cette  manière 
une  dorure  plus  belle  \  plus  brillante  4 
plus  folide ,  Se  qui  ne  iaifïè  pas  de  petits 
points  noirs  non  dorés,  comme  il  arrive 
par  le  procédé  ordinaire  çles  horlogers. 
On  donne  encore  au  cuivre  jaune  polî 
une  belle  couleur  d'or  ,  en  mêlant  en- 
femble  quatre  onces  &  demie  de  craie 
bien  pulvérifée  &  qui  ne  foît  pas  pier- 
r«ufe,.avec  demi-once  de  foufre.  On 
broie  ces  matières  \  on  en  frotte  le  cuivr» 
Tonte  L  X 
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à  fee  après  l'avoir  bien  nettoyé:  il  devient 

d'un  beau  jaune  d'or. 

Dorure  à  froid  far  l'argent. 
Prenez  deux  ducats.  Battez  -  les 
pour  les  rendre  minces,  &  faites-les  dif-, 
foudre  dans  de  l'eau  régale  ;  joignez-y 
une  drachme  de  nitre  :  faites  trempée 
dans  la  diilolution  de  petits  morceaux' 
de  linge  propre  ;  faites-les  fécher;  brû- 
lez-les dans  un  cieufet,  jufqu'à  ce  qu'ils 
faient  réduits  en  cendres.  Quand  vous 
voudrez  dorer  de  l'argent,  il  n'y  aura 
qu'à  prendre  de  ces  cendres  &  en  frotter 
l'argent  avec  les  pouces  ;  on  pourra  en- 
fciite  polir  l'ouvrage. 

Dorure  fur  le  fer. 
Il  faut  prendre  d'alun  Ce  de  fei  matin  ; 
de  chacun  une  drachme  -,  de  nitre,  demi- 
drachme.  Prenez  enfuite  vingt  -  cinq 
feuilles  d'or  ,  que  vous  broierez  bien 
exactement  \  verfez  par-deiïiis  quatte  on- 
ces d'eau  claire  \  faiies-la  bouillir  >  &c 
verfez  y  enfuîte  trois  drachmes  de  bon 
eforit-de-vin  ;  laifTez  repofer  le  touc 
pendant  vingt  -  quatre  heures  \  quand 
vous  prendrez  de  ce  mélange  pour  écrire  , 
«u  tracer  fur  du  fer  ,  les.  lettres  ou  dçf- 
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fins  paroi tront  comrae  fi  le  fer  avok  été 
dore;  maïs  il  faudra  promptemenr  pafTcr. 
de  l'eau  par-detTus ,  fans  quoi  ce  qu'on 
aura  rracé  redeviendra  noir.  On  pourra 
de  cetre  manière  écrire  des  noms  lue  le 
fer. 

Ligueur  ou  fauce  pour  aviver  la  couleur 
de.  la  dorure. 

Vous  prendrez  une  once  &  demie  da 
foufre  ,  une  demi-once  d'alun  ,  ur.e  de- 
mi-drachme d'arienic,  &  autant  d'anti- 
moine ;  broyez  Se  puWcrilez  avec  foin 
ces  matières;  faites  enfuite  bouillir  de 
l'urine  que  vous  écumerez;  jertez-y  les 
matières  précédentes  les  unes  après  les 
autres;  remuez-les  &  !aiiïez-!es  bouillir; 
mettez  dans  cette  compofition  ,  l'ouvrage 
que  vous  aurez  dore  ,  &  l'y  tenez  jufqu'à 
ce  que  la  couleur  vous  paroifle  affez  vive. 
Quand  on  entend  bien  cette  opération  , 
on  peut  faire  avec  un  feul -ducat  autant 
de  befogne  qu'on  en  feroit  avec  deux  ou 
trois  d'une  autre  manière. 

Méthode  pour  amalgamer  l'or  ,  ou  h 
mêler  avec  le  mercure  :  j'ecret  utile, 
pour  les  doreurs. 

Prenez  la  pelkoteur  d'un  fou  d'or  fin* 
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battez-le,  &  le  réduifez  en  petites  lames 
fort  minces  ,  que  vous  ferez  rougir  dans 
un  creufet  ;  verfez  enfuite  par  deiïus  huit 
fois  autant  de  vif-argent  revivifié  de  ci- 
nabre; remuez  la  matière  avec  une  petite 
baguette  de  fer.  Quand  elle  commencera 
à  fumer,  ce  qui  arrive  promptement , 
jeîteï  votre  mélange  dans  un  vafe  da 
rerre  rempli  d'eau  ;  il  fe  coagulera  & 
deviendra  maniable  ;  lavez-le  à  plufieurs 
reprifes,  pour  lui  faire  perdre  fa  noir- 
ceur; vous  aurez  par  ce  moyen  un  amal- 
game; feparez-en  ie  mercure  qui  ne  fe 
trouvera  à  as  bien  uni  avec  la  matière  ; 
ce  qui  fe  fait  en  enveloppant  le  tout 
dans  un  linge  ,  &  en  la  preifant  avec  les 
doigts. 

Manière  de  dorer  fur  l 'argent ,  le  cuiyre  , 
l'airain  &  le  fer. 

Si  vous  voulez  dorer  de  l'argent,  pre- 
nez de  l'amalgame  précédent;  frottez-en 
bien  par-tout  la  pièce  que  vous  avez  def- 
fein  de  dorer ,  afin  qu'elle  puifTe  recevoir 
l'or  fur  toute  fa  furfa.ee  ;  tenez  enfuite 
ceite  pièce  fut  un  feu  de  charbon,  ou 
pofez-la  delTus  :  Je  vif-argent  s'en  fépa-» 
rera  ;  après  quoi ,  vous  pourrez  relever  la 
couleur  avec  la  cire  à  dorer. 


Digitized  by  Google 


'concernant  les  arts  &  métiers.  461- 

Stcret  particulier  pour  dorer  l'argent  de 
la  manière  la  plus  parfaite. 

Prenez  du  crocus  veneris ,  ou  fafran 
de  Venus ,  &  du  vinaigre;  ajoutez-y  du 
vif-argent,  &  faites-les  bouillir  enfern- 
ble  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  acquièrent  la  con- 
fiflance  d'une  pâte;  frottez-en  l'argent 
que  vous  voulez  dorer;  il  deviendra  d'une 
couleur  d'or  rougeâtre ,  ce  qui  n'arrive 
point  quand  on  fait  cette  opération  avec 
du  vif  -  argent  feulement  ;  car  alors  là 
dorure  paroît  par-là.  On  peut  dorer  fur 
cette  pâte  avec  de  l'or  en  feuille  ,  au  lieu 
que  fans  cela  ,  il  faudrait  qu'il  fût  broyé; 
elle  fait  paraître  la  dorure  forte  4c  d'une 
couleur  foncée. 

filtre  manière  avantagetife  de  dorer  fur 
l'argent. 

Prenez  une  partie  de  tartre,  &  deux 
parties  de  fel;  verfez  de  l'eau  par-deflùs, 
&  ajoutez-y  un  peu  de  limaille  d'acier  ; 
faites  bouillir  l'argent  dans  ce  mélange  , 
jufqu'à  ce  qu'il  devienne  rougeâtre  :  avec 
cette  précaution  ,  il  ne  fondra  que  le 
tiers  de  l'or  qu'on  y  auroit  employé  fans 
cela. 

yii) 
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ji titre  manière^ 

Après  avoir  érendu  de  l'eaH-forte  avtc 
une  plume  ou  un  pinceau  fur  !a  pièce 
d'a'gmf  que  vous  voulez  dorer,  vous  la 
ftotrerei  avec  l'amalgame  décrie  cï-def- 
fus  ;  après  quoi ,  vous  mettrez  votre  pièce 
fur  du  ehaibon  allumé,  qve  vous  fouffle- 
iez  jusqu'à  ce  que  tout  le  mercure  foit 
évaporé:;  &  a  l'inftant  vous  la  jetterez- 
dans  de  l'urine,  ce  que  vous  réitérerez 
julqu'à  ce  que  la  couleur  (bit  parfaite. 
Cei'e  donne  elt  très-belle ,  &  convient 
parfaitement  pour  la  vaïllelle  &  les  vafes 
tféglife.  ■ 

On  peut  argemerde  même  les  métaux 
imparfaits ,  en  fubftituant  à  l'or  de  l'ar- 
gent de  coupelle. 

Pour  dorer  l'argent,  comme  on  le  fait  à 
Milan* 

Prenez  un  ducat  i  amincez  le  autant 
qu'il  eft  poflîble  \  coupez  le  alors  en  pe- 
tits morceaux  que  vous  mettrez  dans  un 
fetit  creufet  ;  mettez  une  once  de  mer- 
cure dans  un  autre  petit  creufer  \  placez 
les  deux  creufets  fur  le  feu  ,  &  les  faites 
chauffer  également  ,  jufqu'a  ce  qu'ils 
foient  un  peu.  rouges  \  verfez  alors  te 
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mercure  dans  le  creufet  qui  contient  l'or  \ 
remuez  bien  le  mélange  avec  un  petit  bâ- 
ton ;  jettez-le  enfuite  dans  de  l'eau  claire , 
&  1  amalgame  fera  faite. 

Pour  s'en  fervir  ,  on  gratte-bofle  bien 
la  pièce  que  l'on  veut  dorer  ;  on  lui  donne 
enfuite  une  couche  d'eau-forte;  piiis  une 
de  mercure,  prfqu'à  ce  qu'elle  foie  blan- 
che pàr-tout  ;  après  quoi ,  on  applique 
l'amalgame  ci-deilu;.  Cela  fait',  on. la 
fera  chauffer  fur  des  charbons ,  jufqu'a, 
qu'elle  jette  quelques  petits  bouillons  \ 
alors  on  la  prend  avec  un  linge  ,  &  on 
la  frotte  avec  une  patte  de  lièvre,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  parqiflë  nette  \  on  !a  re- 
met fii r  le  feu  jufqu'a  ce  qu'elle  foit  jaune. 
Dans  cet  état ,  on  la  gratte-bofTe  bien 
avec  du  vin,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien 
claire. 

Pour  luî  donner  la  couleur,  on  pren- 
dra demi-once  de  fel  ammoniac  ,  demi- 
once  de  fatpètre ,  un  quart  d'once  de 
vitriol  romain  ,  le  tout  réduit  en  poudre. 
On  mettra  le  tout  dans  mi  verre  de  vin  , 
&  on  en  fera  une  pâte  que  l'on  étendra 
fur  l'ouvrage  ;  enfuite  on  placera  l'ou- 
vrage fur  le  feu  ;  &  on  l'y  laiflëra  jufqu'a 
ce  que  la  pâte  foit  bien  feche,  puis  on 
le  jettera  incontinent  dans  de  l'urine. 

Viv 


Digitized  by 


.  4^4  Secrets 
On  pourra  le  brunir,  fi  l'on  veut,  avant 
que  de  le  mettre  au  bouiilitoire.fuivanr. 

Prenez  deux  onces  de  tartre  ,  deux 
onces  de  fel  commun  ,  &  demi-once  de 
fiaufre,  le  tout  bien  pïléi  mettez-le  tout 
dans  une  chofiine  d'eau  c'aire  &  autant; 
d'urine  que  vous  ferez  bouillir  :  plongez- 
y  vorrc  ouvrage,  attaché1  k  .un  fil,  afin, 
qi.e  vous  puifhei  l'en  retirer  quand  vouî- 
le  coudrez,  &  que  l'ouvrage  ne  prenne- 
point  trop  de  couleur;  vous  le  jettenz: 
en  fuite  daus  de  l'eau  claire,  &  tout  fera 
fait. 

Taçoa  de  dorer  à  la  manière  des  Grecs* 
Prenez  du  mercu  e  fublimé  &  du  fel 
ammoniac  bien  clair  ,  de  chacun  une 
oncev  faites-les  diiloudre  dans  de  l'eau- 
forte  ;  faites-y  difibudre  enfuite  de  l'on 
iin  battu,  en  lames  très-minces  ;  faites 
évaporer  cette  diffolution  fur  fin  feu  de 
charbon,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  change  en 
huile  \  trempez-y  enfuite  votre  fil  3'ar- 
gent  ;  s'il  en  fort  noir,  Si  qu'en  le  re- 
cuifant  au  feu  ,  il  devienne  doré  t  la  dif- 
folution eft  bonne  ,  &  on  pourra,  s'en 
fervïr  pour  dorer^tout  ce  qu'on  voudra, 
fur  l'argent. 
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Véritable  manière  de  dorer  à  l'Italienne* 

Prenez  quatre  onces  de  vitriol  com- 
mun ,  deux  onces  d'alun  ,  une  once  de 
blanc  de  plomb ,  deux  poignées  de  fel  , 
&  une  pinte  d'eau  de  rivière  i  faite» 
bouillir  le  tout  ,  &  rédilïre  à  molié^ 
laifTcz-le  repofer  dans  cet  état  &  s'eclaic- 
cir  ;  après  quoi  on  pourra  s'en  fervîr. 

Méthode  particulière  de  dorer  ;  ce  qui  fi 
fait  dans  Vinflant  beaucoup  mieiaB 

qu'avec  le  vif-àrgcnU 

Prenez  de  l'or  le  plus  fin  j  faites-le 
diflbudre  dans  de  l'eau  régale  préparéç 
avec  le  fel;  faites  évaporer  l'eau  régale 
jufqu'à  moitié  ;  mettez  enfuite  le  marra» 
ïtii  le  fable  dans  un  cellier  humide  ,  penr 
dant  une  nuit  \  l'or  formera  des  cryftau» 
que  vous  ôterefc  ,  fit  que  vous  mettrez; 
diflbudre  dans  du  vinaigre  diftillc  ;  met- 
tez encore  le  vaiffeau  fur  le  feu  ,  &  faîtes 
évaporer  la  moitié  du  vinaigre  ;  remette» 
le  vaifleau  dans  le  cellier  ,  comme  aupa-r 
ravaM ,  dans  le  fable  humide;  l'or  fç 
changera  encore  en  cryftaux  ,  que  vou$ 
ferez  d  «Tondre  dans  de  l'eau  de  pluie  , 
jufqu'à  évaporation  de  moine  :  l'or  prenr 
dra  de  nouveau  la  fbjme  de  cryftaux } 
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réduifez  ces  cryftaqx  en  poudre  avec  I* 
lame  d'un  couteau  ,  &  mettez  cette  pou- 
dre dans  le  blanc  d'un  ceuf  duc  ,  dont  le 
jaune  fera  ôté;  mettez-le  dans  un  lieu 
frais  &  humide ,  &  le  tout  fe  changera 
en  huile  \  prenez  la  pièce  d'argent  que 
Vous  voulez  dorer^  frottez-la  légèrement 
de  cette  huile  y  &  la  laiiTez  (echer  dou- 
cement :  elle  fera  dorée  parfaitement  „ 
Jt  d'une  très-belle  eouleur. 

Manière  d'amortir  le  vif  -  argent  pour 
dorer. 

Prenez  du  vif-argent  bien  net ,  &  fans 
aucun  mélange  de  plomb;  mettez-le  dans- 
un  matras^  ajoutez-y  une  poignée  de  bon 
fel  b'anc,  fecouez  le  tout  enfemble ,  &  le- 
laiiTez  en  cet  état  pendant  deux  jours  ; 
verfez  entuhe  du  vinaigre  par-deflus  \ 
ïaiffëz-le  reppfer  un  jour,  &  vous  aurez 
alors  un  vif-argent  très-bon  pour  dorer  y 
&  à  bon  compte. 

"Pour  dorer  l'argent  en  vermeil  doré  fans 
mercure. 

Prenez  de  l'or  fin,  &  le  forgez  u# peu: 
foibie  ;  coupez-le  par  morceaux  y  après 
quoi  vous  'e  recuirez  fur  une  plaque  de 
fer,  ou  dans  un  creufet,  prenez  enfuit* 
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en  madras  de  verre  ;  Mettez-y  vb're  or; 
ajoutez-y,  fur  un  gros  d'or,  demi-livre 
de  Tel  ammoniac ,  Ci  deux  01. ces  de  bonne 
eau -forte  \  couvrez  le  matras  d'un  cornet 
de  papier  par  le  haut,  y  laiflànt  un  peil 
de  jour  pour  palier  la  fumée  de  l'eau 
forte  ;  après  quoi ,  vous  placerez  le  ma- 
tras fur  un  petit  feu  ^  laillêz  diiloudie 
l'or  peu  à  peu,  remuant  louvent  le  ma- 
tras. Il  faut  que  ie  feu  l'oit  fort  doux; 
car' l'or  fe  fublimeroit ,  &  le  perdtoit  en 
vapelirç. 

Lorfque  l'or  eft  entièrement  difloos  , 
verlez  la  dillblution  dans  un  vaiifeau  de' 
verre  ou-  de  faïence  \  prenez  de  vieux 
linges  à  demi  uiés  Si  un  peu  gros}  cou- 
pez-les par  morceaux  quarrcs ,  environ 
de  la  grandeur  d'une  alïiecte  ;  trempez- 
les  dans  la  liqueur ,  &  les  retirez  enluite 
avec  de  petites  pincettes  de  bois  ^  laif- 
fez-les  égoutter  dans  un  raie  de  verre  on 
de  faïence  ,  fur  lefquels  vous  mettrez  de 
petits  morce..ux  de  bois  bien  nets ,  de  la 
groffeur  d'une  gro'fle  allumette  -,  étende* 
vos  linges  par-defTus  ;  &  trempez  d'au- 
tres linges  dans  l'eau  ,  oui  s'écoule-  a  de» 
premiers,  jufqtA  ce  qu'il  ne  'relie  plus 
d'eau.  Alors ,  vous  fcclrerez  rous  ce:-  lin- 
ges à  petit  feu  j  Idrf^u'ils  ferrttir  féc*f 
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vous  les  placerez  fur  un  marbre  bien  uni- j 
&  vous  mettrez  le  feu  aux  quatre  coins.  . 
Les  linges  étant  brûles ,  vous  les  broierez 
tn  poudre  très-fine  ;  puis  vous  mettrez, 
cette  poudre  dans  un  creufet ,  qu'il  faut 

S lacer  dans  un  petit  feu;  quand  la  pou- 
re  eft  allumée  comme  des  étincelles,  on 
la  met  fur  le  marbre,  &  on  la- remue 
avec  une  pointe  de  fer ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  paroifié  plus  de  feu  ;  on  la  broie  en- 
fuite,  comme  auparavant,  le  plus -fia 

?u'j]  eft  poflibls;  après  quoi,  l'on  peut 
en  fervir  pour  dorer  tel  ouvrage  que 
l'on  veut. 

Manière  de  dorer  l'argent  &  te  cuivre, 
fans  vif  -  argent,. 

Prenez  un  gros  d'or  en  poudre,  une 
once  d'eau-forte ,  deux  gros  de  fel  am- 
moniac &  un  gros  de  nitre;  mettez  en- 
femble  l'eau-forte  Bz  le  fel  ammoniac  „ 
dans  un  petit  matras  ,  &  les.  faites  bouil- 
lir trois  bouillons  fur  le- fable  ;  ajoutez-y- 
enfuite  t'or  &  le  nitre  enfemble  ,  &  les 
laiffëz  jufqu'à  ce  qu'ils  {oient  entièrement 
diffeus  ;  alors  vous  verferez  le  tout  dans 
un  vaifTeau  de  verre  de  bas  bord,  tel 
qu'ure  talTe,  dans  lequel  vous  aurez.mis 
auparaTjnt  quelques  morceaux  de  linge 
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fcîen  fin  ,  pour  s'imbiber  de  la  liqueur  ; 
-faites  enfuite  fécher  ces  linges  bien  dou- 
cement ,  foie  en  mettant  le  vaïileau  dari9 
une  étuve  ,  ou  bien  au  foleil.  Lorlqu'ita 
feront  fecs,  vous  les  brûlerez  &  les  ré- 
duirez en  poudre  ,  en  les  broyant  fur  le 
marbre  ou  le  porphire.       ■<  * 

Pour  fe  fervir  de  cette  poudre  ,  il  faut 
1°.  que  l'argent  ou  le  cuivre  que  l'on 
veut  dorer,  ne  foit  point  bruni;  2°. 
avant  que  de  le  dorer,  on  doit  le  net- 
toyer avec  un  morceau  de  bois  blanc  , 
trempé  dans  du  vitriol  délayé  dans  de 
de  l'eau.;  tout  étant  ainfi  préparé  ,  vous 
tremperez  un  petit  morceau  de  liège  bien- 
uni  dans  de  l'eau  commune!  vous  pren- 
drez enfuite  avec  ce  liège  de  la  poudre 
ci-defTus  pour  en  frotter  l'argent  ou  le 
cuivre  que  l'on  veur  dorer  ;  ce  qui  ne 
fe  fait  pas  tout  d'abord  ,  mais  il  faut 
continuer  de  frotter ,  jufqu'a  ce  que  l'en- 
droit que  l'on  frotte  paroifle  jaune  5 
alors  on  le  brunit  011  il  faut  avec  la  pierre 
de  fanguine  trempée  dans  un  peu  de  vi- 
naigre. 

Manière  de  dorer  d'or  moulu  l'argent  ou 
le  cuiyre.* 
Qn  prend  de  l'or  en  chaux ,  c'eft-à»- 
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dire  tel  qu'il  fort  de  la  mine  ,  p&icé 
qu'il  eft  le  plus  pur,  un  demi  gros  ,  & 
du  vif  argent  une  demi-once.  Au  défaut 
de  chaux  d'or,  on  battra  le  plus  mince 
qu'il  fe  pourra,  un  demi-gros  d'or  le 
plus  fin  ;  on  le  coupera  enfuite  par  petits 
morceaux  que  l'on  enveloppera  dans  du 
papier  avec  le  vif-argent.  Cela  fait,  on 
met  dans  une  chauffrette  de  fer  remplie 
de  charbon  allumé ,  un  petit  creufet  que 
l'on  fait  rougir  couleur  de  cerife  feule- 
ment ,  de  peur  que  le  vif-argent  ne  faute 
hors  du  creufet  avec  l'or  ,  ce  qui  arrive- 
roit ,  s'il  étoit  trop  chaud.  Le  creufet 
ainfi  rouge  »  on  y  mettra  le  papier  dans 
lequel  font  enveloppés  l'or  &  le  vif-ar- 
gent ;  un  momeni  après ,  on  remuera  le 
tout  avec  un  petit  morceau  de  bois  , 
afin  d'incorporer  l'or  avec  le  vif-argent  \ 
on  retire  enfuite  le  creufet  avec  une 
pince  de  fer;  &  l'on  jette  auffitôt  la 

__jnatiere  dans  un  gobelet  de  faïence  ou 
de  terre  vernifiee ,  plein  d'eau  fraîche , 
que  l'on  répand  à  l'inftant  \  on  prend 

(  enfuite  le  vif-argent ,  devenu  comme  une 
pâte ,  dans  le  creux  de  la  main  ,  &  on  le 
pétrit  avec  les  doigts  pour  en  faire  fortïr 
l'eau.  Il  y  en  a  qui  le  mettent  fécher  dans 
un  mouchoir ,  atin  que  l'eau  s'y  imbibe. 
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On  le  garde  enfuite  dans  .une  boîte  de 
bois  bien  fermée  ,  dans  laquelle  on  peuc 
ajouter  du  Ion  de  farine ,  afin  qu'en  le 
tranfportant  on  ne  perde  rien.  Cette 
opération  doit  fe  faire  dans  une  chemi- 
née, pour  que  la  fumée  du  vif-argent 
s'élève  par  le  haut.,  &  ne  nuife  point  à, 
celui  qui  travaille. 

Pour  mettre  en  ufage  cet  or  préparé  , 
u  faut  d'abord  bien  polir  l'ouvrage  ,  &  le 
nettoyer  à  l'eau-fone  ;  on  le  met  enfuît! 
fur  des  charbons  dans  un  réchaud  \  on 
applique,  après  cela,  de  l'eau-forte  def- 
fus ,  en  le  frottant  avec  un  petit  bâton  \ 
puis  du  vif-argent  fur  cette  eau-forte  , 
pour  rendre  le  tout  bien  net  &  en  ôter 
la  graille.  Cela  étant  fait,  on  prend  de 
l'or  préparé  comme  ci-defTus  ,  avec  une 
fpatule  de  cuivre  rouge  ,  &  on  i'étend 
également  par-iout  où  l'on  veut  dorer  ; 
apiès  quoi ,  l'on  prend  une  brolTe  douce 
de  poil  de  cochon  ,  ou  bien  une  patte  de 
lièvre  pour  étendre  l'or  tout  doucement. 
On  met  l'ouvrage  fur  des  charbons  qui 
ne  toi  en  t  pas  tropardens,  avec  une  pince 
de  fer ,  &  non  d'auti  e  matière ,  &  on  !e 
fait  cha.iffer  tant  foit  peu  fans  le  couvrir 
de  charbons.  On  le  retire  enfuite ,  Se 
l'on  étend  encore  de  l'or  dcuçement  âfc 
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également  par-tout  comme  auparavant; 
parce  qu'il  tombe  de  defïus  l'ouvrage  j 
on  le  remet  de  même  fur  le  feu  ,  puis 
on  le  retire  ;  on  étend  de  nouveau  de 
l'or ,  &  l'on  répète  cette  opération  cinq 
oit  lîx  fois  jufqu'à  ce  que  l'or,  étant  bien 
fec ,  devienne  jaune  comme  du  buis.  Si 
l'or  avoit  manqué  dans  quelques  endroits , 
il  faudroit  y  en  remettre  de  la  même 
manière  qu'on  vient  de  l'expliquer,  &  le 
faire  chauffer  de  même  au  feu.  Le  tqut 
étant  fait,  on  prend  une  gratte-boffe 
pour  frotter  l'ouvrage  par-tout  ;  après 
quoi  on  le  met  dans  la  fauce  pour  lui 
donner  la  couleur. 

Remarquez  qu'il  faut  bien  fe  donner 
de  garde  de  la  fumée  du  vif-argent,  foie 
lorlqu'on  le  met  dans  le  creufet  ,  foit 
lorfqu'on  applique  l'or  fur  les  charbons. 
A  cet  effet ,  il  faut  fe  placer  près  d'une 
fenêtre,  d'une  porte,  ou  d'une  chemi- 
née ,  d'où  le  vent  (buffle  doucement,  & 
chaffe  doucement  la  fumée  devant  vous  , 
fans  qu'elle  puiffe  revenir  en  arrière. 

Sauce  pour  mettre  la  dorure  en  couleur. 

On  prend  de  falpétre  ,  de  fel  ammo- 
niac ,  de  verd  de-gris ,  de  couperofe  de 
Kfe  ,  de  vitriol  romain  ou  vitriol  blanc 
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de  chacun  demi  -  once  ;  de  fanguine 
d'Efpagne  ,  trois  quarts  d'once  ;  on  broie 
le  tout  fcparémenr,  &  la  fengliire  la 
dernière ,  parce  qu'elle  eft  pâieule  ;  on 
mêle  enfuire  le  tout  enfembie ,  y  ajou- 
tant un  peu  de  fort  vinaigre  pour  le  li* 
quéfier. 

Après  cette  opération  ,  l'on  gratte- 
bofïe  l'ouvrage  ,  on  le  couvre  par-tout 
de  i'amalgarne  précèdent  avec  un  pinceau, 
puis  on  le  fait  fécher  fur  des  charbons  , 
ou  bien  en  le  préfenrant  a  un  feu  clair. 
Auiïi-tôt  qu'il  ne  fume  plus,  on  le  met 
dans  de  l'eau  féconde  ,  ou  dans  du  vin  , 
ou  dans  àc  l'urine  que  l'on  a  fait  chauffée 
médiocrement;  on  !e  frotte  par -tout 
avec  une  brofle  de  poil  ;  on  le  met  en- 
•fuite  dans  de  l'eau  fiaîche  &  nette  ;  on 
l'effiiie  ,  on  le  remet  encore  un  peu  fur 
îes  charbons  pour  le  fécher  ;  on  le  bruait 
enfin  dans  les  endroits  neceflaires;  fie 
pour  faire  couler  le  bruniflbir ,  on  fe  fert 
d'un  peu  de  vinaigre  pour  l'or,  fie  d'un 
peu  d'urine  pour  l'argent. 

Obfervez  que  lorfque  l'on  a  mis  l'amal- 
game fur  l'ouvrage,  &  qu'on  le  préfente 
au  feu  pour  fécher  ,  il  ne  faut  pas  l'y  te- 
nir trop  long-tems;  autrement  l'ouvragt 
fe  gâteroit  fit  noirciroit,. 
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Autre  Jauce. 

On  prend  parties  égales  de  foufre  & 
de  tartre  giis,  &  du  lel  commun  autant 
qu'il  y  a  de  foufre  &  de  tartre  ;  on  btoie 
chaque  ingrédient  en  particulier  ,  &  on 
pafle  le  iûui  enfemble  par  un  tamis  ;  on 
met  eniuite  dans  une  terrine  neuve  ,  ou 
dans  nn  va i fléau  de  cuivre  rouge,  de 
l'eau  à  proportion  des  poudres -,  on  fait 
bouii  ir  l'eau  ,  &  lorfquelle  commence  k 
bouillir,  on  y  jette  les  poudres,  &  on 
remue  fort  avec  un  bâton,  parce  qu'elles 
fermentent  beaucoup  d'abord,  fc  qu'elles 
s'échapperoient  par-deflus  les  bords. 
:  La  fermentation  étant  finie,  il  n'eft 
pas  nécefTaire  de  les  remuer  davantage  ; 
mais  on  continue  de  faire  bouillir  juf-* 
qu'à  ce  que  les  poudres  foient  fondues 
entièrement  :  alors  on  prend  l'ouvrage 
doré  que  l'on  tient  fufpendu  par  une 
corde  ,  &  on  le  plonge  dans  la  compofi- 
tion ,  &  enfuite  dans  de  l'eau  nette ,  pour 
voir  s'il  a  pris  aflèz  de  couleur  :  s'il  n'en 
a  pas  allez  ,  on  le  plonge  encore  dans  la 
fauce  ;  mais  il  faut  brunir  auparavant 
tout  ce  qui  doit  être  bruni.  Quelques 
ouvriers  mettent  un  peu  de  fanguine  dans 
la  compofuion. 
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Tout  ceci  fuppofe  que  l'on  .a  bien  dé- 
graïÛc  6:  nettoyé  l'ouvrage,  comme  on 
Ta  expliqué  ci-devant. 

*  Tour  dorer  le  cuivre  &  l'airain. 

Diiïblvez  parties  égales  de  tel  ammo- 
niac &  de  vitriol  verd,  dans  du  vinaigre 
diitillé  ;  faiîes  évaporer  le  vinaigre,  ÛC 
mettez  ce  qui  relie  dans  une  cornue  pour  ;;  . 
diftiiler.  Four  doier  le  cuivre,  il  fuiht  de 
rétciniïre  dans  cette  liqueur  dîfll.ke. 

Autrement* 
DiMolve?.  dans  du  vinaigre  diftiile  , 
parties  égales  de  cuivie  brûlé  &  de  fei 
ammoniac,  quatre  onces  d'alun  déplume, 
&  quatre  onces  de  fel  commun  décrépite  : 
faites  évaporer  le  vinaigre  ;  dillillez  en- 
fuite  par  la  cornue  votre  eau-forte,  dans 
laquelle  vous  éteindrez  le  cuivre  cinq  ou 
fix  fois  ,  &  il  aura  la  couleur  d'or. 

Pour  dorer  le  cuivre  ou  l'argent. 
Mêlez  dans  un  vaïfTeau  de  faïence  en1- 
viron  autant  de  mercure  que  d'eau-forte.v 
frottez  l'ouvrage  de  cette  compofition  ■> 
lavez-le  enfuite  dans  de  l'eau  claire  avec 
la  main  ,  efîuyez-le  avec  un  linge,  Se 
appliquez  l'or  defïus  avec  du  coton  ,  fi 
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l'ouvrage  eft  cifelé.  Si,  au  contraire,  ri 
eft  uni  ,  vous  le  poferez  fur  la  feuille 
d'or,  que  l'on  preffera  avec  du  coton, 
pour  la  faire  prendre;  après  quoi  ,  oifle 
fera  fécher  fur  un  feu  médiocre,  fans 
toucher  au  charbon.  Si  l'on  veut  rechar- 
ger d'or  l'ouvrage,  on  le  ravivera  comme 
la  première  fois.  On  doit  avoir  foin  de 
faire  fécher  l'ouvrage  promptement ,  & 
de  Ce  garder  de  la  vapeur.  Cet  or  ie  bru- 
nit avec  la  fanguine. 

Pour  dorer  le  cuivre. 
On  fait  bouillir  la  pièce  que  l'on  veut 
dorer  dans  de  l'eau  de  rivière  ;  on  la 
brunît  enfuite  après  l'avoir  baignée  dans 
du  vin  ,  avec  le  bruniflbir.  Cela  fait,  on 
pile  la  quantité  que  l'on  veut  de  terra 
mérita ,  fc  on  la  réduit  en  pondre  fubtile; 
après  quoi,  l'on  délaie  cette  poudre  dans 
un  creufet  d'orfèvre  avec  de  1  eau-forte  ; 
puis  on  y  fait  bouillir  la  pièce  à  dorer , 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  la  couleur  con- 
venable. Si  la  pièce  n'eft  pas  fuffifamtnenc 
colorée,  on  réitère  l'opération. 

four  dorer  une  croix ,  des  chandeliers  , 
&  autres  ouvrages  en  cuivre  fans  or. 

Mettez  infufer  dans  de  l'ean  pendant 
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quelques  jours  de  la  terra  mérita  réduite 
en  poudre  fubtile  ;  faites  bouillir  enfui  te 
le  tout  dans  un  chaudron  \  faites-y  trem- 
per alors  votre  ouvrage  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  après  lequel  tems  vous  le 
retirerez  &  vous  le  laifler'ez  fccher.  Quand 
il  fera  bien  fec,  on  l'efTuiera,  &  on  le 
frottera  avec  un  linge  blanc.  S'il  arrive 
qu'il  fe  terniflè,  on  recommencera  l'o- 
pération. 

Pour  dorer  le  fer  avec  des  feuilles  d'où 

Prenez  vitriol  romain  ,  alun  de  roche, 
&  fel  ammoniac,  de  chacun  une  once, 
réduifez  le  tout  en  poudre,  &  le  faites 
bouillir  dans  de  l'eau  Commune.  Ayez 
du  fer  bien  poli  &  bruni ,  &  moui'lez-le 
avec  cette  eau  en  le  frottant  bien  ;  ouïs 
appliquez  voi  feuilles  d'or  par-deflus; 
après  quoi,  vous  ferez  fécher  l'ouvrage 
au  feu.  Lorfqu'il  fera  fec  ,  vous  le  bru- 
nirez avec  la  fanguine  ou  la  dent  de 
loup. 

Pour  appliquer  l'or  fur  le  fer. 
Donnez  ,  avec  un  pinceau  fur  le  fer  ,' 
une  couche  de  vitrîcl  bleu  diiïous  dans 
de  l'eau ,  &  même  une  féconde  s'il  le 
filut  ;  paffez  enfuite  un  peu  d'eau  fur  ie 
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fer  ,  pour  enlever  le  vitriol  ;  après  quoi , 
vous  y  appliquerez  de  l'or  anrta-:gamé  avec 
le  mercure.  Cela  fait,  on  fera  chauffer- 
la  pièce  pour  faire  évaporer  le  mercure  , 
jpuii  on  la  polira  avec  le  bruniflbir. 

Pour  dorer  ou  argenter  Vétain. 
Frottez  votre  étain  en  le  grattant  & 
le  rayant  avec  de  petites  brofies  de  fil  de 
fer;  appliquez  après  cela,  votre  feuille  d'or 
oud' argent  double  fur  l'étain  ;  puis  mettez 
par-deffus  un  morceau  de  peau  ou  de 
cuir ,  &  fur  ce  cuir  de  la  potée ,  enfuite 
vous  frotterez  affez  long-tems  cette  potée 
avec  une  dent  de  loup  ;  après  quoi ,  vous 
frotterez  encore  votre  or  ou  votre  ar- 
gent fur  l'étain  fans  cuir  ni  potée.  On 
doit  avoir  foin  que  l'étain  foit  bien  net , 
&  que  l'haleine  ne  porte  point  fur  l'ou- 
vrage. 

Pour  dorer  le  plomb,  le  fer-blanc  ,  ou. 

telle  matière  qu'il  vous  plaira ,  pourvu  . 

que  l'on  applique  la  feuille  d'étain  ou 

d'argent  par-deffus. 
'  Prenez  poix-réfine  ou  poix  noire , 
deux  livres ,  huile  de  térébenthine  ,  qua- 
tre onces,  &  un  peu  de  réfine  \  faites 
frites  fondre  le  tout  enfemble  fur  un  pe^ 
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tït  feu  pour  en  former  un  vernis  que  vous 
pafferez  fur  l'ouvrage.  f  ■ 

Pour  dorer  à  peu  de  frais  toutes  fortes 
de  métaux. 

•  On  fait  diffoudre  un  gros  d'or  fin 
dans  trois  gros  de  bonne  eau  légale; 
l'or  étant  dirions,  on  y  ajoutera  un  groi 
de  falpêtre  purifie ,  lequel  étant  auflî  dif- 
fons  ,  on  abforbera  toute  la  liqueur  avec 
une  quantité  fufrifante  de  morceaux  de 
linge  blanc  &  fort;  après  quoi ,  on  les 
fera  fécher  à.  une  chaleur  modérée  dans 
le  fable*,  lorfque  ces  linges  feront  fecs, 
on  les  brûlera  û;  on  les  iaiilèra  réduire 
en  cendres ,  que  l'on  ramaflèra  exacte- 
ment, &  que  l'on  conlervera  dans  une 
boite  pour  î'ufage. 

On  détrempera  de  cette  poudre  avec 
un  peu  de  faiive  ou  d'eau  ,  &  l'on  en 
en  frottera  le  métal  que  l'on  veut  d.irer. 
Cette  dorure  eft  de  tres-longu;  durée. 

Manière  de  dorer  Us  petits  ouvrages  de 
métal  fondu. 

Ces  fortes  d'ouvrages  peuvent  être 
dorés  de  deux  manières ,  ou  d'or  en. 
fcuïlle,  ou  d'or  moulu,  ( 
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Pour  les  dorer  d'or  moulu ,  on  prend 
une  partie  d'or  fin  ,  que  l'on  amalgame 
bien  avec  fept  parties  de  mercure  ;  en- 
fuite  on  fait  chauffer  la,  pièce ,  &  on  la 
couvre  de  cette  compoiïtion  qui  la  blan- 
chie i  ceia  fait ,  on  remet  la  pièce  an  feu , 
pour  faire  évaporer  le  mercure-,  6c  l'ou- 
vrage alors  eit  doré.  ..  ,  ,  ■ 

four  dorer  d'or  en  feuilles  ,  on  avive 
la  figure  avec  de  petites  limes  &  d'autres 
outils,  puis  on  la  chauffe;  alors  on  y 
applique  une  feuille  d'or  par-deifiis;  ce 
gué  l'on  réitère  trois  ou  quatre  fois. 

'  'Pour  doser  les  métaux. 
Faites  fondre  du  plomb  i  lorfqu'il  fera 
prêt  à  fe  refroidir ,  vous  ferez  au  milieu 
un  trou  de  la  grandeur  que  vous  le  juge- 
rez a  propos  ;  mettez  du  mercure  dans 
ce  trou,  &  il  fe  coagulera  à  l'ïnttanr» 
Gela  fait  ,  prenez  une  pièce  d'or  le  plus 
doux,  &  la  coupez  allez  menue.  Le  feu 
&  le  creufet  étant  préparés,  vous  mettrez 
cet  or  dans  le  creufet ,  &  il  fe  fondra  en. 
pïu  de  têtus  ;  alors  vous  jettrezj  le  mer- 
cure fixé  dans  l'or  fondu  ,  &  vous  le  re- 
muerez avec  un  morceau  de  bois  ;  auIÏÏ- 
tôt  vous  retirerez  le  creufet  du  feu  ,  vous' 
verferez  la  matière  dans  une  écuelle 
,  pleine 
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pleine  d'eau  fraîche  ,  &  elle  reftera  tou- 
jours liquide.  Pour  dorer  votre  pièce  , 
vous  en  prendrez  fiiffifamment  pour  la 
couvrir,  &  vous  retendrez  par-tout  avec 
une  patte  de  lievie  ou  un  morceau  de 
drap,  fans  y  toucher  avec  les  doigt;. 
Pour  cet  ellet  ,  vous  vous  fermez  de 
pincettes  -de  cuivre  ,  &  non  de  fer ,  pour 
tenir  la  pièce  \  après  quoi ,  vous  la  met- 
trez fur  des  charbons  arderis  ,  jufqu'à 
ce  que  la  couleur  blanche  foit  convertie 
en  couleur  d'or, 

Pour  donner  une  couleur  cf  or  ou  d'ar- 
gent à  toutes  fortes  de  métaux. 

Prenez  une  partie  d'ochre,  une  demi- 
partie  d'huilé  de  fin  ,  le  quart  d'une  par- 
tie de  bol  d'Arménie,  &  le  quart  d'une 
partie  d'eau-de-vie  i  broyez  le  tout  en- 
semble ;  ajoutez-y  enfuite  quatre  ou  cinq 
gouttes  de  vernis,  en  continuant  de 
broyer.  Si  la  couleur  elt  trop  épaiflè, 
remettez-y  un  peu  d'huile  de  lin  ,  puis 
coulez  le  tout  par  un  linge  fin.  Quand  la 
compofuion  aura  pris  la  confi  (tance  du 
miel  ,  vous  en  frotterez  ce  que  vous  vou- 
drez ,  puis  vous  !a  bifferez  lécher  \  après 
quoi ,  vous  appliquerez  l'or  ou  l'argent 
par-defïus. 

Jom  /,  X 
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Pâte  d'or  pour  dorer  la  vaijjclle  d'ar- 
gent. 

Mettez  dans  un  creufet ,  après  l'avoir 
fait  chauffer  prefque  rouge,  le  poids  d'un 
écu  d'or  en  poudre  ,  tel  qu'on  en 
trouve  chez  les  orfèvres  ;  ajoutez-y  qua- 
tre ou  cinq  drachmes  de  vif-argent  ;  re- 
mettez le  creufet  au  feu ,  remuant  l'or 
J'cfpace  d'un  fer  pour  le  bien  incorpo- 
rer. Le  tout  étant  bien  liquide,  vous  lç 
verferezdans  une  ecueUe  pleine  d'eau:  vous 
laverez  enfujte  la  matière  dans  une  autre 
eau  i  après  quoi  vous  l'envelopperez  dans 
tin  papier  pour  l'ufage. 

Quandon  veut  dorer,  on  fait  chauffer 
Ja  pièce  un  peu  chaude  ,  après  l'avoir 
bien  nettoyée  auparavant;  enfuite  on 
fait  un  nouer  de  mercure  dans  un  linge 
blanc  en  fix  doubles ,  dont  on  fe  fert  pour 
-frotter  la  pièce  par-tout.  Quand  elle  eft 
bien  blanche ,  on  la  fait  chauffer  un  peu  ; 
puis  on  prend  de  la  pâte  ci-deflus  avec 
Une  fpatule  de  cuivre  ,  &  l'on  en  met  fur 
]a  pièce;  après  quoi,  on  l'étend  avec  un 
pinceau  en  tout  fens  \  on  met  enfuite  la 
pièce  fur  le  feu  ;  on  la  retire  enfuite  lorf- 
(m'elle  eft  bien  chaude  ,  puis  on  la  poin- 
tjlle  par-tout  avec  un  pinceau  ,  afin  q,us 
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Fbr  pénètre  &  que  le  mercure  le  (épare 
de  1  or  ;  ce  qui  fi.  répète  trois  „„  ^ 
lois  ,  jufqua  ce  que  la  pièce  prenm,  ]a 
couleur  d  or.  Alors  on  la  laide  refroidir 
Isorei ,  que  pour  faire  prendre  la  pâte 
dor  dans  les  gravures  de  la  pièce  ,  il 
faut  les  frotter  légèrement  auparavant 
ivec  un  peu  d'eau-forte.  - 

Manière  de  meure  en  couleur  U  pied 
dorée. 

On  fait  chauffer  la  pièce  un  peu  chaude 
fur  un  feu  de  charbon,  après  l'avoir  bien 
frottée  avec  la  grande  brofli  ;  enfuit, 
on  la  plonge  dans  de  la  bierrs  ou  du 
vin  On  peut  lui  donner  par  cette  mé- 
thode une  couleur  auffi  belle  que  l'on 
«eut,  en  répétant  ces  opérations  autant 
de  fois  qu  on  le  jugera  néceflaire  pour  » 
parvenir.  r  £ 

Manière  d'arge/uer.. 
On  prend  un  gros  d'argent  de  cou. 
pelle,  c'eft  à-dire6,  d'argetî,  bien  pT 
&  fepare  d'alhage  de  tout  autte  métal' 

Onle  faitdrffouiedansunedemi  o  S 
d  eau-forte,  &  on  verfe  delTus  de  l'eau' 
qu.  ..«une  en  dilT„l„,i0„  un  gros  de  (el! 
commun.  L'argen,  fi.  pricipf,e  ^  £ 
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tonne  d'une  pendre  blanche ,  &  fe  trouve 
alors  combinée  avec  l'acide  du  iel  marin  , 
qui  quitte  fa  bafe  pour  le  réunir  à  l'ar- 
gent, pendant  que  l'acide  nitreux ,  qui 
abandonne  l'argent ,  fe  combine  avec  la 
bafe  du  lel  marin  ;  &  l'argent  précipité 
alors  ,  fe  nomme  lune  cornée  :  on  la 
broie  ,  &  on  la  mêle  avec  demi-once  da 
tel  de  verre,  un  gros  de  fei  ammoniac  , 
&  demi-once  de  fel  gemme  ;  le  tout  étant 
broyé,  forme  la  poudre  dont  on  fe  fert 
pour  argenter.  On  fait  enfuite  dillbudre 
dans  fix  livres  d'eau,  une  demi-once  de 
fel  commun  ,  &  autant  de  tartFe  ;  on 
fait  rougir  la  pièce  de  cuivre  que  l'on 
veut  argenter  ,  puis  on  la  met  dans  cette 
didolution  que»  l'on  fait  bouillir;  on  la 
retire;  on  la  decraffe  dans  de  l'eau  nettej 
<Si  lorsqu'elle  eft  féche,  on  la  frotte  exac- 
tement' avec  cette  poudre  dont  on  vient 
de  parler,  qui  contient  l'argent  divifé 
en  molécules  très-fines.  Cé  frottement  le 
fait  adhérer  fur  la  pièce  préparée  :  on  la 
plonge  de  nouveau  dans  l'eau  qui  tient  le 
fel  en  diffolution  jufqu'à  ce  qu'elle  aie 
fair  un  certain  bruit  :  on  la  retire;  on  la 
frotte  jvec  du  tartre  bien  feC.Sf  pulvérifé  ; 

enfin  on  la  lave  dans  de  l'eau  bien 
Ijjjttgj  la  pièce  fe  trou^  e.  alors  argentée 
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d'une  manière  belle  ,  briilante  &  folide» 
Manière  d'argenter  d'argent  haché, 
La  première  opération  qu'il  y  ait  5 
faire  pour  argcnter  un  ouvrage  de  métal  * 
c'eft  de  l'émorfiler  s'il  a  été  fait  fur  le 
tour,  c'eft '■à- dire  ,  d'enlever  5  par  le 
moyen  de  la  pierre  à.  polir  ,  le  morfil  & 
les  vives  arrêtes  qui  y  relient  après  l'ope-1 
ration  du  tour.  Enfui  te  on  le  recuit  au 
feu;  &  lorfqu'il  eit  un  peu  refroidi,  on 
le  plonge  dans  l'eau  féconde ,  dans  la- 
quelle on  le  laiffe  féjourner  quelque  tems. 
La  troifieme  opération  Confifle  à  pon* 
cer  l'ouvrage,  c'eft-à-dire,  à  l'cclaircir  , 
en  le  frottant  à  l'eau  avec  «ne  pierre 
ponce.  La  piecs  étant  éclaircïe  ,  on  la 
fait  chauffer  de  nouveau pour  la  plon- 
ger encore  une  fois  dans  l'eau  féconde* 
Le  but  de  cette  opération  eft  de  donner 
à  l'ouvrage  de  petites  inégalités  ïnfenfî- 
bles ,  pour  le  difpofer  à  prendre  &  k 
retenir  plus  fermement  les  feuilles  d'ar- 
gent qu  il  doit  recevoir  ;  &  même ,  lorf- 
que  l'on  veut  que  l'argenture  foit  très- 
folide  &  bien  durable ,  on  la  hache  » 
comme  on  l'a  expliqué  à  l'article  de  Yot 
haché. 

Quand  la  pièce  eft  en  cet  état ,  il  ne 
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s'agit  plus  que  de  l'argenter  :  mais  comme 
il  faut  qu'elle  foie  toujours  chaude  pen- 
dant cette  opération  ,  on  la  monte  avant 
de  la  chauffer  ou  bleuir  ,  fur  une  tige  de 
fer,  ou  fur  un  chaflis  de  inéme  métal  » 
qui- porte  le  nom  de  mandrin,  &  qui  ferc 
à  manier  &  remuer  commodément  la 
pièce  malgré  fa  chaleur.  Lors  donc  que 
cette  pièce  a  été  montée  fur  un  mandrin  y 
&  bleuie,  on  y  applique  les  feuilles  d'ar- 
gent, ce  qui  s'appelle  charger.  On  prend 
deux  feuilles  d'argent  de  la  main  gauche? 
avec  des  pinces ,  &  on  ravale  de  l'autre- 
main  avec  un  bruniiToir.. 
.  Si  la  pièce  e(t  trop  frappée  par  le  feu 
en  quelques  endroits  ,  on  s'en  apperçote 
par  une  efpece  de  pouffiere  noire  qui  fe 
forme  à  la  lurfàce  ,  &  on  l'enlevé  aullitôt 
avec  la  gratte-boflê.. 

On  travaille  deux  pièces  a  la  fois  t 
tandis  que  l'une  chauffe,  on  opère  fut 
Fautre. 

Après  que  la  pièce  a.  été  chargée  de- 
deux  feuilles  d'argent',  de  la  manière 
qu'on  vient  de  l'expliquer  ,  on  la  re- 
chauffe ,  &  on--  la  charge  cette  féconde 
fois  de  quatre  feuilles  tout  en  même 
tcms- y  &  par  le  moytn  d'un  bruniffoir 
on  fait  adhérer  ces  quatre  feuilles  en— 
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femble  &  aux  deux  premières.  On  con- 
tinue enfuite  de  charger  quatre  a  quatre 
feuilles  ,  ou  fîx  à  fix  ,  jufqu'ïi  ce  qu'on 
en  ah  mis  ainfl  les  unes  fur  les  autres , 
depuis  vingt  jufqu'à  foixante,  fuivant  le 
degré  de  beauté  &  de  folidité  qu'on  veut 
donner  à  l'argenture.  Les  feuilles  d'argent 
dont  on  fe  fert ,  ont  cinq  pouces  en 
quatre  :  quarante-cinq  de  ces  feuilles  pe- 
fent  un  gros.  Enfin  ,  pour  terminer  l'ou- 
vrage ,  on  le  polit  a  fond  avec  un  bru- 
niffoir. 

Quand  on  veut  défargenter  une  pièce, 
on  h  fait  chauffer  ,  &  on  la  trempe  dans 
l'eau  féconde  à  plufîeurs  reprifes ,  jufqu'à 
ce  qu'on  en  ait  enlevé  toute  l'argen- 
ture. Cette  opération  fe  fait  lorsqu'on 
veut  fondre  des  pièces  ou  ies  réargenter. 

Manière  d'argenter  le  cuivre  ou  l'airain. 

Prenez  âne  once  d'argent  fin  ,  fel 
gemme  ,  fel  ammoniac  &  fiel  de  verre  * 
de  chacun  fix  onces  ;  battez  l'argent  bien 
mince,  &  le  faites  dilToudre  dans  une 
once  d'eau-forte  ;  enfuite  jettez  y  un  peu 
de  fel  ;  l'argent  fe  précipitera  au  fond  fous 
la  forme  d'une  chaux  blanche  ;  ôtez  cette 
eau;  &  mettez-en  de  nouvelle  ;  répétez 
cette  opération,  jultju'à  ce  que  la  chaux 
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d'argent  ait  perdu  toute  odeur  d'eau-for- 
te ;  féchez  cette  chaux  d'argent  \  prenez 
en  fuite  les  ingrédiens  ci  deiïus ,  &  les 
broyez  fur  une  pieire  nette;  quand  ils 
feront  bien  broycs,  vous  les  mêlerez  6c 
vous  le;,  broierez  de  nouveatiavec  la  chaux 
d'argent,  y  ajoutant  un  peu  d'eau,  jus- 
qu'à ce  que  le  méiange  leflcmMe  à  une 
pâ:e  épailTe  ,  que  vous  mettrez  dans  tin 
vaifleau  de  tcne  bien  net.  Qiand  on  veut 
argcnter,  i!  faut  avoir  iu'm  que  le  métal 
foit  net  &  bien  limé  ;  après  quoi  on  le 
frtitîc  avec  la  pâte  ci-deilus,  &  on  le  met 
fur  des  charbons  ardens. 

Quand  il  a  cetlc  de  fumer  ,  on  !e  grat- 
te bien,  &  on  le  frane  encore  avec  la 
maiie  e  d'argent  ;  on  fait  la  même  opéra- 
tion une  troifieme  fois  ,  &  le  métal  efi 
très-bien  argenté. 

Autrement. 
Calcinez  dans  un  creufet  quatre  onces 
d'argent  en  feuilles  avec  du  fel  commun: 
cela  étant  fait,  vous  y  mêlerez  autant  de 
tartre  de  vin  blanc  :  mettez  enfui  te  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  avec  de  l'eau 
commune  &  le  faites  bouillir  ;  alors  vous 
y  plongerez  ce  que  vous  voulez  argenter , 
puis  vous  le  frotterez  avec  la  gracce-bolTe  j 
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réitérez  plufîeurs  fois  cette  opération  , 
jufqu'à  ce  que  la  pièce  vous  paroifle  ar- 
gentée fuffifarament. 

Autrement. 
Broyez  enfemble  fur  une  pierre.parties 
égales  de  tartre  de  vin  ,  d'alun  &  de  fel 
commun  ;  ajoutez-y  enfuite  une  feuille 
ou  deux  d'argent  en  feuilles  ;  continuez 
de  broyer  julqu'à  ce  que  le  mélange  foie 
partait ,  &  mettez  le  rout  arec  de  l'eau  , 
dans  un  pot  de  terre  bien  vernillë  ;  plon- 
gez le  cuivre  dans  ce  mélange  &  le  frotte* 
enfuire  \  ce  que  vous  répéterez  julqu'à  ce 
qu'il  ait  pris  la  couleur  d'argent  conve* 
nable. 

Autrement.' 

Réduifez  en  feuilles,  aufli  minces  que 
du  papier  ,  demi-once  d'argent  fin  ;  cou- 
pez ces  feuilles  par  petits  morceaux  ; 
mettez-les  diflbudre  dans  un  fort  matras 
de  verre  avec  demi-once  d'eau-forte,  fuc 
des  cendres  chaudes  ;  verfez  la  diflbiu- 
tion  dans  une  terrine  verniffée  ,  où  vous 
aurez  mis  environ  un  gros  de  fel  com- 
mun nettoyé-,  rempliriez  la  terrine  d'eau 
fraîche,  &  lahTez  tepofer  le  rout  pendant 
vingt-quatre  heures  :  au  bout  de  ce  rems, 
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vous  verferez  toute  l'eau  par  incIînajTon.. 
Broyez  alors  très-fubtilement  fur  le  mar- 
bre, une  once  de  fel  ammoniac  &  autant 
de:  fel  commun  ,  avec  l'argent  qui  efl 
refté  au  fond  de  la  terrine;  le  tour  étant 
bien  broyé,  réfervez-le  pour  vous  en 
fervir  comme  on  le  dira  ci-après. 

Ayez  un  autre  gros  d'argent ,  que  vous 
ferez  diftbudre  de  la  même  manière  que 
le  précédent  ;  une  once  de  bon  tartre 
blanc  de  Montpellier,  &  une  once  de 
fel  commun  bien  broyés  ;  mettez  l' argent, 
diflbus  dans  demi-once  d'eau-forte  ou  un 
peu  moins ,  &  broyez  le  tout  comme- 
ci-devant  ;  après  quoi ,  vous  le  mettrez 
dans  un  vaifieau  bien  net,  &  vous  aurez 
foin  de  tenir  le  tout  proprement. 

Cela  étant  fait,  mettez  bouillir  une 
bonne  livre  de  raclures  de  tartre  de  ton- 
neau dans  un  feau  d'eau  nette  ,  pendant 
mie  demi-heure. 

Remarquez  que  cette  dernière  opéra- 
tion ne  fe  fait  que  quand  on  veut  le  fer- 
vir fur  le  champ  des  matières  qu'on  a 
picparées  ,  encore  que  Ton  puifle  les 
garder  aflez  long-tems. 

Pour  argenter ,  il  faut  bien  dégraiffer 
le  cuivre  on 'laiton  ,  ce  qui  fe  fait  en  le 
faîiknî  bouillir  dans  la  leflive  précédente: 
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enfuite  on  le  frotte  avec  la  première  pre* 
paration  d'argent ,  puis  on  le  met  fut 
des  charbons  ardens  pour  le  faire  lécher. 
Quand  il  ne  rend  plus  de  fumce,  on  le 
rejette  dans  la  lellive  qui  doit  être  chaude» 
après  quoi ,  on  le  grane-boile  &  on  It 
nettoie  bien  ;  ce  qu'on  réitère  lutqu'i  ti  ois 
fois.  La  troifieme  fois,  l'ouvrage  étant 
bien  net  &  gratte-borlé  ,  prenez  la  le- 
coude  préparation  d'argent,  &  l'en  frot- 
tez ,  en  le  prellant  avec  les  pouces ,  ou 
même  avec  de  petites  broiles  ,  puis  jet— 
tez-le  dans  la  leiiive  bien  chaude  ,  &  IV 
faites  bouillir  pendant  quelques  tems  -y 
retirez-le  enfuite  ,  &  le  mettez  dans  de 
Peau  fraîche  bien  nette.  Enfin  ,  on  le 
brunira  comme  l'argent.  Si  c'eft  un  ou- 
vrage qui  doive  être  gravé,  il  ne  le  faut 
argenter  qu'après  la  gravure  finie. 

On  a  dit  que  l'on  pouvoir  garder  les 
préparations  d'argent  pendant  quelques 
ïems^  pour  cet  effet  ,  lorfqu'elles  font 
devenues  trop  feches,  on  les  rebroie  avec 
an  peu  d'eau  fraîche  ,  &  une  ou  deu* 
gouttes  d'eau-forte. 

Autrement, 
On  fait  difToudre  deux  gros  d'argent, 
comme  on  l'a  dit  dans  l'article  précédent, 

x.j 
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On  met  enfuite  la  dïïïblution  arec  un 
peu  de  fel  dans  une  terrine  pleine  d'eair, 
&  on  l'y  laiflè  reposer  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  on  verfe  l'eau  pat 
par  inelinaifon.  Cela  fait ,  on  remplie  url 
vafe  de  la  grandeur  que  l'on  veut ,  d'eau 
fraîche  ;  on  y  ajoute  une  once  ,  ou  un 
peu  moins  de  tartre  commun  bien  net , 
quatre  groi  de  fel  commun,  un  gros  d'a- 
lun de  glace,  un  gros  &  demi  de  fel  am* 
moniac  ,  &  la  groflèur  d'un  pois  de 
borax  :  on  y  met  l'ouvrage ,  &  on  l'y 
fait  bouillir  l'efface  d'un  miftrere  \  on  le 
retire  enfui  te,  &  on  le  jette  dans  de  l'eaa 
fraîche  ;  après  quoi ,  on  le  frotte  légère* 
ment  avec  du  fable  bien  doux.  On  peut 
le  laiiîer  mat  ,  ou  bien  lui  donner  du 
luftre  en  tout  ou  en  partie.  Pour  cet 
eftet  ,  on  brunit  ce  que  l'on  veut,  avec 
une  pierre  de  languine  ,  telle  que  les  or» 
févres  en  ont  pour  brunir  L'argent, 

Autrement.. 
Il  faut  d'abord  bien  nettoyer  vorre 
cuivre  avec  une-  forte  lefïïve  de  cendres 
gravelées  ou  de  foude  ,  du  fel  commun 
ou  de  l'alun  \  puis  te  bien  effuyer ,  &  le 
frotte;  enfuite  avec  une  compofition  de 
tartre  &  de  fel  ammoniac,  malaxée  arec 
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Un  peu  de  difîblution  d'argent  par  l'eau- 
forte  de  laquelle  on  l'ait  retirée.  On 
mouille  ces  poudres  avec  un  peu  de  falive, 
&  on  en  frotte  le  métal  avec  un  morceau 
de  cuir,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  bien  pris  U 
couleur  de  l'argent. 

Autrement* 

Prenez  de  l'écume  d'argent  que  lei 
orfèvres  ont  féparée  de  l'or  \  broyé?,  cce 
argent  Se  le  gommez  un  peu  ;  couchez  - 
îe  fur  la  figure  du  cuivre,  &  le  bruniflei 
énfurte  comme  il  faut  :  la  figure  paroîtra 
être  d'argent  maffif. 

Autrement, 
Faites  diffoudre  un  gros  d'argent  fin 
dans  de  l'eau-forte  ;  après  l'en  avoir  re- 
filé avec  le  cuivre  ,  vous  le  laverez  bien 
dans  de  l'eau  neite;  faites -le  recuire 
enfuite  dans  un  creufet  ;  quand  il  fera 
rouge  ,  ajoutez-y  une  once  de  vif-argent , 
&  remuez  avec  un  charbon  rouge  \  après 
quoi,  vous  éteindrez  ce  mélange  dans 
de  l'eau  nette.  On  s'en  ferc  comme  de 
l'or  mouîul 

Pour  argenter  des  jetions  de  cuivre. 
Mettez  vos  jetions  fur  un  lit  de  cour- 
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mires  ^d'écain  dans  un  poêlon  y  de  m*- 
nierequeies  jetions  ne  (e  touchent  point  j 
£*i:es  itn  fécond  lit  de  tournures  on  li- 
maille d'etain  ,  &  un  autre  de  jettons , 
&  ainlî  de  fuite,  toujours  lie  fur  lit. 
Pilez  parties  égales  d'alun  de  roche  Si 
de  tartre  de  Montpellier  rempliflez 
d'eau  le  poiilon  ;  jetiez  cette  poudre- 
par-defius ,  &  faites  bouillir  le  tout  juf- 
qu'àce  que  les  jetions  deviennent  blancs. 
Il  faut ,  avant  de  les  mettre  dans  le  poê- 
lon, les  dégraifler  avec  du  fable  ou  de 
h  leffive. 

Pour  argenter  le  cuivre  d* argent  moulu  , 
lequel  garde  fon  lujlre  aitjji  langrîcms 
que  l'argent  même* 
Il  faut  d'abord  rétoyer  &  dégraifler 
la  pièce  de  cuivre  que  l'on  veut  argenter, 
en  la  fàifant  bouillir  dans  une  leflive 
neuve  \  on  la  lèche  après  avec  un  lingr 
blanc.  On  faic  une  amalgame  de  feuilles 
d'argent ,  ou  d'argent  fin  bien  limé , 
que  l'on  fait  rougir  dans  un  creufet  \ 
lorftjue  cet  argent  eft  prêt  \  fondre  ,  on 
y  jette  quatre  ou  cinq  parties  de  mercure 
chaud  \  on  remue  bien  le  tout  avec  la 
poinre  d'une  perite  baguette  de  fer;  & 
lorfijii'il  commence  à  fumer  ,  on  le  jetie? 
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(Tans  de  l'eau  fraîche  ,  &  on  le  lave  bien» 
On  parte  cette  amalgame  au  travers  d'un 
linge  pour  en  tepartr  ie  mercure ,  Ôc  on 
la  garde  dans  un  vaiifeau  de  verre  ou  de 
faïence  bien  couvert. 

Pour  L'ufagc  ,  on  gratre-bofle  bien  la 
pïece  de  cuivre ,  puis  on  la  frotte  avec 
l'eau  pour  dorer  ou  arpenter ,  page 
&  enfuire  avec  du  vif-argent  ;  on  étend, 
par-dellus  l'argent  moulu  avec  un  linge 
fin  ou  une  parte  de  lièvre  \  après  on  la 
frotte  avec  de  l'huile  d'olive  ou  de  noix 
&  on  couvre  bien  le  tour  de  fun.  Cela 
fait,  on  la  flambe  fur  un  feu  de  bois  qui- 
jette  une  flamme  claire  ,  jufqu'à  ce  que 
l'huile  6c  le  fon  foîent  tout-à-fait  conîii- 
més ,  &  que  la  matière  devienne  noire- 
Quand  la  pièce  eft  un  peu  refroidie  ,  on 
la  met  fur  des  charbons  allumes ,  jufcju'i 
ce  qu'elle  foit  rouge  \  alors  on  la  retire» 
&  on  la  laide  refroidir  ,  après  quoi' on  la- 
fait  bouillir  dans  une  leflive  avec  du  tar- 
tre en  poudre ,  la  quatrième  partie  de 
fel  commun  ,  &  de  l'eau  à  proportion  ^ 
on  la  lailfe  lécher  enfuite ,  on  la  grarte- 
boflè  bien  ,  &  on  la  brunit  avec  de  l'eau 
&  de  l'urine  mêlées  enlemble  ,  &  de  là, 
langui  ne. 

Les  pièces  de  cuivre  argentées  de  cette 
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manière  ;  confervent  leur  Iuftre  aulîl 
long-tems ,  que  fi  elles  croient  d'argent. 
Quand  elles  fe  ternïflènt ,  on  les  fait 
bouillir  dans  la  ltflive  précédente. 

Pour  argenter  h  cuivre. 
On  fait  dïflbudre  dans  de  l'eau-forte  ,' 
des  retailles  d'argent,  félon  îa  quantité 
de  compofîtion  que  l'on  veut  faire ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  faut  un  denier  d'argent  par 
once  de  compofition ,  &  de  l'eau-forte 
autant  qu'il  eft  abfoluraent  néceflàire  pour 
opérer  la  diflblution  de  l'argent.  Pour 
Cet  effet,  if  faut  avoir  un  petit  matras  de 
verre  dont  l'ouverture  foit  large:  on  met 
fous  cette  ouverture  une  bougie  allumée  , 
&  on  l'y  laiflè,  jufqu'à  ce  que  préfentant 
une  pièce  de  cuivre  à  la  fumée  qui  fore 
du  matras;  elle  n'en  foit  point  noircie. 
L'argent  étant,  diflbus ,  on  le  précipite 
dans  un  verre  d'eau  bien  nette  ,  où  l'on 
a  fait  dïflbudre  un  peu  de  fe! ,  &  on  l'y 
laide  pendant  vingt- quatre  heures,  afin 
que  l'eau-forte  s'évapore  entièrement  ;  on 
jette  enfuite  le  tout  fur  parties  égales  de 
fel  calciné  &  feché,  &  de  tartre  com- 
mun ,  fuivant  la  quantité  d'argent  dif- 
fous  ;  favoir  ,  une  onee  pour  un  denier 
d'argent ,  comme  on  l'a  déjà  dit  ;  c'eft- 
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à-t'ire,  <\  e.fut  trois  cnces  de  fel  calciné 
6,  trois  )nces  de  tartre ,  il  faut  fix  deniers 
3'aigent  ,  qu'une  once <? eau-forte  pourra 
facilement  dîHat-dre»  pourvu  que  ïe  ma- 
tras  foit  peti'.  Exl  o:'ei  le  tout  au  foleil 
ou  devant  le  feu,  jusqu'à  ce  qu'on  pdilè 
le  broyer  fur  le  marbre  ,  ayant  le  loin  de 
bien  remuer  en  broyant,  afin  que  l'ar- 
gent fe  mêle  mieux.  On  peut  confervet 
cette  compétition  tant  -que  l'on  veur,dans 
un  vaifleau  de  verre  que  l'on  tiendra  dans 
un  lieu  fec. 

Pour  l'iifage,  on  broie  la  compofitïofl 
avec  de  l'eau  ,  iufqu'à  confi  fiance  de 
bouillie,  qui  ne  doit  êrre  ni  trop  claire 
ni  trop  épaiiTe  ;  enfuite  on  l'applique  fur 
J'ouvrage  avec  un  morceau  de  linge. 

Pâte  pour  argenter. 

Broyez  fubtilement  fur  le  marbre  ,  fel 
commun  ,  fel  gemme  ,  fel  ammoniac  , 
de  chacun  une  partie  \  tartre  de  Mont- 
pellier ou  commun  ,  deux  parties  :  faitei 
diflbudre  dans  l'eau-forte  ce  que  vous 
voudrez  d'argent  fin  réduit  en  petites 
parcelles  ;  verfez  la  dîflbitition  fur  les 
poudres  ,  pour  en  former  une  pâte,  que 
yous  broierez  fur  le  marbre. 

Sur  un  gros  d'argent, on  emploie  deus. 
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gros  d'eau-forte.  Obfervez  de  mettre  le 
ma  i3!  qui  contient  le  tout,  fur  des  cen- 
dres chaudes  ,  jufqu'à  parfaite  diflblu- 
ûon. 

Après  avoir  bien  nétoyé  l'ouvrage, 
vous  le  couvrirez  de  la  pâte  ci-deilus  t 
Cjne  vous  mettrez  enfuite  fccher  pendant 
ure  minitre,  fur  des  charbons  ardens  ; 
aprc  quoi,  vous  le  jetterez  dans  un  vaîl- 
feau  de  cuivre  rempli  d'eau  commune  , 
avec  du  fel  ou  du  tartre.  Four  un  verre 
d'eau  ,  il  faut  autant  de  fel  qu'il  en  peut 
tenir  (u*un  fou  ;  &  le  double  de  tartre. 
On  fait  enfuïte  bouillir  le  tout  l'efpace 
d'un  m'tferere;  incontinent  après  ,  on 
jette  l'ouvrage  dans  de  l'eau  fraîche  & 
claire  ,  puis  on  le  frotte  avec  une  brofle 
de  laiton. 

S'il  fe  trotivoit  le  moindre  fer  ou  du 
fcois  dans  le  bonillitoire ,  l'ouvrage  de- 
viendront rouge.  Quand  on  ne  peut  em- 
ployer la  pâte  auffitôt  qu'elle  eft  prépa- 
rée, &  qu'elle  devient  trop  feche,  on 
la  ramollit  avec  de  Peau-forte  feulement. 
On  peut  brunir  &  polir  l'ouvrage  en  le 
mouillant  Couvent. 


Digilized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers.  499 

Pour  dorer  Li  vaijfeile  &  les  vafes 
d'Églife ,  d'argent. 

Mettez  dans  un  creufet  le  poids  d'un 
demi-denier  d'or  le  plu1;  fin  réduit  en 
très-petites  pièces  ;  quarid  il  fera  prêt  & 
fondre,  jetez  deflus  une  fois  autant 
de  mercure  bien  purifié  &  bien  chaud  j 
le  tout  formera  une  pâte,  dont  vous 
frotterez  îa  pièce,  après  l'avoir  enduite 
auparavant  d'eau-fmte  avec  une  plume, 
cela  fait ,  mettez  votre  pièce  fur  des  char- 
bons allumés ,  &  foufflez  jusqu'à  ce  que 
le  mercure  fuit  évaporé;  &  à  fînftant  » 
vous  la  jetterez  dans  de  l'urine  ;  réitérez 
Jufqu'à  ce  que  la  couleur  convienne. 
Cette  dorure  eft  très-belle,  &  fort  bonne 
pour  la  vaîfTelle  &  les  vafes  (Téglife. 

On  peut  de  même  argenter  les  mé- 
taux imparfaits ,  en  mettant  de  l'argent 
de  coupelle  à  la  place  de  l'or. 

Pour  dorer  le  dedans  des  tàBatieres 
d'argent. 

Prenez  un  morceau  d'or  que  vous 
bit  irez-  pour  le  rendre  très-mince  ;  met- 
tez-le en  petites  pièces  dans  unvafe  avec 
demi-once  d'eau-forte  ,  &  gros  comme 
une  noifette  de  fel  ammoniac  ;  remjjlif- 
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fez^de  fable  ou  de  cei  dres  une  cuiller  d* 
fer  ,  que*  vous  placerez  fur  un  petit  feu 
de  charbon ,  &  mettez  le  vafe  fur  ce 
fabie  ;  quand  l'or  fera  dilîons ,  vous  trem- 
perez im  morceau  de  moufleline  dans  îa 
dulolmion  ;  apiès  i'en  avoir  relire  ,  vous 
le  fe-ez  fécher  ,  puis  vous  le  brûleicz  : 
les  cendres  donneront  une  pondre  noire, 
qui  étant  appliquée  fur  l'intérieur  de  la 
tabatière  avec  un  peu  de  falive,  &  frottée 
avec  du  liège  ,  formera  une  belle  dorure* 

Poudre  pour  argenter  le  cuivre  ou  l'ai- 
rain ,  en  le  frottant  fimplement  avec 
le  doigt. 

Faites  diflbudre  un  peu  d'argent  dans 
<îe  Peau-forte;  ajoutez-y  du  tartre  fit  du 
fel  ammoniac  en  quantité  fuffifante  pour 
en  former  une  pâte,  dont  vous  ferez  de 

rites  boules;  faites  fécher  ces  boules  , 
les  réduifez  en  poudre  ;  puis  mouillei 
votre  pouce  \  prenez  un  peu  de  cette 
poudre ,  &  frottez-en  le  cuivre  ou  l'ai- 
rain :  vous  lui  donnerez  la  couleur  d'ar- 
gent. 

Pour  argenter  les  figures  d'airain. 
Mettez  diflbudre  dàns  une  once  d'eaa* 
forte,  à  une  chaleur  modérée,  un  gro» 
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4e  bon  argent  coupé  en  petites  pièces 
ou  en  grenailles  :  l'argent  étant  diflbus 
entièrement ,  retirez  le  vaiffeau  du  feu  , 
&  jettez-y  une  quantité  fuffilantede  tar- 
tre blanc,  pour  abfoiber  toute  la  liqueur, 
&  faire  une  pâte  avec  laquelle  on  frottera 
les  ouvrages  d'airain  ,  pour  leur  donnée 
la  couleur  de  l'argent. 

Pour  dorer  le  fer  avec  de  l'or,  amalgamé 
/ivec  le  vif- argent. 
Fulvérifez  une  once  de  vitriol  romain 
deux  onces  d'alun  de  roche  t  une  once  de 
fel  ammoniac,  un  gros  de  verdet,  &  demi- 
once  de  fublimé ',  faites  bien  bouillir  le 
tout  enfemble  dans  de  l'eau;  mettez-y  bouil- 
lir enfuite  le  fer  après  l'avoir  bruni  Ék  net- 
toyé .[Si  le  fer  ne  peut  entrer  d.ms  le  vailleau, 
qui  contient  l'eau,  on  fe  contentera  alors 
de  l'en  frotter ,  tandis  qu'elle  fera  bouillan- 
te;  aptes  quoi,  vous  le  ferez  chauffer ,  afin 
que  l'amalgame  du  vif-argent  &  de  l'or  s'y 
incorpore  mieux.  Cela  fait ,  vous  dorerez 
votre  fer  ;  après  quoi ,  vous  lui  donnerez 
une  fumigation  fur  un  feu  de  lampe  avec 
de  la  fumée  de  foùfre  ou  de  cire  ,  mis 
£jr  un  réchaud  plein  de  feu. 
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Pour  argenîer  le  cuivre. 

Broyez  féparémene ,  fei  ammoniac  ,  fèl 
de  nitrc,  &  fel  gemme  de  chacun  une 
partie  ;  broyez  pareillement  deux  parties 
de  lel  commun ,  &  du  tartre  à  proportion 
des  Tels.  Mêlez  le  tout  enfemble;  faites 
(Moudre  une  once  d'argent  tendre,  que 
l'onjrouve  chez  les  orfèvres  ,  dans  deux 
onces  d'eau-forre  (|ue  vous  mettrez  dans 
un  matras  de  verre ,  fans  le  boucher  tout- 
à-fait  i,  polez  le  matras  fur  un  réchaud 
de  feu,  le  tenant  d'abord  affez  élevé, 
puis  l'abaiflant  peu  à  peu ,  jufqu'a  ce  que 
l'argent  foit  dilïbus  ;  broyez  votre  mé- 
lange fur  un  marbre  avec  un  peu  de  cette 
diflolution  pour  en  faire  une  pâte  donc 
vous  enduirez  environ  de  l'épaiffèur  d'une 
ligne  ce  que  vous  voulez  argenter  , 
après  l'avoir  dcgraifîe  dans  de  la  leffive 
chamle  ou  de  l'urine;  enfuite  vous  frot- 
terez la  pièce  avec  un  pinceau,  ou  une 
petite  brofle  ,  puis  vous  la  ferez  féchec 
un  peu  fur  le  feu  \  &  enfin  ,  après  l'avoir 
lavée  dans  de  l'eau  nette,  vous  la  frotte- 
rez avec  la  gratte^bofie. 

Autrement. 
Faites  dilToudre  une  once  d'argent  fia 


.:igi:i 


concernant  les  arts  {y  métiers, 
dans  quatre  onces  de  la  meilleure  eau- 
forte  dans  un  matras  de  verre  ;  mettez 
dans  la  dirlbiuûon ,  quatre  onces  de  tar- 
tre de  Montpellier  ,  ou  de  cendres  gra- 
velées  de  vin  blanc  \  appliquez  enfuite  le 
mélange  avec  du  fel  fur  du  cuivre  bien 
net.  Pour  le  rendre  mat,  il  faut  le  mec-; 
tre  au  fable, 

Qr  propre  à  faire  des  reliefs  fur  l'or  & 
fur  l'argent ,  en  l'appliquant  avec  le. 
pinceau  :  Secret  utile  aux  bijoutiers  fif 
aux  joailliers. 

On  prend  quatre  parties  de  chaux  d'or 
bien  pure ,  précipitée  par  le  départ  :  on 
l'amoncelle  fur  une  petite  table  d'agathe, 
fit  l'on  fait  dans  le  milieu  un  petit  enfon- 
cement avec  le  doigt,  dans  lequel  on. 
verfe  deux  parties  de  mercure  révivifié 
de  cinabre  ,  que  l'on  a  eu  foin  de  peter 
exactement  auparavant. 

Aufliîôt  qu'on  a  mis  !e  mercure  dans 
,  cet  enfoncement,  on  y  jette  de  l'efprit 
d'ail  qui  fermente  fur  le  champ  avec  le. 
mercure  &  l'or;  &  fans  perdre  de  tems, 
on  mêle  &  on  broie  le  tout  avec  une 
petire  molette,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fuit  fé- 
çhé  &  remis  en  poudre. 

On  ne  peut  dire  précifement  la  quan-; 
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tîté  d'aïl  q;i'ïl  faut  employer;  mais  on 
fie  rîfque  rien  d'en  trop  mettre  :  tout 
Fincorivcnicnt  qu'il  y  a,  c'eft  qu'il  faut 
broyer  le  mélange  plus  long-tems.  On 
en  eft  quitte  pour  Jaifler  évaporer  une 
partie  de  la  liqueur  fans  y  toucher,  Sç 
pour  attendre  jufqu'au  lendemain,  afin 
qu'elle  foie  parfaitement  ièchè. 

Pour  employer  cette  poudre  fur  l'or 
&  fur  l'argent ,  il  faut  1*.  que  la  pièce 
(bit  très-nette,  &  l'argent  le  plus  fin, 
parce  qu'on  eft  obligé  de  chauffer  la 
pièce  ,  &  qu'elle  noirciroit  fi  l'argent 
n'etoit  pas  bien  pur  ;  2*.  immédiatement 
avant  que  d'y  appliquer  l'or  préparé  ,  on 
frottera  la  pièce  avec  un  jus  de  citron  , 
on  délaie  un  peu  de  la  poudre  qui  eft 
grife  &  comme  de  la  cendre,  avec  du 
jus  de  citron  ,  &  on  l'emploie  fur  la 
pièce  d'or  ou  d'argent  avec  une  facilité 
infinie,  &  aufli  épais  que  l'on  veut.  Pour 
cet  effet,  il  n'y  a  qu'a  mettre  plufteurs 
couches  l'une  fur  l'autre  ,  ou  laifler  un 
peu  épaîffir  le  mélange  avant  de  l'appli- 
quer. On  peut  aufli  travailler  cette  pâte, 
lorsqu'elle  eft  appliquée,  avec  des  ébau- 
'  choirs ,  fi  l'on  en  a  trop  mis  fur  la  pièce. 
Lorfque  la  poudie  eft  appliquée  comme 
"fttl  vien  t  de  le  dire,  &  qu'on  en  a  couvert 

le 
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deflîn  précédemment  tracé,  on  faitchauf- 
fer  la  pièce  fur  les  charbons,  pour  taire 
évaporer  le  mercure.  Plus  on  la  chauffe, 
moins  il  refte  demercure,Scparconféquent 
plus  l'or  eft  haut  en  couleur;  l'or  deve- 
nu jaune  fur  le  feu  ,  on  11-  frotte  avec  le 
doigt  &  un  peu  de  fable  broyé  ;  il  prend 
du  brillant  alors,  &  on  peu  le  cifeler  tic 
ls  réparer  comme  à  l'ordinaire  ,  fi  ce 
fi'eft  qu'il  eft  plus  mou  &  pin.  fpon- 
gieux  ;  c'eft  pourquoi ,  pour  le  travailler, 
)!  vaut  mieux  l'enfoncer  avec  le  cifclet, 
que  de  l'enlever  avec  ie  burin.  Il  e£f  rare, 
que  cetta  d'orure  fe  détache,  mais  II  cela 
arrivoit ,  il  feroit  anfîi  facile  d'y  remettre 
de  l'or  que  la  première  fois. 

On  avertit  que  l'eiprit  d'ail  eft  d'une 
puanteur  infupportable ,  c'eli  pourquoi  il 
i'.uit  bien  prendre  garde  d'en  jetter  par- 
terre, car  s'il  y  en  tomboic  quelques 
gouttes  ,  elles  înfeâeroient  la  mai  ion 
pendant  plulîeurs  jours. 

Quand  on  a  délayé  avec  le  jus  de  ci- 
tron plus  de  poudre  qu'il  ne  faut ,  oti  pins 
qu'on  n'en  peut  employer  fur  le  champ  , 
elle  ne  peut  pas  fervir  une  féconde  fois 
après  avoir  été  léchée.  11  faut  la  jetter  alors 
«dans  l'eau  claire  où  elle  fe  précipite  :  03t. 
lave  dans  la  mime  eau  les  pinceaux  ,  la 
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petite  table  d'agatbe  Si  la  molette  dont 
on  s'eft  fervi.  On  retire  ce  qui  s'eii  pré- 
cipité au  fond  du  vafe,  en  verfant  l'eau 
doucement  &  en  faifant  évaporer  le  relie 
à  un  Feu  doux.  On  peut  refondre  cet  or 
pour  en  faire  de  nouvelle  chaux. 

Elle  peut  fe  faire  par  !e  départ  ordi- 
rialre  de  l'argent  &  de  l'or  ;  ou  en  préci- 
pitant l'eau  d'une  diffolutiotl  très-affoi- 
biie ,  par  le  moyen  des  lamines  de  cuivre 
ronge  bien  nettes  ;  ou  en  affoibliiïànt  une 
diffolution  d'or  par  vingt-cinq  ou  trente 
parties  de  vin  de  Champagne  ou  du  Rhin , 
&  en  expofant  le  vaifTeau  an  folctl.  Celte 
dernière  opération  donne  une  chaux  très- 
fine  &  de  belle  couleur, 

Autrement, 
.  Preneiquatreonces  de  tartre  de  Mont- 
pellier ,  une  once  de  crème  de  tartre,  & 
gros  comme  deux  noix  d'étain,  que  vous 
réduirez  en  poudre  bien  .fine  -,  faites 
bouillir  le  tout  dans  un  pot  de  terre  neuf 
vernifle,  avec  demi  -  feptier  d'eau,  & 
autant  de  fr.-iilles  d'argent  que  vous  le 
jugerez  a  propos  ;  mettez-y  bouillir  en- 
fuite  la  pièce  que  vous  voulez  argenter  , 
après  l'avoir  bien  polie  &  nettoyée  •,  cela 
tunt  bien  fait,  retirez  la  pièce  du  pot  , 
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trempez-la-  dans  de  l'eau  fraîche  ,  fie  l'el- 
fuyez  enfin  avec  un.linge  blanc. 

A  utre  ment. 
Ayez  un  creufet  d'orfèvre  de  la  gran- 
deur qu'il  vous  plaira ,  dans  lequel  vous 
i mettrez  d'abord  un  lit  de  fel  ammoniac  , 
puis  un  lit  de  feuilles  d'ai;gent ,  &  ainfî 
de  .. fuite  jufqu'à  ce  que 'le  creufet  foie 
plein  ;  mettez  le  creufet  fur  un  feu  de 
charbon  ;  &  quand  il  fera  un  peu  rouge, 
vous  verferez  ce  qu'il  contient.,  dans  un 
pot  ds  terre  neuf  verniffe,  où  voir,  aurez 
mis  quatre  onces  de  tartre  de  Mont- 
pellier, &-u»e  once  de  crème  de  tartre. 

Pour  dorer  d'or  moulu  fur  le  cuivre. 
On  fait  .tremper.  l'ouvrage  dans  une 
décoction  de  tartre,  deifoufre,  de  fel, 
&  autant  d'eau  qu'il  en  faut-povtr  \ç  cou- 
vrir entière  ment  -,  fit  :pn  J'yiaifïè  jiriqu'à. 
ce  qu'il  - ait  .acquis  ia  couleur,  q.ue  l'on 
.  délire  ;  après  quoi ,  on  le  lave  dans  i'eau- 

Vour  donnemune  couleur  d'or  aux  mi- 
.  •  ..u\ir,\  : ..'  faux  &.  n(tT picries*    ^  ' 

Faites  bouillir  de*  la  cplle  médiocrement 
forte,  a&ec  une  tête  d'ail;  donnez-en 
.Yij 
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jufqiA  h"lt  couches  à  U  pièce  que  vom 
voulez  dorer;  &  quand  elle  fera  feche, 
vous  la  polirez  bien  :  broyez  enfuhe  du 
bol  d'Arménie  avec  la  même  colle  ,  y 
niclant  un  peu  de  favon  commun  fi;  un, 
peu  de  eraïe  noire,  qui  eft  le  pjomb  de 
mer^  donnez  une  couche  de  ce  mélange; 
Jailli;*  fécher  ,  puis  mouillez  d'eau  claire  , 
ce  qui  doit  être  doré  ;  après  quoi ,  vous 
appliquerez  votre  or  ;  &  enfin  ,  quand  il 
lera  fée  ,  vous  le  vernirez  avec  le  vernis 
liquide  pour  dorer  les  métaux. 

Autre  méthode. 
Prenez  fel  ammoniac  &  çouperofe 
blanche  ,  de  chacun  quatre  parties  ;  fel 
de  pierre  ou  fel  minéral  &  verd-de-grïs, 
ide  chacun  trois  parties  ;  toutes  ces  dro- 
gues étant  réduites  en  poudre  très-fine  , 
çouyrez-en  entièrement  l'anneau ,  la  pier- 
re ou  le  métal  que  vous  voulez  dorer  : 
mettez  enfuite  la  pièce  au  feu  pendant 
une  heure,  &  l'ayant  retirée,  trempezr 
h  dans  de  l'urine  fraîche  ;  lavez-la  ,  ÔC 
ia  nécoyez..  _        .    _  ,  t  .-- 

Manière  de  dorer  fans  er. fur- tes  méfauxr 
péduifez  en  poudre  fiibtile  ,  parties 
égales  de  fel  ammoniac  ,  de  vitriol  J>knc  ¥ 
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de  falpérre  &  de  verd-de-gris  :  couvre! 
entièrement  de  cette  poudre  le  métal 
cjue  vous  voulez  dorer  ,  &  le  mettez  au 
feu  pendant  une  bonne  heure  \  alors 
vous  les  retirerez  du  feu,  &  vous-  l'étein* 
drez  dans  de  l'urine. 

La  pièce  étant  ainfi  préparée,  gratte- 
bofîêz-!a  bien  avec  une  brofie  de  fil  de 
fer  ,  &  donnez-lui  une  couche  d'eau- 
fone  v  puis  une  couche  de  mercure,  en 
forte  qu'elle  foit  blanche  par-tout  ;  en- 
fuite  ,  vous  appliquerez  un  peu  de  votre 
poudre  gar-deffus,  &  vous  mettrez  chauf- 
fer la  pièce  fur  des  charbons  ardens  r 
jufqu'à  ce  qu'elle  jette  un  petit  bouillon. 
Alors  vous  la  prendrez  avec  un  linge  ,  & 
vous, la  netoyerez  bien,  en  la. frottant! 
avec  une  patte  de  lievra  ;  remettez^  des 
nouveau  fur  le  feu ,  fit  l'y  laïlîc/,  juf.;u'a 
ce  qu'elle  devienne  jaune;  après  quoi  ~ 
tous  la  tirerez  du  feu ,  5c  v»us  la  gratre- 
bofTerez  bien  avec  du  vin  ,  afin  qu'elle 
foit  bien  claire.         .  .    .   .  1 

Pour  lui  donner  la  couleur  ,  il  faut  ré- 
duire en  poudre  demi-once  de  fel  ammo- 
niac ,  demi- once- de  falpêtre  &  un  quartr 
d'once  de  vitriol  romain  ,  &  mettre  le 
tout  dans  un  verre  de  vin  ,  pour  en  faire 
une  pite  dont  vous  entourerez  l'ouvrage; 
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puis  vous  le  ferez  bien  fécher  fur  le  feu 
&  rout  de  fuite  vous  le  jetterez  dans  de  • 
l'urine.  On  peur   brunir  l'ouvrage ,  ii 
Ton  veut ,  avant  de  le  mettre  au  bouilli- 
toire  fuivani. . 

Bouillitoirc. 

Mettez  deux  onces  de  tartre  bien  pile', 
deux  onces  de  fel  commun  ,  &  demi- 
once  de  foufreen  poudre  dans  un  demi- 
feptier  d'eau  claire  &  autant  d'urine,  que 
vous  ferez  bouillir.  Vous  attacherez  la 
pièce  à  un-fil  pour  la  pouvoir  retirer  quand 
vous  le  voudrez,  afin  qu'elle  ne  prenne  pas 
trop  de  couleur.  En  la  retirant  du  bouil- 
litoire^,  vous  la  jetterez  dans  de  l'eau 
claire,  &  tout  fShifait.  On  peut  dorer 
les  pierres  de  la  même  manière.  ■■■ 

*îiure  manière  de  dorer  fans  or  furies 
'  ■  ,  métaux. 

On  fait  infufer  dans  de.  l'eau  pendant 
quelques  ]ours,  de  la  terra  mérita  pulvé- 
rifée  fubrilemerit^  on  fait  bouillir  enfuite 
le  tout  dans  un  chaudron ,  6c'  l'on  y  mec 
tremper  l'ouvrage  de  métal  pendant  vingt- 
quatre  heure:  ;  on  le  retire  alors ,  &  on 
le  lailîê  fécher;  après  quoi  ,  on  l'eiTinie 
&  on  le  frotte  avec -un  linge  blanc*; 
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vermeil  s'attachera  an  fond  de  la  cifelure. 
Lorfque  l'ouvrage  a  perdu  fon  ccht ,  on 
recommence  la  même  opération. 

Pour  donner  Une  belle  couleur  à  ta 
dorure. 

Faites  bouillir  dans  de  l'eau  claire  t 
de  la  fanguine,  du  foufre,  du  vei"d-de- 
gris  &  du  fel  ammoniac  t  le  tout  mis  en 
poudre  \  plongez  l'ouvrage  dans  le  pot  , 
&  l'y  tenez  fuipendu  avec  un  fil ,  pour  le 
retirer  lorfqu'il  aura  pris  couleur, 

'  Autrement. 
Mettez  du  fel  bien  net  &  du  foufre 
avec  de  l'eap  dans  une  coquille  d'œuf  que 
tous  aurez  vidée  %  faites  bouillir  le  mé- 
lange ,  prenant  garde  de  ne  pas  donner 
allez  de  feu  pour  brûler  ia  coquille  ;  frot- 
tez vntre  dorure  de  cette  liqueur,  qui 
lui  donnera  une  couleur  plus  brillante 
que  celle  qu'elle  avoir  auparavant. 

Autrement. 
Faites  bouillir  du  foufre  en  poudre , 
&  de  l'ail  broyé ,  dans  de  l'urine  :  enfuite, 
ayant  fait  recuire  votre  pièce  dorée  , 
trempez-la  dans  cette  compofition  qui 
lui  donnera  une  belle  couleur. 
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Soufre-  d'or  pour  la  dorure» 

■Mettez  dilîbudre  dans  une  cornue, 
quatre  onces  de  bonne  huïle  de  vitriol  , 
douze  onces  d'eau-forte,  iîx  onces  de 
fublimc  corrofif,  &  «ne  once  d'or  en 
chaux;  dàtHllez  &  cchobez  le  tout  par 
trois  fois;  mettez  enfuite  la  diflolution 
dans  un  vafe  bien  bouché,  ponr  en  faii  e 
ufage  de  la  même  maniete  que  de  l'eau 
merveifeufe  pour  les  tireurs  d'or,  qui 
fuit.  Cela  fait ,  verfez  fur  l'or ,  reftc  d,*ns 
la  cornue,  de  bon  efprit  de  vin  ou  de  l'u- 
rine ,  &  mettez  le  tout  en  digeflion  , 
jufqu'à  ce  que  i'efprk  foît  chargé,  6c 
que  les  fcories  deviennent  très-blanches 
dans  la  retorte  :  diftillez  alors  pour  en 
tirer  la  teinture ,  &  vous  aurez  le  véritable 
foufre  d'or  donc  on  fe  fert  pour  dorer. 

Eau  merveiîletife  pour  les  tireurs  d'or. 

Pulvérifez  féparéinent ,  deux  onces  de 
colcotar  de  vitriol  romain  ,  une  once 
de  fel  ammoniac ,  demi-once  de  verdet , 
deux  onces  de  tuthie ,  fc  une  once  d'or- 
piment :  mêlez  le  tout  enfemble ,  fif  le 
faites,  infufer  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  de  bon  vinaigre  diftillé ,  remuant 
fouvent ,  afin  qae  le  vinaigre  fe  chaigf 


Digitized  by  Google 


îonctrnant  les  arts  &  métiers,  513- 
b'en  de  contes  les  teintures  ;  faites-les 
bouillir  enfuite  ,  &  trempez  trois  ou 
quatre  Fois  votre  lingot  d'argent  dans  ce 
bouillitoîre  ;  poliriez  chaque  toi?  le  lingot 
après  l'avoir  trempé  ;  appliquez  enfuite 
les  feuilles  d'ot  a  la  manière  ordinaire  y 
&  faites  encore  tremper  le  lingot  dan* 
le  bouillitaire. 

Ceire  eau  peut  fervir  aufli  pour  dorec 
d'or  moulu. 

Sauce  à  l'or. 

Broyez  enfemble  fubiilement  ,  une 
once  de  cendres  gravelées ,  une  once  de 
foutre  &  deux  onces  de  fel  commun  ; 
faites  bouillir  dans  un  vaiiîeau  de  cuivre 
rouge  bien  net ,  une  bonne  cuillerée  de 
cette  poudre,  avec  un  dtmi-feptier  d'urine 
&  une  bonne  pinte  d'eau  ;  trempez  votre 
ouvrage  da»s  cette  fauce ,  fit  l'y  iaillèi 
environ  une  demi-minute;  en  le  retirant 
vous  le  jetterez  dans  de  l'eau  nette.  Si 
votre  ouvrage  n'eft  pas  afTei  haut  en  cou- 
leur ,  vous  le  remettiez  dans  le  vailîèau  de 
cuivre ,  jufqu'à  ce  que  vo;is  le  trouvie» 
furrifamment  coloré.  On  lie  l'ouvrage 
avec  un  fil  blanc  pour  le  tremper  dans  la 
fauce ,  &  pouvoir  le  retirer  fans  y  mettre 
la  main  ;  on  le  brunit  «nfuîte  ,  &  l'oa  • 

y» 
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foin  de  ne  point  employer  de  vinaigre. 

Eau  pour  dorer  les  métaux, 
Mettez  dans  un  pot  de  terre  neuf  ver- 
nifie,  quatre  onces  de  vitriol  d'Allema- 
gne ,  une  once  de  vitriol  romain ,  deux 
gros  de  lel  commun  ,  &  un  gros  de  verd- 
de-giis  en  poudre  ;  faites  bouillir  le  tout 
dans  trois  detni-fep tiers  d'eau  de  rivière, 
jufqu'à  léduâion  de  moitié;  laiflèz  repo- 
fer  ie  mélange  pendant  la  moitié  d'un 
jour ,  Se  veriez  le  plus  clair  par  inclinai— 
fon  dans  une  bouteille.         '  '  ' 

Quand  on  veut  s'en  feTvir  ,  on  frotte 
l'ouvrage  avec  du  verjus  ;  on  verfe  enfuite 
dei'eau  ci-deiiùs  dans  un  petit  godet  de 
verre  avec  un  peu  de  vinaigre  ;  on  y 
trempe  un  linge ,  5t  on-  en  frotte  la  pièce 
pour  l'aviver;  on  applique  enfuite  l'or 
amalgamé  avec  ie  mercure ,  voyez  page 
4159  ,  que  l'on  prend  avec  une  touche  de 
cuivre  rouge,  puis  on  le  couche  a  l'or- 
dinaire, après  quoi  on  le  fait  fécher  en 
tappant  deiïus  avec  des  liroflës  ;  enfin  , 
après  avoir  mis  la  pièce  fur  le  feu  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  loït  devenue  jaune  ,  on  la 
jettera  dans  la  fauce  à  Vos  ci-deffus  ,  ou 
dans  l'eau  froide. 
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Eau  qui  donne  à  l'argent  une  couleur 
d'er. 

Broyez  enfemble ,  deux  livres  de  falpc- 
tre  &  cinq  livres  d'alun  de  roche  ;  diitil- 
lez  le  tout ,  ûi  gardez  l'eau  pour  l'ujàge. 

On  fait  fondre  de  l'argent ,  fie  on  verié 
la  fjfion  dans  cette  eau  pour  l'y  éteindre. 
Il  acquiert  alors  une  couleur  d'or. 

Cire  à  dorer,  dont  on  fe  fert  pour  l'or 
ou  les  ouvrages  dorés. 
Prenez  quatre  onces  de  cire  vierge  , 
trois  quarts  d'orice  de  verd  de  rei  re ,  une 
demi-once  de  plaques  de  cuivre,  une 
demi  once  de  craie  rouge,  &  un  quaic 
d'once  d'alun;  fondez  la  cire  ;  )e;rei-y 
les  autres  ingrédiens  bien  pulvériiéî ,  & 
remuez  bien  le  tout  enfemble  ;  laiiîei 
enfiiite  refroidir  le  mélange  ,  &  formez- 
en  des  bâtons  ronds  comme  ceux  de  cire 
à  cache:er.  Quand  on  veut  s'en  iervir  , 
on  fait  d'abord  chauffer  l'or ,  &  on  en 
irone  toute  la  lurface  avec  cette  cire; 
enfuite  on  le ' fait  reenire  au  feu  ,  &  on 
le  paile  promptement  à  travers  de  l'eau 
bouillante  £k  du  tartre;  par  ce  moyen  , 
l'or  acquiert  une  couleur  foncée. 

Y,j 
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Cire  à  dorer  de  Nuremhcfg*  * 

Prenez  deux  livres  de  cire  ,  deux  livres 
&  une  once  de  craie  rouge,  une  once 
de  vitrïol,  demi -once  d'airain  brûlé, 
trois  onces  de  »erd  tle-gris,  &  demi-once 
de  borax. 

Autrement. 

Prenez  quatre  onces  de  cire  vierge  , 
une  livre  &  demie  de  craie  rouge  ,  une 
livre  &  demie  de  vitriol  blanc ,  quinze 
onces  de  verd-de-gris ,  trois  onces  de 
borax  de  Venife,  fc. quinze  onces  d'ai- 
lain  brûlé. 

Battei  le  rout  enfemble,  &  en  faites 
un  mélange  :  quand  la  cire  iera  fondue  , 
remuez  -  ïa  ,  jnfqu'à  qu'elle  paroïlié  te 
refroidir  un  peu  ;  jettez-y  pour  lors  tous 
les  ingrédiens  ,  6c  remuez  bien  le  tout 
enfemble.  Quand  la  comriofition  fera 
froide,  vous  en  formerez  de  petits  bâ- 
tons. 

Or  mofaïqite. 

Prenez  ure  livre  d'étain  ,  fept  oncei 
2e  fleur  de  foufre,  demi  -  livre  de  lel 
anmoniae  bien  blanc,  &  demi-livre  de. 
vif-argent  bien  éjuié^  faites  fondre  l'é- 
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tain  ;  ajoutez  y  enfuïre  le  vif-argent  : 
quand  le  mélinge  fera  refroidi ,  vous  le 
pulvériferez  &  vous  le  broierez  avec  le 
fel  ammoniac  &  le  foufre,  jiifqu'à  ce  que 
le  tout  foit  bien  incorporé;  cela  fait, 
calcinez-le  dans  un  mat  ras;  tous  les  in- 
grédiens ,  excepté  l'étain  ,  fe  fublime- 
rom  ;  mais  l'étain  fe  convertira  en  or 
mofaïque  que  l'on  trouvera  au  fond  du 
matras  fous  la  forme  d'une  poudre  d'or 
fort  vive.  Il  faut  avoir  foin  d'en  féparer 
les  parties  noires  &  fans  couleur. 

Eau  pour  dorer  ou  argenter. 
Prenez  vitriol  romain  calciné  ,  tartre 
bien  broyé  &  fei  commun, -de  thacun 
demi-once;  verd-de-grîs ,  une  drachme; 
mettez  îe  tout ,  après  l'avoir  bien  mêlé  , 
dans  iîiî  pot  de  terre  vernifle ,  lequel 
fetiifîè  contenir  une  livre  &  un  quart ,  Se 
fûtes  bouillir  jufqu'à  réduction  de  près 
de  la  moitié;  coulez  la  liqueur,  &  la 
gardez  dans  une  bouteille  pour  l'ufage. 

Eau  pour  dorer  le  fer. 
Prenez  cendres  gravelécs,  aliyi  &  vin 
blanc  ,  de  chacun  une  once  ;  fel  gemme  , 
demi-once  ;  verdet  d'Efpagne  &  coupe- 
rofe,  de  chacun  deux  gros;  fel  commun, 
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un  gros;  eau  de  rivière,  une  pinte;  faî- 
tes bouillir  le  tout  julqu'à  réduction  de 
moitié  ;  verfez  le  eniuite  dans  un  poc 
neuf,  que  vous  couvrirez  de  lept  ou  huit 
feuilles  de  papier  gris  &  d'une  tuile  par- 
deiîùs,  afin  qu'il  ne  prenne  point  l'air. 
On  fe  (en  de  cette  eau  avec  fuccès  quand 
on  veut  dorer  quelque  pièce  de  fer. 

Autre  eau  pour  dorer  le  fer. 
Faites  bouillir  dans  de  fort  vinaigre  , 
demi-once  d'alun  de  roche  calcine  ,  4c 
demi-once  de  nitre,  le  tout  en  poudre  ; 
ajoutez-y  une  once  de  fel  ammoniac  ,  & 
frottez  le  fer  de  cette  liqueur.. 

Autre  eau  pour  dorer  le  fer. 

Mettez  dans  un  matras  de  verre  bien 
luté,  avec  une  chopine  d'eau  de  fontaine , 
une  once  de  couperole  blanche ,  une 
once  d'alun  blanc  ,  deux  gros  de  verdet , 
&  deux  gros  de  tel  commun  ;  faites 
bouillir  le  tout  jufqu'à  réduction  de  moi- 
tié ;  enfuite  vous  boucherez  bien  la  bou- 
teille ,  de  crainte  que  la  liqueur  ne  s'e- 
vente.  On  fait  rougir  le  fer ,  &  on  l'éteint 
dans  cette  liqueur. 
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Autre  eau  pour  dorer  le  fer. 

On  fait  bouillir  dans  un  pot  de  terra 
neuf,  avec  crois  demi  -  feptiers  d'eau  de 
rivière ,  deux  gros  de  fel  commun,  quatre 
onces  de  vitriol  d'Allemagne  ,  une  once 
de  vitriol  romain,  &  un  gros  de  verd- 
de-gris  en  poudre  ,  jufqu'à  réduction  de 
moitié  :  on  laiiTe  enfuite  repofer  le  mé- 
lange pendant  environ  douze  heures , 
pour  en  tirer  le  clair  que  l'on  confervera 
dans  une  phiole. 

Couleurs  d'or,  par  le  moyen  defquelUs 
■  on  peut  donner  à  l'or  &  aux  ouvrages 
dorés  ,  la  couleur  qui  leur  ejl propre  » 
après  en  avoir  relevé  la  couleur  natu- 
relle avec  la  cire  à  dorer. 

Couleur  d'or  pour  Vargtnt  doré. 

Prenez  une  once  de  verd-de-grïs ,  une 
once  de  falpêtie  ,  une  once  de  vitriol  y< 
demi-once  de  fel  ammoniac  fit  demi-oncé 
de  borax  ;  broyez  bien  le  tout  enfemble  , 
fit  le  faites  bouillir  dans  un  demi-feptier 
d'urine  ,  jufqu'à  diminution  de  moitié  j 
froitez  enfuite  votre  ouvrage  avec  une 
farofie  trempée  dans  cette  liqueur  *  après 
qaoï  r  vu  us  le  mettrez  fur  un  feu  de 
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charbon  clair  :  quand  vous  le  v«rrez  noir- 
cir, vous  l'ôterez  du  feu  ,  &  vous  fcteïa- 
drez  dans  de  l'urine. 

Couleur  d'or  verte, 
Prinez  falpêtre,  vitriol,  verd-de-gris, 
"  de  chacun  deux  onces  \  fel  ammoniac , 
une  once  i  broyez  le  tout  enfemble,  5c 
le  mêiez  enfemble  avec  du  vinaigre. 

■  Autrement. 
Broyez  enfemble ,  &  mêlez  enfuite 
avec  du  vinaigre  ,  quatre  onces  de  verd- 
de  gris  ,  quatre  onces  de  fel  ammoniac  , 
deux  onces  de  vitriol,  deux  ontes  d'ai- 
rain brûlé ,  &  une  once  de  falpêtre. 

Couleur  d'or  à  la  Françoife. 
Broyez  enfemble,  avec  du  vinaigre; 
quatre  onces  de  fel ,  deux  onces  d'alun  , 
deux  onces  de  fel  ammoniac  ,  deux  onces 
d'airain  brûlé  ,  &  upe  once  de  falpêtre. 

Autrement* 
Prenez  quatre  onces  de  fel  ammoniac,' 
quatre  onces  de  vefd-de-gris,  deux  onces 
de  falpêtre ,  &  une  once  &c  demie  de 
rognures  de  cuivre.  Broyez  enfuite  le' 
tout  avec  du  vinaigre. 
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Belle  couleur  d'or. 

Faites  bonllir  dans  un  vaifièau  bien 
net ,  jufqu'à  réduction  de  moitié ,  parties 
égales  de  falpêcre  fondu ,  6c  de  vitriol 
noir. 

filtre  couleur  d'or. 

Prenez  verd-de-gi  is ,  fel  ammoniac  j 
craie  ronge  &  fel  fin  ,  de  chacun  une 
once;  broyez  le  tout  enfemble ,  fie  le 
faites  bouillir  dans  du  vinaigre. 

Autre  couleur  d'or. 

Prenez  falpêtre,  verd-de-gris ,  vitriol 
&  fel  ammoniac  ,  de  chacun  une  once  : 
broyez  chaque  drogue  féparément  dans 
un  mortier  bien  net  \  mêlez  enfuite  le 
tout  enfemble  ,  fit  le  mettez  dans  un  vaïf- 
feau  bien  propre,  avec  de  l'eau,  puis 
faites  le  bouillir  pendant  une  demi-heure. 

'Autre  belle  couleur  et  or  à  la  Françaife. 

Broyez  avec  du  vinaigre,  quatre  onces 
de  fel  ammoniac,  quatre  onces  de  verd- 
de-gris,  &  deux  gros  de  falpêtre. 

Couleur  blanche  pour  l'or. 

Puîvérifez  &  mêlez  bien  enfemble, 
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deux  onces  de  falpêtre  ,  une  once  d*alufl  j 
&  une  once  de  lel  ;  prenez  enfuite  un 
morceau  de  creufet  ou  de  moufle  cafle, 
&  le  faites  rougir  au  feu  ,  humedez  l'ou- 
vrage que  vous  Voulez  colorer  &.  l'entou- 
rez de  ia  poudre  ci-deflus  ;  mettez  l'ou- 
vrage ainfi  préparé  fur  ce  morceau  de 
creufet  rougi  :  la  couleur  bouillira  ;  lorf- 
qu'elle  fe  fondra ,  vous  retournerez  la 
pièce  avec  des  pincettes  :  la  couleur  étant 
tout-a-fait  fluide  &  jaune,  vous  tirerez 
la  pièce  du  feu ,  &  vous  la  mettrez  flic 
une  brique  nette,  ou  fur  une  enclume, 
jiiftm'a  ce  qu'elle  foit  refroidie  :  enfuite 
vous  remplirez  d'eau  claiie  prelqu'entîé- 
ment  un  pot  de  -ene  non  veinifle,  ou 
ùn  grand  creufet,  puis  vous  y  jetterez 
une  poignée  de  fel  ,  gros  comme  une 
noiletre  de  tartre  broyé,  &  llx  ou  huit 
gouttes  d'eau  -  forte.  Alors  vous  ferez 
bouillir  le  tour;  après  quoi ,  vous  y  ferez 
tremper  votre  ouvrage  ;  continuez  de 
faire  bouillir,  jufqii'à  ce  que  les  impure- 
tés de  la  couleur  blanche  en  foient  enle- 
vées ,  &  nettoyez  l'ouvrage  avec  une 
broiTe. 
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Moyen  de  rendre  brillants  les  endroits 
de  la  dorure  qui  font  tachés. 

■  Faites  bouillir  de  l'alun  daijs  de  l'eau 
claire;  après  quoi ,  vous  y  tremperez  vo- 
rre  dorure,  ce  qui  fera  évanouir  les  ca- 
ches. 

Pour  argenter  des  figures  de  cuivre. 

Prenez  fel  ammoniac ,  fel  gemme  ,  fel 
commun ,  fel  alkali ,  &  cryftaux  d'argent, 
àe  chacun  deux  gros  ;  formez  du  tout 
une  pâte  avec  de  l'eau  commune  ;  cou- 
rrez vos  figures  de  cette  même  pâte  ,  fie 
les  mettez  enfui  te  fur  des  charbons  ar- 
dens  jufqu'à  ce  qu'elles  ne  fument  plus. 

Pour  donner  au  bronze  une  couleur  d'or. 
Prenez  douze  drachmes  de  gomme 
étémi  qu'il  faut  fondre,  une  once  de 
mercure  crud ,  &  deux  onces  de  fel  am- 
moniac; mettez  le  tout  dans  un  marras  : 
de  verre  ,  que  vous  luterez  avec,  du  bol. 
&  des  blancs  d'œufs  ;  mettez  en  fuite  îe 
matras  dans  un  pot  plein  de  cendres;  - 
faites  fondre  le  tout  ;  a]outez-y  ,  lors- 
qu'il fera  fondu     de  l'orpiment  6c  du 
laiton  en  limaille  ,  à  diferétion  ;  le  tout 
étant  bien  incorporé,  vous  en  ferez  ufage. 
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Cire  compofèe  pour  donner  une  couleur 
.    haute  à  la  dorure. 

II  faut  prendre  une  once  de  crayon 
ronge  ,  deux  onces  de  cire  jaune  ,  trois 
quarts  d'once  de  verd-  de-giis ,  trois 
quarts  d'once  de  vitriol  blanc  ,  &  quatre 
gros  de  borax.  On  forme  de  tous  ces  in- 
grediens  une  pâte  dont  on  enduit  la 
pièce  dorée;  la  pièce  ainfi  enduire  ,  dn 
la  porte  au  feu ,  &  on  l'y  laifle  jufqu'k  , 
ce  que  cette  pâte  ou  cire  foit  brûlée  ^  , 
alors  on  la  gratre-boffe  ,  &  on  la  brunit 
dans  de  l'urine.  Par  ce  moyen  ,  la  dorure 
la  plus  fuperficielle  devient  brillante. 

Autre  cire  compofèe. 
On  prend  deux  gros  de  cire  jaune  oq 
rouge  ,  une  once  de  fanguine ,  demi- 
once  de  vitriol  blanc  ,  un  gros  de  verd- 
de-gtis  ,  &  un  gros  de  borax  ;  après 
quoi ,  l'on  fait  du  tout  une  pâte  c»mme 
ci-defliis. 

'Moyen  pour  conferver  la  dorure  des 
pièces  d'orfèvrerie  dorées  ,  que  l'on 
ferait  obligé  de  reporter  au  feu  pour 
les  rejfouder. 

■On  enduira  la  pièce  d'ochre,  &  on  lt 
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Ui  fiera  féehet  deflîis  ,  avant  que  de  la 
porter  au  feu. 

Autrement, 

On  prendra  autani  de  fuc  d'ail  que  de 
blanc  d'œuf;  on  en  fera  une  pâte  avec 
du  blanc  d'Efpagne  dont  on  enduira  la 
pièce  :  lorfque  la  pà'.e  eft  (eche  ,  on 
porte  au  Feu  ,  &  l'on  fonde  fans  riique. 
Cène  pâte  lert  encore  à  rnetire  en  cou- 
leur une  pièce  d'or  où  il  y  a  des  chatons 
ou  appliques  d'argent  ;  on  barbouiîe 
forgent,  de  cette  pâte ,  &  la  couleur  pat 
ce  moyen  ,  n'a  defTus  aucune  aclion.' 

Eau  pour  donner  une  couleur  d'or  À 
un  métal  quelconque*  .  ■■■ 
Prenez  du  foufre  vif  que  vous  réduirez 
en  poudre  ;  faites  bouillir  un  peu  d'eau 
de  fourcj  ou  de  pluie  croupie  ;  verfez-'i» 
toute  chaude  fur  la  poudre ,  &  remuez 
bien  lé  tout  enfemble  ;  remettez  bouillir  le 
mélange,  &  y  ajoutez  une  once  de  fang  de 
dragon  ;lacompolùion  ayant  bien  bouilli, 
retirez-la  du  feu ,  &  la  paflêz  par  un  linge 
fin  i  verfez  la  coiature  dans  un  matras  ; 
*nettez-y  tremper  le  métal  que  vous  vou- 
lez colorer  ;  bouchez  bien  le  matras  ,  & 
faites  bouillit  le  tout  fur  le  feu  :  par  ce 
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nwyen  le  métal  acquerrera  une  belle  cou- 
leur d'or.  , 

Autre   eau  pour  donner  une  couleur 
d'or  à  toutes  fortes  de  métaux. 

Prenez  de  l'aloës  hépatique,  du  falpl- 
tre  &  du  vitriol  romain  ,  de  chacun  une 
■égale  quantité  ;  dilrillez  ces  drogues  a«c 
de  l'eau  dans  un  alambic,  jufqti'à  ce  que 
tous  les  efprîts  en  foient  fortis  \  il  reliera 
à  la  fin  une  liqueur  jaunâtre  ,  qui  donnera 
■  la  couleur  d'or  i  toutes  fortes  de  métaux. 

Méthode  pour  dorer  &  peindre  les  và~ 
/es  qui  vont  au  feu  ,  tels  qu'une  café" 
i,    .fifre  ou  tout  autre  yafe  de  cuivre  ou. 
de  fer-blanc 
.    Si  .l'on  veut  mettre  fur  les  vafes  des 
•  figures  ou  ries  ornemens  en  or,  il  faut 
t  prendre  une  certaine  quantité  de  vernis 
.  diabolique ,  (  Voyez  le  chapitre  des  ver- 
nis ,  tome  II.  )  dans  lequel  vous  mêlerez 
de  l'ochre  jaune,  puis  vous  peindrez  ce 
que  vous  jugerez  à  propos  ;  vous  tâterçz 


ce  mordant  happe  légèrement  le  bout  du 
doigt ,  vous  appliquerez  alors  votre  or 
.  en  fêujlles,  coupé  par  morceaux.cpnve- 
«ables ,  fur  un  couflinet  à  dorer ,  aînli. 
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que  cela  fe  pratique  ,  ibit  avec  un  gros 
pinceau  de  doreur,  foit  avec  du  cocon 
en  rame.  Auffitôt  que  l'or  fera  fec,  vous 
enlèverez  l'or  inutile  avec  le  même  pin- 
ceau ou  avec  le  coton  ;  vous  délayerez 
enfuite  de  la  terre  d'ombre  dans  votre 
vernis ,  pour  ombrer  les  figures  ou  les 
ornemens.  Comme  ces  ombres  &  l'ou- 
vrage exigent  divers  tons  de  couleurs, 
on  pourra,  pour  qu'ils  foient  mJttx  ren- 
dus,  S:  qu'ils  faflent  plus  de  plaifir  à 
l'œil ,  fe  fervir,  non-fenlement  du  goder. 
00  l'on  aura  délayé  l'ochre  avec  le  vernis, 
mais  encore  préparer  d'autres  godets  , 
l'un  avec  de  l'orpin  rouge ,  un  autre  avec 
de  l'orpin  jaune ,  un  autre  encore  avec 
de  la  terre  d'ombre.  On  peut  aufïi  mêler 
ces  différentes  couleurs  les  unes  avec  les 
putres  :  par  ce  moyen,  l'on  rehaufïera, 
&  l'on  perfectionnera  le  deffin.  Tout 
étant  fait  &  fec  ,  vous  imbiberez  un  pinr- 
ceau  de  votre  vernis  ,  puis  vous  le  paie- 
rez fur  toutes  vos  figures  ou  deflins  en  or 
ou  peints  ;  après  quoi  ,  vous  les  laifferei 
lécher  entièrement. 
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Article  II. 

Contenant  plufietirs  procèdes  concernant 
■  la  dorure  à  l'huile. 

Manière  de  dorer  à  l'huile. 

'  0!*ffc  fert  pour  cette  dorure,  de  l'or 
couleur,  c'eft-à-dire,  de  ce  refte  de 
couleur  qui  fe  trouve  dans  les  pinceliers 
dans  lefquels  les  peintres  nétoient  leurs 
pinceaux.  Cette  matière ,  qui  eft  extrê- 
mement grade  &  gluante ,  ayant  été 
broyée  &  paiTee  par  un  linge ,  fert  de 
fond  pour  y  appliquer  J'or  en  feuille, 
£ile  Te  couche  avec  le  pinceau  comme 
les  vraies  couleurs  ;  après  qu'on  a.encollé 
l'ouvrage  ;  &  £  c'eit  du  bois ,  après  lui 
avoir  donné  quelques  couches  de  blanc 
en  détrempe.. 

Quand  J'or  couleur  eft  affez  fec  pour 
afpirer  &  retenir  l'or,  cm  en  étend  le« 
feuilles,  foit  entières,  foiE  coupées  par 
morceaux ,  fe  fervatit ,  pour  les  prendre, 
de  coton  bien  doux  &  bien  cardé ,  ou 
de  la  palette  des  doreurs  en  détrempe  , 
ou  fimplemcnt  du  couteau  avec  lequel  on 
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les  a  coupées ,  félon  les  parties  de  l'ou- 
vrage que  l'on  veut  dorer  ,  ou  la  largeur 
de  l'or  que  l'on  veut  appliquer.  A  mefiire 
que  l'or  eft  pofé,  on  paire  par-dellus  un 
gros  pinceau  de  poil  très-doux,  ou  une 
patte  de  lièvre,  pour  l'attacher,  &  com- 
me l'incorporer  avec  l'or  couleur;  &  en- 
fuite,  par  le  moyen  du  même  pinceau  , 
ou  d'un  autre  plus  petit ,  on  le  ramende, 
c'eft-à-dire  qu'on  répare  les  cailures  ou 
gerçures  qui  fe  font  faites  aux  feuilles , 
avec  d'autres  pe-its  morceaux  de  feuilles 
■d'or^qu'on  applique  avec  des  pinceaux. 

C'eit  de  la  dorure  à  l'huile  que  l'on, 
fe  fert  ordinairement  pour  dorer  les 
dûmes  &  les  combles  des  é^lifes  ,  &  des 
palais  ,  les  balcons ,  fie  lèi  figures  de 
^lomb  fit  de  plâtre  ,  que  l'on  veut  expo- 
fer  aux  injures  du  rems. 

Tout  ce  qu'on  vienr  de  dire  de  la  do- 
rure à  l'huile,  doit  s'appliquer  à -l'argen- 
ture à  l'huile ,  les  procédés  étant  les  mê- 
mes. 

Manière  de  dorer  à  l'huile  fimple ,  les 
balcons,  rampes ,  parties  de  plaire  t 
marbres ,  &c. 

f  S".  Donnez  une  couche  d'impreiTton  ; 
c'eft- à-dire,  une  couche  de  bianc  de 
Tome  I.  2 
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cérufe  ,  broyé  à  l'huile  de  lin  ,  dans  la- 
quelle vous  aurez  mis  de  la  Iitharge,  & 
détrempé  à  l'huile  de  lin,  dans  laquelle 
vous  aurez  mis  un  peu  d'huile  grallë  & 
très-peu  d'effence.  i0.  Calcinez  de  la  cé- 
rufe ,  broyez-la  très-fin  à  l'huile  grafîé , 
fie  la  détrempez  avec  de  l'effénce ,  ce  qui 
n«  fe  fait  qu'à  fur  &  mefure  que  l'on 
s'en  fert  ,  parce  qu'elle  eft  fujette  à 
épaiffîr.  Donnez  trois  ou  quatre  couches 
de  cette  teinte  dure  ,  uniment  &  féche- 
ment  dans  les  ornemens  &  les  parties 
que  vous  voultz  dorer  ;  il  faut  bien  attein- 
dre les  fonds  ,  bien  retirer  &  étendre 
la  couleur  le  plus  également  &  le  plus 
mince  que  faire  fe  pourra.  30.  Prenez  de 
l'or  couleur  pafTé  par  un  linge  bien  fin  \ 
avec  une  broffe  très-douce  qui  ait  fervï 
à  travailler  aux  couches  à  l'huile,  cou- 
che» cet  or  couleur  bien  uniment  tt  à 
lec  ;  atteignez  les  fonds  de  fculpture  & 
d'orneniens-  avec  des  petites  brodes  , 
ayant  foin  d'en  retirer  les  poils  s'il  s'en 
étoit  échappés.  4*.  L'ot  couleur  fuffi- 
fàtnment  fec  pour  happer  ,  étendez  l'or 
fur  le  couffin  ;  dorez  votre  partie  à 
fond  avec  la  palette  ,  appuyant  Icgére- 
.Baent  avec  du  coton,  &  ramendant  les 
petits  endroits  dans  les  fonds  avec  de 
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l'or  que  vous  couperez  par  morceaux  , 
appuyant  avec  un  pinceau  de  pucois.  50. 
Si  vous  dorez  les  dehors ,  comme  un 
balcon  ,  il  ne  faut  point  les  vernir  ,  car 
la  dorure  à.  l'huile  fe  foutient  mieux  lors- 
qu'elle ne  l'eft  pas  :  au  lieu  que  Toriqu'elle 
eit  vernie ,  &  qu'il  vient  un  coup  de  fo- 
leïl  à  la  fuite  d'une  grande  pluie  ,  la  do- 
rure fe  trouve  gravée  comme  avec  de 
Veau-forte.  Si  les  fujets  font  pour  les 
dedans ,  comme  des  rampes  d'efcalîers  , 
îl  faut  mettre  une  couche  de  vernis  à 
For  à  t'efprit  de  vin  ,  en  promenant  un 
réchaud  de  doreur ,  fie  enfuïte  y  pofer 
un  vernis  gras. 

Manière  de  vernir  la  dorure  à  l'huile. 

Comme  la  beauté  de  la  dorure  à  l'huile 
dépend  principalement  de  la  manière  de 
la  vernir,  voici  comment  on  s'y  prend  : 
Pendant  que  vous  verniffei,  il  faut  que  l'a- 
telier foi  t  très- chaud  :  pofez  la  couche  de 
vernis  bien  pofément  Se  bien  uniment  :4 
inefure  que  vous  verniffez,  ayez  foin 
qu'un  autre  ouvrier  vous  fuive  par  der- 
rière ,  &  réchauffe  l'ouvrage  avec  un  ré- 
chaud de  doreur ,  en  le  promenant  plu- 
fîeurs  fois  devant  la  couche,  fans  s'arrêter 
au  même  endroit ,  de  crainte  de  faire 
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bouillonner  le  vernis.  Cette  chaleur  fait 
revenir  l'or  en  rendant  au  vernis  toute 
la  tranfparertce  avant  d'être  fec ,  fan? 
quoi ,  il  deviendront  blanc  &  louche. 

Quand  on  veut  dorer  un  marbre 
comme  ordinairement  il  eft  poli ,  il  n'eft 
pas  néceflaire  d'y  mettre  des  couches 
d'impteflion  ;  feulement,  s'il  eft  fale  ,  il 
faut  d'abord  le  leilîver  avec  de  l'eau  fé- 
conde ;  eniuite  y  mettre  une  légère  cou- 
che de  vernis  gras  à  polir  ;  puis  donner 
une  couche  de  mixtion  ,  &  enfin  dorer. 

Manière  de  dorer  à  l'huile  vernie-polie  , 
les  équipages,  Us  meubles  y  &c. 

Ie.  Broyez  très -fin  du  blanc  de  cérufe," 
moitié  d'oçhre  jaune  &  un  peu  de  lï- 
tharge  ,  chacun  féparément  ;  détrempez 
le  tout  avec  de  l'huile  grafle ,  coupée 
d'eflence  de  térébenthine  ,  &  étendez 
cette  couche  d'impreflion  uniment  Se 
iéchernent. 

2°.  La  couche  étant  féche  ,  prenez  de 
la  teinte  dure ,  qui  eft  compofée ,  comme 
on  l'a  dit  ci-devant ,  'avec  du  blanc  de 
cérufe  qui  ne  foit  pas  trop  calciné  , 
fcrôvé  a  l'huile  gratte  ,  &  détrempé  i 
l'eflen-e.  Donnez-en  plusieurs  couches 
•a  un  jour  de  diftance ,  les  laiiiant  fé* 
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cher  dans  un  endroit  chaud,  ou  au  fb- 
leil  ;  donnez  en  jufqu'à  dix  ou  douze 
Couches ,  autant  que  l'ouvrage  l'exigera  ; 
les  fonds  unis  en  demandent  d'avantage. 
Il  faut  qu'ils  foient  bien  garnis ,  pour 
mafqner  les  pores  du  bois. 

3d.  Les  couches  données ,  &  l'ouvrage 
bien  fec ,  adouciriez  d'abord  avec  une 
pierre-ponce  &  de  l'eau,  enfuite  avec 
une  ferge  &  de  la  ponce  pafTée  &  tami- 
fée  au  tamis  de  Soie;  quand  la  teinte 
dure  eft  bien  adoucie  ,  eîle  doit  être 
fans  rayure  ,  &  unie  comme  une  glace, 
40.  Donnez  bien  légèrement  avec  une 
broffe  de  poil  de  blaireau ,  &  toujours  à 
une  chaleur  douce  ,  dans  un  endroit  ex- 
pofé  au  foîeil,  quatre  à  cinq  couches 
d'un  beau  vernis  à  la  laque  ,  indiqué  ci- 
après  Si  ce  font  de  grands  fonds  de  pan- 
neaux unis  que  vous  avez  à  dorer  en 
plein,  donnez-en  jufqu'à.  dix  couches. 

5".  Lorfqu'eHes  font  feches ,  poliriez, 
avec  de  la  prêle  dans  le  fond  des  panneaux 
&  dans  les  fculpr tires  \  entuite,  avec  de 
la  potée  &  du  trïpoli  qu'il  faut  détrem- 
per dans  l'eau  ,  dont  vous  imbtbcraz  line 
îerge  ,  polilTez  votre  vernis ,  en  forte 
)ju'il  devienne  comme  une  glace. 

Ziij 
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.  6°.  L'ouvrage  étant  poli,  portei-Te 
dans  un  endroit  chaud ,  &  prenez  garde 
à  la  pouffiere.  Donnez  une  couche  de 
mixtion  avec  une  broflê  très-propre  & 
très-douce ,  qui  ne  jette  ni  poil  ni  or- 
dure. Cette  couche  doit  être  donnée  très- 
légèrement  &  très-uniment ,  fans  épaif- 
feur,  en  adouciflànt  :  le  moins  qu'on  en, 
peut  mettre  eft  le  mieux, 

70.  L aillez  fécher  la  mixtion  jufqu'i 
ce  qu'elle  foit  bonne  à  dorer  ,  &  qu'elle 
commence  a,  happer,  ce  qu'on  recon- 
noît  en  pofant  le  dos  de  la  main  dans 
un  petit  coin  du  panneau.  Pour  dorer 
les  grandes  parties ,  en  ouvrant  un  livret 
d'or,  appuyez  le  bord  de  la  feuille,  St 
l'ouvrez  à  mefure  que  la  feuille  s'étend 
entière  fans  aucun  pli  :  cela  s'appelle 
pofer  au  livret.  Pofez  les  feuilles  a  côté 
les  unes  des  autres  :  le  moins  qu'il  fera 
pbfïible  de  mettre  de  pièces  ,  fera  le 
meilleur.  Pour  ce  qui  eft  des  fonds  & 
des  fculptures ,  il  faut  les  dorer  comme 
on  l'a  dit  ,  en  appuyant  l'or  avec  du 
coton.  ■  %  . 

8".  Époufletez  bien  l'or  avec  un  pin- 
ceau^très-doux,  &  laûTez-le  fécher  plu» 
fienrs  jours. 

§*.  La  partie  étant  dorée  Se  éDOuflfr; 
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tée  avec  une  brode  de  blaireau,  quarrée, 
de  la  largeur  de  trois  doigts  ;  verniiïei 
l'ouvrage  avec  un  vernis  à  l'or  à  l'efprit 
de  vin  ,  indiqué  au  chapitre  des  vernis , 
tome  II.  Polez-Ie  au  réchaud ,  comme 
on  l'a  dit  ci-devant. 
1  o°.L'ouvrage  étant  fec,donnexplufieurs 
couches  d'un  vernis  gras  blanc  au  copal 
ou  au  karabé ,  ou  d'un  vernis  gras  2 
l'or  ,  laiflant  entre  chaque  couche  une 
diftance  de  deux  jours.  Il  vaut  mieux 
les  préfemer  au  foleil ,  fc  les  y  lailTer 
expofées  :  fa  chaleur  femble  éclaircir  l'ou- 
vrage fk  le  durcir  d'avantage.  Les  grands 
fonds  de  panneaux  demandent  plus  de  t 
vernis  que  les  fculptures.  A  l'égard  des 
meubles  ,  011  n'en  donne  que  deux  00' 
trois  couches. 

ii*.  PoIilTez  les  panneaux  avec  une 
ferge  ou  un  morceau  de  drap  imbibé  de 
tripoli  &  d'eau  ,  &  luftrez -les  avec  la 
paume  de  la  main  ,  que  vous  oindrez 
d'un  peu  d'huile  d'olive,  comme  on  le' 
dira  ci-après ,  ayant  foiri  de  n'en  point1 
ufer  dam  un  endroit  plus  que  dans  Tau- 
tr«  ,  de  crainte  d'atteindre  l'»r.  Si  ce-" 
font  des  trains  de  voitures  ou  des  meu- 
bles ,  qui  ne  fe  peliffent  guère ,  «n  y 
donne  plus  de  couches  de  vernis  à  l'os 
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l'efprit  de  vin ,  &  -deux  ou  trois  couches 

de  vernis  gras. 

Pour  faire  des  fonds  aventurines  &  des 
fonds  d'or  ou  d'argent  glacés. 
Il  faut ,  pour  recevoir  l'aventurine  , 
-que  les  fonds  d'ouvrages  foïent  préparéi 
par  des  couches  d'impreifion  »  par  des 
encollages  &  par  des  blancs  d'apprêts , 
fi  l'on  veut  l'appliquer  en  détrempe  ,  on 
des  teintes  dures,  fi  c'eft  pour  des  équi- 
pages ,  &  les  adoucir.  Voyez  ,  pour  les 
premières  opérations  ,  celles  qui  font 
indiquées  à  l'article  de  la  peinture  enr 
huile  ver  nie- poli  e ,  jufques  &  compris 
l'opération  qui  elt  inapplication  de  îa 
tebite  de  Ja  couleur.  Suppofé  que  l'on 
veuille  peindre  une  aventurine  verte  r 
1°.  donnez  une  couleur  de  verd  ,  qui  fe 
fait  avec  du  bianc  de  cérufebroyé  à  l'huile^ 
du  verd-de-gris  calciné  &  broyé  à  refrén- 
ée ,  que  l'on  fera  plus  ou  moins  foncé  , 
fu.ivant  le  mélange  ,  &  détrempé  avec 
un  quatt  d'huile  gratte  ,  &  le  refte  d'ef- 
fence  ;  donnez  deux  couches  fur  l'ou- 
vrage préparé. 

i°.  Quand  cette  couche  eft  tout* 
ffaîche,'  faupoudrez  par-cout  égalemenc 
avec  un  tamis,  de  l'aventurine  argentée. 
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3°.  LaitTez  rcpofer  une  demi  -  hem  e 

-tout  votre  ouvrage ,  en  l'e:endan|  à  plar, 
pour  donner  le  tems  à  la  couleur  de 
mordre  &  de  happer  l'aven'.uvine  :  puis 
retournez  le  fujet ,  pour  faire  tomber 
celle  qui  n'a  pas  voulu  s'y  attacher. 

-  4°.  Laifféz  bien  fécher  l'ouvrage  pen- 
dant deux  ou  trois  jours ,  en  lorte  qu'en 

..pa£Tantla  main  fur  l'avemurine  elle  ne 
s'en  aille  pas  ;  pofez  enluire  une  feuills 
de  papier  lur  l'ouvrage  *,  appuyez  la  feuille 
avec  la  main  ou  quel  qu'autre  chofe  de 
très-lifiV,  pour  imprimer  l'aventurine 
qui  pourroit  relever. 

■  5°.-Broyez  bien  fin  à  l'huile,  du  verd- 
de-gris  cryftallifé  ;  prenez  garde  qu'il 
n'y  ait  aucuns  grains  ;  détrempez -le 
d'une  confîftance  très-claire,  avec  moitié 
huile  gralTe  ,  &  moitié  eflënce  de  téré- 
benthine. 

6°.  Paffez  avec  une  broffe  de  blaireau 
ou  un  pinceau  très-doux,  de  ce  verd- 
de-gris  bien  légèrement  &  bien  uniment, 
de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  d'endroits  pins 
chargés  de  ce  verd  que  d'autres ,  ce  qui 
feroir  des  ombres.  Cette  opération  fert 
à  glacer  ï'o"vrage  ,  en  forte  qu'il  faut; 
que  l'aventurkey  Toit  brillante,  &  ne 
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foit  pas  mafquéc  par  cette  couïeur  que 

vous  y  mettez. 

70.  Prenez  du  vernis  à  l'efprit  de  vin 
pour,  les  découpures  \  (  Voyez  le  chapt- 
trs  des  vernis,  tome  II.)  donnez-en 
une  couche  à  l'ouvrage ,  ayant  foin  de 
le  préfenter  un  peu  au  feu  ,  s'il  faïfoit 
froid.  Si  c'efl:  fur  des  voitures ,  on  em- 
ploie du  vernis  gras  blanc  au  copal. 

8°,  La  couche  du  vernis  étant  feche  ^ 
paflèz  la  main  defliis  ;  tâtez  s'il  ne  paflè 
pas  quelque  petite  pointe  de  votre  aven- 
turine  :  fi  l'on  en  fent ,  il  faut  les  appuyer 
légèrement  avec  l'ongle  dans  le  vernis. 

o°.  Continuez  de  donner  plufieur» 
couches  de  vernis  :  pour  pouvoir  polir 
l'ouvrage ,  il  en  faut  au  moins  douze* 
Quand  les  couches  font  bien  fecb.es 
polirTez-le  de  k  manière  qui  eft  expli- 
quée. 

Manière  de  faire  faventurine  amfcieltei 
On  fait  un  mélange  de  paillettes  de 
cuivre  ou  de  clinquant  haché  ,  ou  de 
groffè  bronze  d'Allemagne  dansduverre, 
pendant  qu'il  eft  en  fufion. 

Pour  faire  une  aventurint rouge. 
Au  lieu  de  la  teinte,  numéro  i ,  çonv 
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pofez  votre  rouge  ,  de  blanc  de  cérufe , , 
de  carmin  &  de  belle  laque  fine  ,  plus  ou- , 
moins  foncée ,  broyée  &  détrempée  de 
même  ;  &  pour  le  numéro  5  ,  Broyez 
très  fin  de  la  laque,  dans  laquelle  vous 
mettrez  un  peu  de  carmin.  Étant  bien 
broyés ,  vous  les  détremperez  comme  ci- 

Pour  l'aventurine  blanche. 

Broyez  &  détrempez  au  numéro  1 ,  du 
blanc  de  cérufe ,  &  du  bleu  de  Prufle  ■■ 
de  Berlin,  très-  fin  ;  &  au  numéro.  {  , 
fervez-vous  du  bleu  de  Prufîè  tout  pur- 
poux  glacer. 

Pour  l'aventurinc  dorée» 

Prenez  du  beau  ftil  de  grain»  &  do. 
blanc  de  cérufe ,  &  glacez  avec  nue  cou- 
che de  vernts  a  l'or  à  l'efprit  de  vin  ,  que 
vous  aurez  foin  de  préfenter  au  feu  pour 
taire  revenir  l'or.  Cette  façon  d'aventu— 
line  d'or  eft  très-belle. 

Toutes  ces  aventurines  ne  font  que 
pour  des  fonds  unis  qu'on  veut  mettre 
d'une  feule  couleur  d'aventurine  en  pleine 
mais  l'on  en  fait  de  fables  ,  ce  qui  fe  fois 
en  faupoudrant  l'aveaturine  legfrement, 
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de  manière  que  le  fond  de  la  couIeîrÈ- 

paroifTe. 

'irSaniere  de  faire  des  fonds  d'or  &  d'ar- 
gent glacés ,  fur  les  panneaux  d'étui' 
.pages. 

Les  préparations  font  les  mêmes  que 
celles  que  l'on  emploie  lorfqu'on  veut 
dorer  à  l'or  mat  à  l'huile.,  ainli  qu'on. 
l'a  expliqué  ailleurs.  Quand  l'or  ou- 
l'argent  elt  pofé  fur  la  mixtion  ,  &  quîil 
eft  fec  „>  on  colore:  le  morceau  de- 
fculpture  dans  la,  couleur  qui  lui  con-. 
vient,  avec  les  matières  qui  portent  leurs 
glacis ,  comme  laque  pour  les  rofes  », 
bleu  de  Prude  de  Berlin  pour  les  bleus  i 
itil  de  grain ,  bleu  de  PrulTe ,  &  verd-de- 

fr.is  calciné  pour  les  verds  ;  ftil  de  grain 
'Angleterre,  &  terre  de  Cologne  pour 
jés  refends  &  les  ombres  :  toutes  ces 
couleurs  n'ayant  aucun  corps ,  glacent- 
For  ou  l'argent,  qui  paroiifent  tranfpa- 
rentes  au  travers  de  la  liqueur  qui  en 
eft  imprégnée  :  elhes  fe  broient  a  l'huile- 
de  noix ,  &  s'emploient  avec  de  très-belle 
huile  de  lin  gra(fe&  de  l'cflence  dejéié- 
bemhine.  Il  eft  de  l'art  du  peintre  de 
bien  ménager  &  diftribuer  fes  couleurs, 
pour  &ire  valoir  la  lculpture,  &  que  l'«E 
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où  l'argent  ne  foient  que  glacés  j'en-, 
fuite  on  met  par-deffus  un  beau  vernis 
à-  l'efprït  de  vin. 

Ces  ouvrages  font  fortufités}  on  les 
emploie  à  des  armoiries  où  il  entre  de 
l'or  &  de  l'argent,  aux  décorations  de 
théâtres ,  fur  beaucoup  de  fer-blancs ,  Se 
enfin  fur  les  équipages. 

Quand  on  ne  veut  pas  faire  la  dépenfe 
d'un  fond  d'or  ou  d'argent ,  on  peur  - 
faire  des  panneaux  en  beaux  verds  ,  en 
préparant  les  fonds  en  beaux. blancs  de 
plomb  -,  broyés  &  détrempés  à  l'huile 
d' oeillet  :  enfuite  on  glace  avec  du  verd--. 
de-gris  cryllallité,  broyé  très-fin  à  l'ef-, 
fence  &  détrempés  au  vernis  au  copal  r 
fur  lequel  on  donne  huit  ou  dix  couches  _ 
du  même  vernis  ,  que  l'on  polit. 

Manière,  de  préparer  ta  pièce  que  Von, 

veut  dorer. 
.  La  meilleure  manière ,  lorfque  Ton» 
n'a  mis  aucune  couche  de  couleur  X 
l'huile  ,  eit  de  l'imprimer  avec  de  l'huile 
ficcative ,  raè.ée  avec  un  peu  d'ochie 
jaune  &  de  vermillon  ;  mais  il  faut  aupa- 
ravant bien  polir  le  bois  avec  la  peau  de 
chien  de  mer,  ou  la  prèle.  L'imprimuie 
#tant  fecbes  on  encollera  l'ouvrage  awç 
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de  l'huile  grafle  feule  ;  ou ,  fi  elle  eîl 
épaifle  ,  délayée  avec  de  l'huile  ficcacive  , 
ou  bien  avec  de  l'huile  grafle  &  de  la 
colle  de  gant  en  portions  égales,  ou  en 
moindre  quantité ,  eu  égard  à  la  colle 
de  gant. 

Soit  que  l'on  emploie  l'huile  gratte- 
iîmple  ou  compofee,  il  faut  la  broyer 
avec  un  peu  d'ochre  jaune  ,  &  l'appliquer 
légèrement  fur  l'ouvrage  avec  une  brofle, 
obfervant  d'en  mettre  dans  les  creux  ,  fi 
l'ouvrage  eft  fculpté.  On  ne  doit  point 
appliquer  l'or  fur  cette  première  impri- 
mure ,  mais  il  faut  la  UifTer  fécher  :  en- 
fuite  on  y  mettra  une  féconde  &  même 
une  troîneme  couche. 

Après  avoi  rencollé  l'ouvrage  ,  il  faut  le 
laifler  fécher  jufqu'a.  ce  qu'il  foit  en  état 
d'être  doré  ,  ce  que  l'on  reconnoitra  par 
le  tact  :  s'il  elt  un  peu  gluant ,  fans  qu'il 
s'attache  au  doigt ,  on  le  dorera  ;  Gnon 
on'Aui  donnera  le  teras  de  fécher  :  s'il 
n'étoit  point  du  tout  gluant,  il  feroic 
trop  fec  ;  & ,  dans  ce  cas ,  il  faudrait 
l'encoller  de  nouveau -avant  que  de  le 
dorer. 

Tout  étant  prêt ,  on  couchera  les  feuil- 
le* d'or  toutes  entières ,  fi  l'efpace  eft 
ajftï  grand  pour  les  contenir.  Pour  cet 


Digitized  by  Google 


toncerratnt  les  arts  &  mitttrs.  ^4  f 
effet  ,  on  fe  fervira  de  coton  pour  les 
happer ,  &  pour  tes  placer  fur  la  cou- 
kur.  Les  feuilles  d'or  ainfi  couchées  dans 
les  endroits  convenables  ,  on  appuiera 
defTus  légèrement  avec  la  palette  de  queue 
de  petit  gris ,  ou  avec  la  pelotte  de  co- 
ton ,  pour  qu'elles  s'appliquent  mieux  2 
s'il  eft  refté  quelque  place  a  découvert1 1 
on  raïuendera ,  en  y  appliquant  de  petits 
morceaux  d'or  en  feuillet.  Lorfque  les 
endroits  font  trop  petits ,  ou  s'il  refte? 
du  vuide  entre  les  feuilles  d'or  que  l'on 
a  couchées ,  on  coupe  de  petits  mor- 
ceaux fur  le  couffin  et  que  Ton  happe 
avec  des  pinceaux  fit  qu'on  applique  aux 
endroits  où  il  en  manque ,  les  proton t 
légèrement  avec  le  coton.  On  laine  en- 
fuite  ficher  l'ouvrage  ;  après  quoi ,  l'on 
paflè  par-defliis  un  gros  pinceau  de  poil 
de  chameau  ,  ou  une  brofle  de  poil  de 
fanglier  bien  douce ,  pour  enlever  l'or 
qui  n'a  pas  pris. 

Si  t  après  avoir  brofîï  l'ouvrage  ,  on 
y  apperçoît  encore  des  défauts ,  on  en- 
colle de  nouveau  ces  endroits .  &  l'on 
procède  comme  on  rient  de  le  dire  j 
maïs  l'or  couleur  vaut  beaucoup  mieux 
pour  cet  ufage  que  l'huiîe  greffe  ou  tell* 
autre  compomion  que  ce  Joit» 
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Huile  grajfe  pour  la  dorure  à  t'huile. 

Mettez  de  l'huile  de  lin  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  fort  large  où  elle  puiiïe 
s'étendre  ,  de  manière  qu'il  y  en  ait  en- 
viron de  l'cpaîfléurd'an  pouce;  ajoutez-y 
cinq  pouces  d'eau  ,  ce  qui  fera  fix  pou- 
ces irépaiflèur  avec  l'huile  ;  mettez  lé 
vaiiTeau  dans  un  endroit  expofe  au  foleïl 
&  à  la  pluie ,  &  à 'couvert  de  la  ponfliere^ 
ïaifTez  le  dans  cet  état  pendant  cinq  ou 
fix  femaines  ,  remuant  de  rems  à  autre, 
jnfqu'à  ce  que  l'huile  air  pris  une  confif- 
tance  de  thériaquê^  alors  féparez-la  dè 
l'eau  &  en  mettez  dans  une  phiole  lon- 
gue ;  ou,  ce  qui  vaut  encore  mieux, 
dans  un  entonnoir  pareil  à  celui  dont 
le  fervent  les  chymiftes,  pour  en  ô:er 
l'eau  qui  pourroit  encore  y  êrre  reftée  : 
expofez  enfinre  cetre  phiole  à  une  cha- 
leur qui  puiiTs  rendre  l'huile  fluide.  Lei 
ordures  qu'elle  pourroit  contenir  dépo- 
feront  au  fond  ;  ve'fez  par  inclination  la 
partie  la  plus  limpide  &  la  paffez  par  la 
flanelle. 

Cette  méthode  n'eft  praticable  qu'en 
été,  le  foleïl  n'ayant  point  aîTez  de  force 
en  hiver  pour  produire  une  altération 
fuffifame  dans  l'huile» 
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Dorure  à  l'huile  qui  réfijle  à  l'injure  du 
tems. 

Broyez  &  partez  enfuïte  par  un  linge; 
la  couleur  qui  tombe  au  fond  du  pince- 
lier  où  les  peintres  nettoient  leurs  pin- 
ceaux ;  broyez  cette  matière  une  féconde 
fois  à  l'huile  ;  après  quoi ,  vous  reten- 
drez fur  l'ouvrage  le  plu-;  également  qu'il 
fera  poflible  :  cette  couche  étant  prefque 
feche ,  en  forte  néanmoins  qu'elle  foît 
encore  aflez  graflé  pour  afpirer  l'or  ,  il 
faudra  l'appliquer  avec  du  coton. 

Pour  dorer  fur  le  bois ,  il  faut  d'abord 
l'encoller  de  quelques  couches  en  dé- 
trempe. 

Ajfittte  pour  dorer  à  l'huile. 
Broyez  féparément  avec  de  l'huile  re* 
cuite ,  un  peu  plus  d'ochre  que  de  blanc 
de  plomb,  &  un  peu  de  mine -de  plomb, 
mêlez  enfuite  le  tout  enfemble  ,  &  y 
ajoutez  du  vernis  d'ambre  à  diferction  : 
il  en  faut  ordinairement  le  tiers  du  poids 
des  couleurs.  On  ne  fait  point  chauffer; 
ce  mélange  pour  l'employer» 

Autre  ajjiette. 
Broyez  enfemble  ,  avec  de  l'huile 
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t rafle  ,  de  l'ochre  jaune ,  du  blanc  fit 
e  la  mine  de  plomb,  &  un  peu  de  terre 
d'ombre. 

Autre  ajjîelte  très-bonne. 

Mêlez  de  l'huile  de  noix  avec  de  la 
litharge  d'or  ;  lajfïèz-Ia  frémir  un  peu 
fur  le  feu  ;  retirez-la  ;  taillez-la  repofer 
pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines  ; 
broyez  à  détrempe ,  du  blanc  de  plomb  ; 
laiflez-le  lécher;  rebroyez-Ie  très-clair 
avec  l'huile  ci-deffus;  mettez  repofer 
cette  matière  dans  un  vaifleau  de  plomb, 
pendant  un  mois. 

Pour  vous  en  fervir,  vous  en  prendrez 
avec  la  pointe  d'un  pinceau,  fur- tout 
fi  vous  avez  deflèîn  de  tracer  des  traits 
déliés.  L'huile  de  noix  eft  ici  préférable 
à  l'huile  de  lin  ,  parce  qu'elle  graille 
davantage/Le  vaifleau  même  de  plomb 
fert  à  la  faire  grailler  ,  Se  l'or  en  paroît 
plus  beau  Se  plus  brillant. 

'Manière  des  Anglais  pour  dorer  à  F  huile. 

On  fe  fert  d'un  mélange  d'ochre  jaune 
broyée  avec  de  l'eau ,  que  l'on  fait  fécher 
fur  une  pierre  à  craie;  après  quoi,  on 
le  broie  avec  une  quantité  convenable 
s'huile  gratte  fie  defliccative ,  pour  lui 
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donner  la  confiftance  ncceffaire.  On 
donne  quelque  couches  de  cette  compo- 
iltion  fur  l'ouvrage  que  l'on  veut  dorer  ; 
&  lorfqu'elle  eft  prefque  ieche,  mais  en- 
core afiez  onâueufe  pour  retenir  l'or,' 
on  étend  les  feuilles  par-deflus  ,  foie 
entières ,  foit  coupées  par  morceaux  ,  & 
l'on  Te  fert ,  pour  les  prendre  ,  de  coton 
bien  doux  &  bien  cardé,  ou  de  la  palette 
des  doreurs  en  détrempe ,  ou  même  fim- 
plement  du  couteau  avec  lequel  on  les  a 
coupées  ,  fuivant  les  parties  de  l'ouvrag* 
que  l'on  veut  dorer,  ou  la  largeur  dt 
l'or  que  l'on  veut  appliquer. 

A  mefure  que  l'or  eft  pofé,  on  pafTe 
par-deflus  une  brofie  ou  un  pinceau  de 
de  poil  très-doux,  ou  une  patte  de  liè- 
vre, pour  l'attacher  ,  &  comme  l'incor- 
porer avec  l'or  couleur  5  &  avec  le  même 
pinceau,  ou  un  autre  plus  petit,  on  le 
ramende  s'il  y  a  des  caflures. 

On  fe  fert  ordinairement^  la  dorure 
à  l'huile  pour  dorer  les  dômes  &  les 
combles  deséglifes,  des  bafïliques  &  des 
palais ,  &  les  figures  de  plâtre  &  de 
plomb,  qu'on  veut  expofer  à  l'air  &  aux 
injures  du  teras. 
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Autre  manière  de  dorer  à  Vhuiîe. 

On  prend  de  l'or  couleur ,  c'eft-a-dîre; 
de  ce  reilc  des  couleurs  qui  tombent  dans 
les  pinceliers  ou  godets  dans  lefquels  les 
peintres  nettoient  leurs  pinceaux  :  cette 
«atiere  ,  qui  eft  extrêmement  grafTe  Se 
gluante  ,  ayant  été  broyée  &  paflee  par 
un  linge  ,  fett  de  fond  pour  y  appliquer 
J'or  en  feuilles.  Elle  le  couche  avec  te 
pinceau  comme  les  viaies  couleurs ,  après 
que  l'on  a  encollé  l'ouvrage;  &  fi  c'eft 
du  bois,  après  lui  avoir  donné  quelques 
Couches  de  blanc  en  détrempe. 

Manière  de  bronzer  &  dorer  à  l'huile. 

ïl  faut  avoir  pour  cela  du  mordant  & 
l'huile  :  ce  mordant  fe  fait  ainfi. 

Ayez  un  pot  de  terre  neuf  &  vernifîe  ; 
qui  contienne  deux  pintes;  rempliiTez- 
Ie  a  moitié  de  couleurs  préparées  à  l'huile. 
Cel'es  qui  reftent  des  ouvrages  que  l'on 
afaits,y  font  très-propres,  quand  même 
ïl  fe  feroit  formé  une  peau  defilis  ;  vous  y 
mettrez  aufî't  cette  peau  ;  ajoutez-y  uns 
pinte  d'huile  de  lin  &  un  paiflon  de 
vernis  commun.  Mettez  alors  votre  poc 
fur  un  feu  médiocre,  comme  fur  de  la 
petite  braife  ou  fur  des  cendres  chaudes; 
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faites  cuire  doucement  ia  compofition 
julqu'à  ce  qu'elle  loi t  diminuée  d'un 
quart  ;  elle  fera  pour  lors  lufhfammene 
cuite  retirez  le  pot  du  feu  ,  palïez  auf- 
fîtôt  le  tout  tk  le  mettez  dans  un  autre 
pot  vernifle  pour  vous  en  fervïr.  Ce 
mordant  peut  fe  çonferver  un  an  (ans 
s'affoiblir. 

Quand  on  veut,  en  faire  ufage ,  on 
levé  une  partie  de  la  peau  qui  fe  forme 
defiùs ,  on  la  rejette  fur  l'autre ,  puis  on 
la  remet  dans  fon  premier  éiac  après  que 
l'on  a  tiré  ce  que  l'on  vouloir.  On  fe  fert 
de  ce  mordant  pour  bronzer  &  dorer  à 
l'huile.  ' 

Pour  bronzer;  après  que  l'on  a  appli- 
que ie  mordant  fur  la  pièce  ,  on  poudre 
par-deiïus  le  bronze  tout  fec  ;  enfui  te, 
en  tenant  un  papier  au-defîbus ,  on  frotte 
la  pièce  avec  une  brofle  neuve  ,  afin  de 
faire  tomber  ie  fuperfju  du  bronze  qui 
n'a  point  été  happé  parle  mordant,  pour 
qu'il  ne  foit  pas  perdu.  II  n'eft  pas  né- 
Ceffaire  de  paffer  aucun  vernis  fur  le 
bronze  ;  maïs  il  en  faut  pafler  un  fur  l'or 
que  l'on  a  appliqué.  Celui  qui  ferr  à  cet 
ufage  fe  nomme  vernis  à  l'or;  &  i!  ne 
doit  point  y  entrer  d'efpiit  de  vin,  ce 
fjui  gâteroït  l'ouvrage,  11  faut  attendre 
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que  l'or  foit  parfaitement  fce  avant  de 
donner  la  couche  de  vernis.  Lorfque  le 
mordant  fe  trouve  trop  épais ,  on  le  rend 
plus  coulant ,  en  y  mêlant  un  peu  d'huile 
graffe. 

Compofition  <tun  mordant  nouveau. 

Prenez  une  livre  d'huile  de  lin  ,  fir 
onces  de  litharge  d'argent  ,  une  once 
de  térébenthine  ,  une  once  de  terre 
d'ombre ,  une  once  de  poix-réfine ,  une 
once  de  gomme  fpaltome  ;  un  oignon 
Jk  une  croûte  de  pain  bis;  mettes  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  neuf  &  ver- 
nifle  ,  contenant  environ  fix  pintes  ; 
faites-le  bouillir  pendant  trois  ou  quatre 
heures ,  &  jufqu'à  ce  qu'il  foit  aflezeuie, 
ce  que  vous  connoîtrez  en  tirant  quel- 
ques gouttes  de  la  compofilion  que  vous 
laifferez  refroidir.  Lorlqu'elle  file ,  c'efl 
une  marque  infaillible  de  fa  bonne  cuif- 
fon  ;  alors  vous  retirerez  le  pot  du'  feu  : 
la  matière  étant  refroidie  à  mnitié ,  vous 
ôterez  l'oignon  &  la  croûte,  de  pain  bis  , 
&  vous  y  mettrez  auflitôt  quatre  onces 
d'efprit  de  térébenthine;  vous  parferez 
enfuite  le  tout  par  un  linge  ,  couvert 
d'un  morceau  de  veflïe.  Ce  mordant  fe 
confetve  dix  ans  fans  rien  perdre  de  la 
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vertu.  On  l'emploie  de  la  manière  fui- 
rai te. 

On  commence  par  donner  une  ou 
deux  couches  de  vernis  fur  le  bois;  on 
met  enfuite  un  peu  de  vermillon  dans  la 
mordant ,  que  l'on  détrempe  avec  un 
peu  d'efprit  de  térébenthine  pour  le 
rendre  plus  coulant  ;  alors  on  en  pafle 
une  couche  fur  le  bois  :  au  bout"  d'un 
quart  d'heure  il  eft  fec.  On  applique  l'or 
avec  un  peu  de  coton  que  l'on  appuie 
defliis,  afin  de  l'affurer  &  de  le  faire 
tenir. 

On  peut  dorer  fur  le  fer  avec  ce  mor- 
dant; mais  alors  il  n'eft  pas  befoin  de 
donner  aucune  couche  de  vernis  avant 
d'appliquer  l'or. 

Autre  mordant  pour  dorer  en  feuilles 

On  mettra  d'abord  une  couche  jaune 
faite  avec  de  l'ochre  commune  dans  les 
endroits  que  l'on  veut  dorer;  &  fur  cette 
couche  une  féconde ,  que  l'on  appelle 
l'aMïette  ,  compolee  de  bol  d'Arménie  , 
de  fanguine  &  de  mine  de  plomb ,  le  tout 
broyé  à  l'huile.  C'eft  fur  cette  couche  , 
après  l'avoir  humeflée  avec  de  l'eau  , 
que  l'on  applique  l'or  en  feuilles  ,  fur 
lequel ,  au  moment  de  l'application ,  il 
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faut  encore  pafTer  de  nouvelle  eau  ,  quï 
venanc  à  s'écouler,  donne  occafion  à  la 
prellion  de  l'air  fur  l'or ,  &  l'attache  for- 
tement fur  l'ailier  te.  L'application  de 
cet  or  fe  fait  avec  du  coton  en  rame. 

,  Or  couleur  pour  dorer  d'or  mat  à  l'huile 
fur  la  pierre ,  le  plomb  ,  le  fer  &  le 
bois. 

Prenez  de  Pochre  jaune  non  grave- 
jeufe  ni-fableufe,  de  la  mine  de  plomb 
orangée  fit  du  blanc  de  plomb  ,  de  chaque 
une  once  ,  de  la  terre  d'ombre  &  du 
brun  rouge,  de  chacun  deux  gros ;broyea 
chaque  drogue  fépatément  ;  faites  bouil- 
lir le  tout  avec  deux  pintes  d'huile  de 
noix  ou  de  lin  dans  un  pot  vernilTé,  à 
lin  feu  médiocre ,  pendant  une  heure  , 
remuant  avec  un  bâton ,  afin  que  rien  ne 
s'attache  au  fond  du  vaifleau  ;  retirez 
enfuite  le  pot  du  feu  %  laiilèz  refroidir  un 
peu  ,  &  palTez  la  compofition  par  un 
linge  clair,  ou  bien,  conferyez-la  dans 
le  pot. 

Autre  or  couleur, 

-  Fa'tes  bouillir  de  l'huile  de  noix  avec 
de  la  lithaige  d'or  ou  de  l'alun  calciné  , 
&  un  peu  de  mine  de  plomb  orangée, 
pendant 
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■pendant  une  demi-heure  pour  la  rendre 
delîiccative.  Sur  une  pinte  d'huile  ,  il 
.  faut  quatre  onces  de  litharge  d'or  ou  d'a- 
lun calciné,  &  deux  onces  de  mine  de 
plomb  orangée.  Pour  une  livre  d'ochre 
jaune  ,  on  mettra  trois  chopines  de  cette 
huile  ainfi  préparée,  &  on  la  broiera 
.fort  fine;  car  plus  l'or  couleur  eft  broyé 
lin  ,  plus  l'or  mat  eû  beau.  On  y  ajou- 
tera, en  le  broyant ,  un  peu  de  mine  de 
plomb  orangée.  Celaétant  fait ,  on  met- 
tra cet  or  couleur  dans  un  pot  de  terre 
verniffé  ,  que  l'on  bouchera  exactement; 
pour  le  garder. 

Autre  or  couleur. 

On  prend  trois  parties  d'ochre  jaune 
&  une  partie  de  brun  rouge  bien  broyée 
à  l'huile,  &  allez  claires  ou  liquides  ;  on. 
■les  fait  cuîre  fur  un  feu  lent  dans  une 
écuelle"  de  terre  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout 
devienne  épais  &  gluant,  de.  manière 
cependant  qu'on  puifle  le  coucher  avec 
un  pinceau.  Si  cet  or  couleur  n'etoit  pas 
afiéz  ficcaiif  pour  fécher  médiocrement 
en  un  ou  deux  jours  d'été  ,-iI  faudroit  y 
-naéier  un  peu  de  fkcatif.         .  ', 

C'eft  cet  or  couleur  qui  doit  fervir  de 
fond  ou  de  couche  pour  happer  .&  rete- 
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nir  l'or  en  feuilles  qu'on  y  applique  avec) 
le  coton  ,  des  pinceaux  longs  ou  des 
bilboquets.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'adreflè 
■  à  coucher  proprement  l'or  couleur  fur  la 
peinture  en  hachant  ,  ou  d'une  autre 
manière,  aux  endroits  où  l'on  veut  appli- 
quer l'or  i  car  l'or  couleur  doit  être  cou- 
ché afïëz  épais  &  aflez  ferme  pour  ne  pas 
couler  ;  &  plus  il  eft  épais,  plus  l'or  a 
de  relief:  c'eft  pourquoi  l'on  fe  fert  de 
pinceaux  longs  &  allez  fermes.  On  n'ap- 
plique l'or  fur  l'or  couleur,  que  quand  il 
eft  entièrement  fec  \  pourvu  feulement 
gu'il  puilïe  un  peu  happer  l'or  ,  c'eft 
afTez  ;  car  plus,  l'or  couleur  eft  fec  ,  plus 
l'or  qu'on  y  applique  paroît  vif. 

Cependant,  quelque  précaution  que 
l'on  prenne  pour  coucher  proprement 
,1'or  couleur ,  on  ne  réuffiroit  pas  a  do- 
rer, làns  avoir  auparavant  bien.  dégraiffë 
le  fond  ;  car  l'or  prend  facilement  fur  la 
couleur ,  quoiqu'elle  paroiffe  feehe.  C'effc 
pourquoi  l'on  détrempe,  dans  une  quan- 
tité d  eau  fufKfante,  de  la  chaux  fufée  h 
l'air,  &  on  la  couche  fur  tous  Us  en- 
droits de  la  peinture  où  l'on  veut  dorer; 
Quand  la  chaux  eft  bien  feche ,  on  l'em- 
porte ,  en  la  frottant  avec  une  broflè  à 
peindre ,  un  peu  rude  ,  en  forte  qu'il 
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n'en  relie  que  tore  peu ,  lequel  n'empê- 
che pas  de  voir  ce  qui  elt  peint  ;  6c  alors 
on  couche  l'or  couleur  aux  endroits  où 
l'on  veut  qu'il  y  ait  de  l'or  qui  ne  s'atta- 
chera point  à  la  peinture  ,  mais  feule- 
ment à  l'or  couleur,quand  on  l'appliquera 
defliis.  Comme  l'or  s'applique  non-feule- 
ment aux  endroits  où  l'on  a  mis  de  l'or 
couleur  ,  maïs  encore  tout  a  plat  aux 
environs,  après  l'avoir  un  peu  battu  avec 
le  coton  pour  le  faire  attacher,  on  laille 
bien  fécher  l'or  couleur  pendant  quelques 
jours  ;  après  quoi ,  on  l'épouflete  bien 
en  frottant  légèrement  Se  en  tout  fens, 
avec  une  bronë  douce ,  toute  neuve  fie 
bien  nette  ,  &  toute  la  dorure  inutile  fe 
dépouille  aifement;  mais  comme  il  faut: 
emporter  aufli  le  peu  de  chaux  qui  efl 
refté  fur  la  peinture  du  fond,  on  y  pafle 
légèrement  une  autre  brode  frottée  de 
très-peu  d'huile  nette  ,  ce  qui  nettoie  le 
tout  &  ne  gâte  point  l'or ,  quoique  l'huile 
le  ternîITe  un  peu. 

Aai] 
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Article  III. 

Contenant plufieurs  procédés  concernant 
la  dorure  en  détrempe. 

Manière  générale  de  dorer  en  détrempe* 

CETTE  dorure  n»peut  rçfïfter,  ni  a. 
la  pluie  ,  ni  aux  impreflions  de  l'air  qui 
Ja  gâtent  aifément.  La  colle  qu'on  em- 
ploie pour  dorer  en  détrempe  ,  doit  être 
faite  de  rognures  de  parchemin  ou  de 
gants ,  qu'on  fait  bouillir  dans  de  l'eau , 
jnfqu'à  ce  qu'elle  s'épàjflîiTe  en  conïîf- 
tance  de  gelée.  Si '.l'on  veut  dorer  du 
bois  ,  on  y  met  d'abord  une  couche  de 
cette  colle  toute  bouillante  ,  ce  qui  s'ap- 
pelle encoller  le  bois  :  enfgirç.  on  lui 
donne  le  blanc ,  c'efl-a-dire,  qu'on  l'im- 
prime a  plufieurs  reprîtes  d'une,  couleur 
blanche  détrempée  dans  cette  colle  qu'on 
l'eau  rend  plus  forte  oiî  plus  foiBle  avec  do 
fuivant  que  l'ouvrage  l'exige.  Quelques 
doreurs  font  ce  blanc,  de  plâtre  bien 
battu ,  bien  broyé  &  bien  tamifé:  d'autres 
y  emploient  le  blanc  d'Efpagne  ou  celui 
de  Rouen. 
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On  fe  fert  d'une  brofle  de  poil  de 
langlier  pour  coucher  le  blanc  :  la  ma- 
nière de  le  mettre  &  ie  nombre  des  cou- 
ches ,  varient  luivant  l'efpece  des  cuivra- 
ges. L'ouvrage  étant  extrêmement  fec, 
on  l'adoucit  ;  ce  qui  fe  fait  en  le  mouil- 
lant avec  dé  l'eau  nette,  &  en  le  frottant 
avec  quelques  morceaux  de  grofle  toile, 
s'il  eft  uni  ;  &  s'il  eft  de  fculpiure,  en  ie 
fervant  de  légers  bâtons  de  fapin  aux- 
quels font  attaches  quelques  petits  lam- 
baux  de  cette  même  toile  ,  pour  pouvoir 
pénétrer  plus  ailément  dans  tous  les  en- 
foncemens  du  relief.  Le  blanc  étant  bien 
adouci ,  on  v  met  le  jaune  ;  mais  fi  c'eft 
un  ouvrage  de  relief,  on  le  répare  ,  fie 
on  le  recherche  avant  de  le  jaunir. 

Le  jaune  qu'on  emploie  eft  fimple- 
ment  de  l'oehre  commune  ,  bien  broyée' 
&  bien  tamiiée,  qu'on  détrempe  avec  la 
même  colle  qui  a  (ervi  au  blanc  ,  niais 
plus  foible  de  la  moitié.  Cette  couleur 
fe  met  'chaude.  Elle  tient  lien  ,  dans  les 
ouvrages  de  fcnlptttres ,  de  l'or  qu'on  ne  ' 
peut  quelquefois  porter  jufques  dans  les 
creux,  &  fur  les  revers  des  feuillages  & 
des  ornemens.  On  couche  l'affiette  fur 
le  jaune,  en  obfervant  -de  n'en  point 
mettre  dans  les  creux  de»  ouvrages  de 
Aaiij 
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relief.  On  appelle  ajjhttc,  la  couleur  ou 
compofition  îur  laquelle  doit  fe  pofer 
ou  s  affeoir  l'or. 

Quand  on  veut  dorer  ,  on  a  trois  for- 
tes de  pinceaux  -,  des  pinceaux  à  mouil- 
ler, des  pinceaux  à  r amender ,  &  des 
pinceaux  à  matter.  Il  faut  auffi  on  couf- 
Cnet  de  bois,  couvert  de  peau  de  veau 
ou  de  mouton  ,  &  rembourré  de  crin  ou 
de  bourre ,  pour  y  étendre  les  feuilles 
d'or  battu,  au  fortir  du  livre;  un  couteau 
pour  les  couper ,  &  une  palette  ou  un 
bilboquet  pour  les  placer  fur  l'afliette. 
On  fe  fert,  en  premier  Heu,  des  pin- 
ceaux à  mouiller  ,  poor  donner  de  l'hu- 
midité à  l'afliette,  en  l'humectant  d'eau, 
afin  qu'elle  puiflè  retenir  l'or  ;  on  met 
enfuite  fur  le  couflînet ,  les  feuilles  d'or 
qu'on  prend  avec  la  palette,  fi  elles  font 
entières  ,  ou  avec  le  bilboquet  ou  le  cou- 
teau même  dont  on  s'eft  fervi  pour.  les: 
couper  i  enfuîte  on  les  pofe ,  &  on  les 
les  étend  doucement  fur  les  endroits  dfe 
l'afliette  que  l'on  vient  de  mouiller.  Lorf- 
que  l'or  vient  k  fe  cafler  en  l'appliquant, 
on  le  ramende  ;  enfuite,  avec  des  pin- 
ceaux un  peu  plus  gros  ,  on  l'unit  par- 
tout -,  &  on  l'enfonce  dans  tout  le  creux 
de  la  fculpture  ,  en  le  faifant  entrer  aveo 
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1a  paJette ,  qui  eft  faite  d'une  queue  de 

Eetir  gris,  emmanchée  d'un  manche  de 
ois  ,  qui  porte  à  fan  extrémité  un  pin- 
ceau du  même  poil  ;  ou  avec  le  bilboquet, 
qui  eft  un  tnftrument  de  bois ,  plat  par 
le  deffous,  où  eft  attaché  un  morceau 
d'étoffe,  &  rond  par  le  deflus  ,  pour  le 
prendre  &  le  manier  plus  aifément.  L'or 
en  cet  état ,  &  après  qu'on  l'a  laiffé  par- 
faitement fécher  ,  fe  brunit  ou  fe  matte. 

Matter  l'or,  c'eft  pafler  légèrement 
de  la  colle  en  détrempe  fur  les  endroits 
ijui  n'ont  pas  été  brunis.  Cette  façon 
«onferve  l'or  &  l'empêche  de  s'éco relier. 

Brunit  l'or,  c'eft  le  polir  fit  le  lifter 
fortement  avec  le  brunifloir ,  pour  lui 
donner  plus  d'éclat.  Le%run)flbir  eft  un 
outil  d'acier  poli  ou  de  pierre  hématite, 
nommée  pierre  fanguine  ,  on  enfin  une 
dent  de  loup  ou  de  chien  ,  emmanchée 
dans  une  poignée  de  bois ,  dont  do- 
reur fe  fert ,  ou  pour' polir  les  métaux 
qu'il  veut'dorer  ,  ou  pour  lifter  la  dorure 
après  qu'elle  a  été  appliquée. 

Enfin  ,  pour  dernière  façon  ,  on  cou- 
che dans  tous  les  creux  de  la  fculpture  , 
une  compofition  appellce  vermeil,  qui 
eft  fatie  de  gomme-gmte  ,  de  vermillon 
&  d'un  peu  de  brun  ronge  »  broyés  en- 
A  a  iv 
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femble  avec  le  vernis  de  Venife,  & 

l'huile  de  térébenthine. 

A  l'égard  des  figures  de  relief,  on  fe 
fert  pour  le  vifage  ,  les  mains ,  &  les  au-, 
très  parties  unies,  de  la  manière  que 
l'on  appelle  dorer  d'or  verd.  Pour  dorer 
de  cette  manière,  on  brunit  l'aiïiette, 
avant  que  d'y  appliquer  l'or,  &  enfui  te 
on  reparle  cet  or  à  la  colle  ,  comme  on, 
a  fait  pour  matter.  Cet  or  n'eft  pas  fi. 
brillant  que  l'or  bruni ,  maïs  il  l'eft  beau- 
coup plus  que  l'or  qui  n'eft  que  firople-. 
ruent  matré. 

Les  procédés ,  pour  argenter  en  dé-, 
trompe  ,  font  les  mêmes  que  ceux  de  la 
dorure  en  détrempe. 

'Manière  de  à$>r  en  détrempe,  les  ba-' 
guettes  ,  moulures  de  tap'tjferïes ,  ca- 
dres de  tableaux ,  &  autres  ouvrages 
dejlinés  à  rejler  dans  l'intérieur  des 
appartemens. 

Première  opération  :  encotler. 

Faites  bouillir  dans  une  bonne  pinte 
d'eau  ,  une  bonne  poignée  de  feuilles, 
iTabfynthe  &  deux  ou  trois  têtes  d'ail  :. 
l'eau  réduite  k  moitié,  parTez  ce  jus  par 
un  linge;  aj0ur.e7.-y  une  demi-poignee 
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de  fel  &  un  demi-feptier  de  vinaigre  \ 
mêlez  quantité  égale  de  cette  compofi- 
tion  ,  faite  pour  préferver  le  bois  de  la 
piquure  des  vers ,  &  tuer  ceux  qui  pour- 
roient  y  être  ,  avec  autant  de  bonne 
colle  bouillante  ,  pour  l'employer  dans 
cet  état  ;  encollez  vos  bois  bien  chaude- 
ment avec  une  broffe  courte  de  fanglier, 
ayant  Coin  de  bien  relever  la  colle  ,  &  de 
n'en  laifTer  dans  aucun  endroit  de  l'ou- 
vrage, de  crainte  qu'il  ne  refte  d'épaif- 
feur.  Cette  première  opération  fert  à 
dégraiffer  le  bois  ,  &  à  le  difpofer  à  re- 
cevoir mieux  les  apprêts. 

Quand  on  dore  fur  la  pierre  ou  le 
plâtre ,  au  lieu  d'unJeul  encollage ,  il 
faut  en  donner  deux;  le  premier  ,  de 
colle  bouillante,  afin  qu'elle  pénètre  bien 
dans  la  pierre  j  &  l'humecte  fort  ;  le  fé- 
cond doit  être  plus  fort  de  colle;  mais 
ne  mettez  pas  -de  fel  dans  l'on  ou  l'autre 
de  ces  encollages  ,  parce  que  le  fel  poufle 
une  pouffiere  faline  fur  la  dorure  ,  lorf- 
<jue  la  pierre  ou  le  plâtre  font  expofés 
dans  les  endroits  humides  :  on  ne  peut 
s'en  difpenfer  pour  le  bois. 
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Seconde  opération  :  manière  d'apprêter 
le  blanc. 

Faites  bien  chauffer  une  pinte  de  très- 
forte  colle  c-e  parchemin ,  à  laquelle 
vous  aurez  joint  un  demi-feptier  d'eau  : 
faupoudrez-y  deux  bonnes  poignées  ou 
environ*,  de  blanc  de  Bougival,  pulvé- 
rifé  &  pafTé  au  tamis  de  foie  ;  laifTez-Ie 
«ne  demi-heure  s'infufer  ;  après  quoi  , 
vous  le  remuerez  bien  donnez-en  une 
.couche  très -chaude  fur  l'ouvrage,  en 
tappant  bien  finement,  de  crainte  qu'il 
ne  refte  d'epaiffeur  dans  quelquei  en- 
droits. Il  faut  de  même  en  tappant , 
aller  dans  les  fbndsfe  fculpture  avec  une 
brolTe  :  que  cette  couche  de  bois  foie 
donnée  légèrement ,  &  néanmoins  que 
le  bois  en  foit  fi  bien  atteint,  qu'on  n« 
l'apperçoive  plus. 

Prenez  enfuite  de  la  forte  colle  de 
parchemin  ;  faupoudrez-y  du  blanc  à  dis- 
crétion ,  auûj  pulvérifé  &  ramifé,  jufqu'à 
ce  qu'on  ne  voie  plus  la  colle  paroître, 
&  qu'elle  en  foit  couverte  d'un  bon  doigt 
ou  environ.  Couvrez  votre  pot ,  &  ne 
l'approchez  du  feu  qu'autant  qu'il  le  faut 
pour  le  maintenir  dans  un  état  de  tié- 
deur :  demi-heure  après ,  infufez  votre 
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blanc  qui  doit  être  remué  avec  la  brolle  , 
jufqu'â  ce  qu'on  ne  voie  plus  de  gru- 
meaux ,  &  que  le  tour,  foit  bien  mêlé. 
Quand  le  blanc  tir  un  peu  chaud,  rap» 
pez-en  avec  une  brode ,  comme  à  l'en- 
collage ci-defTus,  très-finement  &  égale- 
ment ;  car  fi  le  blanc  étoit  trop  épais, 
l'ouvrage  feroit  fujet  à  bouillonner;  don- 
nez-en ainfi  fept ,  huit  ou  dix  couches  , 
félon  que  l'ouvrage  &  la  défeftuofité  des 
bois  &  fculptures  peuvent  l'exiger,  ayant 
foin  que  les  parties  {aillantes  ,  qui  doi- 
vent être  brunies ,  foient  bien  garnies 
de  blanc  ;  car  le  bruni  de  l'or  en  efE 
plus  beau. 

II  faut  bien  prendre  garde  de  ne  point 
appliquer  de  nouvelles  couches  ,  que  la 
dernière  ne  foit  bien  féche,  ce  qu'on 
reconnoît  en  pofant  le  dos  de  la  main  ; 
il  faut  au)Tï  avoir  grand  foin  que  les  huit 
ou  dix  couches  ci-deffos  foient  bien 
égales  entr' elles,  c'eil  -  à  -  dire,  que 
la  colle  foit  dans  toutes  de  la  même 
force  ;  &  que  la  quantité  de  blanc  qu'on 
y  infufe  foit  la  mêine  ;  car  s'il  arrivoit 
qu'on  mît  une  couche  forte  for  une  plus 
foible,  la  première  n'étant  pas  en  état 
de  la  foutenir  ,  l'ouvrage  tomberont  par 
écailles. 
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La  derrière  couche  de  blanc  doit  être 
d'une  bonne  chaleur  ,  &  donnée  u'n  peu 
plus  clair ,  en  adouciflant  légèrement  avec 
la  broffe, 

Troifieme  opération  :  reboucher  &  peau- 
de-chienner. 

Entre  les  couches  de  blanc,  il  faut 
abbattre  les  petites  bofles  ,  boucher  les 
défauts  &  autres  défecluofités  qui  peuvent 
fe  trouver  dans  les  bois;  ce  qui  fe  fait 
avec  un  maftic  compofc  de  blanc  &  de 
colle,  qu'on  appelle  gros  blanc  :  enfuite, 
avec  une  peau  de  chien  de  tuer,  on  ôte 
les  barbes  du  bois. 

Quatrième  opération  .-poncer  &  adoucir. 

Les  couches  de  blanc  étant  feches,' 
raillez  des  pierres  ponces,  en  les  ufànt. 
fur  un  carreau  pour  les  unir  ;  formez-en 
de  plattes  ,  pour  adoucir  le  milieu  des 

fianneaux  ,  &  de  rondes  pour  aller  dans 
es  moulures  ;  taillez  aufli  de  petits  bâ- 
tons de  boîs  blanc  très  -  minces  ,  pour 
vuider  les  moulures  qui  peuvent  être  en- 
gorgées de  blanc. 

prenez  de  l'eau  très-Fraîche ,  ta  chaleur 
étant '  très:contraire  ,  &  fujette  à  faire 
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manquer  l'ouvrage  :  dans  l'été  même  on 
y  ajoute  de  la  glace  :  mouillez  les  apprêts 
de  blanc  par  petites  parties  avec  la  broflè 
qui  a  fervi  a  ces  apprêts  ;  &  avec  vos 
pierres  ponces  Se  vos  petits  bâtons ,  adou- 
ci fiez  &  poncez,  c'eft-a  dire  ,  frottez 
légèrement  les  parties  blanchies  ,  ce  quï 
lilie  la  furface  &  la  rend  douce  au  tou- 
cher \  en  même  tems ,  avec  «ne,  brofle 
douce  &  qui  ait  fervi  au  blanc,  lavez 
à  mefure  que  vous  adouciflez  ,  pour 
ôter  la  boue  qui  fe  forme  par-defïus  ; 
pompez  l'eau  avec  une  petite  éponge  \ 
évitez  qu'il  en  refte ,  &  enlevez  bien 
légèrement  avec  le  doigt  tous  les  petits 
grains  qui  pourroient  s'y  trouver.  Cette 
opération  prépare  la  beauté  de  l'ouvrage, 
Padèz  par-deiTus  un  linge  ou  toile  rude, 
pour  nettoyer  le  tout  ,  ayant  foin  que 
les  parties  quarrées  aînfi  que  les  tranches 
foient  très-unies ,  &  que  les  onglets  foient 
bien  évidés  &  bien  coupés  d'angle. 

Cinquième  opération  :  reparer, 
L'ouvrage'étant  adouci ,  poncé  &  iec,~ 
pour  rendre  à  la  fculpture  fa  première 
beauté ,  en  lui  reflituant  les  coups  fins 
&  délicats  du  cifeau  ,  on  la  répare  \  ce 
gui  Te  fait  avec  des  fers  tournés  en  forme; 
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de  crochets  de  différentes  efpeces  avec 
lefquels  on  retrace  tous  les  linéamens  de 
la  Iculpture ,  &  on  dégorge  les  moulures  j 
c'eft  ce  qu'on  appelle  refendre  &  réparer: 
cette  opération  doit  Te  faire  avec  beau- 
coup de  foin.  Un  habile  réparateur  fait 
paroître  fur  le  blanc  tous  les  traies  de  la 
iculpture,  comme  fi  elle  fortoït  des  mains 
du  lculpteDr. 

Sixième  opération  ;  dégraijfèr. 

C'eft  rendre  au  blanc  fa  première  pro- 
preté. La  réparure  qui  exige  un  tems  affez 
confîdérable ,  ternit  &  engraiiïè  le  blanc, 
pat  le  frottement  continuel  des  mains  , 
qif  on  parte  deffus  fans  ceflè-  On  le  dé- 
grailfe  en  paflànt  légèrement  un  linge 
mouillé  fur  les  parties  qui  doivent  être 
mattes  &  brunies ,  ne  payant  qu'une 
brofle  douce  Se  mouillée  fur  les  répa- 
rures :  on  lave  le  tout  avet  une  petite 
éponge  douce ,  en  prenant  garde  qu'il 
ne  relie  aucuns  grains  ou  poils  de  brorte. 

Septième  opération  ;  prêter. 
L'ouvrage  dégraifle  &  fec ,  prêlez  lé- 
gèrement ,  c'eft-à-dire ,  lirtèz  bien  toutes 
les  parties  unies  avec  de  la  prêle  ,  ayant 
foin  de  ne  pas  ufer  le  blanc. 
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Huitième  opération  :  jaunir. 

Mettez-  dans  un  demi-feptier  de  bon- 
ne colle  de  parchemin  ,  nette  ,  blanche 
claire  comme  un  cryftal  ,  quand  elle  eft 
figée  ,  de  moitié  moins  forte  que  la 
colle  au  blanc  ,  deux  onces  d'ochre 
jaune  broyée  très- fin  à  l'eau  laquelle  dé- 
trempée dans  la  colle  chaude,  vous  laif- 
ferez  repofer. 

Lorfque  le  jaune  fera  précipité  au 
fond  ,  vous  pafferez  le  deflus  au  travers 
d'un  tamis  de  foie  ,  ou  d'une  mouïfeline 
fine,  ce  qui  doit  vous  donner  une  teinture 
jaune  ;  faites  chauffer  cette  teinture  ,  ôt 
employez-la  très-chaude',  avec  une  broflé 
très-douce  &  bien  nette ,  &  jauniflet 
tout  l'ouvrage  ;  ne  le  frottez  pas  trop 
long-temps  ,  car  vous  détremperiez  le 
blanc  ,  6t  vous  lui  feriez  perdre  les  traits 
fins  de  la  réparure  ,  ce  qui  gâteroit  le 
tout. 

•Cette  teinte  jaune  fert  à  remplir  le* 
fonds  ,  où  quelque  fois  l'or  ne  peut  pas 
entrer  -,  il  fert  aufli  de  mordant  pour  tes 
nir  l'afliette ,  &  happer  l'or. 

Neuvième  opération  ;  égrainer. 
,  Le  jaune  pofé  &  bien  fec,  frottez  Ifc 
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gcrcment  tout  l'ouvrage  avec  de  la  prêle, 
pour  en  ôier  les  grains  &  poils  de  brofîe 
qui  peuvent  s'y  trouver  :  toute  la  furface 
doit  être  unie,  fans  la  moindre  inégalité. 

Dixième  opération  :  coucher  d'ajjiette. 

Détrempez  Paflïette  fuivante  dans  de  - 
la  colle  de  parchemin,  très-belle  &  très- 
nette  j  paflee  &  ramifée,  pour  qu'il  n'y 
ait  aucune  matière  étrangère  ,  que  vous 
aurez  fait  un  peu  chauffer  :  donnez-en 
trois  couches  avec  une  petite  broffe  de 
foies  de  porc  très-longue  &  très-mince  , 
faîte  exprès,  dont  !e  poil  foit  très-doux  ; 
étendez  les  couches  fur  les  parties  que 
vous  voulez  brunir  ,  &  fur  celles  qui  doi- 
vent refter  nsattes ,  évitant  d'en  laiffèr 
entrer  dans  les  fonds. 

Compojttion  de  Vajjiette. 
Prenez  bol  d'Arménie  ,  une  livre  ; 
mine  de  plomb  d'Angleterre,  deux  on- 
ces; fanguine  ,  deux  onces.  Ces  drogues 
doivent  être  broyées  féparément,  a  trois 
ou  quatre  reprifes,  avec  de  l'eau  de  ri- 
vière très-limpide  :  on  mélange  le  tout 
enfemble  \  on  le  rebroie ,  &  on  y  ajoute 
une  cuillerée  environ  d'huile  d'olive. 
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Onzième*  opération  :  frotter. 

Les  trois  couches  d'aifiette  étant  fé- 
eries ,  frgttez  avec  un  linge  neuf  &  fec  , 
dans  les  grandes  parties  unies,  les  en- 
droits qui  doivent  refier  mats;  ce  qui 
fait  que  l'or  qu'on  ne  doit  point  brunir, 
s'étend ,  devient  brillant ,  &  fait  couler 
l'eau  deffous  fans  tache. 

Donnex  enfuite  fur  les  parties  qui 
n'ont  point  été  frottées  avec  !e  linge' , 
&  que  l'on  veut  brunir,  deux  couches 
de  la  même  affiette  détrempée  à  la  colle , 
dans  laquelle  vous  verferez  une  petite 
goutte  d'eau ,  pour  la  rendre  plus  douce  : 
fouvrage  alors  eft  prêt  à  recevoir  lfor. 

Douzième  opération  :  dorer. 

Prenez  de  l'or  très-beau,  d'égale  cou- 
leur, &  point  piqué  :  V  fe  vend  en  li- 
vrets. Les  ors  les  plus  ufités  dans  la  do- 
rure ,  font  depuis  80  juiqu'à  120  livres 
le  millier  de  feuilles. 

Videz  un  livret  d'or  fur  votre  couffin; 
enfuite,  avec  des  pinceaux  de  différentes 
groflèurs  ,  proportionnés  à  la  place  que 
vous  voulez  dorer,  mouillez  votre  ou- 
vrage avec  de  l'eau  claire  ,  pure  ,  nette  » 
&  fur-tout  très-fraîche  i  car  dans  l'été 
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on  y  ajoute  de  la  glace  :  il  Faut  changer 

d'eau  de  demi-heure  en  demi-heure,  ne 

mouillant  qu'a  mefure  la  place  où  vous 

pofer  l'or  :  obfervez  de  dorer  tes  fonds 

avant  les  parties  fupérieures  &  érainen- 

tes. 

La  feuille  pofée ,  faites  paner  avec 
un  pinceau,  de  l'eau  par  derrière  la  feuille 
que  vous  venez  de  pofer ,  en  appuyant 
fur  le  petit  bord,  évitant  qu'il  n'en  pafle 
par-defîus ,  ce  qui  tâcheron  l'or ,  fur- 
tout  aux  parties  que  l'on  veut  brunir; 
cette  eau  étend  la  feuille  :  enfuite  on 
haleté  delTùs  légèrement  :  retirez  l'eau 
qui  auroït  pu  saoïaffer,  avec  le  bout 
d'un  pinceau;  car  elle  feroit  détremper 
TaiTtette  4t  les  apprêts  de  défions. 

Treizième  opération  :  brunir. 

LaùTez  fécher  la  partie  dorée ,  pour 
brunir  celles  que  vous  avez  dîfpofées  à 
cet  effet  ;  ayant  foin  que  l'ouvrage  ne 
foit  pas  trop  fec  ,  ce  qui  rendroit  le 
bruni  moins  beau  ;  mais  auparavant  , 
pafïèz  la  pierre  dans  les  filets  quarrés , 
pour  appuyer  l'or  ,  qui  quelquefois  s'é- 
lève en  cloche. 

PafTez  encore  un  pinceau  de  poils 
longs  &  très-doux,  bien  légèrement  fur 
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l'ouvrage  ,  pour  ôter  la  pouffiere  qui 
pourroï  t  y  être  tombée  •,  enfui  ce ,  avec  la 
pierre  à  brunir ,  allez  fit  revenez  deffus 
votre  ouvrage  ,  appuyant  le  pouce  gau- 
che fur  la  pierre  même  pour  la  mainte- 
nir, de  crainte  qu'elle  ne  s'échappe,  8z_ 
n'aille  toucher  les  parties  qui  ne  doivent 

{ias  être  brunies  ;  mouille»  l'endroit  bien 
égéreraent  avec  un  petit  pinceau;  appli- 
quez-y un  petit  morceau  d'or  ,  que  voua 
brunirez  quand  il  fera  fec. 

Quatorzième  opération  :  matter. 
Les  parties  étant  brunies ,  il  faut  mar- 
rer les  autres  ,  ce  qui  fe  fait  en  donnant 
avec  un  pinceau ,  une  couche  légère  & 
douce  de  colle  de  parchemin ,  belle  , 
nette,  fans  aucune  partie  terreufe  ,  bien 
.tamifee  ,  d'une  confiftance  moitié  moins 
forte  de  colle  que  pour  le  jaune ,  opération 
fi',  &  chaude,  fans  qu'elle  le  foit  trop,  de 
peur  d'enlever  l'or ,  ne  paffant  qu'une 
feule  fois  deffus  l'or ,  &  entrant  bien 
dans  les  petits  fonds  &  refends  de  la 
fculpture ,  ce  qui  matte  &  appuie  l'or. 

Quinzième  opération  :  ramender. 
Il  arrive  quelquefois  qu'on  a  oublié 
de  mettre  de  l'or  dans  les  petits  fonds  > 


Digitized  by  Google 


%yi  'Secrets  «- 

ou  qti'en  paffànt  la  colle  i'  on  enlevé 
quelques  petites  parties  d'or  :  alors  il 
fout  en  couper  une  feuille  fur  le  coufTin 
par  petits  morceaux ,  le  pofer  avec  un 

!)inceau  à  ramender,  après  avoir  mouille 
a  place  où  il  manque,  avec  un  petit 
pinceau  un  peu  trempé.  Lotfque  le  ra- 
mendage  eft  fec ,  parlez  un  peu  de  colle 
fur  chaque  endroit  :  c'efl  ce  qui  s'appelle 
ramender» 

Seizième  opération  :  vermeillonner* 
Trempez  dans  le  vermeil  qui  fuit,  un 

Einceau  rrcs-fin,  &  vermeillonnez  tous 
•s  refends,  les  quartes  &  routes  les  pe- 
tites épaiffeurs  ,  ayant  grand  foin  de 
n'en  point  mettre  trop  a  nage,  ce  qui 
formeroit  des  noirs  :  il  faut  paflèr  légé- 
ment ,  avec  pr.ût  &  propreté  ,  &  ne 
faire  que  glifler  Amplement  fur  l'or. 
Cetre  opération  donne  a  l'ouvrage  du 
reflet,  &  une  couleur  d'or  moulu. 

Compofition  du  vermeil. 
On  le  compofe  avec  deux  onces  de 
rocou  ,  une  once  de  gomme-gutte  ,  une 
once  de  vermillon  ,  une  once  de  fang  de 
dragon  ,  deux  onces  de  cendres  grave- 
lées,  &  dix-huit  grains  de  beau  ufran. 


Digitized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers* 
On' fait  bouillir  le  tout  dans  une  pinre 
d'eau  ,  à  petit  feu,  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
réduit  à  trois  demi-feptiers  ;  alors  on 
pane  la  liqueur  par  un  tamis  de  foie  ou 
de  mouflèline.  On  y  introduit ,  quand  on 
J'emploie ,  un  quart  d'eau  de  gomme 
arabique  ,  qui  fe  compofe  avec  uu  quar- 
teron de  gomme  fondue  dans  une  pinte 
d'eau.  ■■. 

'  Dix-fepdeme  opération  :  repajfer* 
Avec  de  la  colle  à  matter,  paffèz  fur 
tous  vos  mats  une  féconde  couche  de  colle 
plus  chaude  que.  la  première  :  cela  s'ap- 
pelle repafer.  Ce&  ce  qui  appuie  6c  ter- 
mine.. l'ouvrage. 

Manière  -décorer  de  différents  ors. 

Tous  les  apprêts  font  les  mêmes  que 
ceux  qui  ont  été  décrits  ci-devant  jufqu'à 
la  huitième  opération  ;  mais  on  change 
les  fonds  fuivant  la  couleur  de  l'or  :  il 
faut  obferver  feulement t  qu'en  couvrant 
l'ouvrage  en  jaune  :  il  faut  réferver  en 
blanc  ,  qui  eft  le  fond  de  la  dorure  ,  les 
parties  qui  doivent  être  dorées  d'or  verrj 
ou  d'or  citron.  • 

Pour  dorer  en  verd  ,  donnez  fur  ce 
frlanc  réfervé ,  &  qui  ri'a  pas  été  jauni  t 
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une  couche  d'un  peu  de  blanc  de  céru& 
broyé  très-fin  à  l'eau  ,  d'un  peu  de  bleu 
de  Pruflè  tendre  ,  &  d'un  peu  de  flil  de 
grain ,  tous  deux  auflî  broyés  féparément, 
lefquels  combinés  entr'eux ,  donneront 
un  verd  d'eau  de  la  couleur  de  l'or  verd  : 
détrempez  le  tout  avec  de  la  même  colle 
dont  vous  vous  êtes  fem  pour  le  jaune  ^ 
laiflèz-le  repofer ,  &  ne  vous  fervez  que 
du  deflÀis ,  qui  doit  tous  donnée  une 
teinte  claire. 

Si  vous  préférez  une  teinte  citron  ; 
chargez  le  fond  de  la  cerufe  d'un  peu-de 
flil  de  grain,  que  vous  broierez  de  même 
très-fin  a  l'eau  ,  &  que  vous  détremperez 
à  la  colle  ;  mettez-en  une  couche  fut 
l'endroit  réièrvé  en  blar*. 

L'ouvrage  étant  fini  &  doré,  il  faut 
de  même  faire  des  vermeils  verds  ou  ci- 
trons ;  on  compofe  le  verd  avec  de  la 
gomme-gutte  &  très-peu  de  bleu  de 
Pruffe  ;  &  le  citron ,  en  édaiciflànt  le 
vermeil  indiqué  ci-devant  par  du  jus 
de  gomme-gutte  que  vous  y  aurez  fait 
fondre  ;  parlez  de  ces  vermeils  dans  les 
petits  refends. 

Manière  de  *âarer  un  falon* 
On  le  peint  ordinairement  en  un  beau 
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blanc  de  Roi ,  qui  fe  prépare  ainfi. 
Blanc  de  Roi. 

On  broie  à  l'eau  du  blanc  de  ce  r  Life ,  Se 
une  égale  partie  de  blanc  de  plomb  ,-en  y 
mêlant  très-peu  de  bleu  d'indigo  ,  pour 
ôter  le  jaune  du  blanc  ,  &  lui  donner  un 
œil  vif;  enluite  on  détrempe  ce  blanc 
avec  de  la  très-belle  colle  de.  parchemin 
d'une  bonne  force  ;  on  pafleie  tout  pat 
un  tamis  de  foie  ,  &  on  en  donne  deux 
couches  d'une  moyenne  chaleur. 

Le  blanc  donne  du  reflet  à  l'or.  Il 
faut  d'abord  apprêter  de  blanc  les  lam- 
bris ,  les  corniches  ,  les  ornemens ,  Si 
toutes  les  parties  que  l'on  veut  peindre 
&  dorer.  Tous  les  apprêts  de  blanc  étant 
fini?,  il  faut,  avant  que  de  peindre  les 
fonds  ,  procéder  à  la  dorure  ;  car  fi  l'on 
commençoit  par  peindre  les  fonds ,  on 
courroit  rifque  de  les  falir  ,  en  y  jettant 
de  l'eau ,  &  fi  l'on  jettoit  du  vernis  fur 
les  apprêts  de  blanc  de  dorure  on  les 
gateroit. 

Quand  les  parties  deftînees  a  être  do- 
rées ,  le  font ,  on  peint  les  fonds  de  la 
teinte  décidée,  en  réchampiflànt  avec  de 
petites  broffes ,  &  prenant  garde  de  jet-. 
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ter  des  couleurs  fur  l'or  ,  que  l'on  feroifl 

difparoître. 

En  approchant  des  parties  dorées  ,  on 
pofe  la  couleur  avec  de  petits  pinceaux 
très-fins ,  en  coupant  bien  nettement 
l'or  qui  paroît  bavocker. 

Manière  de  dorer  £  or  mat  repajfê. 

Dans  ta  ouvrages  preffés ,  ou  lorf- 
|]u'on  ne  veut  pas  engager  du  blanc  dans 
de  très-belles  feulptures  ,  on  ne  fait  que 
donner,  un  encollage  blanc,  clair,  à 
deux  couches  feulement  ;  en  fui  te  ,  on 
.nettoie  proprement  les  grains  de  l'ou- 
vrage ,  en  adoucifTant  légèrement  :  on 
.couche  de  jaune ,  &  l'on  pofe  l'or  com- 
me cï-deflus.  Cette  dorure  ne  peut  ja- 
mais avoir  U  beauté  ni  le  fini  de  telle 
qui  a  été  décrite  ci-devant ,  parce  qtilelle 
rte  reçoit  aucun  apprêt ,  &  qu'elle  ne 
préfente  par-tout  que  des  parties  mattes. 

"Manière  de  dorer  à  la  Grecque ,  les 
meubles  9  les  canapés.,  les  fauteuils. 
Cette  efpece  de  dorure  a  l'avantage 
'àe  ne  point  s'écailler  ,  d'être  flexible  au 
coup  de  marteau  ,  &  de  pouvoir  être 
lavée.  Son  inconvénient  eu  d'être  très- 
dangereufe  à.  la  lamé  des  ouvriers. 

Donne» 
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ï".  Donnez  un  encollage  à  la  colle 
d'ail ,  comme  à  la  dorure  d'or  bruni 
page  $6oi 

i°.  Calcinez  excraordinairement  de 
la  fanguine  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  aie  perdu 
fa  dureté.  Calcinez  aufiî  du  blanc  de 
cérufe  &  du  talc-,  broyez  chacune  de  ces 
matières  féparément ,  très  -  fin  ,  à  l'eau 
pure  &  necre  ;  mêlez-les  enfemble,  & 
rebroyez-les  de  même  à  l'eau. 

30.  Détrempez  ces  couleurs ,  ainfi 
broyées  ,  avec  de  la  colle  très-chaude  fc 
très-forte ,  plus  forte  que  la  coSIe  de 
blanc  de  dorure  i  mêlez-y  un  tiers  de 
blanc  de  Bougival ,  auffi  infufé  à  la  colle. 
:  40.  Donnez  deux  ou  trois  couches  de 
Cette  teinte  dure  en  tappant,  &  une  troi- 
sième en  adouciflant. 

5  e.  Dégorgez  l'ouvrage  avec  des  fers  ; 
réparez -le,  &  adouciriez  contes  les  par- 
ties ,  de  même  qu'on  adoucit  le  blanc 
de  dorure. 

6°.  Couchez  l'afliette  fur  les  endroits 
que  vous  roulez  brunir ,  de  même  qu'à 
l'or  bruni. 

7°.  L'aifiette  couchée,  appliquez  Toc 
aux  endroits  que  vous  avez  deftïnés  à 
brunir-,  laill'ez-le  fécher  ;  paff'ez  enfuite 

Jojnt  I.  B  b 
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un  pinceau  légèrement  ,  pont  âter  la 
poufliere  ,  &  bruniflez.  '•> 

8°.  L'ouvrage  bruni,  i!  faut,  furies 
parties  que  l'on  veut  matter  ,  donner 
trois  ou  quatre  couches  de  vernis  a  la 
gomme-laque  ,  page  Quand  elles 

ï'ont  fcches ,  poliflez-les  avec  un  peu  de. 
prèle,  prenant  garde  de  gâter  les  par- 
ties brunies, 

<j9.  Couchez  bien  exactement  l'or  cou- 
leur ,  le  mordant  ou  la  mixtion  ^  péné- 
trez dans  les  fonds  ,.  en  bordant  bien- 
jufte  les  endroits  brunis. 

10?.  Lorfqu'il  eft  bien  fec  ,  il  faut  j 
ainfî  qu'à  l'or  mat,  appliquer  l'or. 

Quand  l'or  elt  à  fon  tour  bien  fec,' 
pofez  un  vernis  à  l'or  à  l'efprit  de  vin  , 
«m'on  chauffe  à  mefure  qu'on  l'applique 
arec  un  réchaud  de  doreur  ;  enfuïte  don- 
nez deux  ou  trois  couches  de  vernis 
gras. 

■  Il  faut  obferver,  avant  que  de  vernir, 
que  s'il  y  avoit  quelques  parties  qui  n'euf- 
fent  pas  voulu  prendre  l'or  ,  comme 
le  fond  eft  brun,  il  fandroit  pofer  de 
l'or  en  coquille  avec  un  périt  pince'au  t_ 
pour  pafler  dans  les  petits  fonds. 
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Pour  argenter. 

On  argenté  les  ouvrages  de  fculpture 
ide  la  même  manière  qu'on  les  dore  :  les 
-apprêts  font  les  mêmes, que  ceux  de  l'or 
bruni.  Quand  l'ouvrage  eft  bien  apprêté, 
adouci  &  réparé  ,  i°.  donnez  une  cou- 
che de  beau  blanc  de  plomb,  broyé  bien 
■fin  à  l'eau  &  détrempé  a  la  colle  ,  ce  qui 
le  fait  comme  lorfqu'on  jaunit ,  opéra- 
tion 8e. 

2°.  Broyez  enfuite  du  blanc  de  plomb 
-très-fin  à  l'eau  ,  ôc  détrempez-le  avec 
4e  la  colle  plus  foible  ;  donnez-en  deux 
couches  fur  les  parties  que  vous  voulez 
brunir,  ce  qui  fervira  d'alliette. 

30.  Argantez  l'ouvrage  avec  ds  l'argent 
£n  feuilles.  )  •' 

.  .4».  Bruniflez  les  parties.  ' 

Quand  elles  font  feches.,  prenea 
dt  la  colle  dans  laquelle  vous  mettrez  de 
l'argent  moulu  ,  &  vous  en  paflerez  fur 
tous  les  endroits  que  vous  voulez  qui 
foient  mats  ,  &  dans  les  refends  où  l'ar- 
gent en  feuille  n'aura  pas  pu  ântrer.:'-M 

6°.  L'ouvrage  étant  fini  ,  fi  vous  vou- 
lez en  faire  fur  le  champ  un  ouvrage 
doré  ,  donnez  une  légère  couche  de  colle 
à  mat  ter  ,  dans  laquelle  vous  détrempe- 


Digirized  by  Google 


580  Secrets 
rez  un  peu  de  vermeil  :  enfui  te  ,  quand 
elle  fera  feche  ,  parlez  deflus  un  beau  ver- 
nis à  l'or.  L'argenture  eft  fufceptible  de 
mauvais  air  :  fi  l'on  veut  conferver  fa 
couleur  d'argent ,  il  faut  y  pafièr  un  vec^ 
nis.  à  i'efprit  de  vin. 

_       Pour  faire  les  fonds  fables. 

Ces  fonds  fables  fe  font  en  pafiant  fui 
l'endroit  que  l'on  defïine  a  les  recevoir , 
une  couche  de  blanc  fort  clair  ,  fort  lé- 
ger ,  à  bonrie  colle;  enfuite  l'on  pafle 
du  fable  pafTé  fin  au  tamis  ,  de  la  gro£- 
feur  dont  on  veut  que  le  fond  foit  fable  ; 
en  retourne  le  lu] et,  qui  rejette  le  fable 
qu'il  ne  peut  pas  retenir  ;  quand  il  eft, 
fec  1  on  y  paflè  une  couche  de  blanc  fore 
clair  à  bonne  colle ,  &  le  fond  fe  trouve 
prêt.  Cela  fe  fait  fur  le  blanc  d' apprêt  { 
avant  que  de  Jaunir  l'ouvrage. 

Or  couleur. 
L'or  couleur  eft  le  refte  des  couleurs 
broyées  &  détrempées  à  l'huile,  qui  fe 
trouvent  dans  les  pinceliers  fur  lefquels 
les  peintres  nettoient  leurs"  pinceaux. 
Cette  matière  extrêmement  grafle  & 
gluante  ,  ayant  été  rebroyée  &  pafTée 
par  un  linge  ,  fert  de  fond  pour  y  appli- 
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quer  l'or  en  fouilles.  On  couche  cet  or 
couleur  fut  ia  teinie  dure  avec  un  pin- 
ceau ,  comme  fi  l'on  peignoir.  Il  faut 
eblerver  que  plus  ii  eft  vieux,  plus  il  eft 
onâuenl*  On  le  lailTe  au  foleil  dans  un 
vafe  vemiffé,  ou  dans  une  boîte  de  plomb, 
pendant  l'efpace  d'une  année. 

Autre  or  couleur. 
On  prend  du  blanc  de  cérufe  ,  de  la 
litharge  &  un  peu  de  terre  d'ombre  , 
broyée  à  l'huile  d'œillet;  on  détrempe 
le  tout  enfemble  avec  !a  même  huile,  en 
confitlance  fort  liquide  ,  &  on  l'expofe 
également  au  foleil  pendant  une  année. 

Autre  or  couleur  des  Anglais. 

On  fe  fort  d'ochre  jaune  broyée  avec 
de  l'eau  :  on  fait  fécher  le  tout  fut 
une  pierre  à  craie  ,  après  quoi  on  le 
broie  avec  une  quantité  convenable  d'huile 
graiïè  &  delficcatîve  ,  pour  lui  donner 
une  confiflance  néceflaire  :  on  donne 
quelques  couches  de  cette  compofîtion  à 
l'ouvrage  que  l'on  veut  dorer,  &  lors- 
qu'elle* font  prefque  feehes  ,  mais  onc- 
meufes  pour  retenir  l'or,  on  met  les 
feuilles  par-deflus, 

Bbiij 
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Mordant. 

C'eft  une  compofition  dontonfefert 
quelquefois  pour  dorer  à  l'or  mat ,  fur- 
«out  lorsqu'on  efl  prefie  ,  &  que  l'on 
emploie  pour  bronzer.  On  le  fait  avec 
une  livre  de  bitume  de  Judée  ,  une  livre 
irl'huile  gratte  »  &  demi-livre  de  mine  de 
ylomb.  On  peut  y  fubftituer  pareille 
quantité  de  vermillon.  On  fait  fondre  le 
fckume.  Quand  le  mordant  eft  en  pâte  , 
on  leclaircit  avec  une  livre  on  une  livre 
&  demie  d'eflence  :  il  en  faut  plus  l'hiver 
que  l'été.  D'autres  mettent  Simplement 
du  vernis  gras,  mais  il  fait  moins  d'effet. 

Mixtion. 

Faites  fondre  une  livre  de  karabc  ,  un 
quarteron  de  maftic  en  larmes ,  &  une, 
jonce  de  bitume^dans  une  livre  d'huile 
gratte  ;  cclairciflez  cette  mixtion  avec 
<le  l'efTènce.  Il  faut  que  cette  liqueur  aie 
ide  l'amour,  qu'elii?  foit  bien  liquide, 
qu'elle  ne  foit  ni  trop  longue  ni  trop 
prompte  à  fécher  \  enfin,  qu'elle  puitfe 
s'étendre  aifément  fous  le  pinceau.  Elle 
l'emporte  de  beaucoup  fur  les  or  cou- 
leurs ,  en  ce  qu'elle  ne.  fait  aucune  épaif- 
feur  ,  &  ne  laifle  appercevoïr  aucune 
foudure  de  feuilles  d'or. 
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Vernis  à  la  laque, 
Ceft  un  liquide  que  l'on  prépare  pouf 
'dorer  quand  on  eft  très-preffé,  &  pour 
bronzer.  II  fe  compofe  en  faifant  tondre 
au  baîn  marie,  trois  onces  de  gomme 
laque  pUtte  dans  une  pinte  d'efprit  de 
vin.  Ce  liquide  qui  n'a  ni  confîftance  nî 
brillant ,  n'eft  point  un  véritable  vernis  j 
ÏI  ferr  dans  les  apprêts  de  dorure  ,  pour 
dégraiffer.  les  couleurs  à  l'huile,  &■  les 
difpofer  à  recevoir-  l'or ,  avant  que  de 
coucher  de  mixion. 
'AJJiette  pour  dorer  la  dorure  en  dé- 
trempe. 

Prenez  du  bol  d'Arménie;  aprèsTai 
voir  ramolli  avec  un  peu  d'eau,  broyez- 
le  fur  la  pierre  avec  un  peu  de  fuif  &  au* 
tant  d'eau  aju' îl  en  faut  pôur  empêcher 
qu'il  ne  foit  trop  épais  \  ou  bien ,  dé- 
layez le  bol  avec  de  la  colle  de  parche- 
min ou  de  gants ,  dans  deux  fois  autant 
d'eau,  que  vous  ferez  chauffer  :  il  y  en  i 
qui  ajoutent  un  peu  de  favori  pour  mieux 
lier  le  bol  avec  le  fuif. 

filtre  ajjlctte. 
Prenez  une  livre  de  bol  d'Arménie  >' 
frroyé  à  part,  &  deux  onces  de  mine  dv 
B  b  iv 
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plomb  ;  broyez  le  tout  enfemble  ,  &  y 
ajoutez  deux  onces  d'huile  d'olive  &  une 
cnce  de  cire  ,  fondues  enfemble;  conti- 
nuez la  trituration  jufqu'à  ce  que  le  tout 
foit  bien  incorporé. 

Pour  s'en  fervïr  ,  on  délaie  ce  mélange 
'avec  de  la  colle  4e  parchemin  ou  de 
gants ,  comme  on  l'a  dit  ci-derTus  ;  maïs 
jufqu'à  ce  moment,  on  doit  tenir  cette 
compofition  ,  de  même  que  la  précé- 
dente ,  dans  l'eau  ,  pour  qu'elles  fe  con* 
fervent. 

Autre  djjîette. 

Mettez  deux  onces  d'aloës  fuccotrin 
réduit  en  poudre  fine ,  dans  une  pinte 
de  bon  vinaigre  de  vin  ;  laïflez-le  infufer, 
pendant  huit  ou  dix  jours;  après  quoi  , 
vous  vous  en  fervirez  pour  broyer  les 
drogues  Clivantes. 

Prenez  gros  comme  deux  grottes  noix,' 
'de  bol  fin  du  Levant,  très-groflléiement 
concafl'é  :  ajoutez-y  la  troifieme  partie, 
on  même  un  peu  moins,  de  fanguine  \ 
dix  grains  de  crayon  d'Angleterre  ,  au- 
tant de  purpurine,  trois  grains  de  craie 
de  Briançon  ,  &  deux  grains  de  favon  \ 
broyez  le  tout  enfemble  avec  le  vinaigre 
çi-déflus  préparé.  Le  tout  étant  bien 
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broyé,  meitez-le  dans  un  pot  de  terre 
verniffé,  avec  de  la  colle  de  parchemin 
toutechaude&nouvellement  faite:  quand 
on  l'aura  bien  délayé  avec  la  brofle  ,  il 
fera  bon  à  être  employé  fur  l'ouvrage. 

Autre  ajjtette. 
Réduifez  en  poudre  fur  le  marbre  ou 
fur  la  pierre  ,  gros  comme  une  noifette  , 
de  ianguine ,  gros  comme  un  gros  pois 
(Je  mine  noire,  autant  d'antimoine,  &C 
gros  comme  un  petit  pois  d'étain  de 
glace  ;  mêlez  le  tout  enferable,  &  y  ajou- 
tez grot  comme  un  pois  de  fuif  de  chan- 
delle ,  &  deux  greffes  gouttes  d'huile 
d'olive;  broyez  fortement  tous  ces  in- 
grediens  fur  la  pierre  ,  a  iec  ;  puis  ajou- 
tez-y nn  peu  d'eau  claire  pour  le  mêler. 
Il  faut  broyer  le  tout  long-tems ,  y  ajou- 
tant de  tems  en  tems  fort  peu  d'eau. 

Cette  composition  étant  bien  broyée, 
il  faut  prendre  du  bol  fin  couleur  de 
jafpe,  c'eft-à-dire,  rouge  &  plein  de 
veines  blanches ,  &  en  faire  fondre  gros 
comme  un  œuf  de  poule  ,  dans  de  l'eau 
claire,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  devenu  com- 
me de  la  bouillie;  vous  le  mêlerez  en- 
fuite  fur  la  pierre  avec  les  matières  pré- 
cédentes, rebroyant  le  tout  jufqu'à  ce 
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qu'il  Toit  bien,  fin  &  fans  aucuns  gru- 
meaux :  la  compofition  doit  toujours 
être  fore  épaiffe,  &  l'on  ne  doit  y  ajou- 
ter d'eau  qu'autant  qu'il  en  eft  befora 
pour  aider  à  la  broyer. 

Cela  fait ,  on  fait  fondre  une  quan- 
tité luffifante  de  la  colle  qui  fert  pour 
le  blanc ,  dans  un  pot  de  terre  neuf  ver- 
niffé  ;  on  met  de  l'allie  tte  ci-deiïus  dans 
cette  colle;  on  la  remue,  &  on  délaie 
bien  l'un  avec  l'autre  ,  jufqu'à  ce  que  le 
tout  foit  en  confiftance  de  bouillie-,  en- 
fuite  ,  il  faut  coucher  de  cette  aflîette  fut 
l'ouvrage  jauni  que  l'on  veut  dorer ,  & 
en  mettre  quatre  couches  l'une  aprèsl'au- 
tre  ,  iaiflant  fécher  !a  première  avant 
que  d'en  mettre  une  autre  :  la  dernière 
étant  léclie  ,  on  appliquera  l'or. 

Autre  ajjiette. 

Prenez  du  bol  fin,  le  tiers  de  fanguine," 
nn  peu  de  mine  de  crayon  noir  ,  un  peu 
moins  d'érain  de  glace ,  un  peu  de  fuif 
de  chandelle,  autant  de  moelle  d'os  de 
mouton  roti  que  de  fuif;  broyez  le  tout 
avec  de  l'eau  de  favon  blanc ,  fort  long- 
tems,  aptes  avoir  broyé  auparavant  le 
bol  &  la  mine,  &  les  avoir'  réduits  en 
foudre  fine  féparcment,  » 
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Autre  offrent. 

Faîtes  dîfTbudre  dans  de  l'eau  ,  quatre 
onces  de  bol  d'Arménie  bien  fin  &  bien 
choifi ,  qui  happe  à  la  langue  &  qui  foie 
.gras  fous  la  main;  ajoutez-y,  en  le 
broyant ,  gros  comme  une  noix  de  fan>- 
guine,  moitié  mine  de  plomb  ,  le  quart 
de  luif  préparé  :  cette  préparation  con- 
fîfte  à  faire  fondre  le  fuif,  5c  à  le  jettec 
tout  fondu  dans  de  l'eau  fraîche,  où  on 
le  manie  pour  en  former  de  petites  bou- 
les. On  peut  aufli  ajouter  un  peu  d'eau 
de  iavon  au  bol  en  le  broyant.  Cette  com- 
pofition  étant  bien  broyée,  on  la  mec 
dans  de  l'eau  claire  ,  que  l'on  change 
de  tems  en  tems  pour  la  conferver. 

Pour  l'ufage  on  la  détrempe  avec  de  îa 
.colle  de  ganis  un  peu  tiède  *,  &  fi  elle  eft 
aufli  forte  que  celle  dont  on  s'eft  fervi 
pour  le  blanc,  on  y  ajoutera  un  tiers 
d'eau  ;  puis  on  étendra  la  compofition 
fur  l'ouvrage  avec  un  pinceau  ;  on  en 
-donnera  trois  ou  quarre  couches  qu'on 
laifTera  fécher  avant  que  d'en  appliquer 
une  autre,  'Le  tout  étant  bien  fec ,  on  le 
frottera  arec  un  lînge  doux  avant  que 
dorer  ou  argenter.  Qfiar.d  c'eft  pou* 
dorer,  il  faut  ajouter  un  peu  de  fanguine 
.àl'afliette.    .  -  Bbvj 
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'Autre  ajfiette. 

On  la  compofe  de  bol  d'Arménie,  de 
fangtiine  ,  de  mine  de  plomb  ,  &  d'un 
peu  de  fuïf.  Quelques-uns  y  ajoutent  du 
ïavon  3c  de  l'huile  d'olive  ^  d'autres  du 
du  biftre,  de  l'antimoine  ,  du  beurre  , 
&c.  On  broie  toutes  ces  drogues  enfem- 
ble  ;  on  les  détrempe  enfuite  dans  de  la 
colle  chaude  de  parchemin  ,  pour  appli- 
quer cette  efpece  de  couleur  i*.  fur  une 
couche  de  blanc  \  i°.  fur  une  autre  cou- 
che de  jaune,  qu'il  faut  mettre  fur  le 
bois  avant  de  le  dorer.  On  donne  jufqu'à 
quatre  couches  de  cette  aflietre  avec  une 
brofle  douce  :  quand  elle  efl  feclie  on  fe 
fert  d'une  autre  brofle  plus  rude  pour 
frotter  l'ouvrage  ,  fit  enlever  les  petits 
grains  qui  formeroient  des  afpérités ,  & 
pour  faciliter  par-la  le  bruni  que  l'on 
doit  donner  à  l'or. 

Autre  ajfiette. 
Il  faut  broyer  d'abord  ,  gros  comme 
une  noix ,  de  bol  d'Arménie ,  &  le  re- 
broyer enfuite  avec  gros  comme  une 
feve,  de  fanguine  ,  un  peu  de  mine  de 
plomb  ,  gros  comme  un  pois  de  favon  , 
.&  autant  de  fuif  i  on  détrempe  le  tout 
aflèz  clair ,  dans*un  peu  de  colle  de  ganci 
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bu  de  parchemin  \  puis  on  le  pane  par 
un  linge, 

Autre  ajjiette. 

Broyer  a  part,  avec  de  l'eau  nette," 
quatre  onces  de  bol  très -fin  ,  demi-once 
de  fanguine,  fie  demi-once  de  mine  de 
plomb  ;  quand  le  tout  eft  fec ,  on  le  met 
dans  un  vailTeau ,  &  on  y  ajoute  trois  ou 
quatre  gouttes  d'huile  d'olive  ;  on  laiffe 
de  nouveau  fecher  le  tout  ^  &  quand  on 
veut  s'en  fervir  ,  oji  le  broie  avec  de  la 
colle  de  gants,  tiède,  qui  ne  foit  ni  trop 
forte  ni  trop  foible ,  de  manière  que. 
l'allie t te  foutienne  le  poliflbir,  Tans  s'é- 
cailler, ni  s'engraiffer. 

On  commencera  par  donner  a  l'ou- 
vrage ,  une  couche  de  fanguine  pure  , 
délayée  avec  de  cette  même  colle  un  peu 
chaude,  puis  trois  ou  quatre  couches  de 
l'alfiette  ci-deflus ,  avec  l'attention  que 
les  premières  couches  doivent  être  plus 
claires  que  celles  qui  fuivenr. 

Autre,  ajfiette. 

Sur  une  livre  de  bol  fin  ,  prenez  deux 
onces  de  fanguine ,  fc  demi-gros  de  mine 
de  plomb  ;  broyez  chaque  drogue  fépa- 
tneut  j  mêlez  enfuite  le  tout  eiifemble  \ 

l 
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ajoutez-y  quatre  du  cinq  gouttes  d'huile 
d'olive,  broyées  avec  un  petit  morceau 
de  bol  en  poudre  fort  fine,  &  de  la  colle 
de  parchemin  un  peu  foible. 

4 utre  ajjiette. 
Prenei  environ  gros  comme  une  noir, 
de  bol  d'Arménie ,  broyé  à  part  ;  gros 
comme  une  petite  feve  ,  de  fanguine  ,  & 
gros  comme  un  pois  de  mine  de  plomb, 
l'un  &  l'autre  broyés  enfemble  ;  &  enfin , 
gros  comme  une  lentille  de  fuif,  que 
vous  broierez  avec  tomes  les  drogues 
'  précédentes  &  de  l'eau  ,  les  divifant  a 
plufieurs  reprifes  en  petits  morceaux  pour 
les  mieux  broyer.  Le  tout  bien  broyé  \ 
on  le  met  dans  un  petit  godet,  on  verfe 
par-deflus  de  la  colle  de  parchemin  toute 
chaude ,  padëe  au  travers  d'un  linge  ; 
on  remue  bien  ,  jufqu'à  ce  que  les  dro- 
gues foîetit  bien  détrempées.  La  colle  , 
lorfqu'elle  eft  refroidie,  doit  avoir  la 
confiftance  d'une  gelée.  On  doit  auflï 
toujours  chauffer  Paffiewe  ,  en  tenant 
le  godet  fur  des  cendres  chaudes  ou  fur 

■un  réchaud  ,  quand  on  veut  l'appliquer. 
Il  y  en  a  qui  mêlent  avec  les  drogues , 
un  peu  de  favon  ou  d'huile  de  noix,  & 

tnn  peu  de  noir  de  fumée  calciné  ;  d'au- 
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très ,  un  peu  de  pain  brûlé,  du  biftre  , 
de  l'antimoine,  de  l'etain  de  glace,  du 
beurre,  du  fucre  candi,  félon  la  ma- 
nière. Ces  fortes  de  graille  fervent  à 
donner  plus  de  facilité  pour  brunir  l'or, 
à  relever  Ion  éclat,  en  faifant  couler  la 
pierre  fan  g  ni  ne  plus  aifément,  &  à  em- 
pêcher qu'il  ne  fe  faffe  des  taches  de1 
rouge  ou  de  noir  fur  l'or. 

Affiette  pour  dcrcr  d'or  bruni. 

Broyez  féparément,  une  livre  de  bol  fin," 
une  once  de  mine  noire ,  un  peu  d'anti- 
moine, quatre  onces  de  fanguîne,&  un  peu 
de  vermillon  avec  un  peu  d'eau  \  mêlez  fie 
rebroyez  le  tout  enfemble ,  y  ajoutant 
deux  ou  trois  gouttes  d'huile  d'olive  5 
mettez  le  mélange  dans  un  pot  verniflë  T, 
où  vous  le  détremperez  avec  de  la  colle 
un  peu  moins  forte  que  pour  le  blanc. 

Après  avoir  donné  trois  ou  quatre 
couches  de  cette  afliette  bien  chaude, 
fur  ce  que  l'on  veut  dorer  ,  laiffant  bien 
fecher  chaque  couche  \  &  le  tout  étant 
fec  ,  on  mouillera  avec  un  gros  pinceau 
l'endroit  qui  doit  recevoir  l'or,  puis  on 
l'y  appliquera  :  on  coulera  tout  de  fuite 
de  l'eau  par-deflbus  ,  pour  la  faire  adhe- 
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1er  à  Mette.  L'or  étant  bien  fec ,  on 

le  brunira  avec  la  dent. 

Autre:  ajjîette. 
Après  avoir  broyé  fcparément  une  Ii*' 
vre  de  bol  fin  ,  une  once  de  fanguine  , 
&  pour  trois  fous  de  pierre  de  mine  : 
on  mêlera  le  tout  enfemble  ,  y  ajoutant, 
trois  ou  quatre.gouctes  d'huile  a'olîve  , 
mêlées  auparavant  avec  un  peu  de  bol  en 
poudre;  après  quoi ,  on  rebroiera  le  tout 
ïong-tems  &  fortement  fur  le  marbre. 
Quand  on  veut  en  faire  ufage,  on  le 
détrempe  avec  de  la  colle  de  parchemin 
un  peu  forte. 

Autre  ajjîette. 

Prenez  de  la  fanguine ,  de  l'antimoine 
en  verre,  de  l'huile  d'olive,  de  la  mine 
noire  ,  des  cendres  gravelées  ,  ou  du 
tattre  de  lie  de  vin  :  broyez  &  délayez 
le  tout  avec  de  l'eau  falée. 

Autre  ajjieite. 
ChoififTez  de  la  fanguine  la  plus  rouge, 
&  qui  prenne  le  plus  à  la  langue  ,  une 
quantité  à  peu  près  de  la  grandeur  &  de 
k  groffeur  du  doigt ,  &  environ  la  moi- 
tié d'un  jaune  d'eeuf  j  broyez  le  tout  en- 


Digitized  by  Google 


co/tccrnant  Us  arts  &  métiers.  ^9} 
femble  lur  le  marbre  avec  de  l'eau  claire, 
puis  vous  y  ajouterez  gros  comme  un 
pois  de  favon  blanc  rapé  :  rebroyez  en* 
core  ,  &  mettez  en  fui  te  le  mélange  dans 
un  v  ai  fléau  de  terre  ;  verfez  par-defliis 
allez  d'eau  pour  que  le  tout  devienne  en 
confittance  de  lait  caillé ,  cette  couleur 
devant  être  appliquée  un  peu  claire  fur 
l'ouvrage  ,  &  couvrez  le  vaifleau  de  peur 
de  la  poulïiere. 

Avant  que  d'employer  cette  affiette ,  il 
faut  en  faire  l'effai  fur  une  pe'ite  planche, 
que  vous  aurez  couverte  de  blanc,  fur 
lequel  vous  en  coucheiez  ;  &  l'ayant 
laiflè  fccher  ,  vous  la  .frouertz  avec  un 
linge.  Si  ce  linge  prend  la  couleur,  & 
qu'il  n'en  refte  que  la  Heur  fur  l'aiïiette, 
elle  fera  banne;  fi ,  au  contraire,  elle 
ne  tache  point  le  linge,  il  faut  y  ajouter 
de  l'eau  ,  parce  qu'il  y  a  trop  de  jaune 
d'ceuf.  Si  la  couleur  s'efface  entièrement 
m  en  frottant  avec  le  linge  ,  &  qu'il  ne 
demeure  point  de  ronge  fur  le  blanc, 
alors  il  faut  broyer  un  peu  de  cette  cou- 
leur ,  avec  du  jaune  d'œuf,  &  la  mêler 
avec  l'autre  avec  un  bâton.  Recommen- 
cez l'effai  -,  &  quand  il  ne  fera  ni  trop 
fort  ni  trop  foible ,  vous  le  laifferez  fc- 
cher,  jufqu'a-ce  qu'il  puiffe  foutenir  le 
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bruni.  LaîfTez  repofer  l'ouvrage  pendant 
ving-quatre  heures.  Quand  on  veui  appli- 
quer l'or  deffus,  il  faut  mouiller  aupara- 
vant l'endroit  avec  un  gros  pinceau  ;  puis 
y  coucher  l'or  tout  aullitôt}  enfuite  faire 
palier  une  goutte  ou  deux  d'eau  entre  la 
feuille  d'or  ou  l'alTïette  ,  en  penchant  on 
peu  l'ouvrage  afin  qu'elle  s'écoule  ;  après , 
vous  laiflere?  bien  ficher  votre  or ,  6c 
vous  le  brunirez.  Cela  fait ,  vous  le  frot- 
terez avec  un  linge  lec  \  fi  l'or  ne  fe 
brunit  pas,  vous  mettrez  plein  une  co- 
quille de  noîx  ,  de  colle  de  parchemin  ou 
de  gants  fur  un  verre  de  l'afliette  ci-def- 
fus  :  vous  ferez  chauffer  le  tout,  &  vous 
le  remuerez  avec  nf>  bâton  pour  le  mèicr  ; 
enfuite  vous  en  mettrez  une  couche  fur 
l'or,  que  vous  laiflerez  bien  fticher  avant 
de  le  brunir.  .  k 

Obfervez  de  n'employer  jamais  pour 
ces  fortes  d'ouvrages,  de  linges  gras, 
&  de  ne  travailler  qu'avec  des  mains  bien 
nettes  :  le  mieux  eft  de  ne  le  toucher  " 
avec  les  mains  que  le  moins  qu'il  eft  pof- 
tfble.  N'oubliez  point  de  faire  couler  de 
l'eau  entre  l'or  &  l'afliette  à  mefure  que 
vous  le  couchez.L'ouvrageétant  fec,  vous 
paflèrez  par-defTus  la  frange  d'une  plume , 
pour  voix  fi  l'or  eft  bieri.pns  fur  l'aÇj 


Digitized  by  Google 


concernant  tes  arts  &  métiers.  59$ 
fiette  ;  &  s'ii  a  manqué  dans  quelque  en- 
droit ,  vous  y  en  remettrez ,  en  le  mouil^ 
lant  auparavant. 

Autpe  ajjïette.  . 
Choififlèz  de  l'ochre  jaune  ,  qui  ne 
foitnï  pierreufe,  ni  fablonneufe  ;  enve- 
loppez-la d'un  linge  que  vous  lierez  avec 
un  fil;  mettez-la  recuire  dans  !a  braife 
&  les  cendres  rouges ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  changé  fa  couleur  jaune  en  rouge  , 
prenant  garde  de  lui  donner  un  trop 
grand  feu  ;  ou  bien,  faites  recuire l'oclire 
dans  un  pot  de  terre  bien  lutc  ;  broyez- 
la  enfuite,  &  donnez  lui  de  la  condf-. 
tance  comme  fi  on  vouloit  peindre  avec 
cette  couleur.  Si  cette  alliette  é'.oit  trop 
difficile  a  brunir  ,  on  ajouteroit  fur  la 
groffeur  d'une  balle  à  jouer,  d'ochre 
plein  une  coquille  de  moule  de  jaune 
d'œuf,  fept  ou  huit  filets  de  lafran,  Ce 
gros  comme  un  poix  de  favon  blanc. 

Cette  afliette  fèrt  également  pour  l'or 
&  pour  l'argent ,  excepté  que  l'eau  avec 
laquelle  on  applique  l'argent,  doit  être 
plus  forte  de  colle. 

Autre  ajjïette. 
,  Il  faut  mettre  diflbudre  dans  un  demi-;: 


>y  Google 


^6  Secrets 
tm-feptier' de  fort  vinaigre  diftiilé,  gros 
comme  une  mufcade  d  aloé's  hépatique  j 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée, 
&  l'expofer  an  Jofeil  jufqu'à  l'entière 
dilTolutiofl  de  l'aloës.  Plus  cette  compo- 
sition eft  vieille  ,  meilleure  elle  eft  :  on 
broie  enfure  du  bol  fin  avec  ceue  com- 
polîtion ,  &  i'o.i  en  fait  des  boulettes 
pour  le  belotn. 

On  ne  doit  point  coucher  cette  aiïîette 
fur  l'ouvrage  blanchi ,  lave  &  jauni ,  que 
le  tout  ne  (oit  bien  fec^  autrement  l'hu- 
midité qui  fe  trouveroit  encore  dans  Je 
blanc  le  feroit  écailler ,  avant  même  que 
l'or  fût  appliqué. 

Autre  ajjîette. 

On  fait  de  la  colle  avec  des  rognures 
de  gants  ou  de  parchemin  ,  bien  lavées  , 
que  l'on  fait  bouillir  dans  de  l'eau,  juf- 
qu'à ce  qu'elle  fe  fige  afièz  fortement  ; 
puis  on  la  pafîè  par  un  linge  avant  qu'elle 
fe  refroîdifle.  On  prend  un  peu  de  cette 
colle,  &  on  y  ajoute  le  tiers  d'eau  ;  on 
fait  bouillir  le  tout,  &  on  en  met  une 
couche  toute  bouillante  fur  le  bois  avec 
une  broflè  ;  on  la  laifïè  fécher  enfuite  \ 
après  deux  autres  couches  femblables  , 
on  en  donne  une  quatrième,  aufli  toute  • 
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bouillante ,  mais  plus  epaiflè  ,  &  Tans  y 
ajouter  d'eau  ,  qu'on  lailTera  pareille-; 
ment  fécher. 

Cela  fait ,  btoyez  de  la  craie  blanche 
en  pains  avec  de  l'eau  i  jettez-la  dans  la 
colle  ci-defTus ,  toute  chaude  ,  remuant 
toujours  avec  un  bâton  \  &  faites  en- 
forte  que  le  mélange  ne  foit  ni  trop  clair 
ni  trop  épais  ,  car  tout  s'écailleroit  en 
bruniflant.  Le  blanc  ainlî  préparé,  met- 
tez-en un  peu  dans  un  petit  pot  avec  de 
la  colle  foible  ,  &  faites-le  chauffer  ;  don- 
nez-en une  couche  ou  deux  à  votre  ou- 
vrage ,  &  les  laifTez  fécher  l'une  après 
l'autre  i  donnez  enfuîte  une  couche  de 
blanc  un  peu  plus  épaifie  ,  &  prenez 
garde  qu'il  ne  foit  point  ttop  chaud  , 
car  il  s'y  feroît  des  trous  :  c'eft  pourquoi 
il  fuffit  que  la  colle  foit  fondue  %  cou- 
chez-le bien  doucement  &  en  tappant 
du  bout  de  la  hroffe,  pour  boucher  les 
trous  ,  s'il  s'y  en  fait,  Vous  continuerez 
à  donner  jufqu'à  fept  ou  huit  couches  , 
avec  l'attention  que  le  blanc  ne  foit  point 
trop  épais  ,"afin  de  ne  point  couvrir  les 
ornemens  ou  les  figures  fi  c'eft  de  las 
fculpture,  ce  qui  dépend  du  goût. 

L'ouvrage  étant  fec,  vous  le  réparere* 
avec  de  la  peau  de  chien  de  mer ,  ou 
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avec  une  rape  douce ,  puis  avec  la  prêle  : 
vous  le  frotterez  en  fuite  avec  un  linge 
£n  mouillé  d'eau  claire ,  &  vous .  le  Iaif- 
ierez  fécher  ;  après  quoi ,  vous  applique- 
rez l'or  ,  que  vous  brunirez  Iorfqu'il  fera 
bien  fec.  '  .  .■  1  • 

Autre  ajjlette. 

Broyéi  féparémeht  à  fec,  une  livre  de 
bol,  deux  onces  de  fanguine;  une  once 
de  mine  de  plomb ,  trois  gros  d'anti- 
moine ,-  deux  gros  de  terre  d'ombre  ,  & 
un  gros  &  demi  d'aloës.  Mêlez  toutes 
ces  poudres  &  les  broyez  de  nouveau  fur 
un  marbre  avec  un  peu  d'eau  nette.  On 
emploie  cette  matière  avec  de  la  colle 
très-claire ,  fie  on  en  donne  iix  ou  fept 
couches. 

Autre  ajjiette. 

Broyez  feparément  a  fec ,  puis  enfem- 
ble  avec  de  l'eau  ,  une  once  de  bol ,  un 
gros  de  fanguine,  un  quart  de  gros  de 
mine  plomb ,  un  peu  de  fain-doux  ,  le 
poids  d'un  écu  d'or  d'antimoine  ,  autant 
de  litharge  d'or,  &  autant  de  terre  de 
Cologne.  On  emploie  cette  corrrpofîtion 
comme  la  précédente,  avec  de  la  colle 
fort  cltire» 
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Autre  ajjîette. 

Faites  diffoudre  dans  de  l'eau,  quatre 
onces  de  bol  fin  bien  rouge  ,  que  vous 
broierez  enfuit e  fur  le  marbre  avec  de 
l'eau  \  broyez  à  fec  pendant  long- teins  , 
gros  comme  une  grofle  noifette ,  de 
languine  \  ajoutez-y  cinq  bu  fix  gouttes 
de  fuîf  de  chandelle  ;  rebroyez  encore 
fortement  avec  un  peu  d'eau  que  vous  y, 
mettrez  avec  un  pinceau.  Cela  fait ,  vous 
prendrez  la  même  quantité  de  mine  noire 
à  faire  les  crayons ,  gros  comme  un  gros 
pois  d'antimoine  ,  &  un  peu  plus  de  fu- 
cre  candi  jaune.  Ces  ingrédiens  étant 
bien  broyés  ,  vous  les  mêlerez  avec  la 
lànguine,  &  vous  rebroierez  le  tout  en- 
femble  fortement.  , 
Pour  plus  de  facilité,  on  peut  féparer 
le  tout  eu  trois  ou  quatre  petits  tas ,  que 
l'on  broie  l'un  après  l'autre  ,  &  que  l'on 
met  dans  quelque  vaifleau  ;  après  quoi , 
en  prend  le  bol  ci-delFus ,  &  on  le  mêle 
peu  à  peu  avec  la  compofition ,  en  y 
ajoutant  un  peu  d'eau  de  favon  ;  puis  on 
met  le  tout  dans  un  pot  verniffé  bien  net , 
&  on  le  couvre  d'eau  que  l'on  change  de 
tems  en  tems,  pour  le  conferver. 
On  emploie  cette  aflieue  avec  de  la 
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colle  de  parchemin  bien  cuite  ,  mais  uri 
peu  plus  faible  que  celle  que  l'on  fait 
pour  le  blanc ,  que  l'on  mêle  avec  la 
fanguine  préparée  comme  on  vient  de 
le  dire ,  &  bien  broyée  avec  du  fuïf  & 
de  l'eau.  Pour  cet  effet ,  on  met  à  part 
un  peu  de  la  quantité  que  l'on  doit  met- 
tre dans  le  bol.  Après  que  la  fanguine 
«ft  bien  délayée  avec  de  la  colle  chaude, 
on  en  donne  une  couche  aflei  claire  fur 
l'ouvrage  :  cette  couche  étant  féche ,  on 
donne  trois  autres  couches  avec  le  bol 
préparé  ,  après  l'avoir  aufii  mêlé  &  délayé 
dans  de  la  colle  ,  de  la  même  manière 
que  la  fanguine.  Chaque  couche  doit 
avoir  avoir  la  confiftance  d'une  bouillie 
épaifTe.  Quand  tout  eft  bien  fec  ,  on 
dore,  puis  on  brunit  à  l'ordinaire. 

Autre  ajjîeîte. 
Il  faut  broyer  de  la  fanguine  avec  de 
l'eau  ,  fort  long-tems ,  &  la  garder  pour 
le  befoin.  On  prend  enfuite  parties  éga- 
les de  bol  fin  rouge  couleur  de  rofe  t  & 
de  bol  fin  gris ,  formant  enfemble  la 
groflW  d'un  œuf,  avec  le  tiers  de  la 
fanguine  broyée  :  concanez  le  bol  ;  ajou- 
tez-y trois  ou  quatre  gouttes  d'huile 
d'olive  ,  &  un  gros  de  mine  noire  ; 
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Broyez  le  tout  enfemble  fortement.  Cette 
première  compofition  fert  pour  faire 
deux  couches  fur  l'ouvrage. 

Pour  les  autres  couches ,  il  faut  broyer 
du  bol  ci-delTus  avec  la  cinquième  partie 
de  fanguine  broyée  ,  un  peu  de  mine 
noire  ,  &  deux  gouttes  d'huile  d'olive. 
On  donnera  trois  couches  de  cette  le- 
conde  compofition  ,  délayée  avec  de  U 
colle  de  parchemin  foible. 

Autre  ajjiette. 

H  faut  d'abord  donner  une  couche  de 
fenguine  broyée  à  l'eau,  avec  un  peu  de 
fuif  de  mouton  purifié  ,  pour  l'adoucir  , 
&  la  coucher  avec  de  la  colle  bien  chaude; 
mettez  enfuite  infufer  du  fafran  dans  un 
verre  d'eau  ;  puis  vous  prendrez  gros 
comme  un  ceuf  de  bol  fin ,  gros  comme 
.un  pois  d'antimoine ,  autant  de  fucre 
candi  (aune ,  gros  comme  deux  pois  de 
fanguine,  gros  comme  un  petit  pois  de 
mine  noire  ;  broyez  le  tout  à  ïec  avec 
un  peu  de  fuif;  après  quoi ,  vous  le  re- 
broierez fortement  avec  de  l'eau  de  fa- 
fran; cela  fait,  il  faut  prendre  de  la 
colle  un  peu  forte  ,  toute  chaude  ,  y 
ajouter  les  deux  tiers  d'eau  de  fafran  , 
Ce  bien  délayer  la  compofition  dans  un 
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pot  vernifle  ,  pour  en  donner  quatfj 
couches  fur  l'ouvrage ,  que  l'on  dorer* 
enfuite.  La  colle  ne  doi:  pas  être  plus 
forte  que  de  la  gelée  ordinaire. 

On  purifiera  le  ftrif,  en  le  faifant 
bouillir  pendant  une  heure  dans  de  l'eau 
claire  *  on  le  laiffpra  refroidir  enfuite  , 
&  on  le  retirera  pour  s'en  fervir  au  he- 
foin  :  la  graifTe  de  bouc  eft  beaucoup 
meilleure. 

Autre  affiette. 

Prenez  une  livre  de  bol  du  Levant  j 
Je  plus  rouge  fie  le  plus  fin  ;  gros  comme 
la  moitié  d'une  noix,  de  fanguine,  fie 
gros  comme  la  moitié  d'une  noifette  de. 
mine  de  plomb  \  broyez  le  tout  enfem-r 
fele  avec  quatre  ou  cinq  'gouttes  d'huile 
d'olive ,  &  un  peu  d'eau  de  favon ,  qui 
fe  fait  ainfi.  t 

On  prend  gros  comme  une  noix  de 
favon ,  que  l'on  coupe  en  petits  mor- 
ceaux ,  &  que  Ton  fait  diiloudre  dans 
un  demi-feptier  d'eau. 

Autre  a$etttf 

Broyez  féparément,  gros  comme  une 
noix  de  gyple ,  gros  comme  une  feve 
de  bol  d'Arménie ,  autant ,  ou  un  j>eq 
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plus,  d'aloës  hépatique,  le  tiers  d'une 
fève  de  lucre  candi  ^  mêlez  enfuite  le 
tout^nfemble ,  &  y  ajoutez  fur  la  fia 
un  peu  de  jaune  d'œuf  ou  de  miel. 

Pour  dorer  fur  le  bois. 

Il  faut  d'abord  donner  au  bois  ,  trois 
couches  de  colle  de  gants  ,  puis  fept 
Couches  de  blanc  de  Troies  on  d'Efpa- 
gne,  broyé  avec  de  l'eau  &  de  la  colle  ; 
broyez  en  faite  du  bol  de  la  même  ma- 
nière que  le  blanc  ,  &  en  donnez  trois 
couches.  Lorfque  vous  voudrez  appliquer 
l'or  ou  l'argent ,  vous  mettrez  de  l'eau 
fur  le  bol  avec  un  pinceau  ,  pour  qu'il 
tienne  :  l'or,&  ou  l'argent  étant  fec,  orl 
le  polit  avec  la  dent  de  loup. 

Autrement. 

Broyez  de  la  colle  de  gants  avec  du 
blanc  de  Troies ,  &  mettez-en  deux  ou 
trois  couches.  La  pièce  de  bois  é-ant  ' 
bien  couverte  de  blanc,  vous  la  polirez 
avec  un  linge  demi-neuf,  que  l'on  mouille 
de  tems  en  tems  dans  de  l'eau  ,  &  que 
l'on  prelFe  ,avec  la  main  ,  de  forte  qu'il 
ne  foit  qu'a  demi-mouîllé -,  efliïiyez-le 
cnfuite  avec  un  linge  doux;  mais  n'at- 
tendez pas  qu'il  s'humede  trop  en  frot- 
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tant  ;  ôtez  après ,  avec  de  la  prêle  mâle  ; 
ou  avec  'une  broffe  de  poil ,  jufqu'aux 
plus  petits  grains-  de  fable ,  &  paj^z-y 
enfuke  cinq  ou  fix  couches  de  bol,  P^r 
paré  comme  il  fuit. 

Préparation  du  bol, 

Mettez  un  blanc  d'ccuf  dans  une  aï-» 
gutere  avec  de  l'eau  ,  trois  fois  plein  la 
coquille  d'un  œuf;  battez  bien  le  tout 
avec  un  pinceau  ,  que  vous  roulerez  entre 
vos  maîns ,  jufqu'à  ce  que  l'aiguiere  foit 
remplie  d'une  moufle  blanche ,  qu'il  faut 
Jaiffer  repofer  pour  la  réduire  en  eau. 

Ayez  alors  de  l'eau  de  vitriol,  prc'pa-i 
rçe  de  la  manière  fuivante. 

Préparation  de  Veau  de  vitriol. 

Prenez  une  once  de  vitriol  bien  pilé; 
■que  vous  mettrez  infufer  dans  une  livre 
d'eau  pendant  une  nuit  entière  \  enfuira 
vous  palferez  cette  eau  par  un  linge. 

Cela  fait ,  broyez  une  once  de  bol 
commun  fur  le  matbre  ,  ajoutez-y  gros 
comme  un  pois ,  de  fuif  de  bouc,  de 
chèvre  ou  de  mouton  ,  &  cpntinuez  de 
broyer  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduiç 
en  poudre  i  incorporez-y  alors  deux  on- 
ces de  vinaigre  t  jufqu'à  ce  que  le  boj 
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foit  bien  adouci  :  mélez-y  enfuite  peu  a 
peu  ,  une  once  de  blanc  d'œuf,  &  cinq 
Onces  de  vitriol ,  préparcs  :  tout  étant 
bien  délayé,  vous  ramafîerez  le  tout  danà 
une  émette. 

On  donnera  cinq  Couchés  de  ce  bol 
fur  le  boisj  &  lorfqu'il  fera  fec  ,  on  le 
tnouillera  avec  de  l'eau  fimple,  ou  avet 
du  vitriol  diflôus  dans  de  l'eau  de  blanC 
d'œuf ,  &  en  même  tems  t  on  couchera 
l'or  :  quelques  tems  après ,  on  Je  brunira 
avec  la  dent. 

'Autre  manière  de  dorer  fur  te  boii4 
On  commence  par  donner;  au  boiV 

Îilufieurs  couches  de  blanc  ,  fur  lefqueî- 
es  on  met  une  couche  jaune,  compofee 
d'ochre  comrrfune,  St'ûtc  celle-ci  une 
dernière  couche  ,  dans  laquelle  il  entra 
du  bol  d'Arménie  ,  de  ta  fanguine  ,  dé 
la'  mine  de  plomb  ,  &  du  favoil ,  ou  de 
l'huile  d'olive.  C'eft  fur  cette  couché  4 
après  l'avoir  mouillée  avec  de  l'eau,  que 
l'on  applique  la  feuille  d'or,  fous  laquelle, 
au-rnoiîient  de  l'application  ,  on  fait  en- 
core pafler  de  l'eau  ,  qui  venant  à  s'é- 
couler, donne  occahon  à  la  preffion  de' 
l'air  fur  la  feuille  ,  &;par  cette  mecant? 
<{ue  l'attache  fortement  fur  Mette, 
C  c  iij 
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'Autre  manière. 
Donnez  d'abord  une  couche  bien 
chaude  de  colle  de  parchemin  :  délayez 
«nfulte  dans  cette  même  colle  ,  de  beau 
blanc  de  craie,  dont  vous  mettrez  cinq  ou 
fix  couches  fur  l'ouvrage,  félon  qu'il  eft 
délicat  ou  groluer  :  la  dernière  couche 
itant  bien  feche  ,  frottez  avec  un  linge 
neuf  •,  après  quoi  ,  vous  donnerez  trois 
ou.  quatre  couches  du  bol  iuivanr. 

Préparation  du  hoL 
Broyea  gros  comme  une  noifette  ; 
.  de  fanguîne  ,  &  gros  comme  un  périt 
pois  de  mine  de  plomb  avec  une  goutte 
d'huile  d'olive;  rebroyez  enfui  te  le  tout 
avec  un  rcu  d'eau  ;  ajoutez-y  gros  comme- 
une  noix  de  bol  du  Levant,  &  continuer 
de  broyer \  après  quoi,  vous  délayerezje- 
rout  avec  de  la  colle  chaude  de  parche- 
min ,  puis  vous  le  paiïerez  par  un  linge- 
La  dernière  couche  de  bol  étant  bien 
feche  ,   on  applique  l'or,  après  avoir 
auparavant  mouillé  avec  un  pinceau  , 
l'endroit   où  l'on  veut  l'appliquer  ,  & 
auflïtôt  on  coule  de  l'eau  fous  l'or  pour 
le  fixer;  on  brunit  enfin  avec  la  deniv 
Si  l'on  veut  faire  de  l'or  gravé ,  lorC- 
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•[ne  les  couches  de  blanc  font  faites  , 
comme  on  vient  de  le  dire ,  on  deiïïne 
deffus  ce  que  l'on  veut ,  avec  un  crayon 
ou  un  burin  ;  on  le  grave  avec  un  petit 
fer,  &  l'on  eouche  iur  la  gravure,  un* 
couleur  faite  avec  gros  comme  la  tête 
d'une  groflè  épingle  ,  de  fanguine  &  un 
peu  de  gomme  gutte.  La  première  cou- 
che étant  féche  ,  on  en  donne  une  autre  : 
ce  cjui  relie  étant  également  fec  ,  on  le 
broie  avec  de  l'huile  d'afpîc  ;  puis  on  !e 
délaie  avec  du  vernis  ficcatif ,  compofè 
de  fandaraque  &  d'huile  â'afpic. 

Four  dorer  fur  le  bois  &  fur  le  carton. 
Si  l'on  opère  foî  du  carton  ,  on  fera 
fondre  enftmble,  une  livre  de  cire,  & 
deux  de  poix-réfme  ,  &  on  l'en  enduira 
avec  un  pinceau  auprès  du  feu  ,  afin  que 
la  chaleur  aide  à  le  faire  mieux  pénétrer, 
pour  affermir  le  carton. 

Si  l'on  travaille  fur  du  bois  ,  on  y 
couchera  Amplement  du  plâtre  broyé  , 
du  du  blanc  de  Troies,  délayé  avec  de 
la  colle  de  gants  aflez  claire.  On  en  met 
quinze  ou  feize  couches ,  afin  que  la  pièce 
puifle  être  polie  fans  la  découvrir.  11 
faut  fur-tout  prendre  garde  que  la  colle 
ne  foit  point  trop  forte  ;  car  elle  feroit 
Cciv 
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^éclater  !e  blanc  ,  attirerait  le  bol,  &  le 
gàteroir.  On  délayera  enfuïte  du  blanc 
avec  de  l'eau  de  vie ,  &  on  le  mêlera 
peu  à  peu  avec  du  cinabre  préparé  fur  le 
marbre.  Donnez  à  votre  bois  blancbi  » 
trois  ou  quatre  couches  de  vernis  fait 
avec  quatre  onces  de  fandaraque,  diflous 
'dans  une  demi -livre  d'huile  d'afpic  , 
îaiflant  fécher  chaque  couche  ;  appli- 
quez-y enfîiite  plufieurs  couches  de  cina*- 
hve  ,  préparé  comme  on  vient  de  le  dire  , 
fc  laiflèz  de  même  fécher  chaque  couche^ 
après  quoi  vous  les  prêterez.  Enfin,  on 
y  appliquera  ,  pour  dernière  couche  ,  du 
,vernis  clair  fans  couleur  ,  que  l'on  frot- 
tera ,  quand  il  fera  fec,  avec  une  peau 
de  chamois  ,  ou  de  la  pierre  ponce  cal- 
cinée &  réduite  en  poudre  fubtile. 

Ou  bien,  ayant  pulvérifé  une  livre  de 
cinabre ,  &  deux  onces  de  gomme  laque, 
on  les  fera  diffoudre  dans  trois  chopines 
d'efprit  de  vin  ;  puis  on  coulera  le  tour. 
On  peut  y  mêler  de  l'alun  ,  diffous  dans 
de  l'huile  de  lin  ou  de  la  gomme  gutte  : 
pour  avoir  une  couleur  d'or  ,  on  y  ajou- 
rera de  l'orpiment  :  on  donne  les  cou- 
ches &  l'on  polit  à  l'ordinaire. 
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Manière  de  préparer  le  bois  que  l'an, 
veut  dorer  d'or  bruni* 

On  lui  donnera  d'abord  ûnë  côïichô' 
de  coile  de  gants ,  chaude  ,  qu'on  laiflera1 
fccher.  On  oSélayera  enfuite  dans  la  même 
Colle  ,  du  blanc  de  Rouen  ,  bien  net ,  en 
poudre  ,  jufqu'à  la  confiftance  d'un» 
bouillie  fort  claire  :  on  fera  chauffer  un1 
peu  ce  mélange  ,  &  on  en  mettra  fis- 
couches  au  moins  fur  l'ouvrage. 

Mordant  pour  for  bruni. 
Prenez  une  livre  de  bol-  du  Levant 
le  plus  rouge ,  fans  le  moindre  gravier 
&  qui  happe  a.  la  langue  fans  tombef  ï 
'  mettez  difibudre,  gros  comme  un^noix,- 
de  favon  'de  Caftres  coupé  par  petits  ' 
morceaux  dans  un  demi-feptier  d'eau 
broyez  le  bol  avec  cette  eau  ï  broyez  avec 
la  même  eau  ,  gros  comme  la  •moitié1 
d'une  noix  de  fanguîn'e ,  &  gros  comme 
une  noix  de  mine  de  plomb  ;  ajoutez  y' 
quatre  ou  cinq  gouttes  d'huile  d'olive 
mêlez  le  tout  avec  le  bol  ,  &  continuer 
de  broyer  ;  puis  vous  mettrez  là  corn-- 
pofitïon  dans  un  Vafe  oh  elle  fe  eonfer-^ 
*Bra'  tant  q|ie  l'on  voudra.' 

Cor 
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'Marxien  de  préparer  le  blanc  pour  V-qr 
bruni,   '  . 

Écrafez  bien  fur  une  table,  avec  un 
rouleau  de  bois,  du  blanc  de  Rouen \, 
pile;  du  plâtre  recuit  dans  un  mortier  \ 
broyez  le.  en  fui  te  à  fec  fur  le  marbre  &: 
_  le  paftez  au  tamis  fin  \  rebroyez-le  fur  Je 
marbre  avec  de  l'eau  ,  &c  le  mettez  en 

Jietits  pains  que  vous  ferez  fecher  pour 
es  garder  :  ajoutez  à  une  quantité  de 
blanc  Je  Rouen  ,  environ  le  tiers  ou  le 
quart  de  ce  plan  ê  prépaie  ;  jettez  le  tout 
dans  un  pot  où  il  y  aura  de  la  colle  de 
'gants  toute  bouillante,  en  forte  que  Je 
\  blanc  furpafîe  la  colle  ;  laifTez  infuiçe 
'  pendant  un  quart  d'heure  \  remuez  en- 
!  fuite,  &  délayez  ce  blanc  avec  unebroflev 
après  quoi ,  vous  en  mettrez  cinq  ou  fix 
couches  fur  l'ouvrage  :  le  relie  à  l'ordi- 
naire. 

Autre  manière. 

Mettez  tremper  des  rognures  de  gants: 
'dans  de  l'eau  pendant  quelques  jours  ; 
lavez-les  &  le;  faites  bouillir  dans  une 
chaudror.née  d'eau  ,  mettant  un  feau 
d'eau  par  livre  de  rognures  j  quand  ï'eau 
Jera  diminuée'  de  moitié  ,  paflex  le  plus 
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tlaîr  par  un  linge  dans  une  terrine;  re- 
mettez bouillir  le  plus  épais,  &  tout  ce 
qui  n'aura  pas  pu  parler  ,  avec  beaucoup 
d'eau  ;  jettej.  y  une  poignée  de  doux, 
avec  cinq  ou  fïx  têtes  d'an;  faîtes  bouillie 
le  tout  fortement,  &  encollez-en  le  bois 
bien  chaudement,  après  l'avoir  aupara- 
vant bien  nettoyé  :  cela  étant  fait ,  broyez 
du  blanc  avec  cette  colle  qui  doit  être 
forte  ,  &  blartcHiflei  l'ouvrage  ,  obler- 
vant  ce  qui  a  été  dit  ailleurs  7  pour  polir 
&  adoucir  le  blanc, 

\AJJiette  pour  appliquer  for  &  l'argent 
bruni ,  fur  le  buis  &  fur  le  carton* 

On  met  diflbudre  ,  douie-  onces  de  bol 
du  Levant,  bien  fin,  dans  de  l'eau  claire  , 
en  forte  qu'il  en  foït  couvert;  on  y  ajoute, 
enfuite  trois  onces  de  foude  griiè,  &  on. 
laifle  infufer  le  tout  pendant  une  heure  j 
après  quoi  l'on  jette  l'eau  ,  puis  on  le 
înêle  avec  la  compofitisn  fuivante. 

On  broie  lorg-tems  à  fec,  gros  com- 
^me  uns  petite  noix  f  d'tf  fanguine  :  on 
y  ajoute  enfuite  huit  ou  dix  gouttes  de 
ïuif  de  chandelle  ;  or»  rebroîe  encore 
avec  un  peu  d'eau  que  l'on  y  mer  de  tems 
en  tems  arec  le  bout  d'un  pinceau ,  pour 
Ce  vj 
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hume&er  le  tout  ;  ajoutez-y  après  ,  gros 
comme  une  grofle  noifette ,  de  mînq 
noirg  d'Angleterre  ,  gros  comme  un 
bon- pois  d'antimoine,  un  peu  plus  de 
lucre  candi  jaune  ,  &  deux  ou  trois 
gouttes  d'huile  d'olive  \  le  tout  étant  bien 
Broyé  &  mêlé  avec  la  fanguine  ,  on  ôte 
la  compolïtion  de  defius  la  pierre  ;  alors 
on  prend  le  bol  préparé  avec  la  foude, 
comme  on  vient  de  le  dire ,  pour  le 
broyer  ,  &  pour  plus  de  facilité ,  on  le 
fepare  en  plufieurs  paciies  que  l'on  broie 
fépafément  l'une  après  (feutre.  Cela  faitr 
en  mêle  la  composition  de  fanguineavea 
ce  bol,.  &  on  broie  le  tout  enfemble», 
en  y  ajoutant  un  peu  d'eau  de  favon  ^ 
purs  on  la  conferve  dans  un  pot-  vernnTé 
&  bien  net,  où  on  le  couvre  d'eau  ,  que 
l'on  change  de  tems  en  rems  ,  &  dan* 
laquelle  on  a  fait  bouillir  du  bois  d'indeî 

Blanc  pour  Vor  bntnu 
Écrafez  avec  un  rouleau  de  bois  fur  usé 
table  ,  de  la-craie  de  Rouen  bien  fine ,  6c 
la  rfîduifez  en  poudre  fubtile  ;  jettez-1^ 
en  fui  te  dans  de  la  colle  toute  bouillante  + 
de  manière  cependant  qu'il  y  ait  plus  de 
blanc  que  de  colle  ;  laiflez  infufer  \gf 
tout  oendant  un.  quart  d'heure. fit  r«$ 
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muez  bien  après  avec  une  brofîè. 

On  donnera  dix  ou  douze  couches 
affea  claires  de  ce-  blanc ,  laitiaat  bien 
lécher  chaque  couche  :  lorfque  la  der- 
nière fera  bien  féche,  on  entortillera- 
autour  d'un  petit  morceau  de  bois  blanc 
un  peu  de  toile  neuve  mouillée ,  pour 
adoucir  le  blanc  &  nettoyer  les  moulu- 
res ,  en  forte  que  tout  l'ouvrage  foix  bien 
net ,  Se  qu'aucun  des  ornemens  ne  ie 
perde  \  après  quoi,  on  le  lavera  avec  un& 
broflè  trempée  dans  un  feau  d'eau ,  de- 
manière  qu'il  paroifle  uni  comme  un 
marbre.  Le  blanc  étant  fec  on  y  cou^ 
chera  l'afliette*  • 

Procèdes  pour  dorer  fur  le  Sois». 

Préparation,  de  la  colle  de  gants. 

■  Prenez  une  livre  de  rognures  devant* 
que  vous  ferez  infùfer  dans  de  leau  i 
Ibrfqu'efles  feront  bien  gonflées  ,  vous 
les  ferez  bouillir  dans  douze  pintes  d'eau  % 
que  vous  réduirez  à  deux  ;  puis  vous  paf- 
fereala  colle  par  un  linge.  Cette  colley 
pour  être  bonne,,  doit  avoir  là,  Confi% 
tance  dW  gelée» 
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Pour  le  blanc. 

■  Après  avoir  fait  chauffer  là  colle  ,■: 
tous  y  mettrez  du  blanc  de  Tvoies  que1 
vous  broierez  bien  jufqu'a  ce  qu'il  (oit 
en  bouillie;  après  quoi,  vous  le  laifferez*- 
ïepofer  un  demi  quart  d'heure  ;  vous  le- 
remuerez  bien  enfuïte  ,  &  vous  y  ajou-' 
terez  de  la  colle  pour  rendre  les  deux) 
premières  couches  plus  claires.  Il  faut 
dix  ou  douze  couches  de  ce  blanc  pour 
le  bois ,  &  (Ii  ou  (èpt  pour  le  carton.  - 
Gn  unira  l'ouvrage  avec  un  pinceau» 
fimplsment  mouillé,  ou  avec  un  linge  \- 
&  quand  il  fera  fec ,  on  le  frottera  avec 
de  la  toile  neuve ,  pour  le  polir  plus 
promptement. 

Pour  appliquer  Vor. 
Il  faut  pencher  un  peu  la  pièce  que' 
Fon  veut  dorer  ,  la  mouiller  d'eau  claire  r 
&  appliquer  l'or  avec  du  coton  fur  l'en- 
droit mouillé  *,  on  fera,  fécher  l'ouvrage 
à  l'ombre  pendant  trois  ou  quatre  heu- 
res en  été,  &c  pendant  un  jour  en  hiver.. 
S'il  éroit  trop  fec,  il  ne  fe  bruinroit  pas- 
facilement. 
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Pour  appliquer  l'argent. 

Qn  donnera  une  couche  de  blanc  d'Ef- 
pagne  ,  broyé  avec  du  bol  &  du  blanc 
d'œuf.  Le  blanc  étant  fec  ,  on  le  mouil- 
lera avec  de  l'eau-,  &  on  y  appliquer? 
■auffitôt  l'argent  j  enf'uite  ,  après  i'avoir 
bruni ,  on  lui  donnera  une  ou  deux  cou- 
ches de  colle  de  parchemin.-  # 

Pour  matter  l'or  bruni. 

Prenez  delà  fanguîne,  du  vermillon  ,. 
&  du  blanc  d'oeuf  bien  battu  -,  broyez  le 
tout  enfemble  fur  Se  marbre  ,  &  l'éren- 
dez  avec  un  pinceau  délié  dans  les  ren- 
foncemens- 

Pour  matter  VargtnU  • 

Ayez  du  blanc  de  ccrufe  broyé  à  î'eauy 
puis  à  la  colle  de  poiffon  fort  claire  ,  & 
l'appliquez  avec  un  pinceau  dans  les 
renfoncemens. 

Pour  appliquer  l'or  &  l'argent  moulu: 
fur  le  bois. 

Le  bois  noir,  ou  teint  en  noir,  eft 
le  plus  propre  pour  cette  opération.-  On 
fait  diubudre  un  peu  de  gomme  adra.- 
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gant  dans  beaucoup  d'eau  ;  on  délaie  ff\-* 
lùite  l'or  où  l'argent  dans  cette  eau  aflèz 
claire  ;  &  avec  un  petit  pinceau ,  on  err 
couche  à  l'endroit  où  eft  le  jour  de  l'ou- 
vrage ,  fans  toucher  aux  ombres»  Pour 
lui  donner  des  ombres  ,  on  prend  un  peu 
de  boisd'inde ,  broyé  avec  de  l'eau  gom- 
mée fort  foible  ;  autrement  elle  terniroit 
HSuvrage  :  on  applique  en  fuite  pav-det- 
fusdu  vernis  lîdtatif,  fait  avec  de  l'huile 
d'afpîc  &  de  la  fandaraque.  Si  le  vernis  eft 
•  trop  épais ,  on  le  fait  chauffer  de  manière' 
à  y  tenir  la  main.,  &  on  y  ajoute  un 
peu  d'huile. 

Pour  dorer  d'or  fablé,- 

Broyez  de  la  peinture  quelconque  avec 
tferauile  ou  dé  la  gemme  ,  &  appliquez-- 
en  fur  l'ouvrage  autant  de  couches  qu'il 
fera  néceflàïre.  Quand  il  fera  fec,  vous 
lui  donnerez  une  couche  de  colle,  & 
tout  de  fuite  vous  le  couvrirez  de  limu- 
res  de  cuivre  ;  puis  vous  y  paflerez  un 
vernis  (rotatif,  compofé  de  &ndaraqiïe 
Jfc  d'huile  d'afpic  ,  os  bien  ,  de  verd-de1- 
gris  broyé  fur  le  marbre  avec  de  HeauJ 
claire,  dans  laquelle  on  aura  fait  infufe*' 
du-  fafran  pendant  huit  heures.. 


Digilized  by  Google 


Concernant  les  arts  &  métiers,  ïi£ 

Autrement* 

On  pafle  une  couche  de  colle  de  par- 
chemin fur  les  endroîcs  que  l'on  veut 
dorer  d'or  fablé  ,  &  on  la  laiffi  fécher; 
on  y  met  enfuite  de  l'or  couleur  ;  & 
quand  il  eft  à  demi  fec  ,  on  jette  du 
fable  par  defliis.  Le  tout  étant  bien  fec  , 
on  fouffle  fur  le  fable,  afin  qu'il  ne  refte 
que  celui  qui  eft  attaché  \  puis  on  cou- 
che l'or  \  après  quoi ,  l'on  applique  le 
vermeil  comme  à  l'or  gravé. 

Manière  de  bien  préparer  le  blanc  pour, 
dorer, 

La  colle  de  gants  étant  faite  ,  prene? 
du  blanc  de  craie  rapé  avec  un  Couteau  , 
ou  broyé  fur  le  marbre  \  faites  bien 
chauffer  la  colle;  retirez  la  enfuite  du 
feu,  &  y  mettez  fuffifamment  de  cette 
craie  pour  la  rendre  épaiiïe  comme  de  la 
bouillie  ;  après  l'avoir  laiffé  infufer  pen- 
dant un  demi  quarr  d'heure ,  vous  la  re- 
muerez avec  une  broflè€le  poil  de  co- 
chon. 

Prenez  de  ce  blanc  ,  &  y  a'frouteï  en- 
core de  la  colle,  afindelerendreplusclair 
pour  les- deux  ires  couchesque  l'on  donne 
en  tappant  du  bout  de  la  btoflé.  Obfer^ 
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vez  de  bien  laiflèr  fécher  chaque  Couche 
avant  que  d'en  donner  une  autre.  Si  c'eft 
fur  du  bois  ,  il  en  faut  douze  :  fur  du 
carton  ,  fix  ou  fept  fuffifent.  Cela  fait , 
trempez  une  brode  douce  dans  de  l'eau  ; 
égouttez-la  enfuue  avec  les  mains  ;  puis 
frottez-en  voire  ouvrage  pour  le  rendre 
plus  uni ,  auflitôt  que  la  broflê  eft  rem-' 
plie  de  blanc,  il  faut  fa  relaver,  &  même 
changer  d'eau  lorfqu'elle  eft  trop  bîan-' 
che.  On  peivt  anfli  fe  fervir  d'un  petit 
linge  mouillé  au  lieti  de  la  brode. 

L'ouvrage  étant  bien  uni,  lahlèi-le 
fécher  j  puis  vous  prendrez  de  la  prêle 
eu  un  morceau  de  toile  neuve  ,  dont 
«pous  le  frotterez  pour  l'adoucir.. 

Manière  d'appliquer  Cor  &  Vatgent, 
Mettez  un  égoût  à  la  pièce  que  vous 
Voulez  dorer  ou  argenter  ;  mouillez  un 
endroit  de  cette  pièce  avec  un  gros  pin- 
ceau trempé  dans  de  l'eau  claire;  prenez 
enfuîte  votre  or ,  après  l'avoir  coupé  en,' 
petits  morcea^fur  le  coutfinet ,  avec  dit 
coton  ou  une  palene.de  petit  gris,  & 
l'appliquez.  Tout  étant  doré ,  kiîflez-le 
fécher  à  l'abri  du  foleil  &  du  vent.  Lorf- 
qu'il  fera  fuffifamment  fe'c  ,  vous  le  bru- 
«irez\avec  la  dent.  On  connoît  qu'il  eût 
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«n  état  d'être  bruni,  en  panant  la  dent 
fur  de  petits  endroits  ;  &  s'il  vient  a  s  c- 
corcher ,  c'eft  une  marque  qu'il  ne  left 
pas  :  il  ne  faut  pas  non  plus  quîl  (oit 
trop  fec  i  car  alors  il  feroit  plus  difficile 
à  brunit  ,  &  d'ailleurs  il  n'auroit  pas 
tant  d'éclat  :  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été,  trois  ou  quatre  heures  lut. 
«Cent  pour  le  fécher  ;  mais  en  hiver  ,  il 
fuit  au  moins  un  jour  &  une  nuit. 
Véritable  manière  de  dorer  à  l'or  brune. 
Le  bois  étant  bien  poli  a  la  prèle  Se  à, 
la  peau  de  chien  marin,  on  l'encolle 
deux  ou  trois  fois  avec  de  la  colle  faut» 
avec  des  rognures  de  gants  blancs  ;  puis 
on  lui  donne  neuf  ou  dix  couches  da 
blanc  préparé  à  la  colle;  quand  il  elt 
bien  fec  ,  on  paffe  la  prèle  par-deflns 
afin  qu'il  foit  plus  doux  Se  plus  uni  ; 
après  quoi  l'on  fera  tiédir  fur  le  feu  ,  un 
peu  de  colle  avec  de  l'eau  ,  l'on  y  rrenv- 
pera  un  linge  très-délié  ,  que  l'on  épure- 
ta,  &  on  le  paffera  encore  fur  le  blanc  ; 
enfuite  on  lui  donnera  deux  ou  trois 
touches  d'or  couleur ,  S»meme  davan- 
tage ,  s'il  n-'étoit  pas  affei  haut  en  cou- 
leur :  lorlqu'il  fera  bien  fec,  on  le  frot- 
Utta  fortement  avec  un  linge  fec,  jufqu  a 
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ce  qu'il  folt  bien  luifant.  Cela  fait,  on 
panera  fur  l'or  couleur  ,  un  gros  pinceaa 
treize  dans  de  l'eau-de-vie  la  plus  forte 
que  1*011  pourra  trouver;  &  tout  aulïitôt 
on  appliquera  l'or  ,  qui  doit  être  coupé 
tout  prêt  fur  le  couflinet;  l'or  étant  fec, 
on  le  polira  avec  la  dent. 

'Pouf foin  un'  beau  rouge  clair  à  coucher 
fur  l'or  bruni. 
Verfez  de  l'efprït  de  vin  bien  reâifié," 
dans  un  godet  de  terre  \  faites-y  diflbu- 
dre  du  fang  de  dragon  fin  ou  en  larmes  ( 
réduit  en  poudre  très-fubtile ;  prenez  (fe 
cette  teinture  avec  un  pinceau  ,  &  en 
couchez  fur  votre  ouvrage  d'or  ou  d'ar- 
gent bruni  :  vous  aurez  alors  une  cou> 
leur  qui  reflemblera  à  de  l'émail. 

Pour  dorer  en  or  bruni. 
Faitez  bouillir  des  rognures  de  ganfS 
bien  lavées,  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  réduifeiic 
en  une  colle  qui  fe  fige  aflèz  fortement  ; 
puis  vous  la  panerez  par  un  linge.  Mettez 
un  tiers. d'eau  fur  une  partie  de  cette 
colle;  faites  Iftvjt'lir,  &  donnez-en  une 
couche  fur  votre  bois ,  après  l'avoir  bien 
nettoyé  ;  laiffez  fécher  cette  couche  ; 
donnez-  en  deux  autres  de  la  même  ma-r 
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niere  ;  puis  une  autre  couche  de  colle 
bouillante  fans  eau  ,  .que  vous  bifferez 
fécher  également  ;  broyez  enfui  te  de  la 
craie  en  pain  avec  de  1  eau  claire  ;  ajou- 
tes de  la  colle  chaude  à  ce  blanc,  re- 
muant fans  cefle  avec  un  bâton  ,  &  faï- 
fant  en  forte  qu'il  ne  foi t  ni  trop  clair 
ni  trop  épais  quand  le  tout  fera  froid  ; 
mettez  de  ce  blanc  dans  un  petit  pot  avec 
de  la  colle  foible  ,  de  manière  qu'il  foie 
prefque  atifli  clair  que  la  colle  ;  faites-le 
chauffer  fur  le  feu ,  &  donnez-en  une 
couche  ou  deux  à  votre  ouvrage ,  les 
laiffant  fécher  l'une  après  l'autre  \  après 
quoi ,  vous  donnerez  une  couche  de 
votre  blanc  un  peu  plus  épais,  mais  chaud 
médiocrement  ;  car  s'il  l'étoit  trop ,  il 
feroit  des  trous  ;  il  faut  le  coucher  dou- 
cement en  frappant  du  bout  de  la  broflë 
fur  le  blanc;  continuez  à  lui  donner 
jufqu'à  fept  ou  huit  couches ,  mais  pre- 
nez garde  que  le  blanc  ne  foit  trop  épais; 
parce  que  fi  l'on  vouloir  dorer  de  Pou* 
vra  ge  en  bofiè,  le  blanc  cacheroit  les  traits 
de  la  figure.  Votre  ouvrage  étant  fec  y  ra- 
pezrle  avec  de  la  peau  de  chien  de  mer,  ou 
avec  une  rape  douce,  puis  frottez-le  avec 
la  prèle  &  enfuite  avec  un  linge  fin  mouil- 
lé î  après  quoi  vous  le  taillerez  fécher.  Plus 
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te  blanc  fera  uni  5c  prêié,  plus  for  pas 

r E> ara  beau. 

Manière  de  dorer  une  figure  de  ronde- 
bojfe ,  en  forte  $ue  ies  traits.  &  Us 
linéamens  je  eonjërvent. 

Encollez  la  figure  de  colle  bouillante  , 
&  donnez-lui  trois  ou  quatre  couches  de 
blanc,  bien  uniment;  frottez-le,  lors- 
qu'il fera  fec  ,  &  y  appliquer  l'aifiette, 
comme  pour  l'or  bruni  j  l'ailiette  étant 
féche  &  brunie ,  délayez  de  l'or  moulu 
en  coquille  avec  de  l'eau  gommée  très- 
foible ,  &  couvrez-en  la  figure  entière- 
ment \  après  quoi ,  dès  qu'il  fera  fec  , 
vous  le  brunirez  avec  la  dent  de  loup. 
On  opérera  de  même  pour  l'argent 
moulu, 

Remarquez  bien  qu'il  ne  faut  qu'une 
couche  de  blanc  pour  l'or  &  pour  l'ar- 
gent moulu. 

djfieite  pour  dorer  d'or  moulu. 
Prenez  afphalte  &  gomme  animé ,  de 
chacun  une  once  ;  minium,  litharge 
d'or  &  terre  d'ombre,  de  chacun  une 
once  fit  demie  ,  le  tout  réduit  en  poudre 
impalpable.  Après  avoir  mêlé  ces  ingré- 
diens  j  vous  Us  mettiez  ,  avec  une  livre 
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û'huile  de  lin  ,  dans  un  pot  convenable  ; 
vous  les  ferez  bouillir  en  fuite  à  petit  feu  , 
remuant  de  tems  en  teins  avec  un  bâton, 
on  le  tuyau  d'une  pipe  ,  afin  qu'ils  s'in- 
corporent bien  ensemble;  continuez  de 
les  faire  bouillir  &  de  remuer  foiivent  ^ 
.jufqu'à  ce  que  la  matière  étant  refroidie  , 
aie  la  confiflance  du  goudron  :  alors  , 
vous  la  parferez  par  la  flanelle ,  puil  vous 
Ja  verferezdans  une  bouteille  ,  dont  l'o- 
rifice foit  large,  ayant  foin  de  la  bien 
boucher. 

Quand  on  veut  s'en  fervîr ,  on  la  broie 
avec  autant  de  vermillon  qu'il  en  faut 
pour  lui  ôter  fa  tranfparence  ;  on  la 
.délaie  enfui  te  avec  de  l'huile  de  térében- 
thine ,  pour  lui  donner  la  confiflance 
néceflaire  pour  la  pouvoir  employer  avea 
le  pinceau. 

Autre  ajjiette  fui  efl  meilleure. 

Prenez  une  livre  d'huile  de  lin  te  qua- 
tre onces  de  gomme  animé  en  poudre  ; 
faites  bouillir  l'huile  dans  un  vaiflèati 
convenable,  &  y  ajoutez  peu  a  peu  la 

Emme  animé  ,  remuant  à  chaque  fois  , 
qu'à  ce  qu'elle  foit  difïbute  :  laifTez 
uillir  le  mélange,  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
#8  peu  plus  épais  que  du  goudron } 
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paiTez-le  par  un  linge  &  le  gardez  pouf 

le  befoin. 

On-  y  ajoutera  ,  lorfqu'on  voudra 
l'employer,  du  vermillon  &  de  l'huile 
de  térébenthine ,  comme  on  l'a  dit  ci- 
deflus. 

On  peut  coucher  cette  afliette  fur  les 
métaux,  &  telle  autre  matière  flue  ce 
foi  t. 

La  manière  de  fe  fervir  de  cette  af- 
lîette ,  eft  d'en  mettre  la  quantité  que 
l'on  veut  employer  avec  une  quantité 
convenable  d'huile  dé  térébenthine  &  de 
vermillon  ,  de  la  coucher  avec  une  broflè 
fur  l'ouvrage  que  l'on  veut  dorer  ;  ou 
bien  ,  de  tracer  avec  un  pinceau  ,  la 
la  figure  que  l'on  veut ,  &  de  la  laiûèr 
fâcher,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  état 
d'être  dorée  ,  ce  que  Von  connoît  en  la 
touchant. 

Lorfque  l'on  veut  dorer,  on  s'enve- 
loppe l'index  d'un  morceau  de  peau 
douce  ,  avec  lequel  on  prend  de  la  pou- 
dre d'or  pour  l'appliquer  fur  l'afliette  , 
ou  ,  ce  qui  eft  encore  mieux  ,  on  la 
couche  avec  un  pinceau  de  poil  de  cha- 
meau \  après  quoi ,  l'on  couvre  l'ouvrage 
&  on  le  laiffe  fécher  ;  on  l'épouflète  en- 
fuire  \  puis  op  ramafle  la  poudre  qui  n'a 
pas 
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pas  mordu,  avec  une  brofle  de  poil  de 
chameau  bien  douce. 

Les  feuilles  d'or  s'appliquent  de  même; 
mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  l'ou- 
vrage ne  foit  ou  trop  humide  ou  trop 
fec. 

Quand  on  a  mêlé  avec  l'huile  de  téré- 
benthine &  le  vermillon  ,  plus  d'affietee 
qu'on  ne  peut  en  employer  à  la  fois  ,  il 
faut  tenir  ce  qui  refte  dans  l'eau.  C'eît 
le  moyen  de  conferver  toutes  les  couleurs 
&  toutes  les  coropofuions  où  il  entre 
de  l'huile. 

Pour  rchaujfcr  l'or  fur  la  détrempe. 
Il  faut  examiner  d'abord  fi  le  fond  eft 
aflèz  encollé  \  s'il  ne  l'efr.  pas  fuffifam- 
ment  ,  on  y  paflera  une  couche  légère 
de  colle  foible  &  bien  nette ,  &  l'on  aura 
l'attention  de  ne  point  reparler  à  plu- 
Heurs  fois  avec  la  broffe ,  qui  doit  être, 
fort  douce ,  pour  ne  pas  trop  ternir  le 
foiad  i  car,  quelque  précaution  que  l'on 
prenne,  il  le  gâte  toujours  un  peu  en 
l'encollant  ;  enfuite  on  prépare  la  ma- 
tière qui  doit  happer  l'or ,  laquelle  fe 
nomme  batture ,  &  n'eft  rien  autre 
chofe  ,  que  de  la  colle  aflez  épaifle  ,  mê- 
lée avec  un  peu  de  miel.  On  fait  donc 
Tome  I.  D  d 
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tous  ies  rehauts  que  l'on  veut  dorer  avec 
cette  batture  chaude  ,  en  hachant  avec 
la  pointe  d'un  pinceau  ou  d'une  btofle  , 
&  n'y  épargnant  pas  la  batture  :  peu  de 
tems  après,  lorfque  la  batture  elr  figée 
&  afl'ei  ferme ,  on  y  applique  l'or  en 
feuilles  avec  du  coton  ,  ou  avec  un  bil- 
boquet garni  de  drap  ,  &  on  laine  bien 
fécher  le  tout  pendant  quelques  jours; 
enfin  ou  époulierte  tout  l'or  avec  une 
broile  de  poil  de  cochon  ,  bien  douce 
&  bien  nette. 

11  faut  avoir  fqjn  que  la  batture  ne 
s'emboive  point  dans  le  fond  auffit^t 
qu'elle  eft  couchée  ,  ce  que  l'on  connoît 
aifément  quand  elle  devient  terne 
qu'eik  perd  fon  luifant  ;  car  alors  l'ot 
ne  pourrait  pas  s'y  attacher  ;  c'eft  pour- 
quoi l'on  doit  recommencer  à  coucher 
la  batture  dans  les  endroits  embus,  avant 
que  d'y  mettre  l'or. 

Pour  faire  de  l'or  bruni  tris-beau  .0 
durable  fur  h  bois. 
On  commence  par  faire  de  la  colle 
Wec  des  rognures  ou  des  ratilluies  de 
parchemin  blanc  &  neuf,  ou  de  îognu- 
fev  de  gants ,  principalement  de  la  peau 
des  pieds  ;  on  met  une  (ivre  de  1  un.  &f 
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de  l'autre  dans  un  chaudron ,  avec  un 
Jean  d'eau  de  rivière  \  on  fait  bouillir  le 
tout  jufqu'à  diminution  de  moitié  ou 
environ.  Pour  connoître  fi  la  colle  cft 
allez  cuite  ,  on  en  mec  refroidir  dans 
tin  petit  pot  :  fi  on  la  trouve  allez  épaiflê, 
on  retire  le  chaudron  du  feu  ,  &  l'on 
paife  la  colle  au  travers  d'un  linge  fort, 
grollier  &  clair  ,  pour  la  conferver  dan» 
des  vaifleaux  de  terre  vernifles. 

Pour  faire  le  blanc  ,  mettez  dans  un 
pot  ce  qu'il  vous  plaira  de  la  colle  ci- 
deflus ,  que  vous  ferez  fondre  fur  un 
feu  de  charbon  :  lorsqu'elle  fera  fondue  , 
vous  y  mêlerez  du  blanc  de  Rouen  ,  en 
poudre  fine  ,  autant  qu'il  fera  néceflaire 
pour  rendre  la  compofnton  cpaiiTe  com- 
me de  la  bouillie  \  vous  y  ajouterez  le 
quart  de  ce  que  vous  avez  mis ,  de  blanc 
de  farine  folie ,  délayée  avec  de  i'eau  , 
&  v9us  la  mêlerez  avec  une  broflè  de 
poil  de  cochon.  Laifiez  repofer  le  mé- 
lange pendant  un  quart-d'heure ,  puis 
faites  une  couche  de  blanc ,  fur  l'ouvrage 
de  bois  que  vous  voulez  dorer ,  avec  le 
plus  clair  qui  eft  dellus.  11  faut  entrete- 
nir le  pot  toujours  chaud,  ce  qui  fe 
peut  faire  en  le  mettant  fur  un  morceau  ia 
brique  chaude  ou  quelque  autre  chofe. 
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On  fera  les  autres  plus  épaiiïës  ,  obfer- 
vant  que  l'une  foît  bien  feche,  avant  que 
d'en  mettre  une  autre. 

On  met  au  moins  fix  couches  fur  l'ou- 
vrage ,  mais  a  !a  dernière  couche,  oa 
doit  afibiblir  le  blanc  en  y  ajoutant  un 
peu  d'eau;  cette  couche  étant  faite,  on 
lailTe  fécher  le  tout  ;  après  tjuoi  l'on 
adoucit  le  blanc  avec  un  morceau  de 
toile  neuve  mouillée  ,  entortillée  fur  un 
morceau  de  bois  façonné  comme  un 
ébauchoïr  de  fculpteur;  pour  plus  de 
commodité  ,  on  aura  une  terrine  pleine 
d'eau  avec  une  brofle  qui  trempera  de- 
dans ,  pour  imbiber  le  blanc  de  temps  en 
temps ,  6c  laver  les  endroits  que  l'on 
frotte  enfuite  avec  la  toile  ,  pour  rendre 
le  blanc  auffi  poli  que  du  marbre;  on 
Iaifle  encore  fécher  le  tout  ;  cela  fait , 
il  faut  broyer  de  belle  ochre  jaune  avec 
de  l'eau  claire  ;  la  mettre  enfuite  dans  un 
pot  avec  de  la  colle  de  parchemin  moins 
forte  de  moitié  que  pour  le  blanc  ,  & 
bien  remuer  le  tout;  après  quoi  ,  on 
en  donnera  une  couche  alfei  claire  fur 
l'ouvrage  que  l'on  doit  dorer  ,  ayant, 
foin  de  faire  entrer  adroitement  la  cou- 
leur dans  tous  ies  petits  trous  de  la  fcul- 
pture.  I!  faut  toujoursentreteqir  une  cha- 


Digitized  by  Google 


concernant  ks  arts  &  métiers.-  619 
leur  douce,  afin  que  la  colle  fe  conferve 
liquide  dans  ces  couleurs  ^  car  le  feu 
trop  ardent  feroit  de  petits  trous  fur  le 
blanc,  ce  qui  gâteroit  l'ouvrage.  Tout 
étant  bien  fec  ,  on  met  l'alTiette ,  dont 
il  faut  quatre  couches  :  la  dernière  étant 
féche  ,  on  applique  l'or,  que  l'on  bru- 
nit enfuite  a  l'ordinaire  ,  excepté  aux 
endroits  où  l'on  veut  appliquer  le  ver- 
meil. Pour  rendre  l'or  mat  plus  beau  , 
lorfque  tout  fera  bruni ,  on  paflera  fur 
tous  les  endroits  mates  ,  une  couche 
fort  légère  de  colle  de  parchemin  très— 
foible,  dans  laquelle  on  aura  mêlé  très* 
peu  de  vermillon  &  d'eau  de  fafran ,  fie 
qu'on  appliquera  chaude  avec  un  pinceau 
de  poil  de  gris  ;  on  en  mettra  pareille- 
meat  dans  toutes  les  fentes  du  vermeil  , 
foit  qu'on  l'ait  appliqué  fur  l'or  mat,  ou 
fur  l'or  bruni. 

Afin  que  l'or  foit  plus  beau  ,  &  qu'il 
s'attache  plus  fortement  fur  l'affiette  ,  il 
tant  le  coucher  avec  de  la  meilleure  eau- 
de-vie  ,  dans  laquelle  on  aura  fait  infu- 
fer  ,  quelque  tems  auparavant  de  dorer  , 
trois  ou  quatre  noix  de  galle  ,  groffiére- 
ment  concafTées.  On  les  en  rerire  pen- 
dant que  l'on  dore ,  &  on  les  y  remet 
auffitôt  que  l'on  a  doré.      ■  -  . 

D  d  iij 
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Autrement. 

Donnez  d'abord  a.  l'ouvrage,  deux 
couches  de  colle  de  Flandre  ,  ou  ,  a  fon 
défaut ,  de  gants ,  toute  bouillante ,  & 
enfuite  plufieurs  couches  de  blanc  d'Ef- 
pagne  ou  de  plâtre.  Toutes  les  couches 
étant  données,  il  faut  prendre  un  linge 
à  demi  ufé  ,  le  mouiller  dans  de  l'eau  , 
&  le  tordre  à  demi ,  puis  en  frotter  Fou- 
vrage  pour  l'adoucir  \  quelque  tems  après 
on  le  frottera  encore  ,  mais  avec  un 
linge  fec  ;  après  quoi,  on  mettra  deux 
ou  trois  couches  d'afîiette  :  quand  le  tout 
fera  bien  fec  ,  on  le  frottera  aufli  avec 
un  linge  fec  &  bien  blanc  :  après  quoi, 
on  le  mouillera  avec  un  peu  d'eau  de  fon- 
taine ou  de  puits ,  mêlée  d'un  peu  d'eau 
de  vie  ;  enfin  ,  on  appliquera  l'or  &  on 
le  brunira  avec  la  dent  ;  auflïrôt  que  l'or 
cft  appliqué  ,  on  prend  avec  un  pinceau 
un  peu  d'eau,  que  l'on  fait  couler  par- 
defibus  la  feuille  pour  la  faire  étendre , 
prenant  garde  d'en  laifTer  tomber  fur 
l'or  ,  ce  qui  le  terniroit.  Si  l'eau  ne  coule 
pas  comme  il  faut,  on  en  prendra  d'au- 
tre ,  dans  laquelle  on  aura  éteint  une 
croûte  de  pain  brûlé. 

Lorfque  l'ouvrage  eft  bruni ,  on  re- 
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paflè  ,  fur  ce  qui  ne  l'a  point  été,  de  la 
colle  de  gants ,  avec  un  pinceau  bien 
doux,  ou  bien,  l'on  y  m;t  un  peu 
de  vermillon  ,  pour  rehaufler  l'or  &  le 
Conferver  ,  puis  on  y  applique  le  ver- 
meil. On  corrige  les  petits  défauts  qui 
peuvent  s'y  rencontrer ,  avec  de  i'or  en 
coquille  ,  que  l'on  délaie  avec  un  pea 
d'eau  gommée. 

On  s'y  prend  de  la  même  manière 
polir  argenter. 

Autre  manière  qui  diffère  peu  de  la 
précédente. 
Il  faut  encoller  le  bois  deux  ou  trois 
fois  ,  &  mettre  enfui  te  neuf  à  dix  cou* 
ches  de  blanc  :  quand  il  eft  fec  ,  on  le 
polit  avec  U  dent  ;  puis  on  paÎTe  par 
defTus  un  linge  mouillé  avec  de  l'eau  & 
de  la  colle  \  çgja  fait ,  on  donne  deux  ou 
trois  couches  û'or  couleur.  Lorfqu'ïl  eft 
fec  ,  on  le  frotte  avec  un  linge  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  luifant  ;  après  quoi ,  l'on  y 
pafle  une  autre  linge  imbibé  d'excellente 
eau  de  vie  ,  &  l'on  applique  auffitôt  l'or 
qu'on  polit  enfuite  avec  la  dent,  dès 
qu'il  eft  fuffifamtnent  fec. 

Dd  iv 
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Excellent  bol  pour  la  dorure. 

Mettez  un  blanc  d'œuf  ,  &  trois  fois 
plein  la  coquille  d'un  ceuf ,  d'eau  dans 
un  pot  \  battez  bien  le  tout  avec  un  pin- 
ceau que  vous  roulerez  entre  vos  mains  , 
jufqu'à  ce  que  le  pet  foit  rempli  de 
moufle ,  laquelle  vous  laidêrez  repofec 
enfui  te,  afin  qu'elle  fe  réduifeen  eau  ;  pul- 
vérifez  une  once  de  vitriol  ,  que  vous 
ferez  infufer  pendant  une  nuit  dans  une 
livre  d'eau;  puis  vous  paflerez  le  tout 
par  un  linge  :  broyez  fur  le  marbre  ,  une 
once  de  bol  commun ,  avec  gros  comme 
un  pois  de  fuif ,  &  le  reduifez  en  poudre; 
ajoutez-y  deux  onces  de  vinaigre,  que 
vous  incorporerez  jufqu'à  ce  que  le  bol 
foit  pâle  &  bien  adouci  ;  puis  une  once 
du  blanc  d'œuf  ci-deffus,  cinq  onces 
d'eau  de  vitriol  :  mêlez  bffn  le  tout ,  &c 
ramaflei  enfuite  la  compofitien  dans  une 
écnelle. 

On  donnera  cinq  couehes  de  ce  bol 
fur  l'ouvrage  à  dorer  :  lorfqu'il  fera  fée, 
on  le  mouillera  par  deux  fois  avec  de 
l'eau  ,  ou  avec  du  vitriol  diffons  dans  de 
l'eau  de  blanc  d'œuf ,  oc  tout  de  fuite  on 
appliquera  l'or;  quelques  tems  après,  on 
le  brunira  avec  la  dent. 
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îl  faut  fur-tout  être  très-attentif  à  ne 
peint  coucher  le  bol  fur  une  matire  qui 
foît  gralie  ;  car  l'or  ne  prendroit  point  f 
&  n'auroit  pas  le  même  luftre. 

Manière  de  dorer  les  cadres  &  les  bor- 
dures. 

Le  boîs  étant  bien  nettoyé ,  l'on  don- 
nera quelques  couches  de  coile  de  gants 
dans  laquelle  on  aura  uélayé  très-peu 
de  blanc  de  cérufe  ;  quand  elles  feront 
icches ,  on  donnera  trois  ou  quatre  au- 
tres couches  de  la  première  couleur  cï- 
defïiis  décrite,  qu'on  )ai£Tera  lécher  fuc- 
cefTivement  \  puis  on  y  appliquera  trois 
ou  quatre  couches  de  vernis  coloré  , 
qu'on  prélera  ,  qu'on  degraiffera ,  & 
qu'on  polira  comme  les  premières.  Otj 
prendra  du  vernis  clair  pour  les  derniè- 
res couches ,  &  on  les  polira  enfuice  avec 
de  la  peau  de  chamois,  de  l'huile  de  Hn, 
&  de  la  chaux  vive  éteinte  &  pulvérifée. 

II  y  a  des  artiftes^pii  appliquent  au- 
paravant, une,  deux  &  même  trois  cou- 
ches de  colle  de  gants  \  après  quoi,  ils 
pulvérifent  de  la  chaux  vive  qu'ils  dé- 
trempent enfuire  dans  àr  l'eau  ,  pour 
donner  une  quatrième  couche  à  l'ou- 
vrage ,  ce  qui  donne  beaucoup  d'éclat: 
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aux  couleurs  &  au  vernis  ;  &  les  rend 

plus  adhérens. 

Pour  faire  la  première  couleur ,  on 
fera  fondre  fur  le  feu  ,  deux  onces  d'huile 
de  térébenthine  ,  une  once  d'huile  d'af- 
pic  ,  une  once  de  térébenthine  ,  deux 
drachmes  de  fandaraque  3c  autant  de 
maftic  :  le  tout  étant  fondu  ,  on  le  cou- 
lera &  on  le  confervera  dans  une  phiole 
pour  l'ufage. 

Le  vernis  coloré  fe  fait  en  mettant 
dùToudre  une  once  &  demie  de  colo- 
phane dans  une  chopine  d'efprit  de  vin  : 
quand  elle  elt  diflbute,  on  y  délaie  peu 
à  peu  du  cinabre  préparé  ,  &  on  garde  le 
mélange  pour  l'employer  comme  on  vient 
de  le  dire. 

Pour  le  vernis  clair  ,  on  fera  diflbudre 
fie  la  colophane  dans  trois  fois  autant 
d'efprit  de  vin  dans  un  mairas  :  après 
l'avoir  lailTé  infufer  pendant  vingt-quatre 
heures ,  on  fera  bouillir  doucement  la 
diflblution  fur  des  gendres  chaudes,  pen- 
dant deux  heures  :  on  paflera  enfui  te  le 
mtlange  par  un  linge,  &  on  ajoutera  un 
peu  de  cinabre  à  la  colature.  Ce  vernis 
doit  être  plus  clair  tk  moins  épais  que 
le  précédent. 

On  obfervera  de  lahTer  fécher  chaque 
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couche  que  l'on  donne  aux  bordures, 
pendant  un  jour  ou  deux  à  l'air,  de  peur 
que  l'ouvrage  ne  vienne  à  fe  gonfler  ,  &c 
qu'il  ne  s'y  forme  des  bulles.  Après  avoir 
donné  autant  de  couches  qu'il  eft  nccef- 
faire,  on  polira  légèrement  avec  la  prêle. 
Sï  l'ouvrage  eil  trop  fec,  on  pourra  ver- 
fer  defîus,  aprcs  l'avoir  frotté,  un  peu 
d'huile  de  lin  &  de  pierre  ponce  en  pou- 
dre ;  on  le  polira  enfuite  avec  de  la  prêle 
bien  dure  ,  &  on  palfera  enfuite  le  feutre 
par-defiiis.  Quand  il  eit  bien  poli ,  on  le 
fait  chauffer  pour  y  appliquer  le  vernis 
clair  avec  un  pinceau. 

Préparât  io.n  du  bol,  pour  en  faire  une 
compojitior.  propre  à  dorer  d'or  bruni. 
Après  avoir  appliqué  fur  l'ouvrage  que 
l'on  veut  dorer,  quatre  ou  cinq  couches 
de  plâtre  fin  ,  on  mettra  infufer  pendant 
douze  heiires ,  gros  comme  une  noix  d'a- 
lors hépatique  ,  dans  un  verre,  ou  envi- 
ron, de  vinaigre  bien  fort;  mettez  infu- 
fer enfuite  ,  dans  la  valeur  de  deux  coques 
d'œufs  pleines  de  ce  vinaigre  ,  que  vous 
verferez  doucement  dans  un  autre  verre 
fans  toucher  à  l'aloès  ,  gros  comme  un 
œuf  de  bol  d'Arménie  le  plus  fin  ,  &c 
gros  comme  un  pois  de  favon  blanc  ; 
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broyez  le  tout  fur  un  marbre ,  jirfqu.'S 
ce  qu'il  foit  bien  fin  ,  Se  l'y  laitTez  fc- 
cher  enfuite  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre 
foit  évaporé.  Cela  fait ,  battez  bien  un 
blanc  d'eeuf  dans  environ  cinq  coques 
d'cejf  d'eau  claire;  après  quoi  ,  vous 
prendrez  à  diferetion  de  l'écume  qui  fur- 
nagera ,  pour  détremper  ce  bol  ,  que 
vous  retirerez  de  deflus  le  marbre,  pour 
le  mettre  dans  une  phiole  ou  autre  vaif- 
iêau  commode. 

Pour  s'en  fervir,  oa  en  applique  avec 
un  pinceau  bien  doux  ,  trors  ou  quatre 
couches  fur  l'afliette ,  laîflanc  touîours 
fécher  chaque  couche  avant  de  mettre  la 
fuivante  ;  après  quoi  ,  vous  appliquerez' 
l'or  le  plus  proprement  que  vous  pourrez* 
Vingt -quatre  heures  au  moins  après 
qu'il  fera  pofé  ,  vous  le  polirez.  Si  la 
compofition  étoït  trop  féche,  on  y  ajou- 
teroit  un  peu  de  blanc  d'eeuf,  prépaie 
de  la  manière  qu'on  vient  ce  le  dire. 

Aîuriiere.  d'appliquer  le  blanc  pour  l'or 
bruni. 

Il  faut  délayer  du  bîanc  avec  de  la 
colle  de  gants  ou  de  parchemin  ;  en- 
fuite  on  prendra  le  dellus  pour  la  pre- 
mière couche  qui  doit  être  fort  claire  r 
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pour  les  autres  couches,  il  but  puifer 
au  fond  ,  Sr.  pafler  la  brolTe  fur  un  petic 
baron  que  l'on  tient  en  travers  au-defliis 
dti  pot  au  blanc,  afin  d'ôter  le  trop  de 
blanc  dont  elle  eft  furchargée.  Pour 
ne  point  barbouiller  les  ouvrages  que 
l'on  blanchit,  on  donne  les  cinq  ou  fii 
premières  couches  en  tappant  avec  la 
bi  offe,  &  les  autres  en  adoucitTant.  Quand 
le  bianc  eft  bien  fec,  on  l'adoucit  encore 
avec  un  linge  mouillé  &  une  broffe  :  on 
fe  fert  pour  les  moulures  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  raillés  exprès  pour  cette 
opération.  Tout  ctant^ien  fec,  on  met 
par  dcfîu&  une  couche  légère  de  (arguine 
préparée-,  puis  trois  autres  couches  de 
bol  ,  le  tout  avec  une  petite  brofle  fore 
douce  ,  ayant  foin  de  faire  toujours 
ebauftèr  la  matière  avant  de  l'appliquer» 

Manière  d'affiner  le  blanc  pour  la 
dorure. 

Il  faut  le  pailer  tout  chaud  btcc  la 
colle  par  un  gros  linge ,  on  les  parties 
groffieies  s'arrêteront.  Le  plus  fin  étant 
pafle  ,  on  s'en  fert  pour  blanchir  les  ou-  - 
vrages  qui'font  délicats» 

* 
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Compofuion  pour  faire  prendre  l'or  fut 
toutes  fortes  de  métaux. 

Faites  bouillir  dans  un  petit  pot,  pen- 
dant une  demi-heure,  un  fiel  de  bœuf, 
avec  la  moitié  d'un  demi- feptîer  de  vi- 
naigre &  plein  la  coquille  d'une  noix 
de  le!. 

Quand  on  veut  s'en  fcrvir,  on  y  trempe 
légèrement  un  linge  ,  pour  frotter 
l'ouvrage  fur  lequel  on  veut  appliquer 
l'or. 

Cette  compolîtion  efr  également  bon- 
ne pour  les  coiffeurs  fur  lesquelles  on 
veut  appliquer  un  vernis  ■  blanc  ,  par 
exemple  fur  un  tableau  peint  :  on  com- 
mence par  le  nettoyer  avec  de  la  cendre 
d'azur  ou  avec  de  l'émail  \  on  le  frotte 
bien  enfuite  avec  un  oignon  &  de  l'eau; 
apiès  quoi  ,  lorfqu'il  eft  bien  fec ,  on  y 
pafîè  le  fiel  de  bœuf  préparé  \  puis  on  le 
vernît. 

Couleur  pour  ombrer  l'or. 

Prenez  poui1  deux  fols  de  fafran  ,  gros 
comme  un  puis  d'alun,  gros  comme  une 
noifette  de  gomme  gutte,  &  autant  de 
laque  de  Veriïfe  ,  ou  autre  laque  fine  ; 
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fcduHez  !e  cour  en  pondre  fubtile  ,  &  !e 
pailèi  au  tamis  fin  ;  mettez  le  mélange 
dans  un  petit  vafe  ,  &  y  ajoutez  autant 
de  veid  d'iris  qu'il  en  faut  pour  former 
une  belle  couleur  de  jaune  rouge  ,  qui 
n'ait  pas  l'œil  du  fafran  carmin  ,  ni  de 
la  laque  \  ni  le  jaune  du  lafran  ou  de  la 
gomme  gutte  ;  laiflez  enfuiie  fccher  la 
couleur  an  foleil.  Elle  1er:  aulfi  pour  om- 
brer les  carnations  en  y  ajoutant  un  peu, 
d'outremer. 

Couleur  d'or  pour  le  Bois* 
Prenez  un  œuf  frais  du  jour  ;  faites- 
y  un  petit  trou  pour  en  faire  fortir  le 
blanc  ;  remplirez  i'œuf  par  le  même  tron, 
d'une  partie  de  fel  ammoniac  6t  de  deux 
parties  de  vif-argent  mêlées  enfemble  ; 
incorporez  bien  ce  mélange  avec  le  jaune 
de  l'œuf  par  le  moyen  d'un  petit  bâton  i 
fermez  le  trou  avec  un  morceau  de  co- 
quille d'œuf  &  de  la  are  ;  mettez  par- 
defTiis  une  autre  coquille  comme  une 
efpece  de  calotte.-  L'œuf  ainfi  préparé  , 
emcrrez-le  dans  du  fumier  de  cheval ,  le 
trou  en  haut  :  taillez  le  en  digellion  pen- 
dant vingt  jours  &  plus  :  retirez  l'œuf» 
&  vous  aurez  une  liqueur  de  couleur 
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d'or  que  l'on  délaie  avec  de  l'eau  gom- 
mée. 

Autre  couleur  d'or  qui  diffère  peu  de  la 
précédente. 
Ayez  un  œuf  frais  ;  faites  une  petite 
ouverture  au  haut  de  la  coquille  ;  tirez 
le  blanc,  laifiant  le  jaune  ;  mettez  dans 
l'œuf,  parties  égales  de  vif-  argent  Se  de 
fel  ammoniac  ;  fermez  exactement  l'ou- 
verture ,  &  mettez  l'œuf  dans  le  fumier 
pendant  quarante  jours  :  vous  aurez  alors 
une  belle  couleur  d'or,  que  vous  délaye- 
rez avec  de  l'eau  gommée  ,  &  que  vous 
emploierez  avec  un  pinceau. 

Autre  couleur  d'or*  - 
On  prend  l'écerce  jaune  d'un  citron  ; 
on  la  pile  bien  dans  un  mortier  de  bois 
ou  de  pierre  ;  on  la  mêle  avec  du  foufre 
jaune  &  tranfparent  ,  bien  broyé  ;  on 
met  le  tout  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée ,  que  l'on  place  enfuite 
dans  un  endroit  humide,  tel  qu'une  cave  , 
pendant  huit  ou  dix  jours  -y  aptes  quoi  , 
l'on  a  une  très-belle  couleur  d'or,  qu'il 
faut  faire  chauffer  pour  s'en  fervir. 

Cette  compofition  &  ia  précédente  » 
font  très -bonnes  pour  des  ouvrages  qui 
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imitent  ceux  de  la  Chine  ,  lefquels  pa- 
roiffent  d'or,  cirant  plutôt  néanmoins 
fur  la  couleur  de  terre  jaune. 

Autre  couleur  d'or.  _ 

Ouvrez  un  œuf  de  poule  par  le  peut 
bout  &  en  ôtez  le  blanc  \  remylifièi  -  le 
"enfuîte  de  fuc  de  chélidoine  &  de  vif- 
argent  ;  boucliez  bien  le  rroj  avec  du 
msitic  ;  placez  cet  œuf,  ainil  préparé, 
avec  ceux  d'une  pcule  qui  commence  à 
couver-,  le  tcms  d'cclôre  ctanr  venu,  la 
couleur  fera  faite  &  propre  a  dorer. 

Autre  couleur  d'or* 

Fulvérîfez  4c  incorporez  enfemble,' 
deux  onces  de  mercure  ,  une  once  de  fel 
ammoniac  &  un  jaune  d'oeuf }  mettez  le 
tout  dans  un  marras  liîen  bouché ,  que 
vous  tiendrez  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  jours  dans  du  fumier  chaud. 

Autre  couleur  d'or. 

Broyez  bien  enfemble ,  du  fuc  des 
fleurs  de  fafran  ,  loriqu'clles  fopt  fraî- 
ches ,  ou  du  fafran  fec  en  poudre  ,  avec 
autant  d'orpiment  jaune  non  terreux  j 
mettez  le  tout  dans  un  marras ,  &  le  fai- 
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tes  digérer  pendant  trois  femaînes  dâni 

du  fumier  chaud. 

Autre  couleur  d'or. 

Mêlez  enfemble  de  l'aloës  hépatique 
&  du  Tel  de  rïïtre,  le  tout  en  poudre 
fine  \  faites  difiiller  enfuire.  On  peut 
dorer  tout  ce  que  l'on  vent  avec  cent 
liqueur  \  mais  on  doit  avoir  foin  que 
Falots  foit  bien  incorporé  avec  le  fel  d* 
nitie. 

Autre  couleur  efor. 

Mettez  une  once  de  fel  ammoniac  & 
demi-once  de  mercure,  dans  un  creufec 
couvert  &  bien  lnté,  a6n  que  le  mercure 
ne  s'évapore  point  ;  don»ez  un  petit  feu 
pendant  une  demi-heure  ;  augmentez-le 
enfuice  jufqu'à  ce  que  le  creufet  foit  tout 
rouge  ;  jetiez  alors  le  tout  dans  une  ter- 
rine pleine  d'eau  fraîche.  Cette  matière 
étant  refroidie ,  fera  dure  comme  une 
pierre  ;  il  faudra  la  piler  &  la  détremper 
avec  de  l'eau  gommée  pour  l'ufage. 

Purpurine  pour  dorer. 

Prenei  fel  ammoniac,  foufre  doré, 
TÎf-argent  &  étain  fin  ,  de  chacun  deux 
onces  ;  pulvérifez  féparémenc  le  fel  am- 
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monïac  &  le  foufre ,  &  les  pafTez  au  ta- 
mis fin;  faites  fondre  l'étain  dans  un 
creufet;  &  d'abord  qu'il  fera  fondu,  on 
y  mettra  le  vif-argent  tout  chaud  ;  on 
remue  «n  fui  te  avec  un  bâton  iufqu'à  ce 
que  l'un  &  l'autre  ioient  réduirs  en  une 
poudre  qu'il  faudra  bien  piler  dans  un 
mo:  tier  de  bois-  y  après  quoi ,  on  la  paf- 
fera  au  tamis  fin  ;  cela  fait,  on  mêlera 
le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernillé, 
que  l'on  couvrira  d'un  couvercle  de  terce 
percé  d'un  petit  trou  an  milieu  ,  &  luté 
tout  autour;  menez  le  pot  fur  un  feu 
de  chai  bon  pendant  deux  heures  \  vous 
pafferez  alors  un  petit  brin  de  grenadier 
par  le  trou  ,  &  s'il  en  fort  dore,  la  pur- 
purine fera  faite  ;  on  retirera  le  pot  du  feu 
&  on  le  laiflèra  refroidir  avant  que  de 
l'ouvrir. 

Cette  purpurine  fert  à  dorer  les  éven- 
tails ,  &  les  ouvrages  en  bois  auxquels 
on  veut  donner  une  couleur  d'or  &  de 
bronze  :  les  boîtes  ,  les  montures  de  fufils 
&  de  piftolets  ,  &c. 

Autre  purpurincl 
On  la  fait  avec  parties  égales  de 
plomb  blanc  ou  d'étain  ,  de  vif-argent  , 
de  fel  ammoniac  &  de  foufre  \  on  com- 
mence par  fondre  l'étain  ;  on  y  ajoute 
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enfuite  le  vif-argent  après  Pafoir  fkît 
chaufFer ,  &  l'on  en  fait  une  amalgame 
avec  une  fpatule  de  fer;  puis  on  broie 
le  tout  avec  le  Tel  ammoniac  &  le  fourré} 
on  met  enfuite  le  mélange'  dans  une 
cornue  bien  lutée  ,  dont  on  ne  bouche 
point  le  col  ,  afin  de  laifler  évaporer  les 
fumées  fétides  qui  s'en  exhalent ,  tandis 
que  la  matière  efi  fur  un  feu  de  charbon 
que  l'on  coutinue  pendant  quatre  heures  : 
au  bout  de  ce  tems,on  ôte  le  feu  ,  &c  on 
laifle  refroidir  la  cornue  que  l'on  eafïe 
enfuite  :  on  féparera  la  purpurine  d'avec 
les  fèces,  &  oa  la  confervera foigneufe- 
ment. 

Pour  s'en  fervîr ,  on  la  pétrit  dans  les 
doiçts  avec  un  peu  de  miel  ,  puis  on  !a 
broie  ;  enfuite  on  la  lave  plufieurs  fois 
dans  de  l'eau  de  fontaine  ,  jufqu'à  ce 
que  l'eau  en  ibrte  claire  &  nette  }  alors 
on  la  délaie  avec  de  l'eau  gommée  :  quel- 
ques artifles  y  ajoutent  un  peu  de  fafran 
pour  rendre  la  couleur  plus  belle. 

Pour  donner  au  bois  une  couleur  d'or , 
d'argent  ou  de  cuivre  rouge. 
Broyez  fur  le  marbre ,  avec  de  l'eau 
claire  ,  du  ctyflal  de  roche  ,  pilé  aupara- 
vant dans  un  mortier  de  fer  ou  de  brome} 
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ajoutez-y  un  peu  de  colle,  &  faites  chauf- 
fer le  tout  dans  un  pot  neuf  verniffe  ; 
appliquez  alors  cette  matière  fur  le  bois  : 
lori'que  le  bois  fera  fec ,  vous  le  frotterez 
avec  un  morceau  de  l'efpece  du  métal 
dont  vous  voulez  qu'il  prenne  la  couleur  : 
puis  vous  polirez  arec  la  dent. 

Manière  de  dorer  &  argenter  fans  polir, 
Puivérifèz  une  once  de  gomme  ammo- 
niac ,  trois  onces  de  gomme  arabique  , 
&  une  once  d'aloës  hépatique;  mettez 
infufer  le  tout  dans  trois  demi-feptiers 
de  vinaigre  bien  fort  ,  ou  même  davan- 
tage ,  pendant  vingt-quatre  heures  ;  ajou- 
tez-y gros  «otume  une  petite  noix  de 
miel  jaune  ,  une  tête  d'ail  épluchée  & 
bien  écrafée  ,  &  une  pincée  de  fafran 
battu  ;  faîtes  cuire  le  tout  enfemble  juf- 
qu'à  confîftance  de  firup  ;  prêtiez  le 
mélange  dans  un  linge  ,  &  le  confervez 
dans  une  bouteille  pour  le  befoïn. 

Four  dprer  ou  argenter  des  ouvrages 
en  bois ,  vous  donnerez  deux  couches 
de  gros  vernis ,  l'une  après  l'autre  fur  le 
bois  ;  lorfque  la  dernière  couche  fera 
fiche  ,  vous  prendrez  avec  un  pinceau 
doux,  de  la  composition  ci-dellus  ,  que. 
vous  appliquerez  fur  l'ouvrage  ,  apràs 
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quoi  vous  le  laiflèrez  fccher.  Il  ïtiïSe* 
pour  y  appliquer  la  feuille  d'or  ou  d'ar- 
gent, de  fourrier  avec  l'haleine  fur  l'en- 
droit où  vous  défii  ez  la  placer  ,  &  de  la 
•  pofer  dtflus  s'il  eft.  grand,  avec  la  queue 
de  gris ,  ou  ,  s'il  eft  petit,  avec  un  pin- 
ceau de  poil  doux ,  oa  du  coton.  Quand 
tout  iera  bien  fec  ,  vous  le  nettoierez 
avec  un  gros  pinceau  de  poil  doux. 

On  peut  faire  ,  par  ce  moyen  ,  toutes 
fortes  de  figures  fur  les  ouvrages  vernis  , 
en  appliquant  deflus  un  poncif  du  deflia 
tjue  l'on  veut  faire. 

Pour  dorer  &  argenter  les  ouvrages  en 
bois. 

Broyez  à  fec  fur  le  marbre,  une  once 
de  bol  d'Arménie.  Lorfqu'il  eft  bien  fin  , 
on  y  ajoute  un  gros  de  favon  détrempé  , 
un  peu  épats ,  avec  de  l'eau  ;  enfuite  on 
broie  le  tout  enfemble ,  puis  on  le  laifle 
fécher  en  mafie  fur  le  marbre  ;  après 
quoi ,  on  divife  la  compofition  en  petits 
morceaux  pour  s'en  fervir  au  befoin.  Sur 
une  once  de  bol ,  il  faut  mettre  gros 
comme  la  moitié  d'une  fére  de  mine  , 
qu'on  broie  avec ,  &  on  mêle  bien  le 
tout  fur  le  marbre. 

On  donnera  d'abord  deux  couches  de 
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Colle  de  parchemin  pure  &  chaude  avec 
un  pinceau  de  poil  de  cochon ,  (aillant 
fécher  chaque  couche  ;  broyez  enfuite 
bien  fin  fur  le  marbre  ,  du  blanc  d'Efpa- 
gne  \  délayez-le  dans  un  godet  avec  de 
la  même  colle  &  en  couvrez  tout  l'ou- 
vrage ;  cela  fait ,  vous  mettrez  par-defius 
une  quantité  fuffifante  de  couches  du 
bol  ci-deflus.  On  connoît  qu'il  y  en  a 
aflèz ,  en  paifant  l'ongle  fui  la  dernière 
couche  quand  elle  eft  lèche  ,  &  en  ratif- 
func  légèrement  %  fi  l'on  fent  qu'elle  eft 
douce  &  unie  ,  c'eft  une  marque  qu'il 
nJen  faut  plus  mettre  ;  alors  on  prêiera 
l'ouvrage.  S'il  s'y  trouve  des  inégalités  „ 
il  fuffit  de  palier  une  couche  de  bol  fur 
ces  endroits  feulement ,  fans  toucher  au 
refte. 

L'ouvrage  étant  bien  uni  par-tout; 
vous  tremperez  un  pinceau  de  poil  doux 
dans  de  l'eau  claire  ,  vous  le  parferez  fur 
l'endroit  où  vous  voulez  pofer  Porou  l'ar- 
gent en  feuilles  \  vous  le  poferez  avec  un 
tampon  de  coton  ,  ou  avec  une  queue  de 

fris,  continuant  ainfî-  jufqu'à  ce  que 
ouvrage  fott  fini  prefqu'enttcremenr, 
Avant  que  de  pofer  les  derniers  mor- 
ceaux ,  vous  mettrez,  im  peu  d'eau  fur 
l'endroit  qui  refte  à  couvrir ,  &  vous 
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pencherez  anflitôt  l'ouvrage  ,  afin  que 
l'eau  coule  par-defïbus  les  feuilles  appli- 
quées ,  afin  de  les  faire  prendre  aux  en- 
droits où  l'or  ne  tiendroit  pas  :  cela  fait, 
on  mettra  de  l'or  on  de  l'argent  fur  ce 
qui  refte  à  couvrir.  L'ouvrage  étant  tout 
à  fait  doré  ou  argenté ,  on  le  polira  avec 
ta  dent.  .  • 

Autre  procédé. 

On  commence  par  donner  rrois  cou- 
ches de  colle  de  gants  fur  l'ouvrage  ; 
puis  fept  couches  de  blanc  de  Troies , 
broyé  avec  de  l'eau  &  délayé  avec  de  la 
colle  \  fle  enfin  trois  couches  de  bol 
broyé  comme  le  blanc  \  enfui  te  00  ap- 
plique l'or  ou  l'argent  avec  un  pinceau 
fur  le  bol,  après  l'avoir  mouillé  aupara- 
vant. On  peut  auffi  y  appliquer  des  cou- 
leurs. Quand  l'ouvrage  eft  fec,  on  le 
polira  avec  la  dent.  ■ 

Autre  procédé. 

Si  c'eft  de  l'argent  qu'on  emploie  ,  on 
fe  fervira  d'un  peu  de  colle  de  parche- 
min ,  fort  foible,  pour  mouiller  les  en- 
droits que  l'on  veut  argenter  :  on  appli- 
que auïïitôt  les  feuilles  d'argent ,  ayant 
foin  de  bien  égoutter  l'eau  de  colle,  afin 
que 
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que  l'ouvrage  feche  plus  aiiëmenr.  L'ou- 
vrage étant  lufhTamment  fcc  .  l'ans  l'être 
cependant  trop  ,  un  brunit  les  endroits 
que  l'on  veut  avoir  brunis.  Pour  11e  point 
s'y  méprendre  ,  on  fait  des  ellàjs  avec  U 
dent  II  la  pierre  ,  pour  voir  s'il  cft  en 
état  d'être  bruni. 

Quand  il  le  trouve  des  défauts  confi- 
dérables  dans  les  endroits  à  brunir,  tels 
que  celui  d'être  engra^flcs  ,  on  y  mec 
une  ou  deux  couches  d'afliette  ,  6c  l'on 
remet  de  l'argent  ,  que  l'on  brunit  étant 
fec  :  fi  ces  défauts  fe  rencontrent  où. 
l'argent  doit  relier  mat,  on  ne  peut  y 
remédier. 

Après  que  l'on  a  bruni  ,  on  pafïe  fut 
tout  ce  qui  doit  être  mat,  un  pinceau 
trempé  dans  de  la  colle  de  parchemin 
foible  ,  afin  d'enlever  les  pérîtes  parcelles 
d'argent  qui  voltigent.  On  détrempe 
enfuite  dans  cette  même  colie,  de  la  cé- 
rufe  ,  que  l'on  broie  fur  la  pierre ^  Se  on 
l'applique  avec  un  pinceau  fur  tout  l'ar- 
gent mat,  &  dans  les  endroits  où  l'ar- 
gent n'a  pas  pris ,  prenant  au  fond  du 
vaiffeau  ce  qui  eft  le  plus  épais  ,  à  l'effet 
de  cacher  tomes  les  fautes  ;  après  quoi , 
pour  rendre  l'ouvrage  plus  parfait ,  on 
prend  de  l'argent  en  coquille,  .que  l'on 
Tome  I.  E  e 
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délaie  avec  de  l'eau  &  un  peu  de  coîle, 
&  l'on  en  paflè  légèrement  par-tout  oit 
eft  le  blanc. 

A  l'égard  de  l'or,  on  le  couche  fur 
l'alfiette  avec  de  l'eau  claire  fans  colle  , 
&  on  le  brunit  comme  l'argent,  On  pafle 
légèrement  avec  un  pinceau,  une  couche 
de  colle  de  parchemin  foible,  fur  les  en- 
droits qui  doivent  être  mats  ,  puis  on  y 
met  du  vermeil, 

filaniere  de  préparer  le  bois  pour  dorer 
d'or  mat  avec  l'or  couleur. 
Il  faut  encoller  le  bois  avec  de  la  colle 
de  parchemin  ou  de  gants ,  très-chaude  , 
dans  laquelle  on  aura  délayé  un  peu  de 
blanc  :  cette  couche  étant  feche ,  on  le 
blanchit  avec  du  blanc  fin ,  comme  pour 
l'or  bruni  ,  excepté  que  l'on  ne  donne 
que  trois  couches  de  blanc  bien  collé  , 
que  l'on  adoucit  enftiite,  Lorfqu'ileft 
fec ,  il  faut  appliquer  par-deffus  une  cou- 
che bien  chaude  d'ochre  jaune,  broyée 
avec  de  la  colle  ,  Se  la  lailler  fécher  en- 
fuite;  après  quoi ,  on  met  de  l'or  cou- 
leur dans  un  godet  de  grès  ou  fur  une 
palette  }  &  l'on  en  paffe  une  couche  fur 
tout  l'ouvrage  avec  une  broflè  de  poil 

de  cochon, 
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Si  l'ouvrage  eft  enrichi  de  fculpture, 
on  épargnera  les  petits  fonds  des  orne- 
mens,  en  n'y  mettant  point  d'or  cou- 
leur ,  dans  le  cas  néanmoins-  où  l'on 
voudroit  y  coucher  du  vermeil,  comme 
à  l'or  bruni  ;  autrement  on  appliquera 
de  l'or  couleur  par-tout.  Cela  fait  ,  il 
faut  le  tailler  U-cher  au  moins  pendant, 
vingt-quatre  heures ,  jufqu'à  ce  qu'en  y 
portant  le  doigt,  il  ne  s'y  attache  rien  ; 
ïi  arrive  même  quelquefois  qu'il  faut 
deux  ou  trois  jours  pour  le  bien  fécher. 
On  ne  doit  mettre  qu'une  feule  couche 
d'or  couleur  fur  l'ouvrage  ,  avec  l'atten- 
tion ,  lorfqu'il  eft  trop  épais  ,  de  l'éclair- 
cir  avec  de  l'huile  gratte,  que  l'on  mê- 
lera bien  fur  la  palette  avant  que  de 
l'employer. 

Quand  on  ne  veut  point  jaunir  un 
ouvrage  de  bois  qui  efl  blanchi  pour  faire 
de  l'or  mac  ,  alors  il  fuffit  de  pafTèr  une 
couche  de  colle  de  gants  tres-forte  & 
bien  chaude  fur  tout  l'ouvrage  \  après 
quoi ,  lorsqu'elle  fera  feche ,  on  couchera 
Uor  couleur  par-deffus. 
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Pour  appliquer  l'or  &  l'argent  moulu 
fur  le  bois.^ 

Après  avoir  fait  bouillir  de  la  graine 
d'Avignon  dans  un  peu  d'eau  d  alun  , 
vous  donnerez  une  couche  aiïèz  claire 
de  cette  couleur  fur  votre  bois  j  vous 
ferez  enfuite ,  avec  la  même  graine  ,  une 
nouvelle  eau  plus  forte  que  la  première , 
après  y  avoir  nus  un  peu  d'alun  avant 
que  de  la  faire  bouillir.  On  i'e  fert  de 
biftre  ou  d'eau  de  fuie  pour  les  endroits' 
que  l'on  veat  ombrer,"  L'ouvrage  étant 
fec ,  frottez-le  avec  un  linge  aflez  fort, 
jufqu'à  ce  que  le  bois  commerce  à  fe 
polir  ;  éeen-dez  enfuite  par-defïus  une 
feuille  de  papier  ,  fur  laquelle  vous  parle- 
rez la  dent ,  pour  rendre  au  bois  le  poli 
que  l'eau  lui  a  enlevé.  On  donne  après 
cela  une  nouvelle  couche  de  teinture  de 
graine  d'Avignon  ,  puis  une  autre  de 
celle  de  gants  ou  de  parchemin.  Si  la 
teinture  eit  lufRlamment  alumince  ,  le 
bois  ne  boira  pas  tant  ;  mais  un  bon 
moyen  d'empêcher  qu*H  ne  boive  trop  , 
c'eft  de  l'encoller  après  la  première  cou- 
che de  teinture  :  le  bois  alors  f<  mblera 
d'or  moulu  ,  renforcé  de  brun. 

Pour  l'argent ,  il  faut  d'abord  encol- 
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1er  le  bois  avec  de  la  colle  de  parchemin  ; 
quand  i!  fera  fec ,  vous  tracerez  au  crayon 
les  clairs  &  les  ombres  ;  puis  vous  om- 
brerez avec  de  l'eau  de  fuie  ou  du  bïftie,  . 
ce  qui  doit  être  ombré  i  eniuiie  ,  vous 
appliquerez  l'argent ,  puis  vous  vernirez 
l'ouvrage.  Cette  ailiette  peut  être  mile 
fut  toutes  fortes  de  fonds  fans  crainte 
de  les  endommager,  parce  qu'elle  n'a 
point  de  corps. 

Pour  rendre  l'or  mat  fans  vermeil. 

Après  que  l'or  a  été  appliqué  fur-  l'af- 
ftette  ,  on  paffe  pai-deuus  une  couche 
de  colle  de  poilTon  ,  ou  de  parchemin  , 
toute  pure,  avec  un  pinceau  de  poil 
doux;  il  y  en  a  qui  ajoutent  dans  î'af- 
fiette  un  peu  de  noir  de  Flandre  calciné. 

Manière  dé  dorer  ou  de  bronzer. 
Il  faut  d'abord  encoller  le  bois  avec 
de  la  colle  de  parchemin;  enfuite  on 
lui  donne  fept  ou  huit  couches  de  blanc 
de  Rouet»  ,  fin  ,  broyé  avec  la  même 
Colle  :  l'ouyage  étant  fec,  on  l'humecte 
avec  une  petite  broile  de  poil  de  cochon-', 
trempée  dans  de  l'eau;  &  s'il  relie  quel- 
ques grumeaux  fur  le  blanc  ,  on  l'unit 
avec  un  linge  mouillé  ;  puis  lorfqu'il  eft 
E  e  iij 
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fec  ,  on  y  applique  trois  ou  quatre  cou- 
ches de  l'afliette  des  doreurs  :  la  pre- 
mière couche  fe  donne  plus  claire  &  les 
autres  plus  cpaiflès.  Tout  étant  bien  fec , 
on  a  un  coulTinet,  fur  lequel  on  coupe 
l'or  en  feuilles  -,  après  quoi,  on  mouille 
avec  un  pinceau  ,  l'endroit  que  l'on  veut 
dorer ,  puis  on  y  applique  l'or  qu'on 
laiffe  fécher  du  foir  au  lendemain  matin 
pour  le  brunir. 

Cette  opération  étant  faîte  ,  on  effuie 
avec  un  linge  bien  fin  ;  puis  on  prend 
de  la  belle  laque  broyée  à  l'huile  de 
noix,  que  l'on  délaie  avec  du  vernis ,  & 
l'on  en  donne  trois  ou  quatre  couches. 

Si  l'on  veut  avoir  un  beau  verd  ,  on 
applique  de  l'argent  au  lieu  d'or  fur  l'ou- 
vrage ;  enfuite  on  broie  du  verd  calciné 
à  l'huile  de  noix  ,  &  on  l'applique  avec 
le  vernis.  , 

Sï  l'on  trempe  le  pinceau  dans  une  eau 

■  gommée  ,  claire  ,  puis  dans  le  fuc  d'une 

■  gouffe  d'ail ,  &  que  l'on  en  donne  une 
couche  avant  que  d'appliquer  l'or,  cette 
opération  lui  donnera  un  bel  œil ,  & 
une  couleur  vive. 

Pour  dorer  d'or  ou  d'argent  Bruni, 

On  prend  une  quantité  de  colle-forte 
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que  l'on  met  infufer  dans  un  pot  de 
terre ,  avec  fuffifamment  d'eau  pendant 
vingt-quatre  heures  v  enfuite  on  la  fera 
bouillir  un  moment ,  ce  qui  fuffira  pour 
la  fondre:  quand  elle  fera  froide,  elle 
lèra  comme  une  gelée  ;  on  la  fera  bouil- 
lir de  nouveau  ,  puis  on  en  imbibera  cé 
que  l'on  veut  dorer ,  &  lorlqu'il  fera  fec  , 
un  le  brunira  avec  la  dent. 

Si  l'on  veut  donner  un  œil  brun  à 
l'or  pour  dorer,  il  fautraper  gros  comme 
une  petite  feve  de  favon  dans  une  cuille- 
rée de  cette  colle  ,  que  l'on  fera  chauffer, 
afin  que  le  favon  s'incorpore  plus  facile- 
ment. Cette  mixtion  étant  froide,  fera 
comme  de  la  bouillie  \  on  la  fera  chauf- 
fer pour  s'en  fervir. 

Obfervez  de  n'en  mettre  que  fur  les 
endroits  que  l'on  doit  dorer  :  quand  elle 
commence  kfécher,  ce  qui  fe  fait  promp- 
temeftt,  on  Vhîimeâe  avec  de  l'eau  froide, 
que  l'on  prend  avec  un  pinceau ,  &  l'on 
fe  hâte  d'appliquer  l'or  :  s'il  s'écouloic 
un  efpacede  tems  trop  coniïdérable avant 
de  pouvoir  l'appliquer  ,  alors  il  faudroit 
recourir  à  la  colle  avec  le  favon.  On 
peut  brunir  la  pièce  dès  qu'elle  eft  feche; 
mais  plus  elle  fera  de  tems  à  fécher  ,  plus 
cette  opération  fera  facile.  On  doit  em- 
Ee  iv 
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ployer  le  moins  de  favon  qu'il  eft  pofli- 

Pottr  damafquiner  fur  l'or  &  l'argent 
brunis. 

On  prend  un  jaune  d'ceuf,  dont  on  a 
féparé  le  blanc  ,  &  on  le  bat  dans  un 
plat  ;  après  quoi ,  on  le  couche  fur  l'or 
bruni  dans  les  endroits  que  l'on  veut 
damafquiner;  enfuïte  on  jette  par-deffùs 
de  l'azur  ou  de  l'émail  en  poudre  fine. 

Autrement. 

On  couche  le  bleu  ou  d'autres  cou- 
leurs ,  fur  le  jaune  d'ceuf,  après  les  avoir 
délayées  dans  de  ia  colle  de  parchemin  , 
chaude.  Ces  couleurs  étant  feches ,  on. 
damafquïne  par-  delTus  avec  de  petits 
bâtons  de  genêt  ou  de  buis. 

Manière  d'arpenter  des  figures  en  ronde 
baffe. 

On  prend  de  l'argent  en  écume ,  que 
les  laveurs  féparent  de  l'or  en  lavant  les 
cendres  des  orfèvres.  Après  l'avoir  broyé, 
on  le  gomme  un  peu  \  après  quoi  on  le 
couche  fur  la  figure ,  qui  doit  être  prépa- 
rée comme  pour  l'or  bruni  \  enfuite  on 
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la  brunit  à  l'ordinaire.  Celle  manière 
d'argenter  eft  très -  belle,  &  l'ouvrage 
fcmble  être  d'argent  mafïif. 

JfJJiette  pour  argenter  d'argent  bruni. 
Cette  opération  eft  la  même  qus  cel!e 
qui  concerne  L'or  bruni  ,  excepte  qu'on 
ne  donne  point  de  couche  de  l^nguitie  j 
on  don  rie  ti  ni  pie  ment  quatre  couches  -àe 
bol ,  djflbus  dans  dé  i'eau  &  broyé  en- 
fuite  avec  de  l'eau  fur  le  marbre  ;  Éc  l'on 
n'en  met  qu'aux  endroits,  uu  l'on  veut, 
appliquer  l'argent ,  lequel  s'applique  avec 
de  i'eau  gommée  ,  foible  :  quand  il  eft 
fec,on  le  brunît  avec  la  dent;  enfuite  on 
pafle  de  cette  eau  gommée  fur  tous  les 
endroits  qui  en  ont  befoin  ,  pour  fixer 
l'argent  qui  voltige,  &  rendre  l'ouvrage 
bien  net;  puis  on  délaie  un  peu  de  blanc 
de  cérufe  bien  broyée  ,  dans  cette  même 
eau  ;  on  le  pafTe  enfuite  par  un  linge, 
&  on  en  met  avec  le  même  pinceau  ,  fur 
tout  ce  qui  n'a  pas  été  bruni  ni  lilîé  ;  on 
peut  aulfi  pafter  fur  le  blanc  un  peu  d'ar- 
gent en  coquille. 

Cette  manière  d'argenter  eft  en  uTage 
ordinairement  pour  les  ouvrages  de  car- 
ton que  l'on  veut  faire  paroitre  comme 
s'ils  étoient  d'orfèvrerie.  -     ,  \ 
------  EeT 
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Pour  fairt ,  fur  un  fond  d'argent  bruni, 
un  verd  qui  rejfeinblera  à  de  l'émail.  \ 

Prenez  du  vernis ,  fait  avec  de  l'huile 
de  térébenthine  dé  Venife ,  &  de  la  të- 
rébeathine ,  aulïï  de  Venife  ,  Juffifam- 
ment  clair,  &  du  meilleur  azur  ou  bleu 
d'émail  ;  détrempez  l'azur  fur  la  palette  , 
:&.Le  couchez  fur  vôtres  argent  bruni  ; 
cela  fait,  laifïèz-Se  fécher  à  loi  fît  ayant 
.Jbin  de  le  garamirde  la  poufliere.  Mais 
pour  qu'il  feche  plutôt ,  fervez-vous  des 
couleurs  les  plus  tendres  ,  &  en  donnez 
plufîeurs  couches  les  unes  après  les  autres. 

j  '•.  .  Autrement, 

Broyez  du  verd-de-gris  avec  de  l'huile 
de  térébenthine  fur  le  marbre  ;  lorfqu'il 
fera  bien  broyé,  vous  le  mettrez  dans 
un  vaifléau  de  terre  vernifle  ,  ou  dans  un 
matras  de  verre  :  verfez  par-defïus  du 
veiT.is ,  compofé  d'hnile  de  térébenthine 
&  de  térébenthine  de  Venife  ,  fondues 
enfemble.  Votre  verd-de-gris  étant  bien 
détrempé  avec  ce  vernis ,  vous  pourrez 
le  coiicher^fur  l'or  ou  l'argent  bruni  :  il 
ne  faut  préparer  de  cette  compofition 
qu'autant  que  l'on  en  peut  employer 
auflnot ,  parce  qu'alors  elle  devient  vif- 
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quetife.  Si  cela  arrivoit ,  on  y  pourra 
remédier  en  y  ajoutant  un  peu  d'huile 
de  térébenthine  -,  &  en  faifant  chauffer 
un  peu  le  gode:  fur  des  cendres  chaudes, 
ou  même  en  faifant  chauffer  de  loin 
l'ouvrage  fur  un  réchaud. 

Pour  faire  un  beau  violet  fur  l'argent. 

Cette  couleur  ne  fe  met  que  fur  l'ar- 
gent bruni  ,  fur  lequel  on  paffe  une 
couche  légère  de  colle  de  poiflon  ou  de 
parchemin,  ou  bien  du  fuc  d'ail  pilé  & 
paffe  par  un  linge  :  cette  couche  étant 
îeche  ,  on  prend  de  l'émail  fin ,  que  l'on 
mêle  avec  de  la  laque  fine.  On  met  plus 
ou  moins  de  l'un  ou  de  l'autre,felon  que 
l'on  veut  diverfifier  le  violet  :  on  peut 
suffi  fe  fervir  de  bleu  d'inde  ,  mê'.é  d'un 
peu  de  blanc  ,  pour  le  rendre  d'un  beau 
bien.  Lorfque  la  couche  eft  feche ,  on 
donne  par-defTus  une  légère  couche  de 
colle ,  puis  on  applique  l'azur ,  ce  qui 
maintient  fa  couleur. 

Manière  de  faire  les  feuillages  d'or. 
L'or  étant  bien  fec  ,  on  pique  le  def- 
fin  que  l'on  veut  imiter  ,  &  on  le  ponce 
iiir  la  dorure  avec  de  la  chaux  ou  du 
blanc  pilé  ;  on  en  trace  enfuite  les  con- 
E  t  vj 
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tours  avec  on  crayon  \  après  cela  on 
pique  tout  l'ouvrage  de  petits  point  très- 
près  les  uns  des  autres  ,  pour  faire  une 
efpece  de  gravure  fur  laquelle  on  couche 
du  vermeil  comme  à  l'or  gravé. 

Pour  argenter  d'argent  bruni. 
On  met  une  couche  de  blanc  d'Efpa- 
pr.e  ,  délaye  avec  du  bol  &c  du  blanc 
'  d'ceaf,  La  couche  étant  feche,  on  mouille 
Pendrait  que  l'on  veut  argen'er,  avec 
de  J'ea» ,  l'on  applique  l'argent  avec 
un  pinceau  ,  lorfqu'il  eft  fec  ,  on  le 
brunit  ;  puis  on  donne  par-defïlis  une 
couche  ou  deux  de  colle  de  parchemin  ; 
&c  quand  tout  eft  Ile  ,  on  polit  avec  la 
dent.  * 

Pour  argenter  avec  Vilain  de  glace. 
On  broie  de  i'étain  de  glace  for  le 
marbre  ,  &  on  le  lave  jufqu'à  ce  que  l'eau 
en  forte  claire;  on  l'encolle  enfuite  avec 
de  la  colle  de  rognures  de  gants  ou  de 
parchemin  ;  puis  on  le  couche  tout  fim- 
plement  fur  le  blanc  ,  fans  y  mettre 
d'affiette  ;  après  quoi  on  le  polit.  Il  eft 
â  propos  de  brunir  le  blanc  avant  d'y 
appliquer  I'étain  ,  fur  lequel  on  met  une 
feuilie  de  papier  ,  pour  le  brunir.  Si  Ton 
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avoir  fait  quelque  tache,  il  faudroit  fur 
le  champ  la  ratifier  avec  un  couteau, 
puis  brunir  ,  pour  y  remettre  de  l'étais. 
Pour  donner  a  l'ouvrage  un  air  d'ivoire, 
on  mêlera  avec  le  blanc  un  peu  d'ochre 
jaune  broyée. 

Pour  argenter  d'argent  moulu. 
On  encolle  bien  le  bois  ïvec  de  la 
colle  de  parchemin  figée  ;  enfui»  on 
marque  les  clairs ,  puis  on  ombre  avec 
de  l'eau  de  fuie  ;  cela  fait,  on  applique 
l'argent  par-deffus. 

Manière  d'employer  l'argent  moulu  fur 
les  ouvrages  en  relief, pourks  faire 
paraître  d'orfèvrerie  ,  fans  qu'il  fait 
fujet  à  rougir  ou  à  noircir. 
Après  avoir  encollé  &  blanchi  l'ou- 
vrage a  l'ordinaire  ,  foit  qu'il  foit  de 
terre  ,  de  pierre  ou  de  bois  ,  &  y  avoir 
mis,  avec  de  la  colle  chaude  comme 
pour  dorer  ,  trois  couches  de  bol  blanc 
bien  broyé  ,  avec  un  peu  d'eau  de  favori 
&  un  peu  de  mine  noire  -,  on  couchera 
l'argent  en  feuilles  par-deflus  ;  &  l'ayant 
bruni ,  on  le  frottera  avec  un  linge  blanc , 
fin  &  doux  ;  après  quoi  ,  on  mettra  une 
couche  de  blanc  de  plomb  à  la  colle, 
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dans  les  endroits  où  il  faut  que  l'argent 
foit  mati  puis  on  y  appliquera  l'argent 
.moulu  avec  un  pinceau  de  poil  doux. 

On  délaie  l'argent  moulu  dans  du  ver- 
nis blanc  à  l'eiprit  de  vin  ,  ou  bien , 
en  y  ajoutant  un  peu  de  colle  de  poif- 
fon  ou  de  parchemin  ,  ou  tout  Ample- 
ment avec  de  la  colle  de  parchemin  j  on 
fait  chauffer  doucement  le  mélange  fur 
un  feu  de  cendres  chaudes  ,  &  l'on  y 
mêle  un  peu  d'alun  de  Rome  :  on  en 
donne  deux  ou  trois  couches.  ; 

Pour  faire  de  bel  argent  mat  à  la  colle. 

Quand  l'ouvrage  eft  blanchi  &  lavé  , 
c'eft-à-dire  ,  adouci  &  féché,  comme 
pour  dorer  ,  il  faut  pa'fier  par-deflus 
une  couche  de  colle  de  gants  ou  de 
parchemin  ,  forte  &  chaude ,  avec  une 
broflè  de  poil  dè  cochon  :  quand  elle  eft 
féche ,  on  coupe  l'argent  en  feuilles  par 
petits  morceaux  fur  le  couflînet  ;  &  ayant 
mis  de  l'eau  claire  dans  un  pot ,  on 
mouille  avec  un  pinceau  ,  l'endroit  que 
l'on  veut  argenter ,  &  l'on  y  applique 
auflilôt  l'argent.  Il  faut  avoir  foin  d'en 
couvrir  entièrement  l'ouvrage  ,  en  forte 
qu'il  n'y  ait  aucune  place  qui  ne  foit  ar- 
gentée. Tout  étant  fec ,  on  pafle  légére- 


Digilized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers.  663 
ment  une  brofle  douce  par-deflus,  pour 
enlever  le  fuperflu  de  l'argent  qui  volti- 
ge ;  après  cela  ,  on  fait  chauffer  dans 
un  pot,  de  la  colle  de  parchemin  très— 
foible  ,  &  l'on  y  délaie  un  peu  d'albâtre 
broyé  à  l'eau  :  (  cet  albâtre  n'eft  em- 
ployé que  pour  colorer  &  blanchir  un 
peu  la  colle  ;  c'eft  pourquoi  l'on  y  en 
met  fort  peu;  car  trop  de  blanc  pour- 
voit obfçurcir  la  beauté  de  l'argent.) 
On  prend  de  cette  colle  chaude  avec  une 
petite  brofle  douce,  &  l'on  en  pffle  une 
couche  fort  légère  fur  tout  l'ouvrage  ar- 
genté :  on  la  laifle  fécher  enfui  te ,  fie 
tout  eft  fait.  Cette  manière  d'argen- 
ter  ne  noircit  jamais,  ' 

Pour  dorer  une  figure  en  relief  fans  en 
altérer  les  traits. 

Encollez  la  figure  avec  de  la  colle 
bouillante;  donnez-lui  enfui  te  trois  ou 
quatre  couches  de  blanc  bien  uniment  : 
lorfqu'il  fera  fec ,  frottea-le;  puis  vous 
y  coucherez  l'aJEette  ,  laquelle  étant 
l'cche  &  brunie ,  couvrez  entièrement 
votre  figure  d'or  moulu  ,  délayé  avec  de 
l'eau  gommée  ,  très-légere  ;  quand  il  eft 
-fec  ,  on  le  brunit  avec  la  dent. 

C'eft  la  même  façon  pour  l'argent 
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moulu  \  il  eft  feulement  a  obferver ,  qu'il 
ne  faut  qu'une  couche  de  blanc  pour  l'or 
comme  pour  l'argent  moulu. 

Manière  de  broyer  /'or,  que  Von  couche 
fur  les  figures  en  relief. 

On  réduit  une  pièce  d'or  en  limaille 
très-fine  ,  que  l'on  broie  fur  le  porphire  ; 
on  la  lave  enfuire  dans  une  coquille, 
iiîfqVi,  ce  que  i'eau  loit  claire  \  on  colle 
cet  or  &  on  le  gomme  \  après  quoi  ,  on 
l'applique  fur  l'atliette  comme  l'or  bruni. 

Autre  manière. 

On  fait  fondre  de  l'or  avec  du  vif-ar- 
gent; enG.ire  on  fait  rougir  l'or  pour 
faire  évaporer  le  vif-acgenr.  L'or  étant 
refroidi  ,  on  le  pile  dans  un  mortier  \ 
puis  on  le  broie  pour  le  coucher  enfuite 
fur  l'alTiette  comme  l'or  bruni  \  &  enfin 
on  le  brunît. 

Pour  argenter  des  figures  en  bas-relief 
en  façon  d'orfèvrerie. 

Après  avoir  bien  lavé  la  figure  de  plâ- 
tre avec  de  l'eau  claire  T  on  fera  tremper 
une  once  de  colle  de  poitïôn  ou  de  par- 
chemin dans  une  chopine  d'eau,  pendant 
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deux  ou  rrois  jours  \  on  la  mettra  fon- 
dre enfuite  dans  un  poêlon  fur  le  feu, 
&  on  la  laifl'era  bien  cuire  :  après  quoi  , 
on  en  donnera  deix  ou  trois  couches 
l'une  après  l'autre ,  ayant  foin  de  laitier 
lécher  chaque  couche.  Cela  fait,  délayez 
dans  un  godet  de  faïence ,  de  l'argent 
moulu ,  avec  de  l'eau  claire  &  de  la 
colle,  ce  qu'il  en  faut  feulement  pour  le 
faire  tenir  fur  la  figure  :  appliquez-en 
par-tout  avec  un  pinceau  ,  &  laillez  fé- 
cher.  S'il  paroïc  quelques  taches  ,  on 
reparlera  par-deffus  de  l'argent  moulu, 
préparé  comme  on  vient  de  le  dire;  3c 
quatre  ou  cinq  heures  après,  on  polira 
avec  la  dent  ou  avec  la  pierre  à  brunir  : 
l'ouvrage  alors  paroîtra  comme  d'orfè- 
vrerie i  on  paffera  enfuite  par-deffus  une 
couche  de  colle  de  poiflbn  ou  de  par- 
chemin ,  puis  deux  couches  de  vernis 
blanc. 

A  l'égard  de  l'or  moulu  ,  on  fuit  la 
même  méthode  que  pour  l'argent,  excepté 
qu'il  faut  ajouter  un  peu  d'eau  de  fafran 
pour  les  premières  couches  ,  à  l'effet  de 
rehauffèr  l'or. 

Argent  mufif  ou  mofàique. 
On  fait  fondre  une  livre  d'étain ,  bien 
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affine ,  dans  un  creufet  ;  dès  qu'il  com- 
mence à  fondre  ,  on  y  ajoute  une  pa- 
reille quantité  de  bifmuth  ;  on  remue 
le  mélange  avec  un  fer  rouge  ou  avec  le 
tuyau  d'une  pipe ,  jufqu'à  ce  que  le  tout 
foit  bien  incorporé  ;  on  retire  le  creufet 
du  feu.  La  compofition  étant  un  peu  re- 
froidie, on  y  verfe  peu  a  peu,  une  livre 
de  vif-argent  ,  remuant  bien  pour  Vin*- 
corporer  avec  les  autres  ingrédiens  ;  on 
verfe  enfuite  la  matière  fur  une  pierre  , 
où  elle  prend,  en  refroidiffant,  la  forme 
d'une  amalgame  ,  ou  de  départ  métalli- 
que ,  qu'il  eft  ailé  de  réduire  en  poudre 
impalpable. 

On  pourra  délayer  cette  poudre  avec 
de  l'eau  gommée  ,  on  bien  dans  du  blanc 
d'œuf,  ou  du  vernis  ,  ou  de  l'efprit  de 
vin  ,  où  l'on  aura  fait  difïoudre  de  la 
gomme  arabique  ,  &  l'appliquer  fur 
Paillette;  on  polît  enfuite  avec  la  dent. 
Si  l'en  paffe  un  vernis  par-defTus ,  cette 
poudre  confervera  beaucoup  mieux  fort 
luftre  &  fa  couleur  que  la  véritable  pou- 
dre d'argent. 

Il  ne  doit  point  entrer  d'ochre  ni  de 
bol  d'Arménie  dans  cette  affiette  ,  com- 
me dans  celle  de  l'or,  mais  feulement 
quelque  fubftànce  qui  foit  blanche  ;  par 


Digitized  by  Google 


taneernant  les  arts  &  métiers.  6*67 
exemple,  du  blanc  de  plomb  ou  de  cé- 
rufe  ,  lorfque  l'affiette  efl  à  l'huile  ;  mais 
le  blanc  d'Efpagne  eft  ce  qui  convient  le 
mieux  quand  on  fe  fert  de  colle  de  gants 
ou  de  parchemin.  On  pourroït  fubftituer 
au  blanc, la  terre  dont  on  fait  les  pipes, 
en  y  ajoutant  un  peu  de  noir  de  fumée , 
pour  donner  a  la  compofuion  un  œil 
argenté  grïfâtre.- 

Manière  de  donner  les  couches  de  blang 
fur  le  bois  ou  fur  le  carton  que  l'on 
veut  dorer  d'or  ou  d'argent  bry/ii. 
Après  avoir  préparé  k  colle  &  le 
blanc,  on  donnera  une  première  couche 
fort  claire  &  très-chaude  :  les  autres  fe- 
ront plus  épaiflès.  Si  c'eft  fur  du  bois  , 
on  appliquera  les  cinq  ou  fîx  premières 
couches  en  tappant  avec  la  broffe  fort 
vivement,  &  les  autres  en  adouciflant  : 
il  faut  au  moins  dix  ou  douze  couches. 
Le  blanc  étant  bien  fec  ,  on  l'adoucit 
avec  un  linge  neuf  mouillé  ,  &  on  l'ef- 
fuïe  avec  un  linge  fec  ,  afin  de  polir  le 
.blanc,  &  de  le  rendre  uni  comme  fi 
c'étoit  du  marbre. 

Si  l'on  travaille  fur  du  carton  ,  il  faut 
donner  les  couches  de  blanc  toutes  unies 
fans  tapper  les  première^©;  les  étendre 
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le  plus  uniment  qu'il  eft  poffïble ,  afin 
de  ne  point  altérer  les  traits  de  l'ouvrage. 
Si  les  couches  de  blanc  appliquées  de 
cette  manière  ne  paroi  fient  pa->  "encore 
afTez  unies,  on  les  polit  avec  un  linge 
mouillé.  On  ne  met  que  cinq  ou  Gx  cou- 
ches de  blanc  fur  le  carton.' 

Quand  on  veut  dorer  ou  argenter  des 
fiyures  en  pâte  ,  on  ne  les  blanchit  point. 

Vermeil  pour  dorer. 

Prenez  du  rocou  ,  de  la  gomme  gutte, 
du  vermillon  puriÉé,  &  un  peu  de  fa- 
fran  i  incorporel  le  tout  avec  de  l'eau 
gommée  ,  ou  de  la  colle  de  parchenûn. 

Manière  de  purifier  le  vermillon. 

Il  faut  le  broyer  avec  du  lait  fortant 
du  pis  de  la  vache  ;  on  le  lave  enfui  te 
avec  de  l'eau  de  vie  ou  de  l'eau  pure  \ 
puis  on  le  fait  fecher  à  l'ombre. 

Autre  vermeil. 

Broyez  fur  le  marbre,  avec  un  peu 
d'eau  ,  de  la  pierre  de  fiel  de  bœuf,  un 
peu  de  fanguine  ,  &  un  peu  moins  de 
vermillon  \  dékyez  le  mélange  avec  de 
la  colle  de  pîflBemin  toute  chaude  ,  Sx. 
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l'appliquez  avec  un  pinceau.  11  y  en  a 
qui  mêlent  du  foc  d'ail  dans  l'aflieite. 

Autre  vermeil. 
Broyez  avec  un  peu  d'eau  ,  gros  com- 
me un  pois  de  gomme  gutte  ;  ajoutez-y 
.  fort  peu  de  larguine,  beaucoup  plus  de 
vermillon  ,  &  de  l'eau  de  fafran  ,  infufé 
du  loir  au  matin  dans  de  l'eau  ,  &  parité 
par  un  linge;  faites  fondre  tous  ces  in* 
grédiens  avec  de  la  colle  de  parchemin  , 
dans  un  peîit  pot  de  terre  vernifle  ,  à 
petit  feu ,  en  forte  que  la  compofïtion 
loit  un  peu  plus  cpaille  que  le  blanc  ; 
après  quoi,  vous  l'appliquerez  avec  un 
pinceau  dans  tons  les  fonds  de  la  fculp- 
ture ,  l'entretenant  toujours  dans  une 
chaleur  douce. 

Quand  on  veut  un  vermeil  luifant  , 
on  mêle  les  drogues  ci-deflus  avec  lu 
vernis  ou  de  l'huile  de  lin.  On  fait  au ÏÏ 
infufer  le  laftan  dans  de  l'huile  d'afpic  9 
avec  laqueiie  on  broie  enfutie  les  antres 
drogues  ,  obiei  vant  pour  le  refte  la  même 
choie  que  ci-deiliis. 

Jutre  vermeil. 

On  prend  de  la  gomme  gutté ,  du 
vermiilun  &  un  peu  de  brun  rouge  , 
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fiour  attendrir  le  vermillon  ;  on  broie 
e  tout  enfemble,  &  on  le  môle  avec  du 
vernis  de  Vcnife  ,  &  un  peu  d'huile  de 
térébenthine. 

Autre  vermeil. 

Prenez  de  la  gomme  gutte ,  du  rocoy , 
du  vermillon  &  de  l'eau  de  fafran  \  mêlez 
le  tout  avec  de  la  colle ,  ou  de  l'eau 
gommée. 

Autre  vermeil. 

Broyez  enfemble  ,  un  peu  de  gomme 
gutte  ,  un  peu  de  vermillon  &  très-peu 
de  fanguine  ,  avec  de  l'eau  de  fafran  & 
de  la  colle  de  poiflon  ou  de  parchemin. 

Autre  vermeil \  pour  faire  l'or  mat  à 
colle  fur  le»  ouvrages  d'or  bruni. 

Mettez  dilïbudre  un  peu  de  gomme 
gutte  dans  de  la  colle  de  parchemin  affez 
forte  &  chaude  ;  ajoutez-y  fort  peu  de 
vermillon  ;  incorporez  le  tout  enfemble. 
L'ouvrage  étant  fec  ,  il  faudra  le  matter, 
&  parler  de  cette  compofition  toute  chau- 
de fur  l'or  qu'on  veut  laiffer  mat  ;  on  la 
Iaiffera  fécher  enfuite,  &  l'on  aura  une 
dorure  admirable. 

Si  l'on  veut  matter  des  vifages  &  des 


Digitized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers.  671 
carnations  de  figures  en  relief,  dorées  , 
on  y  paiTera  de  la  colle  chaude  tonte 
pure  ,  fans  aucun  mélange.  Pour  que  l'or 
mat  paroifle  beau  fur  ces  endroits ,  il 
faut  les  brunir  fur  rafliette,avec  la  pierre 
à  brunir  ou  la  dent ,  avant  que  de  dorer 
l'ouvrage. 

Autre  vermeil  pour  les  fonds  d'or  gravé. 

Il  faut  broyer  gros  comme  la  tête 
d'une  groffe  épingle  ,  de  fahguine  ,  un 
peu  de  gomme  gutte,  un  peu  plus  de 
vermillon  ,  avec  de  l'eau  de  fafran  ,  paf- 
fée  par  un  linge ,  fit  mêler  le  tout,  dans 
de  la  colle  foible  de  parchemin  ,  puis  en 
donner  une  couche  fur  l'ouvrage;  cette 
première  couche  étant  feche ,  on  en 
donne  une  autre  de  la  même  matière  , 
que  l'on  prépare  avec  les  reftes  de  la  pre- 
mière composition  ,  que  l'on  rebroie 
avec  de  l'huile  d'afpic  ,  &que  l'on  délaie 
enfui  te  dans  un  godet  avec  du  vernis 
fîccatif,  compofc  d'huile  d'afpic  fie  de 
fandaraque. 

Pour  faire  Tor  gravé. 
Après  que  les  couches  de  blanc  ont. 
été  appliquées  ,  on  deffine  deflas  ce  que 
l'on  veut  \  puis  on  le  grave  avec  une 
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pointe  ou  avec  un  crochet  de  fer  en- 
fuite  on  met  l'afliette  &  l'or.  On  ne  bru- 
nit que  ce  qui  n'efr.  point  gravé ,  &  on 
donne  une  couche  de  vermeil  fur  les 
fonds  de  la  gravure. 

Pour  brunir  l'or  &  l'argent. 

On  brunit  l'or  ou  l'argent  avec  la  dent 
de  loup  ou  de  chien,  on  la  pierre  de 
fanguine.  Quard  on  brunit  l'or  fur  les 
métaux  ,  on  mouille  la  fanguine  avec 
du  vinaigre  ;  mais  il  faut  bien  s'en  gar- 
der quand  on  brunit  fur  la  détrempe, 
car  cela  gâteroit  tout  l'ouvrage. 

Pour  faire  de  l'argent  obfcur  furie  bois. 

Broyez  de  l'argent  en  feuilles  avec  de  ' 
la  mine  de  plomb  dans  de  l'eau  gom- 
mée. 0:i  peut  le  rendre  aufli  brun  ou 
auiïi  clair  que  l'on  veut  :  on  l'applique 
de  la  même  manière  que  l'or  fie  l'ar- 
gent ,  &  on  le  brunit  enfuite  ayee 
la  dent. 

Manière  de  préparer  le  bois  pour  la  do- 
rure en  détrempe. 

Il  faut  le  bien  polir  avec  la  peau  de 
chien  de  mer ,  puis  avec  la  prêle ,  ce 
qui 
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t)ui  ne  peut  s'exécuter  que  dans  les  en- 
droits unis  ;  parce  que  l'on  courroie 
le  rifque  d'endommager  la  fculpture  \  on 
encolle  enfuite  le  bois  avec  de  la  coHe 
de  gants  que  l'on  emploie  toute  bouil- 
lante, pour  qu'elle  pénètre  mieux.  Si-:la 
colle  eft  trop  forte  ,  oh  y  ajoute  tin  péu. 
d'eau  pour  laffoiblir;  &  avec- une  brofte 
.de  poil  de  fanglier ,  on  couche  la.,colle 
en  adoucifTant ,  fî  c'eft  un  -ouvrage  un»  ; 
mais  s'il  y  a  de  la  fculpture  ,  i)  faut  met-, 
tre  la  colle  etviappant  deftusr''  ; 

Le  bois  étaitt  ainfi  prépare*,  l*ofi-pcenJ 
de  cette  mêmecôlle  tome  chaude ,  que 
l'on  pafTe  dans  un  linge      dans  laquelle 
on  met  du -blanc  éctafé  ,  en  qa^itké 
fufïifante   pour    qu'il -:parûiflè  remplie, 
toute  la  colle ,  c'eft  ce  qui  s'appelle  fh- 
fufer  du  blanc.  Ce  blanc  fe  fait  avec  ân 
plâtre  bien  battu  ,  &  paiïe  au  tamis  très- 
fin  ;  on  le  noie  d'eau  pour  Tartiner  le 
plus  <juc  Ton  peut ,  &  on  en  forme  des 
,'  pains  que  l'on  fait  bien  fécher.,  pfcrfque 
.  le  blanc  a  été  infufé  pendant  quelque 
tems,  qu'il  eft  bien  diffous ,  &^ qu'ira 
*  iié  pafTé  par  un  linge ,  on  prend  atie 
broife  de  poil  de  fanglier ,  &  poiifcorn- 
mencer  à  blanchir  l'ouvrage  ,  on  donne 
iept  a  huit  couches  en  tappanr ,  &  les 
Tojtu  I.  F  f - 
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.deux  dernières  en  adoucifTant ,  lorfqi^tl 
y  a  de  Ja  i'culptuie  \  majs  fi  l'ouvrage  elï 
.  tout  uni  y  il  feut  au  moins  dix  ou  douze 
;  couches ,  obfervant  .de  bien  laiilèr  fécher 
.  tihaqus  couche  auparavant  que  d'en  raet- 
tr,e  une  autre  A  &  de  les  faire  égales ,  tarit 
par  rapport  à  la  force  de  la  colle  ,  que 
pour  l'épaifTeur  du  blanc. 

Quand  le  nombre  des  couches ,  foît 
,  en  tappant,  fpit  en  adoupiflant  ,  eft 
.  pchevé ,  il  faut  Jaifier  bien  lécher  l'ou- 
vrage i  ertfuite  on  prend  de  l?eau  bi«n 
nettes  fif  avec  de  gros  Jiflge  neuf  6c  tiès— 
ferr.é,  &  de  petits  bâtons  de  bois  de 
■  fapHv,  que  l'on  coupe  quarrément ,  en 
:  SPgJsSj 011  en  pointe  ,  .ielon  que  l'ouvrage 
•  "4$ç  Ta  fculptureie  demandent  ,-,on  frotte 
.  ,4f  l'on  adoucit  tout  le  blanc  ;  après: quoi 
,  J'on  prend  une  brofïe  de  poil;de;ianglier 
.  qui  ait  déjà  fervi  à  blanchir ,  pafc'equ'elie 
.jen  eft  plus  douce  ,  &  on  mouille  l'ou- 
vrage à  mefure  qu'on  le  frotte  avec  le 
-.  îirigejqui  enveloppt  les. petits  bâtonj", 
ce  qui  fért  à  rendre  le  tout  bien  plùS  uni. 
,  Il'faflF  auflï ,  a  mefure  que  l'oa  frotte 
.  &  gu'pn  adoucit,  fe  fervir  de  la  brofle* 
.  dopée, pour, mouiller  &  iaver  te  bîane  , 
ag.i^d'ealçver  le  lïmon;&  l'eau  ,  qui  peu- 
yent  ajourner  dans  Je>  creux.  On  a  i'oia 
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ïfcpteïndre  5c  de  laver  la  broffe  à  mefure 
que  l'ordure  s'y  attache. 

Le  blanc  étant  bien  fec ,  on  le  prêle  ^ 
pour  achever  d'enlever  les  grains  &  les 
inégalités;  ou  bien,  on  le  frotte  avec 
un  morceau  de  toile  neuve  ;  mais  dans 
ce  cas,  il  ne  faut  pas  que  le  blanc  foie 
tout  à-fait  fec;  îl  ne  faut  pas  non  plus 
trop  frotter  l'ouvrage,  qui  s'engrailTe- 
roit.,  ce  qui  pourroit  empêcher  l'atliette 
de  prendre  fur  le  jaune  \  cela  fair,  oiï 
grave  fur  les  filets ,  on  contourne ,  fie 
on  débouche  les  ornemens  que  le  blanc  a 
remplis. 

L'ouvrage  ainfi  préparé  ,  on  délaie  de 
belle  ochre  jaune  dans  de  Tenu,  on  la 
laifiè  raffeoir  pendant  quelque  tems  , 
&  on  verfe  l'eau  par  înclinaifon  ;  ou 
bien  ,  on  broie  l' ochre  ayee  un  peu  de 
colle  -y  maïs  plus  foible  de  moitié  que" 
celle  qui  a  fervi  à  blanchir  \  &  après- 
l'avoir  fait  chauffer ,  on  la  couche  fut 
tout  l'ouvrage  ,  principalement  dans  lesr 
fbnds. 

Quand  le  jaune  eft  fec  r  on  détrempe 
l'afliette  avec  la  même  colle  dont  on  s'efï 
fervi  pour  l'ochre  \  on  donne  la  pre- 
mière couche  un  peu  claire  ,  &  quand" 
«lie  eft  fëche  ,  îleiix  autres  plus  épaifièsv 
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L'aflîette  étant  bien  féche  ;  on  frotte  fur" 
tout  l'ouvrage  avec  une  brofle  un  pea 
plus  rude,  &  enfuite  avec  un  linge  mouil- 
lé, fur  les  endroits  que  l'on  veut  brunir* 
Il  ne  refte  plus  ,  après  cela  ,  qu'à  dorer, 
l'ouvrage.  •  „  . 

Manière  de  dorer. 

Il  faut  avoir  de  l'eau  bien  nette  dans 
un  pot ,  &  des  pinceaux  à  mouiller  de 
queue  de  petit  gtis.  Après  avoir  mouillé 
une  partie  avec  ces  pinceaux  ,  on  appli- 
que fur  cet  endroit  la  feuille  d'or  ;  on  a  , 
en  même  tems ,  de  petits  morceaux  d'or 
en  feuilles  ,  découpés  fur  le  couflînet , 
pour  appliquer  fur  les  déchirures  ;  aulfi- 
tôt  que  la  feuille  d'or  eft  placée  ,  on 
fait  pafîèr  de  l'eau  par-defïbus  avec  un 
pinceau  à  mouiller  ,  le  plus  que  l'on 

1>eut ,  éviiant  avec  foin  d'en  laitier  cou- 
er  par-defTus ,  ce  qui  tacheroit  l'or.  L'eau 
qui  pane  par-deflbus  la  feuille,  fert  à 
l'étendre  &  à  la  faire  prendre  plus  for- 
tement fur  l'aflîette;  elle  empêche  aufli 
que  l'or  ne  s'écorche  quand  on  l'éponf- 
fette  pour  le  brunir  ,  ou  quand"  on  le 
matte  à  la  colle  :  d'ailleurs  l'ouvrage  en 
eft  plus  propre.  Si  l'on  s'apptrçoit  que 
l'eau  ne  mouille  p^s  laifiétte ,  c'eft  une. 
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marque  que  la  couche  eft  trop  graflè, 
ou  la  colle  trop  forte  ;  dans  ce  cas ,  il 
faut  pafTer  par-deffiis  de  l'autre  eau, 
dans  laquelle  on  aura  éteint  une  croûre 
de  pain  brûlé ,  dont  on  ne  prend  que  le 
defliis }  puis  on  laiftê  fécher  cette  cou- 
che^ on  la  remouille  enfuite,  après  quoi 
on  remet  de  l'or. 

Lorfque  l'ouvrage  eft  ramendé  &  l'or 
bien  fec  ,  ce  qui  arrive  ordinaire- 
ment an  bout  de  vingt-quatte  heures, 
fuivant  la  faîfon  &  la  température 
de  l'air  ,  on  lé  brunit  dans  les  en- 
droits que  l'on  juge  a  propos  ,  avec  la 
dent  de  loup  ou  de  chien ,  on  bien  avec 
la  pierre  de  faaguine.  On  a  foin  ,  avant 
que  de  brunir  ;  d'enfoncer  l'or  dans  les 
creux  on  on -ne  l'a  pas  fait  avec  le  pin- 
ceau ;  on  i'épouffete  enfuîte  avec  un  au- 
tre pinceau  de  bonne  groflèur.  Pour 
connoîcre  fi  l'ouvrage  eft  en  état  d'être 
bruni  ,  on  fait  un  effai  dans  deux  on 
trois  endroits  différens  :  s'ils  prennent 
■  bien  le  poli  ,  c'eft  une  marque  que  noue 
l'ouvrage  le  prendra  de  même  :  fi  l'or 
s'écorche  ,  au  contraire  ,  &  s'enlève  ,  il 
'faut  alors  laiffér  fécher  davantage.  L'or 
februniflànt  comme  il  faut  ,  mais  fe  po- 
liflàm  lentement ,  c'eft  une  marque  qu'il 
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eft  trop  fec  ;  cleft  pourquoi  Ton  doit 
toujours  s'y  prendre  à  teins ,  parce  que 
fi  l'ouvrage  eft  trop  fec  ,  outre  qu'il  fe 
brunit  difficilement,  c'eft  qu'il  ne  prend 
jamais  un  beau  poli. 

Après  que  l'ouvrage  eft  bruni ,  on  le 
«natte:,  on  repaETe  enfuit* ,  avec  un  pin- 
ceau bien  doux ,  de  la  colle  à  détrempe 
fur  ce  qui  n'a  pas  été  bruni  ,  ou  bien 
.l'on  y  couche  un  peu  de  vermillon  broyé 
avec  un  peu  de  bîanc  d'œuf'pour  donner 
à  l'or  plus  de,  feu  ï  mais  l'ochre  jaune-, 
.mêlée  avec  un  peu  de  miniu.ru  ,  vaut  beau- 
coup mieux,  La  terre  de  Sienne,  légère- 
ment calcinée,  avec  un  peu  de  minium., 
produit  encore  un  meilleur  effet  ,.  & 
dure  beaucoup  plus  long-tems.  La  colle 
.de  poillbn  eft  aufli  bonne  que  le  blanc 
d'œuf ,  pour  mat  ter.  Cela  étant  fait,. on 
touche  du  vermeil  dans  tous  les  creux 
des  ornemens  de  fculpture  ,  afin  de  don- 
ner encore  à  l'or  plus  de  vivacité.  Ce  ver- 
meil eft  compofé  de  gomme  gutte  ,  de 
vermillon  &  d'un  peu  de  brun  rouge , 
pour  attendrir  le  vermillon.  On  broyé  le 
tout  enfemble,  puis  on  le  mêle  avec  du 
vernis  de  Venjfe  ,,  6c  un,  peu  d'huile  de 
térébenthine.. 
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mfitttc  compofée  pour  dorer  avec  de 
l'or  moulu. 

On  prend  de  la  gomme  animé  &  de 
l'afphalte  ,  de  chacun  une  once  ;  mi' 
nium ,  litharge  d'or  &  terre  d'ombre  t 
de  chacun  une  once  &  demie  v  *n  ré- 
duit les  iagrédiefts  grofliers  en  pondre? 
impalpable  \  on  mêle  le  tout  ensemble  « 
&  on  le  mec  avec  une  livre  d'huile  àe~ 
lin  ,  dans  an  vaiileau  convenable  :  on 
fait  bouiliir  h.  petit  feu,  remuant  àe 
rems  en  tems  avec  un  bâton  ,  pour  bien 
incorporer  tous  les  ingrédiens  enfemble* 
On  continue  de  faire  bouillir  ,  remuant; 
foiivent  1  juiqn'à  ce  que  la  matière  étant 
refroidie  ,  ait  la  confiliance  du  goudron» 
On  la  palïè  par  la  flanelle  ,  &  un  la  mec 
dans  une  boa  teille  dont  le  goulot  foie 
large  ,  que  l'on  aura  loin  de  bien  bou- 
clier. Quand  on  veut  fe  fervir  de  cette 
compofition ,  on  la  broyé  avec  autant 
de  vermillon  qu'il  en  faut  pour  lui  ôrer 
fa  tranfparence  ,  &  on  la  délaye  enfuite 
avec  de  l'huile  de  térébenthine  pour  lut 
donner  la  confiftance  néceflaire  pour  la» 
pouvoir  manier  avec  le  pinceau. 
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'Autre  ajjïette  plus  fimpte ,  &  qui  ejî  mell-r . 
leure  que  la  précédente. 

Prenez  une  livre  d'huile  de  lin  &  qua- 
tre onces  de  gomme  animé  ;  faîtes  bouil- 
lir l'huile  dans  un  vaifleau  convenable  \ 
ajoutez-y  peu  à  peu  la  gomme  animé  , 
après  l'avoir  réduite  en  poudre ,  la  re- 
muant à  chaque  fois  dans  l'huile  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  difïbute  \  laiflèz  bouillit 
ce  mélange,  jufqu'à  ce  qu'il  devienne 
un  peu  plus  épais  que  du  goudron  \  paf- 
Jcz  enfuite  la  compofition  par  un  linge  , 
&  la  gardez  pour  le  bcloin.  Quand  on 
veut  l'employer ,  on  y  ajoute  ,  ainfi 
qu'on  l'a  dit  ci-defTus ,  du  vermillon  &c 
4e  l'huile  de  térébenthine. 

On  peut  employer  cette  afliette  fur 
lelle  matière  que  ce  foit,  &  fur  les  mé- 
taux. La  manière  de  s'en  fervir  ,  eft  d'en 
mettre  la  quantité  que  l'on  veut  dans  un 
pot  de  faïence ,  avec  une  quantité  con- 
venable d'huile  de  térébenthine  &  de 
vermillon  ;  de  la  coucher  enfuîte  avec 
Une  brofTe  ,  fur  l'ouvrage  que  l'on  veut 
dorer;  ou  bien  ,  de  tracer  avec  un  pin- 
ceau la  figure  que  l'on  y  veut  mettre ,  & 
de  la  lainer  fécher  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
tn  état  d'être  dorée,  ce  que  l'on  re- 


Digitized  by  Google 


eoncernanl  tes  arts  &  métiers.  6*8 1 
tonnoît  au  toucher ,  comme  lorique  l'on 
le  fért  d'huile  \  on  enveloppe  l'index 
d'un  morceau  de  peau  douce,  avec  la- 
quelle on  prend  la  poudre  d'or  pour 
l'appliquer  fur  l'affiettc  ,  ou  ,  ce  qui  vaut 
encore  mieux ,  on  la  couche  avec  un. 
pinceau  de  poil  de  chameau  \  après  quoi 
l'on  couvre  l'ouvrage  qu'on  laifle  ficher: 
on  l'épouflete  enfbite  ,  'puis  on  ratnafîô 
la  poudre  qui  n'a  pas  mordu,  avec  une 
hroflè  de  poil  de  chameau  bien  douce. 
■On  peut  appliquer  de  la  même  manière, 
des  feuilles  d'or,  mais  alors  il  faut  bien 
prendre  garde  que  l'ouvrage  ne  foit  ni 
trop  fec  ne  trop  humide ,  fi  l'on  ne 
veut  pas  être  obligé  de  recommencer 
l'opération. 

Quand  on  a  mêlé  avec  l'huile  de  téré- 
benthine &  le  vermillon  ,  plus  d'afliette 
que  l'on  ne  peut  en  employer,  il  faut 
alors  la  tenir  dans  l'eau  :  c'eft  même  le 
moyen  de  conferver  toutes  les  couleurs , 
&  autres  comportions  ou  il  entre  de 
l'huile. 

Préparation  de  ta  poudre  d'or,  tant 
vrai  que  faux. 
Jettez  des  feuilles  d'or  fur  un  marbre 
bien  net ,  fuivant  la  quantité  de  poudre 
Ff  v 
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que  vous  voulez  faire  ;  broyez  cet  or 
avec  damîel  vierge,  juf'qu'à  ce  qu'il  foie 
extrêmement  doux  fous  la  molette  :  meE- 
tez-le  enfuite  dans  un  verre:  d?eau  nette; 
remuez  bien  ,  &  changez  d'eau  jnfqu'a 
ce  qu'elle  en  forte  claire  :  ayez  alors  pour 
un  fou  d'eau-forte  ^  veriéz-y.  alors,  vetre 
■pondre  d'or  ,  &  l'y  laiflsz  tremper  pen- 
dant deux  jours,  au  bout  defquels  vous 
3a  retirerez,  puis  rous  la  ferez  fécher  fur- 
une  feuille  de  papier. 

On  peut  préparer  aînfi  l'or  d'Allema- 
gne ,  qui  eil  celui  dont  on  fe  fert  le 
plus  communément  ;_il  eft  d'ailleurs  auiii 
bon  que  l'or  fin  >  pour  cette  efpece  de 
dorure  ,  quand  on  couche,  du  vernis  par- 
defTus. 

Manière  de  broyer  Vor  &  l'argent  w 
feuilles. 

Écrafez.fur  un  marbre ,  une:  once  de 
Jàlpêrre  ,  &  l'y  broyez  avec  trais  cuille- 
rées de.  gomme  du  Levant ,  dïflôute:dans 
de  l'eau  ,  &  épailfe  comme  de  la  bouillie; 
le  tout  étant  bien  broyé,  ajoutez-y  une 
once  de  rognures  d'or  ou  d'atgent  en 
feuilles  ;  rebroyez  fortement  le  tout  en- 
femblr  pendant  trois  ou  quatre  heures  ; 
fi  le»  mélange  devient  épais  &  trap  dur-,. 
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ajout e2j-'ty  un  peu  d'eau-de-vie  jpeur  le 
mollir.  Le  grand  or  fin  des  fburbiï- 
feurs  doit  toujours  erre  préféré  li  l'on 
veut  faire  de  bel  or  moulu. 

L'or  étant  broyé  tuffifamment ,  il  fan* 
le  jetter  dans  une  terrine  verniiTée ,  ÛC 
veder  pir-deflus  une  quantité  l[irRfant& 
d'eau  bouillante,  pour  bien  laver  la 
comuofition  \  on  remue  bien  !e  tout  ^ 
puis  on  le  laiflë  repotèr  pendant  vingt- 
quatre  heures  \  après  quoi ,  on  verfe  L'eau 
doucement  T  par  inclinaifon  ,  dans  une- 
autre  terrine  ,  pour  ne  pas  perdre  l'or 
qu'elle  pourroit  entraîner  avec  elle  ;  on 
remettra  for  la  matière  qui  fera  reftée 
au  fon-d  de  la  terrine  ,  autant  d'eau 
bouillante  que  la  première,  fois  ;  on  bif- 
fera repol'er  celle-ci  trots  ou  quatre  heu- 
res feulement ,  &  on  îa  décantera  comme- 
auparavant.  On  répétera  encore  deux 
fois  la  même  opération ,  &  même  julqu'à; 
ce  que  l'eau  ione  claire.  Alors  on  mettra; 
l'or  afn fi  préparé  dans  un  grand  verre  r 
afin  de  purger  toute  l'eau  qui  pourroit 
être  reftee  ,  &  de  retirer  ie  plus  fin  de- 
cette  matière,  que  l'on  mettra  dans  de 
petits  pots  de  faïence  pour  fcclicr  ?.  lor- 
fir  v  enfuite  on  les  ferrera  ,  pous  s'en) 
fervù  au  bel'oin.  Le  plus  gros  de  Vàm 
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qui  fe  trouve  tout  à  fait  dans  le  fond; 
peut  être  employé  pour  de  gros  ouvra- 
ges. 

On  peut  affiner  de  la  même  manière» 
l'argent ,  le  cuivre  &  le  bronze  en  feuil- 
les. 

Manière  de  préparer  le  bol  pour  la  do* 
rare  en  détrempe. 

Faites  dïffoudre  ,  gros  comme  une 
bonne  noix  de  bol  d'Arménie,  dans  un» 
chopine  de  vinaigre  ;  broyez  le  tout  fur 
le  marbre,  &  l'y  laiflez  fécher.  Le  bol 
étant  bien  fec  ,  on  le  rebroiera  avec  de 
Peau  de  lavon  ttès-légere  ;  cela  fait ,  on 
le  délaiera  avec  de  la  colle  ni  trop  forte 
ni  trop  foible  ,  jnf^u'a  confiftance  des 
couleurs  à  l'huile;  enfuît e  on  en  don- 
nera plufîeurs  couches  fur  l'ouvrage  ,  & 
on  les  laiiTera  fécher  peudant  fept  ou 
huit  jours;  alors  on  y  pafTera  douce- 
ment la  brofle  pour  le  polir  ;  après  <juoï 
on  mouillera  un  peu  pour  y  appliquer 
l'or  ,  qu'on  Iaiflera  (écher  pendant  un 
jour  par  un  tems  fec  ,  &  pendant  deux, 
jours  fi  !e  tems  eft  humide  ;  après  quoi  , 
on  le  brunira  avec  la  dent.  On  peut  fe 
lérvir  de  bol  commun  au  défaut  de  bol 
d'Arménie. 
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Préparation  du  plâtre  pour  la  dorure  en: 
détrempe. 

Prenez  un  boiiTeau  de  plâtre  bien 
blanc  ,  nouvellement  cuit,  broyé  &  paiïe 
au  tamis  \  jetiez- le  dans  une  cuvette 
pleine  d'eau  nette ,  remuant  bien  tout 
auflnôt  avec  un  gros  bâton  ,  afin  qu'il  fe 
mêle  bien  avec  leaii  :  laiflez  repofer  en- 
iuire  le  mélange ,  l'efpace  de  trois  mi- 
Jirere  ^  puis  verfez  par  inclinaifon  tout 
le  liquide  dans  une  autre  cuvette  ,  où 
vous  le  laiffèrez  repofer  jufqu'an  lende- 
main ;  âtez  alors ,  paj  inclinaifon ,  toute 
l'eau  qui  fe  trouvera  claire  ,  ce  que  vous 
continuerez  de  faire  pendant  huit  jours  f 
après  quoi  ,  vous  retirerez  le  plâtre  qui 
fe  trouvera  au  fond  de  la  cuvette.  Pour 
cet  effet,  vous  mettrez  un  linge  bien 
net ,  dans  une  corbeille  on  dans  un  pa- 
nier; voue  verferez  enfuïte  votre  plâtre 
fur  ce  linge  pour  lui  faire  égoutter  toute 
fon  eau.  L'eau  étant  égomtée,  on  en 
forme  de  petits  pains  que  l'on  fait  fécher  , 
&  que  l'on  garde  pour  l'ufage. 

Avant  que  de  l'employer,  on  donnera 
une  couche  de  colle  fur  le  bots,  ce  qui 
empêchera  qu'il  ne  s'écaille.  Si  on  veut 
l'appliquer  fur  la  pierre  ,  on  n'y  mettra 
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point  ds  couche  de  colle  -y  mais  alors  on 
aura  bien  foin  que  les  deux  premières 
couches  de  plâtre  ioient  plus  liquides. 

Le  plâtre ,  préparé  comme  on  vient 
de  le  di:e  ,  doit  être  broyé  d'abord  fur 
la  pierre  avec  de  la  colie  de  gants  ,  ni 
trop  forte  ni  trop  foible  \  on  le  délaie 
eh'luite  avec  de  cette  même  colle  ,  en- 
confiftacce  de  couleurs  à,  l'huile,  &  mê- 
me un  peu.  plus  clair  *r  on  en  donne  au 
moins  fix  couches  fur  l'ouvrage,  fie  ja- 
mais plus  de  dix.  Lorfque  le  "tout  eft 
bien  £èc  r-  on  y  applique  trois  ou  quatre 
couches  du  bol  préparé  ci-deffus» 

Mcihode  pour  découvrir  l'or  far  Va^r, 
Après  avoir  doré  votre  ouvrage,  pre- 
nez de  l'azur  de  roche,  qui  ne  fuit  poinC 
trop  gros ,  mais  beau  :.  détrempez-le  lé- 
gèrement iur  le  marbre,  avec  un  peu 
d'eau  &  du.  jaune  d'œuf %  fuivant  que 
vous  le  jugerez  à  propos ,  ou  plutôt ,.  né- 
cefiàire  ,  donnez  -  en  une  couche  légère 
fur  votre  ouvrage  doré  d'or  bruni  ;  cette 
première  couche  étaat  féche  ,  vous  en, 
donnerez  une  féconde  *  puis  a-  l'inftant 
vous  prendrez  du  même  azur  ,  ou  du 
meilleur  que  vous  pourrez  trouver  ,  que 
vous  répandrez  légèrement  fur  la  pieee.? 
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mettant  un  papier  par-deffous  pour  rece- 
voir l'azur  qui  ne  s'attachera  pas.  La 
pièce  étant  feche  ,  vous  ferez  tomber  l'a- 
zur qui  ne  tient  point  avec  une  plume; 

fuis,  avec  une  pointe  ,  vous  découvrirez 
or.  Mais  il  faut  toujours  faire  un  eflai 
fijr  l'ouvrage  avant  de  coucher  ,  (bit 
fur  le  noir ,  foi*  fur  l'azur.  Cette  manière 
eft  très-belle,  fur-tout  fi  l'on  y  fait  des 
figures,  ce  qui  ne  fe  fera  facilement  , 
^u'en  traçant  les  traits  avec  un  pinceau 
trempé  dans  de  l'inde  broyc  avec  de  l'eau 
&  un  peu  de  jaune  d'oeuf ,  &  en  hachant 
les  ombres  des  figures,  comme  lo-rfqu'on 
définie  avec  la  plume  fur  le  papier.  On 
pourra,  fi  l'on  vent,  vernir  l'ouvrage; 
mais  l'azur  eft  plus  beau  fans  verr^ 

Pour  découvrir  fur  le  rouge. 
Broyez  de  bonne  laque  à  glacer,  fur 
le  maibre  avec  de  l'eau;  ajoutez-y  du 
jaune  d'ceuf  à  proportion ,  en  faifant  tin 
efi'at.  Votre  laque  étant  bien  broyée  , 
donnez-en  une  couche  fur  votre  ouvrage 
à  plat  avec  un  pinceau  :  lorfque  la  cou- 
leur fera  fcche.  donnez-en  une  féconde, 
&  plus  s'il  eft  nécefiàire.-  Cette  couleur 
exige  plus  de  jaune  que  !e  noir.  Ayant 
«mche  ia  laque,  vous  deflinerez  par-def- 
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fus  avec  la  pointe  ,  découvrant  l'or  ; 
après  quoi ,  vous  donnerez  une  couche 
de  vernis ,  affex  épaiffe,  parce  que  le 
vernis  ,  pénétrant  la  laque  ,  la  fait  paroî- 
tre  comme  fi  elle  étoit  glacée,  fur  l'or, 
qui  paroît  alors  d'une  fort  belle  couleur, 
plus  propre  à  repréfenter  des  morefques 
&  des  feuillages  ,  que  des  figures. 

Pour  découvrir  fur  le  verd. 
Prenez  du  verd -de -gris  bien  broyé 
avec  de  l'eau;  ajoutez-y  du  jaune  d'eeuf, 
puis  couchez-en  fur  votre  ouvrage -,  en- 
fuite  vous  découvrirez  l'or  avec  la  pointe, 
après  quoi,  vous  vernirez  afTez  épais.  Le 
veid-de-gris  que  l'on  emploie  ici ,  doie 
être  calciné. 

Pour  découvrir  fur  une  couleur  brune* 
Broyez  de  belle  ochre  jaune  de  Berry 
avec  de  l'eau  &  du  jaune  d'eeuf  \  couchez 
enfuite  cette  compofition  fur  votre  ou- 
vrage doré  d'or  bruni ,  comme  on  l'a  dit 
précédemment.  La  dernière  couche  étant 
féche  ,  vous  découvrirez  avec  une  pointe 
les  figures  que  vous  vouleideffiner  ,  puis 
vous  brunirez. 

/. 
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Tour  découvrir  l'or  avec  une  pointe 
d'ivoire  ou  de  bois  de  Bréfil:  moyen 
par  lequel  on  peut  faire  des  ouvrages 
aujfi  beaux  que  ceux  de  la  Ckine* 

Après  avoir  bruni  votre  or  ,  vous  pren- 
drez du  noir  a,  noircir,  que vous broyerez 
avec  de  l'huile  de  noix  \  ajoutez-y  autant 
de  terre  d'ombre  que  de  noir,  pour  le 
faire  fécher ,  puis  autant  ou  même  plus, 
d'huile  d'afpîc  que  d'huile  de  lin  :  en 
ayant  fait  fcflài  fut  du  bois,  où  vous- 
aurez  applique  une  feuille  d'or  bien  bru- 
nie ,  vous  coucherez  votre  r.oir  le  plus 
nettement  &  le  plus  uniment  que  vous 
pourrez;  laiffez-!e  fécher  enfuite  pendant 
un  jour  ,  plus  ou  moins,  fuivant  le  rems 
qu'il  fait  ;  s'il  eft  bien  fec  ,  il  ne  noir- 
cira point.  Prenez  alors  une  pointe  d'i- 
voire ,  ou  de  corne,  ou  de  bois,  bien 
pointue,  dont  vous  frotterez  3a  pointe 
fur  du  verre  ,  pour  en  ôter  l'âpreté  ,  qtit 
pourroic  égratigner  l'or  6i  le  blanc,  £ï 
elle  étoit  trop  aiguë;  après  quoi,  vous 
tracerez  le  deffin  qu'il  vous  plaira  avec 
cette  pointe  en  découvrant  l'or.  Si  l'or 
fe  découvre  bien  net  &  bien  bi  niant ,  & 
fi  le  noir  n'eft  point  baveux  fur  les  traits 
que  vous  découvrirez ,  le  noir  fera  fec 


Digitized  by  Google 


%fâ  Secrets 
affez  \  mais  il  ne  le  fera  pas  fuffifamment  ; 
fi  l'or  patoit  terni.  Si  le  noir  ne  fe  dé- 
couvre pas  facilement ,  même  avec  une 
plume  ,  ajoutez  y  encore  de  l'huile  cTarf- 
pic,  juftju'à  ce  qu'il  fe  découvre  bien  net 
&  bien  luifant.  Votre  noir  étant  bien 
préparé  ,  vous  le  coucherez  fur  votre  ou- 
vrage doré  d'or  bruni ,  avec  un  pinceau 
bien  doux  ;  puis  avec  les  barbes  ou  fran- 
ges d'une  plume  de  la  Gjneiie  d'un  e&q- 
d'inde ,  vous  l'érendrez  le  plus  uniment 
<jue  vous  pourrez ,  &  pïopfement ,  le 
mettant  à  l'abri  de  la-  poulïiere.  L'ou- 
vrage étant  fie,  vous  aurez  une  ettam- 
pe  de  la  même  grandeur,  dont  vous 
fuivrez  les  traits  avec  la  pointe  dont 
vous  découvrirez  l'or.  S'il  s'y  trouve  des 
figures  d'animaux  ,  voue  en  chercherez 
le  rehatif  au  jour,  &  vous  découvrirez* 
par  hachures,  foit  avec  une  plume1;  foie 
avec  la  pointe  d'une  épingle  émonflee  , 
jufqu'à  ce  que  votre  deffin  paroifîe.  On 
peut  remédier  aux  fentes  que  l'on  aureir, 
faites  aux  figures ,  en  y  remettant  du> 
noir,  qu'on  biffera  fécher.Lorfque  vous, 
découvrirez  tout  à  plat  ,  jous  om- 
brerez les  endroits  néceffaires ,  comme 
les  yeux  ,  le  nez  .  la  bouche  ,  le  poil  , 
&c.  Fuis  iairlint  lecher  le  noir  ombrd 
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fur  votre  figure  ,  vous  découvrirez  net. 
Alors  vous  le  hacherez  avec  .la  peinte 
dont  vous  découvrirez  derechef  l'or  au- 
près de^  ombres  de  vos  figures  ;  &  afin 
de  favoir  quand  le  noir  que  vous  aurez 
ombré  léra  fec  allez  pour  le  découvrir  , 
vous  prendrez  de  ce  même  noir,quevou« 
coucherez  en  même  rems  pour  faire  vo- 
tre eiTai ,  de  peur  de  gàtei  l'ouvrage. 
Tout  étant  fini ,  laiiTez  le  lécher  pendant 
trois  ou  quatre  jours  ;  après  quoi ,  vous 
le  vernirez  avec  un  vernis  Cccaiif,  qnï 
ne  fok  point  trop  épais-  La  première 
couche  étant  feche,  vous  en  donnerez 
une  féconde  fî  vous  le  jugez  néceiîàire. 
Mais,  quand  vous  coucherei  votre  noir  , 
ne  couchez-  qu'une  pièce  à  la-  fais  y  fi 
vous  en  avez  plufieurs  a.  découvrir,  parce 
que  G  le  noir  étoit  trop  fec,  cette  opé- 
ration ferort  très-difficile.  Obfervez  bien 
aufli  d'étendre  doucement  la  première 
couche  de  vernis ,  parce  que  fans  cette 
précaution*  il  feroit  à  craindre  que  l'on 
n'effaçât  l'ouvrage.  La  féconde  couche 
eft  aifée  a  donner. 

Autre  manière  plus  facile. 
L'ouvrage  étant  doré  d'or  ou  d'argent 
bruni,  prenez  du  noir  a.  noircir  avec- un 
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peu  de  terre  d'ombre  ,  comme  on  l'a 
dit  dans  l'article  précédent  :  broyez  le 
tout  enfemble,  le  plus  parfaitement  que 
vous  pourrez.  Le  noir  étant  bien  broyé, 
vous  mettrez  fur  une  bonne  cotjuille  de 
ce  noir  ,  plein  l'écaillé  d'une  moule  de 
jaune  d'œuf,  que  vous  broyerez  avec  ; 
après  quoi ,  vous  le  coucherez  bien  uni- 
ment fur  l'ouvrage  ,  foit  avec  un  gros 
pinceau,  foit  avec  une  brofle  bien  douce. 
Cette  couche  étant  féche  ,  vous  pourrea 
en  donner  une  féconde,  s'il  en  eft  be- 
foin.  Lorfque  celle-ci  fera  féche ,  voui 
découvrirez  avec  la  pointe.  Si  le  tioir  ne 
fe  découvre  pas  aifémenr,  c'eft  une  mar- 
que qu'il  n'y  a  pas  aflez  de  jaune  d'œuf; 
&  s'il  ne  fe  découvre  pas  bien  net,  & 
que  les  traits  fe  faflent  trop  gros  &  pà- 
-roiflent  baveux  ,  c'eft  qu'il  y  eh  aura 
trop.  Cette  opération  doit  fe  faire  par 
eftài.  Cette  façon  de  découvrir  eft  plus 
luifante  que  l'autre  \  mais  il  faut  fe  don- 
ner de  garde  en  vernïftant,  d'écorcher  la 
première  couche  \  ainfi  l'on  doit  avoir 
l'attention  d'appliquer  très-doucement  » 
&  avec  un  pinceau  bien  doux  ,  le  vernis 
qui  doit  être  fait  avec  de  l'huile  d'afpic; 
&  de  crainte  que  ce  qui  eft  doré  ne  foie 
terni  par  le  noir,  on  mettra  la  féconde 
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couche  à  loifir.  Cette  manière  de  dé- 
couvrir l'or  ne  demande  pas  tant  de 
tems  que  la  précédente. 

Autre  manière. 

Le  noir  broyé  ayant  été  couché  fuf 
l'ouvrage,  comme  on  l'a  dit  ci-deUiis  , 
on  pourra  y  donner  une  couche  d'hnile 
de  lin  ,  mêlée  avec  une  même  quantité 
d'huile  d'afpic  ,  &  vous  la  coucherez  lé- 
gèrement avec  un  gros  pinceau  \  vous  la 
îaiflèrez  fécher  enfuite  pendant  quatre 
ou  cinq  jours,  plus  ou  moins,  félon  que 
vous  verrez  que  l'ouvrage  fe  découvrir» 
facilement  ,  &  paroîtra  luifant.  Cette 
manière  donne  autant  de  loifir  pour  dé- 
couvrir l'or  ;  mais  on  doit  fe  fouvenir  » 
de  faire  toujours  des  efîais  avant  de  traT 
vailler.  ■ 
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Article  IV. 

Contenant plujïcurs  procédés  concernant 
la  dorure  fur  parchemin  ou  vélin , 
fur  papier,  fur  tranche ,  fur  cuir., 
Oc. 

'Jjfimt  à  froid  pour  dorer  d'or  bruni  fur 
vélin  &  far  papier. 

Prenez  gros  comme  un  pois  de 

fanguine  ,  deux  fois  autant  de  bol  tin  , 
&  la  valeur  de  trois  pois  de  craie  blan- 
che ;  broyez  le  tout  fur  la  pierre  avec 
du  blanc  d'œuf,  préparé  avec  le  vinai- 
gre :  la  proportion  eit  d'une  cuillerée 
de  for*  vinaigre  pour  fîx  blancs  d'œufs  ; 
le  tout  étant  bien  broyé  ,  ajotitez-y  cinq 
ou  fîx  gouttes  de  fuc  d'ail ,  Si  continuez 
de  broyer  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien 
incorporées. 

Cette  aflîette  doit  être  appliquée  fort 
épaiflè  fur  le  vélin  ou  fur  le  papier  $  après 
quoi ,  on  fa  laine  fécher  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  enfuite ,  fans  modifier 
rainette  »  on  couche  l'or  en  feuilles  par- 
ieJttus  :  il  s'y  attachera  facilement.  On 
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doit  fe  fervir  de  grand  or  tics-fort ,  & 
l'on  en  appliquera  deux  ou  crois  mor- 
ceaux l'un  fur  l'autre  fi  l'on  veut,  k  l'or 
en  paroîtra  plus  beau  &  plus  ©datant.: 
cela  fait ,  on  le  brunît  fortement  avec  la 
pierre  ou  la  dent.  L'argent  en  feuilles 
s'emploie  &  fe  brunit  de  la  même  ma- 
nière. 

Or  bruni  fur  te  vélin  ,  q ut  ejf  aitjjï  beau 
que  celui  que  l'on  faifoit  ancienne- 
ment. 

Broyez  une  once  de  bol  fin ,  deux 
drachmes  de  fanguine  fine,  une  drachme 
de  pierre  de  mine  de  plomb  ,  demi- 
drachme  de  pierre  noire  ,  &  demi- 
drachme  de  blanc  ;  le  tout  étant  bien 
broyé  ,  on  4e  mêlera  avec  du  blan-e  d'teuF 
battu  en  moufle  ,  &  repofé  d-u  jour  au 
lendemain.  Ayanr  ramaiTé  ce  qui  eft  coa- 
lant ,  on  y  fera  infufer  d'un  jour  a  l'au- 
tre ,  quatre  ou  cinq  pépins  de  coing  ; 
la  matière  étant  un  peu  épaiffe ,  on  la 
laiflera  fécher.  Pour  s'en  fervir,  il  faut 
délayer  cette  compofition  avec  de  l'eau 
comrrmpe  ,  &  bien  rebroyer  le  mélange; 
ajoutez-y  ,  pour  la  g ro fleur  d'une  noi- 
fette  de  bol  •  gto*  co.ntne  rm  pois  de 
favon,  que  vous  raclertz  avec  un  co*; 
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teau.  On  écrira  avec  cette  mixtion  fur 
le  vélin ,  puis  on  laiflera  fécher  l'écriture  i 
après  quoi ,  on  panera  par-deiTus  le  pin- 
ceau ,  trempé  feulement  dans  de  l'eau 
claire  ,  &  tout  de  fuite  on  y  appliquera 
de  l'or  en  feuilles  ou  en  coquille.  L'or 
étant  bien  fçc ,  on  le  polira  avec  la  dent 
de  loup.  Pour  cet  effet  ,  on  mettra  un 
papier  blanc ,  bien  lifTé  ,  fur  l'or ,  tk.  on 
le  polira  par-deflus  le  papier  ,  que  l'on 
ôtera  enfuite  pour  le  polir  fans  papier. 

Or  bruni  fur  veîin  &  fur  le  papier ,  ' 
comme  on  le  faifoit  anciennement. 

On  prend  de  la  chaux  éteinte  à  l'air 
.  depuis  long-tems  &  réduite  en  poulHere  j 
la  quatrième  partie  de  noir  "d'ivoire  ,  Se 
un-  peu  de  crayon  noir  :  orrbroie  le  tout 
i  enfemble  fur  un  marbre  avec  de  l'eau  \ 
on  y  laîlïo  fécher  enfuite  la  matière; 
après  quoi ,  on  la  ramaue  en  poudre 
pour  l'ufage. 

On  fait  tremper  de  la  colle  de  poitïon 
dans  de  l'eau,  pendant  un  jour  :  quand 
elle  eft  bien  amollie ,  on  la  bat  avec  un 
marteau  ;  on  la  fait  bouillir  enfuite  dans 
l'eau  ,  de  manière  qu'elle  foit  forte  & 
bien  cuite  ;  cela  fait,  on  prend.de  cette 
colle  que  l'on  fait  fondre  dans-un  pot  de 
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terre  vernifl'ée  ;  puis  on  en  verfe  à  dif- 
crécion  fur  la  pierre  pour  la  broyer  avec 
la  chaux  préparce  comme  on  vient  de  le 
dire;  on  broyé  fortement  &  lang-tems, 
&  on  lui  donne  une  confiftance  plus 
epaiffé  que  claire.  S'il  fe  forme  de  peti- 
tes peaux  fur  les  bords  de  la  pierre  en 
broyant,  c'eft  une  preuve  que  la  colle 
eft  bonne.  La  trituration  étant  faite  ,  on 
mettra  la  compofhion  dans  un  petit  pot 
de  grès  ou  de  terre  verni/Té  ,  que  l'on 
entretiendra  chaud  au  bain  marie,  pour 
l'empêcher  de  s'épaiflir  en  gelée ,  avec 
la  colle,  en  l'employam.Tout  étant  ainfï 
difpofc,  on  trace  avec  un  pinceau  trempe 
dans  cette  affiette  ,  les  lettres  ou  autres 
figures  que  l'on  veut  fur  le  vélin  ou  fur 
le  papier.  Cette  première  couche  étant 
féche  ,  on  en  donne  une  féconde  ,  fur 
laquelle  on  couche  auffitot,  &  prompte- 
tement  avec  un  pinceau,  l'or  en  feuilles  j 
qui  doit  être  coupé  &  préparé  fur  le 
coullinet ,  parte  que  cette  affiette  lechei 
fort  vire.  Lorfque  l'or  eft  bien  fec  ,  on 
le  brunit  avec  la  pierre  de  fanguine  ou 
avec  la  dent.  Cette  affiette ,  pour  être 
bonne  ,  doit  paroître  noire  dans  le  vaif- 
feau  que  l'on  tient  fur  le  feu  au  bain 
marie.  Si  par  le  long  tems  que  l'on  eft 
Tome  I.  G  g 
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oblige  de  l'y  tenir  t  elle  devetioît  trop 
epaifte  ,  on  l'éclairciroit  avec  de  l'eau  ou 
de  la  colle.  Cette  aflîette  peut  fervir 
également  pour  dorer  fur  du  bois  pré- 
pare à  l'ordinaire  ;  mais  alors  il  faut  en 
donner  trois  couches  fur  l'ouvrage  ;  aprè3 
tjuo i ,  on  applique  l'or  avec  de  l'eau, 
comme  fur  les  autres  affiettes. 

Il  eft  à  remarquer  que  l'or  en  feuilles 
que  l'on  doit  employer  pour  le  vélin  ou 
pour  le  papier  ,  doit  être  du  grand  or 
fin  T  plus  fin  que  celui  des  fourbiffeurs  , 
&  qu'il  doit  être  prépare  &  battu  exprès, 
Plus  cet  or  eft  fort ,  plus  il  eft  éclatant 
fur  cette  forte  d'ouvrage, 

Or  bruni  fur  le  parchemin. 

Broyez  enfemble  de  bon  bol ,  de  la 
pierre  de  mine  ,  &  un  peu  de  favon  \ 
donnez  une  couche  de  ce  mélange  fur  le 
parchemin  ;  brunîflez-le  avec  une  denc 
de  loup  bien  fine  ,  quand  il  fera  fec  ^  cela 
fait,  ayez  un  morceau* dé  toile  fine 
de  Hollande  ;  Mouillez-le  un  peu  ;  paflez- 
le  enfuite  fur  l'afÏÏette  ,  &  dorez  à  l'inf-. 
tant  \  après  quoi ,  vous  le  brunirez  lork 
«jue  la  dorure  fera  feçht ,  > 

'.V  . 
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Sâjjïetie  rouge  pour  dorer  fur  vélin  ou 
fur.  papier. 

Au  lieu  de  chaux  éteinte,  on  prend 
de  l'albâtre  calciné  ,  que  l'on  broyé  fur 
la  pierre  avec  de  l'eau  ;  on  y  ajoute  du 
vermillon  à  volonté,  un  peu  de  fangi;ine, . 
tin  peu  de  mine  de  plomb  ,  &  fort  peu. 
d'étain  de  glace  ;  on  laifle  enfui  te  fécher 
la  compofition  fur  la  pierre  ;  après  quoi 
011  la  ramaffera  pour  la  ponferver.  Quand 
on  veut  s'en  fervir ,  on  la  broyé  avec  de 
la  colle  de  poiflon  ,  chaude. j  puis  on 
l'emploie  comme  la  précédente,  Se  de 
la  même  manière  :  on  n'en  donne  qu'une 
feule  couche  allez  épaiiTe  fur  le  vélin  ou 
fur  le  papier  ;  après  quoi ,  on  applique 
l'or  avec  une  petite  pince  de  cuivre  en 
forme  de  Compas ,  &  applatie  par  les 
pointes.  L'or  le  plus  fort  eft  le  meilleur.' 

On  peut  broyer  cette  allie t te  avac  la 
colle  de  poîffon  pour  la  laitier  durcie, 
enfuite  ,  &  alors,  pour  s'en  fervir,  il 
faut  la  ramollir  dans  un  peu  d'eau  chau- 
de ,  en  y  ajoutant,  fi  l'on  veut,  un  nej 
de  colle  de  poifïbn. 

Cette  affiette  peut  être  employée  auffi 

Pour  la  dorure  fur  le  bois,  blanchi  à 
ordinaire. 
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Pour  dorer  d'or  bruni  far  le  vélin» 

Pour  bien  réuflir ,  il  faut  examiner 
d'abord,  fi  le  vélin  n'a  point  été  préparé 
avec  la  chaux  ;  &  dans  ce  cas  ,  il  faudra 
bien  nettoyer  avec  une  btolfe  rude  ou 
avec  de  la  mie  de  pain  l'endroit  que 
l'on  veut  dorer ,  avec  l'attention  fur- 
tout  de  ne  point  engraiffer  le  vélin,  ni 
avec  les  doigts ,  ni  en  frottant  troplong- 
tems  ,  ou  de  quelqo'autre  manière  que 
ce  ioit.  En  fécond  lieu,  on  doit  fe  fervir 
pour  dorer,  de  l'or  des  foùibifTeurs  , 
qui  eft  plus  fort  que  l'orconirmin.  Troi-  s 
iïemement ,  te  fuccès  dépend  de  la  couche 
&  de  la  manière  de  brunir.  La  couche 
fe  prépare  ainfi  :  On  prend  ce  que  l'on 
veut  de  blancs  d'œufs  ,  fans  les  battre  , 
&  on  les  met  dans  une  forte  bouteille  de 
verre,  de  manière  qu'elle  foit  pleine, 
ou  du  moins  prefque  pleine;  on  la  bou- 
che avec  un  bouchon  de  liège  trempé 
dans  de  la  cire  fondue  ,  que  l'on  recou- 
vre encore  de  cire  &  d'un  linge  par-def- 
fus  ,  afin  qu'aucun  air  ne  puifTe  y  péné- 
trer ;  .on  enterre  cette  bouteille,  ou 
phioSe  dans  la  cave  fans  la  coucher,  te 
L'on  remarnue  l'endroit ,  -afin  de  préve- 
nir les  accidents  ;  on  la  laifl'e  dans  cet 
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état  pendant  trois  mois;  on  la  retirje 
alors  ,  &  l'on  trouve  le  blanc  d'ceuf 
changé  en  une  liqueur  très-limpide  ,  la- 
quelle Te  coiffer  ve  fans  corruption  ,  tant 
que  l'on  tient  la  bouteille  bien  bouchée  , 
&  pourvu  qu'on  ne  ia  mêle  point  avec 
de  l'eau  commune.  En  quatrième  lieu  , 
Ierfque  l'on  veut  dorer  ,  on  broyé  dp 
bon  bol  d'Arménie  fur  le  marbre  avec 
du  vinaigre;  on  l'y  biffe  lécher  enfuùe; 
puis  on  le  tebroye  avec  un  peu  d'eau 
blanche  de  fàvon  ,  &  on  le  Iaiffe  encorç 
fécher  ;  après  cela  ,  on  y  verfe  de  l'eau 
de  blanc  d  œuf,  préparé  comme  on  vient 
de  le  dire,  de  manière  que  le  tout  foit 
en  confiflance  de  lait,  ou  tant  foit  peu 
plus  épais  :  on  le  met  enfuire  dans  un 
godet ,  pour  s'en  fervir  à  tiacer  tour  ce 
que  l'on  veut.  On  peut  appliquer  l'pç 
auifitôt  que  l'on  a  couché  la  liqueur,  ou 
attendre  qu'elle  foit  lèche  ,  &  alors  on 
la  mouille  comme  pour  l'or  bruni. 

Il  faut  enfin  bien  laitier  fécher  l'or 
avant  de  le  brunir  ;  &  quand  il  eft  bien 
fec  ,  il  faut  avoir  un  marbre  ou  un  verre 
bien  poli  pour  le  mettre  propremenr  fous 
le  vélïn  a  l'endroit  où  l'on  a  mis  l'or; 
après  quoi ,  on  polit  l'or  avec  une  pierre 
de  f.nguine  bien  unie,  ne  picflant  fur 
G  g  iij 
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l'or  que  peu  à  peu  :  il  prendra  par  C 
moyen  beaucoup  de  brillant.  Le  tout  dé- 
pend abfolument  de  l'induit  rie  de  celtai 
qui  travaille. 

Autrement. 

On  fait  infufer  de  la  colle  de  poiflon 
dans  de  l'eau  de  vie  pendant  une  nuit  ;< 
le  lendemain  on  la  fait  fondre  &  bouil- 
lir pendant  quelque  tems  dans  un  vaif- 
feau  ,  de  manière  qu'elle  ne  foit  ni  trop 
claire  ni  trop  épaine  \  on  prend  enfuite 
de  la  chaux  éteinte  à  l'air ,  &  qui  n'ait 
jamais  été  mouillée  :  la  plus  vieille  efl  la 
meilleure  :  on  la  broyé  fur  le  marbre  avec 
tant  foit  peu  de  vermillon  en  poudre  ; 
puis  on  y  remet  de  la  chaux  fumlàm- 
ment  pour  que  ces  deux  couleurs  for- 
ment un  rouge  pâle  ,  ni  trep  blant  ni 
rouge  :  le  trop  de  cette  dernière  couleur 
feroir  gercer  l'aŒette  \  ajoutez  au  mé- 
lange ,  très-peu  de  mine  de  plomb  bien 
fine  &  réduite  en  poudre  fubtile  :  broyé* 
ces  couleurs  le  plus  a  fec ,  &  avec  le 
moins  d'eau  poffible  :  laiflez  enfuite  fé- 
cher  la  matière  fur  le  marbre  ou  devant 
le  feu.  Pour  s'en  fervir ,  il  faut  la  re- 
fcroyer  fur  !e  marbre  ,  avec  de  la  colle 
indiquée  ci-deffns,  qui  doit  être  chaude 
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Jtour  bien  incorporer  le  tout;  cela  fait , 
metteï  la  cotnpofinon  dans  un  vaifleau 
de  cuivre  ou  d'argent  bien  mince  ,  ou 
de  fer-blanc,  que  vous  tiendrez  fulpendu 
dans  un  autre  vahTeau  plein  d'eau  ,  que 
vous  tiendrez  fur  un  feu  modéré  ,  pour 
l'entretenir  chaude.  Si  l'eau  s'échauffoit 
trop  ,  on  le  reconnoîtroit  a.  une  efpecc 
de  crème  rougeàrre ,  qui  fe  formeroit 
au-delTus  de  la  matière  ;  alors  on  retire- 
roit  le  vaifleau  du  feu  ,  pour  l'y  remettre 
quand  l'eau  feroîr  un  peu  refroidie  :  pen- 
dant ce  tems  -la  ,  on  'remuera  la  compo- 
tion  avec  un  pinceau. 

On  couche  cette  aflïette  avec  un  très- 
petit  pinceau,  une  ou  deux  fais,  fuivant 
que  l'expérience  l'enfeignera  ;  immédia- 
tement après ,  on  appliquera  l'or  ,  qu'on 
laifTe  fécher  au  moins  pendant  trois  ou, 
quatre  heures  avant  de  le  brunir,  de  la 
manière  qu'on  l'a  exliqué  dans  le  pro- 
cédé précédent. 

Il  arrive  quelquefois  ,  en  Couchant 
l'affiette ,  qu'il  fe  forme  de  petits  glo- 
bules qui  fe  crèvent  en  féebant ,  ce  qui 
défigure  l'or.  Pour  éviter  cet  inconvé- 
nient, il  ne  faut  remuer  la  compofition 
que  le  moins  que  l'on  peut. 

Ggîv 
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Âffictte  pour  dorer  fur  le  vélin. 

Prenez  un  gros  de  vieille  chaux  éteinte 
à  l'air  ,  deux  gros  d'albârre  calciné,  un 
gros  d'os  de  fcche  ,  aufli  calcinés ,  un 
gros  de  l'intérieur  des  coquilles  de 
moules  pareillement  calcinées  ,  deux 
gros  de  vermillon  en  poudre  ,  &  le 
quart  d'un  gros  de  mine  de  plomb  , 
le  tout  bi'oyé  féparément -,  rebroyez  en- 
fuite  le  tout  enfemble  avec  de  l'eau  com- 
mune. Le  mélange  étant  (ec,  rebroyez- 
le  encore  avec  de  la  colle  de  poiflbrt  , 
diflbute  dans  de  l'eau-de-vïe  en  confif- 
tance  de  bouillie  un  peu  claire  ;  après 
quoi  l'on  procédera  pour  le  refte  ,  com- 
me on  l'a  dit  ci-devant. 

Autre  omette. 

Un  gros  de  vieille  chaux  éteinte  à 
l'air  ,  deux  gros  d'os  de  teche  calcinés  , 
deux  gros  de  gypfe  calciné  ,  deux  gros 
d,e  vermillon  en  poudre ,  &  le  quart  d'un 
gros  de  mine  de  plomb  bien  broyée.  On 
procède  comme  ci-devant. 

Autre  ajjîette. 

Cinq  gros  d'albâtre  calciné  ,  deu» 


Digitized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers.  705 
gros  d'os  de  fcche  calcinés  ,  un  gros  du 
dedans  des  coquilles  de  moule  calcine, 
un  gros  de  vermillon  en  poudre  ,  &  le 
quart  d'un  gros  de  mine  de  plomb  bien 
broyée.  Procédez  comme  ci-defllis. 

Autre  ajjiette. 

Deux  gros  de  vieille  chaux  éteinte  à 
l'air,  quatre  gros  d'albâtre  calciné  ,  deux 
gros  du  dedans  des  coquilles  de  moule 
calciné,  cinq  gros  de  vermillon  en  pou- 
dre, &  le  quart  d'un  gros  de  mine  de 
plomb  bien  broyée.  Procédez  comme  ci- 
defïus. 

Autre  ajjiette. 

ïl  faut  mettre  înfufer  trois  blancs 
d'oeufs  avec  une  cuillerée  de  vinaigre , 
dans  un  vaifl'eau  pendant  vingt-quatre 
ou  trente  heures  :  on  pafle  enluite  Iç 
tout  par  un  linge ,  &  on  le  garde  dans 
une  phiole  de  verre  bien  bouchée  pour 
s'en  fervir  avec  la  compofinon  fui  van  te. 

Broyez  féparcment  à  fec  ,  fix  par- 
ties de  craie  blanche,  la  plus  fine  & 
la  plus  douce  ;  fix  parties  de  bol 
d'Arménie,  une  partie  de  vermiilon  en, 
poudre,  deux  parties  de  fanguine  bien 
grade ,  &  une  demi-partie  de  mine  de 
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plomb  ;  rébroyez  enfuite  le  tout  enfem- 
ble  avec  le  blanc  d'œuf  ci-deffus ,  le  plus 
épaîs  que  faire  fe  peut  ;  ajoutez-y  après  , 
quelques  gouttes  de  fuc  d'ail  à  dîfcré- 
tion  ,  fans  cependant  en  trop  mettre  : 
cinq  à  fîx  gouttes,  par  exemple,  fur 
plein  un  petit  pot  à  pommade  de  com- 

Eo  fit  ion  ;  continuez  la  trituration  pour 
ien  incorporer  les  drogues  ,  y  remet- 
tant encore  du  blanc  d'œuf ,  pour  leur 
donner  une  confiftarïce  de  bouillie  claire  ; 
mettez  alors  la  compofition  dans  un  petit 
vaiffeau  de  verre  ou  de  faïence  ,  &  laif- 
fez-la  repofer  au  moins  un  jour  avant  de 
l'employer.  On  l'applique  avec  un  pin- 
ceau ,  le  plus  uniment  que  l'on  peut  ,  fur 
le  vélin.  Cette  première  couche  étant 
féche  ,  on  en  donnera  une  féconde  : 
lorfque  celle-ci  fera  féche,  on  découpera 
l'or  en  feuilles  fur  le  couflinet  à  l'ordi- 
naire, &  on  l'appliquera  à  1ec  fur  l'af- 
Cette  :  on  mettra  en  même  tems  quelque 
chofe  d'uni  fous  le  vélin  ,  comme  un 
morceau  de  marbre  ,  de  buis ,  &c.  avec 
un  papier  gris  entre  deux  pour  ne  rien 
faîir  ;  puis  on  brunira  légèrement  &  uni- 
ment :  plus  on  brunit  long -tems,  & 
plus  l'or  devient  éclatant.  On  enlevé  le 
luperflu  de  l'or  avec  un  pinceau  rude  & 
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coupé  fort  court.  Si  une  feuille  d'or 
toute  ample  ne  luffit  pas ,  on  en  mettra 
une  féconde  par-deflus  ,  qui  prendra 
comme  la  première  ;  mais  cette  opération 
doit  fe  faire  avant  le  bruniffage.  Quand 
le  bruniflbir  a  fait  quelques  taches ,  on 
les  couvrira  d'un  peu  de  craie  blanche  , 
que  l'on  frottera  enfuite  avec  le  bouc 
d'un  papier  roulé,  qui  enlèvera  le  reite 
de  l'or  fuperfln  qui  auroit  pu  réfirter  au 
pinceau. 

Autre  ajfiette. 

Délayez  du  fafran  en  poudre  arec  du 
fuc  d'ail,  &  en  donnez  deux  ou  trois 
couches  fur  le  vélin.  Quand  elles  feront 
féch«,  vous  afpirerex  avec  l'ba'eine  fur 
la  dernière  ;  puis  vous  appliquerez  l'ot 
avec  du  coton  ,  &  vous  le  brunirez  quand 
il  fera  fec. 

Autre  ajjîcttc. 

Broyez  de  l'ivoire  calciné  &  de  la 
chaux  ,  depuis  long-tems  éteinte  à  l'air, 
avec  df  la  colle  de  poiflbn  fort  claire; 
donnez-en  deux  couches  fur  le  vélin  ; 
appliquez  l'or  enfuite  ;  &  lorfqti'il  fera 
fec,  bruniffez  à  l'ordinaire. 

Cgvj 
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'filtre  ajfiette. 

Broyez  enfemble ,  quatre  onces  de 
bol  d'Arménie,  une  once  d'aloé's  ,  &  deux 
onces  d'amidon  ;  délayez  le  mélange 
avec  de  l'eau  couchez-le  fur  le  vélin  \ 
appliquez  l'or  en  même-tems ,  fie  quand 
tout  ferafec,  bruniiTez. 

Pour  dorer  le  parchemin  &  le  papier. 

Il  faut  broyer  du  bol  d'Arménie  avec 
de  l'eau  gommée  de  gomme  adragant  , 
&  en  mettre  deux  couches  fur  le  papier 
ou  fur  le  parchemin  ,  la  première  fore 
claire,  &  l'autre  un  peu  plus  épai/Fe  : 
celle-ci  étant  féche  ,  on  parlera  par-def- 
fus  un  pinceau  trempé  dans  de  l'eau-de-  ■ 
vîe  &  de  l'eau  de  pépins  de  coings,  puis 
on  applique  l'or  tout  auflïtôt  ;  après 
quoi,  lorfqu'ïl  fera  fec,  on  le  brunira 
avec  le  polifïbir.  . 

Compojition  pour  appliquer  les  feuilles 
d'or  ou  d'argent  fur  le  papier. 

On  fait  difloudre  de  la  gomme  arabi- 
que, du  fucre  candi,  &  un  peu  de  miel 
dans  de  l'eau  commune ,  mêlée  d'un 
peu  d'eau -de -vie  ;  on  étend  enfuite 
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1s  mélange  fur  le  papier  avec  une 
petite  éponge  ;  puis  on  applique  les 
feuilles  d'or  ou  d'argent  par-deffus, 
les  appuyant  légèrement  avec  une  pelotte 
de  linge  fin  ,  remplie  de  coton  :  tout 
étant  bien  fec ,  on  porte  les  feuilles  aux 
batteurs  d'or,  qui  les  battent  fur  la  pier- 
re ,  ce  qui  leur  donne  autant  d'éclat  que 
fi  elles  avoient  été  brunies.  Cette  compo- 
tion  s'emploie  auffi  pour  dorer  les  éven- 
tails. 

Manière  de  dorer  le  papier  fur  lequel  on 
veut  peindre  en  détrempe. 

On  fe  fert  d'or  en  feuilles  ou  en  co- 
quille i  l'or  en  feuilles  s'applique  avec  de 
l'eau  gommée  ou  de  la  colle  de  poifibn  , 
très-foibles  ,  qu'il  faut  [ailler  fccher  à 
propos,  ce  que  l'on  reconnoît  au  ta&. 
On  fuit  en  tout  la  même  méthode  que 
dans  la  dorure  en  détrempe ,  &  l'on  po- 
lie après  avec  la  dent  de  chien  ou  la  dent 
de  loup.  Quand  on  a  ur.e  grande  furface 
à  dorer ,  il  faut  paffer  dcflus  une  couleur 
de  pierre  de  fiel  :  fi  l'on  veut  enfuite  ap- 
pliquer des  couleurs  fur  l'or,  on  le  frot- 
tera auparavant  avec  du  fiel ,  afin  qu'elles 
mordent  mieux. 

iorfque  l'on  emploie  de  la  poudre 
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d'or  avec  des  couleurs  en  détrempe ,  îl 
faut  la  délayer  dans  une  coquille  avec 
un  peu  d'eau  gommée,  &  pour  le  mieux 
lifler,  avec  un  peu  d'eau  de  favon. 

Moyen  pour  dorer  fur  le  papier ,  far  le 
parchemin ,  &  même  fur  le  bois ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  donner  aucune 
couche  de  plâîre. 

Battez  bien  une  quantité  fumTante  de 
colle  de  poiflbn  ;  coupez  la  enfuite  par 
petits  morceaux;  mettez-en  la  groffeur 
d'une  noix  ,  tremper  dans  un  petit  pot , 
avec  pour  un  fou  d'eau-de-vie,  pendant 
vingt-quatre  heures;  faites-la  fondre, 
après  cela  ,  fur  des  cendres  chaudes ,  y 
«joutant  de  rems  en  terni  de  l'eaa  com- 
mune. Quand  la  colle  fera  à  moitié  fon- 
due ,  tirez-la  du  feu ,  &  la  lailTez  ainfi 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  réduife  en  eau. 

Broyez  parties  égales  de  tripoli  finf 
de  terre  Cgillée  &  de  bol  fin  ,  avec  de 
l'eau  pure,  fur  le  marbre  &  lailfez -y  fé- 
cher  fe  tout  ;  étant  fec  ,  vous  l'ôterez  de 
deffus  le  marbre,  que  voua  nétoierez 
bien  ;  puis  vous  le  frotterez  avec  da  la 
cire  blanche  pour  le  rebroyer  ,  ajoutant 
alors  tant  foit  peu  de  fuif  de  chandelle 
ou  de  favon,  jufqu'à  ce  que  tout  (bi« 
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bien  incorporé  &  mêle  enfemble. 

Quand  on  veut  dorer,  on  détrempe 
de  cette  coropofition  dans  une  coquille  , 
.ou  dans  un  godet  avec  de  la  colle  de 
poiflbn  ,  préparée  comme  011  vient  de 
le  dire ,  &  on  en  donne  deux  ou  trois 
couches ,  qu'on  laiilê  fécher  l'une  après 
l'autre  ;  on  applique  enliiite  l'or  en  feuil- 
les ;  &  deux  ou  trois  jours  après,  on  le 
polit  avec  la  dent. 

On  pourroit  encore,  avec  cette  com- 
poiition,  tracer  des  figures  en  bas-relief, 
en  en  donnant  plufieurs  couches  l'une 
fur  l'autre  ,  ce  qui  eft  même  particulier 
à  cette  efpece  de  dorure. 

Manière  d'employer  l'or  &  Vargent 
moulu  ,  fur  le  vélin ,  le  papier  &  le 
carton. 

Il  faut  délayer  l'or  &  l'argent  moulu 
avec  de  l'eau  de  favon  ,  &  y  ajouter  de 
l'eau  gommée  ,  comme  on  le  fait  aux 
couleurs  pour  enluminer  :  quand  l'ou- 
vrage eft  lèc,.  on  le  brunit  avec  la  dent 
de  loup  ,  ou  la  pierre  à  brunir. 

La  colle  de  gants  ou  de  parchemin 
claire  eft  préférable  à  l'eau  gommée  & 
au  favon  ;  car  elle  empêche  la  dorure  de 
noircir. 
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Moyen  employé  par  les  Chinois  pou/1 
foire  du  papier  argenté  fans  argent. 

On  prend  deux  fcrupules  de  glu  faite 
avec  du  cuir  de  boeuf,  un  forupuîe  d'a- 
lun &  une  pinte  d'eau  ^  on  met  le  tout 
fur  un  feu  lent,  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit 
prefque  toute  évaporée  ;  on  étendenfuïte 
des  feuilles  de  papier  fur  une  table  ;  & 
avec  un  pinceau  on  y  applique  deux  ou 
trois  couches  de  cette  glu  ;  puis  on  prend 
une  certaine  quantité  de  talc  bouilli , 
que  l'on  mêle  avec  le  tiers  de  cette  quan- 
tité d'alun;  &  après  les  avoir  bien  broyés, 
on  les  pafle  au  tamis  ;  on  fait  enluite 
rebouillir  cette  poudre  dans  de  l'eau  , 
puis  on  la  fait-féclier  au  foleil,  aptes 
quoi  ,  on  la  rebroye  encore  :  alors  on 
pafie  cette  poudre  au  tamis  très-fin  ,  fur 
les  feuilles  de  papier  qu'on  a  préparées  ; 
cette  pondre  s'y  colle  ,  &  pour  lors  ,  on 
la  fait  lécher  k  l'ombre  :  on  finit  par 
lifler  avec  un  morceau  de  coton  ,  afin 
d'enlever  le  fuperflu  du  talc. 
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Manière  de  peindre  des  figures  en  or  ou 
en  argent^  fur  divers  petits  meubles  , 
comme-  boîtes  ,  encoignures  ,  cabarets , 
paravents ,  &  autres. 

On  prendra  des  paniers  dorés  on  ar- 
gentés ,  que  l'on  choifira  félon  fes  idées 
&  fon  goût.  Soit  qu'on  laiflc  les  feuilles 
entières  ,  foit  qu'on  les  découpe  par 
morceaux  pour  en  faire  des  compani- 
inens  ,  ou  une  iuite  de  figures  &  d'orne- 
mens,  tels»  qu'on  les  imaginera  ,  on  fera 
tremper  le  papier  dans  du  vinaigre  l'ef- 
pace  d'un  quart  d'heure ,  &  non  davan- 
tage \  métrez  alors  une  couche  de  vernis 
fur  "votre  ouvrage  ,  dans  l'endroit  où 
vous  voulez  que  fe  trouve  l'or  ou  l'ar- 
gent :  appliquez  par-deffus  votre  papier 
trempé,  l'or  ou  l'argent  en  defibus  ,  & 
pafîèz  légèrement  fur  l'envers  ,  le  man- 
che d'un  canif  ou  quelqu'autre  morceau 
femblable.  Enlevez  enfuite ,  le  plus  adroi- 
tement qu'il  vous  fen  pomble ,  votre 
papier  trempé  ,  &  vous  verrez,  avec  une 
furprifie  agréable  ,  que  les  figures  &  def- 
flns  d'or  &  d'argent  feront  reliés  atta- 
chés au  vernis  ,  tels  qu'ils  étoient  fur  le 
papier,  &  qu'ils  conferveront  le  même 
brillant.  Tout  étant  fsc  ,  vous  le  couvri- 
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rez  de  deux  couches  de  vernis  que  l'on 
pourra  polir  avec  la  pierre  ponce  ,  de  la 
manière  que  l'on  vient  de  l'indiquer. 

Pour  dorer  le  papier  fur  tranche. 

Appliquez  d'abord  fur  la  tranche  ,  une 
touche  de  blanc  d'œuf,  bien  battu  dans 
trois  fois  autant  d'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foït  réduit  en  neige  \  couchez  par-deffus 
une  couleur  compolée  de  bol  d'Arménie 
&  de  fel  ammoniac,  broyés  à  l'eau  de 
favon  ;  laiffez  un  peu  fécher  cette  cou- 
che ,  après  quoi  vous  appliquerez  l'or  en 
feuilles  ,  que  vous  brunirez  lorfqu'il  fera 
fec. 

djftctte  pour  dorer  fur  tranche. 

Prenei  du  bol  fin  ,  gros  comme  un 
œuf;  de  la  fanguïne  bien  choîfie,  du 
fang  de  dragon  ,  de  la  terre  d'ombre  , 
du  vermillon  ,  &  du  fafran  en  poudre  , 
de  chacun  pour  un  fou  :  broyez  chaque 
drogue  féparément  avec  l'eau  gommée 
fuivante  ,  &  la  mettez  à  part  pour  mêler 
le  tout  en  fui  te  quand  il  fera  néceffaire. 

Eau  gommée  pour  dorer  fur  tranche. 
Mettez  dans  un  pot  verniffé,  d'une 
pinte  ,  pépins  de  coings ,  gomme  adra- 
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gant  6e  gomme  arabique  ,  de  chacun 
pour  un  fou  ;  un  morceau  de  colle  de 
Flandre  fc  autant  de  favon  de  Gênes; 
laiflèi  infufer  le  tout  dam  de  l'eau,  da 
foir  au  matin  ;  tout  étant  diflbus  ,  vous 
paflèrez  la  difiblutien  par  un  linge  ,  fans 
prefler,  &  vous  broyerei  ce  qui  réitéra 
avec  cette  colature;  cela  fait,  vous  y 
mettrez  tremper  du  bol,  que  vous  broye- 
rez  enfuite  avec  du  blanc  d'oeuf  un  peu 
vieux ,  y  ajoutant  gros  comm.e  un  poil 
de  fuif  de  chandelle  ,  &  une  petite  croûte 
de  pain  brûlée  &  broyée  avec  ce  fuif, 
après  quoi ,  vous  mêlerez  le  tout ,  puis 
vous  ie  rebroyerez  fortement  &  Iong- 
tems,  afin  que  l'allie t te  en  foit  plus 
douce. 

Manicre  de  dorer  la  tranche  des  livres. 

Prenez  gros  comme  une  noix  de  bol 
d'Arménie ,  &  gros  comme  un  pois  de 
fucre  candi  ;  broyez  bien  le  lour  à  fec 
&  enfemble  ;  ajoutei~y  un  peu  de  blanc 
d' œuf  bien  battu  ;  puis  broyez  de  rechef; 
cela  fait ,  prenez  le  livre  que  vous  vou- 
lez dorer  fur  tranche,  lorfqu'il  fera  relié, 
collé,  rogné ,  &  poli  ;  ferrez-le  fortement 
dans  la  prefTe  a  rogner,  le  plus  droit  & 
le  plus  également  que  faire  fe  pourra  ; 
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donnez  avec  un  pinceau  ,  une  couche 
légère  de  blanc  d'œuf  battu  \  laiflez-!a 
féclier  \  donne/  en  fuite  une  couche  de 
la  compofnion  lufdire  ;  poliflez  &  raclez 
la  bien  ,  lorfqu'elle  fera  bien  lèche  \  pour 
appliquer  l'or  deflus,  vous  mouillerez  la 
tranche  d'niï  peu  d'eau  claire  avec  un 
pinceau  ,  puis  fur  le  champ  ,  vous  y  pla- 
cerez vos  feuilles  d'or  ou  d'argent  \  quand 
elles  feront  féches,  vous  les  polirez  avec 
la  dent  de  loup. 

'Autre  manière  de  dorer  les  livres  fur 
tranche. 

Il  faut  bien  polir  la  tranche  du  livre 
que  Ton  veut  dorer ,  &  le  bien  ferrer 
dans  la  prefTe  :  on  parlera  deffm  de  la 
colle  de  poiflbn ,  diflbute  dans  de  l'ef- 
prir  de  vin  ,  ou  du  blanc  d'oeuf  battu  en 
confiftance  d'huile.  Cette  couche  étant 
féche,  on  en  donnera  une  autre  avec 
de  la  colle  de  poiflbn  ,  diflbute  dans  de 
l'efprit  de  vin ,  une  fixieme  partie  de 
miel  ou  de  fucre  t  &  une  troifieme  par- 
tie de  bol  d'Arménie  en  poudre  fine  ,  le 
tout  bien  mêlé  enfemble  ;  ou  bien ,  avec 
la  compofition  fuivante  qui  eft  meil- 
leure. 
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Campofition. 

Boï  d'Arménie  &  fucre  candi  bien 
pulvérifés ,  parties  égales;  le  .tout  mêlé 
avec  du  blanc  d'œuf,  battu  6c  réduit  en 
confiftance  d'huile. 

On  polir  enfuite  la  tranche  avec  un 
morceau  de  lïnge  tant  foit  peu  mouillé  ; 
alors  elle  eft  en  état  d'être  dorée;  on 
i'hume&era  d'abord  \  puis  on  appli- 
quera les  feuilles  d'or,  après  les  avoir 
coupées  de  grandeur  convenable  fur  le 
couiîinet  ;  on  les  preffera  légèrement 
enfuite'  avec  du  coton,  &  quand  elles 
feront  féches  ,  on  les  polira  avec  la  denc 
ou  le  bruniiïbir. 

Autre  manière  de  dorer  fur  tranche 
foit  que  cette  trancke  foit  peinte  ,  ou 
qu'elle  ne  le  foit  pas. 
On  commence  par  mettre  le  livre  à 
la  prefië  ,  entre  deux  ais ,  où  il  eft  forte- 
ment ferré  ,  puis  on  applique  fur  cette 
tranche  du  blanc  d'ceufque  l'on  y  étend 
par  le  moyen  d'un  pinceau.  Quand  le 
blanc  d'œuf  eft  bien  étendu  ,  on  racle  la 
tranche  pour  l'unir  parfaitement  ,  & 
enlever  toutes  les  petites  inégalités  qui 
reftent  quelquefois  après  la  rognure  :  on 
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y  applique  enfuire  l'affiette ,  qui  eft  una.- 
cornpofîtion  femblable  à  celle  dont  fe 
fervent  les  doreurs  en  détrempe  vlorf- 
qu'elie  eft  fuffifamment  féche  ,  on  la 

flaire  légèrement  avec  du  blanc  d'œuf 
attu  ;  enfin  ,  on  met  les  feuilles  d'or 
fur  la  tranche  ÔC  on  les  y  applique  par  le 
moyen  d'une  brodé  de  petit  gris;  après 
quoi ,  fans  tirer  le  livre  de  ia  prellè,  on 
fait  fécherla  tranche  au  feu,  &  en  der- 
nier Heu  ,  on  lui  donne  le  poli  par  Le 
moyen  du  brunifloir. 

Pour  dorer  le  dos  des  livres. 

■  On  donne  une  couche  de  blanc  d'œuf 
fur  l'endroit  du  dos  que  l'on  veut  dorer  ; 
quand  elle  eft  féche  ,  on  la  frotte  légè- 
rement avec  une  couenne  de  lard  :  en- 
fuiie  on  y  met  l'bjt  ;  puis  on  applique 
les  fers,  qui  ne  doivent  pas  être  trop 
chauds;  après  quoi  ,  on  ôte  le  fuperflrj 
de  l'or  avec  un  Singe  un  peu  humide. 

Pour  dorer  le  dos  &  la  couverture  des 
livres  ,  /bit  avec  des  poinçons  ,  fait 
avec  des  cylindres. 

On  commence  par  ghïrer  légèrement 
l'endroit  que  l'on  veut  dorer  :  loifque  U 
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glaire  eft  a  demi  féche ,  on  applique  les 
feuilles  d'or,  taillées  delà  grandeur  né- 
ceffaïre  :  on  y  pafle  enfuiic  les  fers  que 
l'on  a  fait  chauffer  au  degré  convenable. 

C'efr  avec  des  poinçons  que  l'on  mar- 
que les  titres  des  livres  dans  la  fécond* 
nervure  à  compter  du  haut ,  &  les  numé- 
ros des  tomes,  dans  la  nervure d'au-def- 
fous.  Si  les  livres  font  reliés  en  veau 
les  titres  &  les  numéros  fe  mettent  or- 
dinairement fur  âts  pièces  de  maroquin 
collées  dans  les  nervures  dont  on  vient 
de  parler, 

fllanicre  de  dorer  fur  parchemin  ,  cuir 
&  autres  ouvrages  dont  on  fait  tapij~ 
ferles  &  tranches  de  livres. 
Prenez  trois  livres  d'huile  de  lin  ,  ver- 
nis &  pou  grecque  ,  de  chacun  une 
livre  ;  demi  once  de  fafran  en  poudre  ; 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  poêle 
plombée  ,  jufqu'à  ce  qu'en  y  trempant 
uneplume  ,  vous  la  retiriez  comme 
brûlée;  alori  vous  ôterei  votre  mixtion 
de  defïus  le  feu;  puis  vous  prendrez 
une  livre  d'alocs  hépatique,  eboifi  Se 
bien  pulvérifé ,  que  vous  jetterez  de' 
dans  peu  'à  peu,  obtervant  de  remuer 
avec  un  bâton  ;  autrement  ,  le  raé- 
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zonttrnant  kerarJs  &  métiers,  fit' 
^çolév«râ:&Ejilen!Bnt^eo'iq  #o»Î8fit  avefi 

;J    Aiaaiére.fi, -dont  fur  le.  cuir. 

.  Gncommenee  p"  ramollir  les  peaux: 
jjoue  cetiftfit.i-ori  les'jette  dans  un  ton- 
neau pleî»  d'eau  ;  oilies  y  laifle  tremper 
apelqijes  iieures ,  fit  cm  les  y  rtmue  plH- 
fjems  fois  &  a  diftesens  tenw  ,  avec  un 
aâtfih  ;  on  les  retire  enfuite  ;  &  pour  les 
rendr&  encore  plus  douces  ,  on  les  cor- 
royé , '-pour  ainfi  dire,. mais  d'une  façon 
très-grofliere.  (Un  ouvrier  prend  la  peatf 
par  chacun  de  {es  quatre  coins ,  &  la 
frappe  fur  une  prérrer  plafieurs  fois.  If 
en.ifak  autant  à  joutes  celles  qui  'ont 
trempé  daîis  M  cuve.  Cette  préparation  , 
qui  s'exécute  avec  beaucoup  de  prompti- 
tude &  de  facilité ,  s'appelle  battre  les 
peaux  :  quand «Ue  eft  .achevée,  l'ouvrier 
ffiSipeau)£-;Or,  détirer  les  cuirs',' 
ç/eji  rendre  les  furfaces  des  peaux  le 
«ftie§:  qu!il:eft  poflible.  On  fe  fert 
pftunçeJà,d?up  fer  que  l'on  nomme  fer  à 
détirer ,-qui  eft  ane  efpece  de  couperet, 
formé  d'une  lame  de  fer  large  de  cinq  à 
Cx  pouces ,  qui  entre  dans  un  morceau 
de  bois  équarri  &  arrondi  fur  la  furface 
fupérieure  qui  lui  fert  de  manche.  L'ou- 
TomeL  H  h 
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vrier  pofe.Ia  peauftir  une  grande  pierr«' 
placée  fur  une  table;  il  tient  de  l'es  deux 
mains  le  fer  à  détirer;  il  le  preffe  & 
l'appuie  fur  le  cuir,  en  tenant  la  lame 
dans  une  pofition  inclinée,  fe  propofant, 
non  de  couper  la  peau  ,  mais  feulement 
de  l'étendre.  A  mefure  qu'une  peau  eft 
arrangée  ,  on  là  pofe  fur  celles  qui  le 
font  déjà,  ;Gn  en  met  ainfi  plufieurs  , 
dont  on  forme  de  petits  tas,  jufqu'à,  cé 
que  l'on  veuille  achever  de  les  préparer. 

Pour  donneriune  forme  régulière  aux 
seaux ,  il  faut  couper  en  ligne-droite  les 
côtés  des  peaux  denrées  ;  on  fe  fert 
pour  cela  d'une  règle  ou  d'une  équerre , 
on  bien  l'on,  applique  fur  la  peau  'une 
planche  ou  un  chaflis  de  la  même  gran- 
deur que  la  planche  à  graver ,  dont  on 
verra  l'utage  ci-après  ,  ou  l'on  place -en- 
fin le  carreau  fur  une  table  fur  laquelle; 
les  dimenfions  de  la  planche  gravée  font 
marquées.  Le  carreau  eft  un  cuir  ,  coupé 
de  la  grandeur  de  la  planche  de  bois 
gravée  qui  doit  fervir  a  imprimer  un 
deffin.  On  a  des  plancher  gravées  qui 
portent  différentes  dimenfions  ,  &  autant 
que  l'on  peut ,  la  peau  qué  l'on  choîfi*  , 
n'eft  pas  plus  grande  que  la  planche. 
.  :  la  peau  fe  trouve  quelquefois  défec- 
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tueufe  t  &  exige  des  pièces.  Pour  répa- 
rer ces  défauts  ,  avant  que  d'appliquer 
ces'pieces  ,  on  diminue  la  moitié  de  l'é- 
paifleur  de  la  peau  ,  ou  l'on  taille  en 
bifeau  le  contour  des  endroits  fur  lef- 
quels  les  pièces  doivent  être  pofées  ;  on# 
les  colle  le  plus  proprement  qu'il  eft 
poïïible  f  pour  que  le  lieu  on  on  les  met 
(oit  uni,  &  ne  forme  point  de  rides. 

Les  pièces  étant  collées ,  il  s'agit  en- 
fuite  d'argenter  les  peaux;  car,  foit 
qu'on  les  deftine  à  former  des  tentures 
de  cuir  argenté  on  de  cuir  doré ,  il  faut 
toujours  commencer  par  les  argenMr. 
La  préparation  de  ceux  qui  doivent  pa- 
raître dorés ,  ne  diffère  des  autres ,  qu'en 
ce  qu'on  leur  met  un  vernis"  qui  donne  à, 
l'argent  une  couleur  approchante  de  l'or. 

Pour  retenir  les  feuilles  qui  doivent 
argenter  les  carreaux  ,  on  enduit  le  cuir 
d'une  colle,  &  cette  préparation  fe  nom- 
me encollage.  La  colle  dont  on  fe  fert, 
eft  compofëe  de  rognures  de  parchemin, 
de  même  que  celle  que  l'on  emploie  pour 
coller  les  pièces  dont  on  vient  de  par- 
ler ;  elle  eft  feulement  plus  epaiflè,  & 
oh  lui  donne  ici  la  confiftance  d'une 
grêlée,  en  la  laiflànt  plus  long-tems  fuc 
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,Vaxi[  encoller:  une  pe#u  ou  un  carreau^ 
il  faut  :untnorceau  de:colIe  de  la  grofr 
feue  'd'une  noix-  ÏL'puyrier  ne  l'étend  pas 
tout-.à}ia-fojs';  jl  ,1e  coupe  en  deux  ;  il 
frotte- toutç;  la  peau  fore  groiTiéremenr:*; 
ayee  une  partie  de  cette collei  enfuirai  il, 
applique  la  paume  de  la  main  furlafnrface, 
de  la,  peau  fuc  laquelle  il  a  étendu  la  colle,  ; 
&  en  la  frottant,  il  oblige  cette  colle  à 
fe  répandre:  lut  la  peau  plus  également 
&  plus  uniment.  Quelques  tems  après  , 
il  étend  fur  la  ménie.furface  du  carreafl,, 
&  d'une  femblabie  manière  ,  l'autre'  par- , 
rie  de  la  .colle;  Ileft  néçelTaire  de  laiiTer 
tmf  intervalle  de:  tems  entre  la  première 
&  la  féconde  rhife  de  colle,  pour  que 
la  première  couche  ait  le  tems  de  durcir 
ayant  d'appliquer  la  féconde.  Quand 
l'ouvrage  pft  e«  train l'intervalle  qui 
refte  entre  le  tems  où  l'on  applique  la 
féconde  cquche ,  &  celui  où  l'on  a  em- 
ployé'la  première,  eft  .deûiné  a  encoller 
un  fécond  carreau  :  ainfi  le  carreau  qui-, 
ett  encollé  en  partie ,  refte  pendant  le, 
re.ms  qu'on  achevé  d'en  encoller  un  auT 
tre  ;  après  quoi ,  on  encolle  le  premier 
enti?renj,ent.;  , ,.;)  "fi!  ;,j  y.,,,,.,  j..4  tK> 
j. On. choific  toujours  le.côté  de  la  peau 
oij'étoit  le  poil,  d/on  appelle  aufli.lo. 
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£ôté"de  la  fleur  ,  pour  appliquer  défias  , 
lïcolle  &"les  feuilles  d'argent  :  c'eft  le 
côté  Ouï  doit  devenir  apparent.  Le  car- 
reau étant  encollé  pour  la  féconde  fois  , 

*îï  ne  reft-e  plus  qu'à  y-pofer  les  feuilles 
d'argent.  L  ouvrier  qui  argenté  eft  de- 
vant iiitt  grande  table  fur-  laquelle  il 

;érend  deux  peaux  encore  h'nmides.  Suie 
la  même  table  ,  à  la  droite1  dé  i'ouviier, 
eft  un  grand  livre  de  papier  gris,  rempli 
de  feuilles  d'argent.  L'ouvrier  met  le 
livre  .fur  une  efpece  de  pupitre  .nomme 
ïagiau\  il  en  tire  lés  feuilles  d'argent 
pour  les  appliquer  fur  la  peau  -:  il  les 
prend  une  à  une  avec  une  pièce  de  bois  \ 
il  en  pofe  une  fur  un  morceau  de  carton 
que  l'on  nomme  palette  :  il  prend  la  pa- 
lpite de  la  main  gauche;  oc-quand  la 
feuille  d'argent  eft  une  fois  placée  fur  la 
palette  ,  l'ouvrier  la  fait  tomber  fur  la 
f  eau  ,  en  l'étendant  (e  plus  q-.i'il  eft  pof- 
fîble  ,  avant  de  mettre  fes  cotés  parallèle» 

'  k  ceux  du  carreau.  Auprès  de  cette  feuille 
il  en  couche  une  nouvelle  dans  le  même 
rang,  &  continue  ainfî  d'en  ajouter  , 
jnfqu'à  ce  que  la  furface  du  carreau  foit 
entièrement  cachée  par  les  feuilles. 

ï.e  carreau  étant  couvert  de  feuilles 
d'argent,  l'ouvrier/  prend  une  queue  de 
H  h  iij 
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renard ,  dont  il  fait  un  tampon  ,  &  fe 
fcrt  de  ce  tampon  pour  étouper  les  feuil- 
les; ce  qu'il  fait  en  les  prenant  &  leur 
donnant ,  plusieurs  petits  coups  :  il  les 
oblige  ainfi  à  prendre  fur  la  colle,  &  à 
s'appliquer  exactement  fur  les  efpaces 
qu  elles  recouvrent.  Il  frotte  enfuite  lé- 
gèrement avec  la  même  queue  de  renard 
le  carreau  de  tous  côtés  fans  le  frapper. 
Ce  frottement  fe  fait  à  ddTtin  d'enlever 
l'argent  qui  n'elt  pas  colle ,  &  qui  eft 
de  trop.  * 

Dans  une  des  chambres  où  l'on  tra- 
vaille ,  il  y  a  plufieurs  cordes  attachées 
aux  deux  murs  oppolés  ;  on  met  les  car- 
reaux fécher  fur  ces  cordes  ,  après  qu'ils 
ont  été  argentés  ;  on  les  y  laine  plus  ou 
moins  de  tems  ,  fuivant  la  faifon  \  on 
n'attend  pas  néanmoins  à  les  enôter, 
qu'ils  foîent  entièrement  fecs.  Pour  ache- 
ver de  les  faire  fécher  ,  on  les  porte  dans 
une  cour  ou  dans  un  jardin  ,  où  on  les 
expofe  au  grand  air  &  a  la  chaleur  du 
fofèil  ;  mais  auparavant,  on  attache  cha- 
que carreau  fur  une  ou  deux  planches 
jointes  enferable,  &  on  l'y  retient  bien 
étendu  avec  plufieurs  (  lous  ,  pour  l'em- 
pêcher de  revenir  fur  lui-même.  C'eft  de 
la  chaleur  &  de  la  fécherefie  de  l'air ,  que 
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dapend  le  tems  que  l'on  doit  laifTer  ces 
peaux  clouées.  L'habitude  apprend  a  choi- 
fir  le  degré  où  les  peaux  confervent  une 
cer laine  mollçiTe  fans  être  humides. 
.  Quand  les  carreaux  font  en  cet  état, 
00  les  polit  avec  le  brunifToir  :,  après  que 
les  carreaux  ont  été  brunis ,  on  les  im- 
prime. Pour  faire  cette  opération ,  on 
Jes-pofe  furune  planche  de  bois  gravée 
en  creux  &en  relief}  û;  en  faifant  pafler 
le. tout  (bus  une  preiïe,  on  communique 
au  cuir  le  deflir»  exécuté  fur  cette  plan- 
che. Mais  fi  l'on  veut  faire  des  tapifleries 
de  cuir  doré  ,  il  faut  leur  donner  le 
vernis  fuivant,  dont  la  propriété  eft  de 
prêter  à  l'argent  une  couleur  allez  fem- 
blable  à  celle  de  l'or  pour  s'y  mépren- 
dre. 

-ou  -     Compojtthn  du  vtrnts, 

-il'HCc  vernis  eft  compofé  de  quatre  livres 
&  demie  d'arcançon  ou  colophane  y 
d'une  pareille  quantité  de  réfine  ordi- 
naire ,  de  deux  livres  &  demie  de  fan- 
jdaraque  ,  &  de  deux  livres  d'aloes  :  on 
mêle  ces  quatre  drogues  cnfemble,  après 
avoir  concafTé  celles  qui  font  en  gros 
morceaux  ,  &  on  les  mec  dans  un  pot  de 
«rte  ,  fur  un  bon  feu  de  charbon  :  on 
Hhiv 


Digirized  by 


.  .  Secrets  \ cuumiiiw' 

fait  fondre  toutes  les  drogoèf-ïflgrH 
cette;  efpcce  de  marmite.}  Je  on-i#f>î& 
mue'flveç.W-  fpatuleiylafin.'Bjgâillêi  * 
mÊlep*v.&;qii'elles?ne  s!&.yerwrafljjôlfrt 
au  ftyid.y  Lorfqu'elles  forte  bien  $md£e$  , 
on  veife  fept  pintes i  ëhmtta  «Uofynlîttft 
le  même  vaiflèau ,  &  aveoda  IpoM.»^  3*i 
la  mêle  avee  les  drogues  ::  on  Mit  «nirg 
le  tout  en  remuant  cteirtBnroiefï.tBfiilpJ 
pour  empêcher  %  autanr.qii'aiil*ïpBil8pinft 
espèce  de  marc  qaL  fe;  fmmeuÔi  tjtii'mi 
fe  mêle  poirteàv*cjrh*u!aipÀ  ilattaeh** 
au  fond;  du  vaifieaii.  Qual.il  itèMoAM 
elï  cuit  ,  on  le  paflie  par  iaieiiaiilie  ,  oU 
à  rravërs  jini- linge»,  ••  ,  tncviei  MtWOT 
^..Pour  dorer  par  lu  moyen  £à  ce  vernis 
les  ciij/s  argentés^  :on  choifït  dès-jours 
fereiiîs  ^  oh  porte  les  carreaux  brunis^ 
dans  une  çou^,,ou-.\in-jardiu.»;-que  les  ou- 
vriers appellent  \' atelier  du  dorage,  C'eft 
dans  ce  même  lieu  que  l'on  arfert/SÉoter 
les. peaux  avant  de,  brunir.  C'eft  aufll  fuV 
les  mêmes  tables  ou  planches,  oit  elles 
ctoïent  attachées  alors  ,  qu'on  les  cloue, 
avec  <et(éb  feulai  dîfféreoee.  ique  ,-daiw 
fette  derhîere  opération  ,  la  fur&ce'ar*- 
gentée  eft  mife  en  deflusi'  &  que  dans 
la  première  elle  eft  mife  en  deHous- Dix~ 
huit  pu  vingt  peaux  différentes  étanuùnfi 


Digitized  by  Google 


concernant  les  arts  &  métiers.  yi$ 
Attachées  fur  des  tables,  on  les  range 
fur  des  tréteaux  arrangés  parallèlement 
entre  eux  ,  de  façon  que  toutes  les  tables 
ou  toutes  les  peaux  loient  placées  les 
unes  au  bout  des  autres.  Tout  étant  ainll 
difpofé ,  l'ouvrier  qui  eft  chargé  de  ce 
travail  ,  avant  d'appliquer  le  vernis  , 

fafîè  un  blanc  d'œnf  fur  le  carreau ,  6c 
y  laifiè  féclier.  Le  blanc  d'œuf  étant 
-fccj  l'ouvrier  qui  dore  met  devant  lui 
fur  la  table  ,  le  pot  au  vernis,  qui  doit 
.avoir  a  peu  près  la  cor.fiilance  d'un  firop 
un  peu  épais.  Il  trempe  les  quatre  doigts 
d'une  main  dans  la  liqueur  ,  -&-s'en  lert 
comme  d'un  pinceau  pour  appliquer  le 
.vernis  fur  la  peau*  Il  tient  les  doigts 
un  peu  écartés  les  uns  des  autres ,  4c 
-appuie  leur  extrémité  près  de  l'un 'des 
.bords  de  la  peau.  Il  fait  décrire  a  chti- 
. que  doigt  une  efpece  de.  S,  qui  refle 
peinte  par  l*or.  Il  trempe  enfuite  d*  nou- 
-veau  fes  doigts  dans  le  vernis  ,  &  décrit 
encore  quatre  autres  lignes.  IL  continue 
cette  manœuvre  jutqu'à  ce  que  1?  carreau 
-foie  rempli  de  lignes ,  placées  à,  pea  pris- 
a  égale  diftanee  les  unes  des  autres. 
Après  que  l'or  a  été  aïn£r  appliqué  fur 
■  phifïetnrs  peaux,  le  même  ouvrier  j  oupla- 
fieursautresQui  travaillent  avec  kisiacht-f 
Hhv 
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vent  de  l'étendre  fur  les  peaux  avec  la 
paume  de  la  main  :  c'eft  ce  qu'ils  nom- 
ment emplâîrcr.  Le  vernis  ayant  été  dis- 
tribué aulTî  également  qu'il  a  été  pollîble 
fur  la  fur  fa  ce  de  plufîeurs  peaux,  d'autres 
ouvriers  s'occupent  à  battre  celles  qui 
ont  été  emnlâtrées  les  premières.  Ainfi 
on  lai  (Te  environ  un  demi-quart  d'heure 
d'intervalle  entre  l'une  &  l'autre  de  ces 
deux  opérations  :  dans  cette  dernière , 
l'ouvrier  frappe  avec  les  deux  mains  allez 
fortement ,  6c  à  petits  coups  redoublés. 
Le  but  de  cette  opération  ,  eft  d'obliger 
par-là  le  vernis  à  s'étendre  le  plus  égale- 
ment fur  toute  la  furface  du  carreau,  & 
de  lui  faire  prendre,  pour  ainfî  dire, 
«orps  aréoles  feuilles  d'argent. 

Quand  les  peaux  ont  été  battues  avec 
foin  ,  on  les  retire  de  deflus  les  trétaux, 
&  on  appuie  chacune  des  planches  où 
les  peaux  font  clouées  y  le  long  d'un  mur 
au  foleil.  Tandis  que  le  vernis  de  celles- 
ci  lèche ,  on  remet  des  tables  fur  les  tré- 
taux, garnies  de  nouveaux  carreaux,  Se 
les  mêmes  ouvriers  s'occupent  à  les  do-  * 
rer  de  la  même  façon  que  l'on  a  agi  fur 
les  précédons.  Selon  que  la  chaleur  du 
foleil  eft  plus  ou  moins  forte  ,  &  que  le 
vernis  eft  bien  fait,  les  peaux  fechent 
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Ïlus  ou  moins  prompteraent  :  dans  les 
eaux  jours ,  elles  font  féches  aa  bouc 
!  de  quelques  heures.  Cette  couche,  de 
vernis  étant  lèche  ,  on  remet  les  mêmes 
carreauxcomtneçi-devam,fur  les  tréteaux, 
pour  leur  donner  une  féconde  couche, 
précifément  de  la  même  manière  qu'on 
a  appliqué  la  première.  Lorfque  l'on  a 
mis  cette  féconde  couche ,  on  l'expofe 
encore  au  foleil  pour  la  faire  fécher.  Il 
faut  pour  lors  avoir  attention  d'examiner 
quelles  font  les  peaux  «oins  «dorées  , 
pour  leur  donner  .une  couche  de  vernis 
plus  épaîlTe  qu'aux  autres  ,  ainfi  qu'aux 
endroits  de  certaines  peaux  qui  font 
moins  dorés  &  qui  font  reliés  prefque 
blancs.. 

.■Autre  efpect  de  tenture  en  cuir  doré. 

Cette  efpece  de  tenture  eft  le  fruit 
d'un  travail  que  les  ouvriers  nemment 
cavée.  Ce  travail  regarde  les  cuirs  fur 
lefquels  on  doit  voir  dans  certains  en- 
droits ,  For  produit  par  le  vernis ,  & 
ou  ,  dans  d'autres  ,  l'argent  doit  refter 
apparente  . 

'Roui  former  ces  efpeces  de  tentures , 
on  jfait  ■pafl"  b»  peaux  argentées  fous 
«atjredfi  qui  eft  affei  femblable  à  celle 
Jlhvj 
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des  imprimeurs  en  taille-douce  \  &  Ton 
choifu  pour  leur  donnerl'impreflïon,  des 
planches  dont  le  deiïin  efl  gravé  peu  pro- 
fondément; on  les  imprime, ou  bien  même 
on  fe  coatenre  d'y  calquer  ou- eflamper 
wi  defiin-  . On  enduit  Ici  tout  die  ternis; 
mais  auflitôt  qu'il  eft  appliqué.,  &  que 
la  peau  eft.eraplâtrée:,  l'ouvritr  regarde 
les  endroits  qui  doivent  relier  en  argent, 
&  foulevant  par-deiïbus  la  partie  où 
l'argent -doit  paroîtee ,  il  paiïè  fon  cou- 
teau deffus:,' pour  enlever  le  -plus  -qu'il 
peut  du  vernis.  Il  donne  enfuite'  ion 
carreau  à  un  autre  ouvrier  qùiVoccupe 
encore  à  enlever  avec  un  linge,  dans 
ces  mêmes  endroits ,  ce  qui  pourrok  être 
refté  du  vernis.  Il  en  demeure  cependant 
toujours  aflèz  pour  donner  à  l'argent  une- 
couleur  jaune  qui  le  ternit  un-peti  ;"rriais 
ce  vernis  qui  refte  ,.ïèrt  beaucoup,  a  le 
conferver,  &  ne  lui  faïraocun  tort»poi»r 
le  coup  d'œil.        *.i  ::■     ■  .iV:v.- 

On  voit  fréquemment  des  .bordures  de 
ces  tapifferies  qui  ne  font  point  impri- 
mées liir  la  planche  :  iu  lieu  quela-  prefiè 
donne  aux  autres  des  ornemeos-jenni;*- 
lief  :  celles-ci  les  reçoivent  dthiîifelerïient 
que  l'on  y  fait.  Ce  dernieif  travail",  «roi 
e'ft  beaucoup-plus;lQn^,  mai&.qirj-  «ton, 


Digilized  by  Google 


concernant  tes  arts  &  métiers.  73  J 
eft  pas  plus  difficile  ,  s'opère  avëti  divers 
poinçons  ou  cifelets  ,  que  les  ouvriers 
nomment  Amplement  des  fers  :  leur  lon- 
gueur &  leur  grofleor  font  arbitraires» 
Sur  l'une  de  leurs  extrémicés  fonr gravés 
rôtîtes  fortes  d'ornemens,  comme  fleurs, 
rofettes ,  &c.  En'  donnant  un-  coup  de 
rriaillét  fur  l'extrémité  oppofée  à  "celle  où 
eft  la  gravure,  on  imprime  un  orne- 
ment ;  on  répète  cette  opération  fur 
toute  la  bordure,  Ci  on  y  forme  des 
défTfns  variés  par  l'application  de  diffé^ 
rens  fersi.  '" 

A  l'égard  des  cuirs  qui  doivent  être 
firrrplement  "  argentés  ,  lés  peaux  ayant 
été  garnies  de  feuilles  d'argent  T  &  bien 
brunies  ,  au  l'ie'u  de  les  couvrir  de  la 
cauleur  d'or  dont  on  fe  fert  pour  les 
ïinrs  dorés, 'ort'  enduit  Amplement  le? 
feuilles  d'argent  ,  de  la  colle  de  parche- 
Viitâ,  dont' on  a  parlé  ci-devant. 
'  'Après  la  'éic^on  de  l'argenture  ,  de  fa 
tforur^,  dé  la  ci  fêlure  ou  gravure  fur 
les  cuirs ,  il  "ne  refïe  plus  Wl  les  peiri^ 
ce J qui:  fe  fc-fc  de  là  manière,  fui, 
vante.  .T.*rn;->5'  'ègfvKl 

al  no*;rii>6  ;ytshioz  mh-ti  .-an  ;  «ni 
ta!  ;:"ki  ~2>  i  sïiud'l  fi  ea^":d  tr.cï  .  tr2 
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73i  .?  $f£rets 

Manière  de  peindre  les  cuirs  dorés  àu 

>         .argentés,'-         t-i  ... 

On  commence  par  paner  un  linge 
blanc' &  bien  fec  fur  chaque  peau  *  pour 
en  enlever  la  craflë  ou  la  graille  .  qui 
pourroit  y  être.  Lorfque  le  cuir  eft  bien 
îiétoyé,  on  applique  la  couleur  domi- 
nante ou  celle  qui  fait  le  fond  de  la  ta- 
pîflèrie  ,  fur  les  endroits  qui  font  ieftes 
creux  après  l'impreffion.  Le  fond  éranr 
peint  de  la  couleur  qu'on  a  voulu  3  ça 
colore  les  feuilles  avec  du  verd ,  les 
fleurs  avec  du  bleu ,  &  les  fruits  avec 
du  rouge.  Comme  on  tend  moins  à  la 
vérité  du  défini  &  à  fa  correction  ,  qu'à 
la  vivacité  des  couleurs,  pour  rehaïuTer 
l'éclat  de  ces  tapi{Teries ,  on  peut  dire  que 
c'eft  plutôt  une  enluminure  qu'une  pein- 
ture. '  :*■»/* 

Pour  finir  cette  tàpTjferfti  on  ara 
enfcmblc  les  carreaux  que  l'on  a  peints  ; 
mais  on  obferve  auparavant ,  de  couper  _ 
avec  des  cifeaux  le  contour  qui  déborde 
&  qui  eft  marqué  par  la  planche  qui  a 
fervi  à  les  imprimer.  '         '  *     .  -.-«jjv 

Les  principales  couleurs  dont  on  ïe 
fert ,  font  broyées  à  l'huile  ;  &  pour  les 
cendre  plus  liquides ,  on  les  détrempe 
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avec  de  l'huile  bu  de  l'elTence  de  téré- 
benthine. Cette  dernière  liqueur  les 
rend  plus  brillantes  ,  &  fait  fécher  plus 
promptement  la  couleur;  maïs  aufli  les 
tapifieries  confervent  plus  long  -  iem< 
l'odeur  qu'elle  leur  a  communiquée  ,  & 
ces  couleurs  font  plus  fujettes  à  s'écailler. 

Pour  que  l'huile  qui  eft  mêlée  avec  la 
couleur  fe  deflcche  plus  vite  ,  on  met  de 
la  terre  d'ombre  &  du  minium  dans  un 
petit  lac  ,  que  l'on  fufpcnd  dans  le  vafe; 
on  cuit  l'huile,  afin  de  s'épargner  la 
peine  de  la  paffer  quand  elle  eft  cuite. 

Le  gris  de  perles  fe  fait  avec  de  l'huile 
mêlée  avec  un  peu  de  blanc  de  cérufe. 
Le  verd-de-gris  fert  pour  le  rerd  ;  la  la- 
que pour  le  rouge  ,  ou  quelquefois  ,  on 
y  emploie  de  la  craie  teinte  avec  des 
romures  d'écarlate  :  pour  les  autres  cou- 
leurs ,  on  fe  fert  des  mêmes  drogues  que 
les  peintres. 

Par  le  moyen  de  ces  couleurs  ,  on 
redonne  un  air  neuf  aux  vieilles  tentures^ 
on  répare  leur  éclat,  en  les  enduifant  au- 
paravant de  colle  ou  d'eflence  de  téré- 
benthine ,  de  blanc  d'eeuf  ou  de  gomme 
arabique  fondue  dans  l'eau.  Loriqueiles 
font  écaillées ,  on  les  repeint  de  nou- 
ve;«  en  entier. 
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7>6  Secrets . 

Au  lieu  des  planches ,  qui  font  corn* 
munémenr  en  ufage  pour  imprimer  les 
cuirs,  on  peut  fe  lervir  de  contre-moules 
formés  avec  un  carton  épais ,  fur  les- 
quels on  difpofe  en  relief  &  en  creux  le 
le  deflin  que  l'on  veut  repréfenter.  Pour 
cet  effet,  on  met  une  épaiflèur  fuffi- 
famé  de  pâte  ,  compofée  de  rognures 
de  gants  ,  fur  la  feuille  de  carton  on 
l'on  doit  former  les  reliefs  :  on  met  fur 
Cette  pâte  une  feuille  de  papier  qui  s'y 
colle  d'elle-même*  On  fait  pafler  enfuite 
le  carton  ainfi  préparé  ,  fur  une  planche 
gravée ,  &  entre  les  rouleaux  de  la  preflê. 
Le  carton  prend  la  contre-eftampe  du 
deffin  repréfenté  fur  la  planche  gravée  ; 
en  fe  féchant ,  la  pât«  le  retire  &  laiffe 
un  efpace  pour  le  cuir ,  que  l'on  met 
entre  le  moule  &  le  contre-nioule  quand 
j  on  «eut  l'iinfWMïwr»  y.  liai  il  u'  - 

Or  ammoniac  ,  propre  pour  tes  carac- 
tères &  les  ornemens  'âes  mahuferits. 
Prenez  de  la  gomme  ammoniac  t  & 
la.pulycrilez  ;  faites-la  diffbudre  enfuite 
dans  de  l'eau  légèrement  imprégnée  de 
gomme  arabique  &  de  fuc  d'ail.  Cette 


manière  à  former  un  fluide  tra\(pa- 
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font  ,  .mais  une  liqueur  laireufe  ,  connu* 
en  médecine  fous  le  nom  de  lait  ammo- 
tûâc  V  dont  vous-  vofis  fervi'rei  pour  tra- 
fe^ave*  un  pint^eaii  BO  aveï  Une  plume, 
h  'figure  ou  les  'lettres  tfcié'Vo'us- voulez 
*>*ér  ï'éela-fattf:»°;tis  feSfle**^(ei:herié 
papTefï  apfiÇ  qi/oi  ,  VOtis'^ïf-erez  def- 
ïiis  avec  l'haleine  pour  l'Hvïmefter  \  ptiïs 
vifn.^cé'irefcéPe/  verre1  >ôr  fur  les  lettres 
biiles>  figures/  que  vous  avez  :traeées  avec 
h-  làlÇaïiiiti'oniac-,  le  preiïanî  légèrement 
tfrW-^rf  petit  tampon  de  coton  ,  oh 'uii 
■rtïort^iu  de  peau-bien,  douce.  >  Quand 
i'x5t~ïéiï-  bien  fec  ,  voiw  paiîerez  un  pin- 
ce»!! OU  iiri  'niOrteau  de  llilg'efin  par-ciei- 
iilS  ,  peut  emporter  l'or  qui  n'a'  pas 
mordu.  ■  -' 

Manière  de, faire  des  tejtres  d'or  rele- 
vées en  bojfe. 
'  Délayez  (lu  cryflal  réduit  en  poudre 
nés1 -"fine' avec  de  Peau  gommée ,  juiqu'en 
confiftance  de  pâte  ;  formez -en  alors 
vos  lettres-,  laiffez-les  fécher  enfuite  ; 
après'' quoi',  vous"  lés  , frotterez.'âveç,  un 
morceau  d'or  Kàût'  en  cou'leur'j  conime 
fi  vous  les  vouliez'" polir  ;  alois "elles  pa- 
roîtront  dotées  d'or'brûtii. "J '  '     .  /'^ 
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.-Ayez  un.  coin  d'apier  fur  lequel  voç 
lettres  ou  nio^-  ^«ûHt  marqués-, 
lorfqué-.vQus.  voudrez ivous  -en  -fervir;i 
vous  oindrez,  d'huile,  chaque  lettre  avec 
le  bout  ^'u^,-  gfpffèepluBW  ,;;  prenant 
garde  qu'elle  ne  remplifie  point  les  creux^ 
rempliffez  ces  lettres  çreufesâTec-lemé- 
lange  de  cryiral  &  d'eau  gommée  dont 
on  vien c  de  parler  dans  l'article  précé- 
dent ;  efluyez  le  refte  v  pofez  vos  lettres, 
fur  le  papier  ou  fur  le  vélin  dans  la  di- 
rection qu'elles  .doivent  avojr.  adonne* 
un  coup  à  plomb  fur  le  coin  &  retirez-le 
dans  la  même  direction  ;  vous  trouverez 
alors  vos  lettres  toutes  formées.  ' 

-iV.-.  v.'ii  i^tifre  mamtru  ^  " 

Battez  .quelques  blancs  d'oeufs,  jufqu'à 
ce  qu'ils  ïoiént  réduits  en  huile  :  ajou- 
tez-y autant  de  vermillon  qu'il  en  faut 
pour  former  une  pâte  ;  formez  vos  .tartres 
avec  cette  pâte  ,  à:  l'aide  d'un  coin; 
lorfqu' elles  feront  feches ,  vous  les  mouil- 
lerez àvéc  un  pinceau  trempé  dans  de 
l'eau  gommée  bien  forte  ,  prenant  garde 
de  n'en  point  mettre  ailleurs  :  cçtw_co«- 
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ehe  étant  fuffifaoïment  feche,  vous  ap- 
pliquerez demis  de  l'or  en  feuilles  que 
vous  prefferez  avec  du  coton  ou  avec  un 
morceau  de  pçau  ;  vous  le  laifierez  fécher 
«ifuite;  puis  tous  le  polirez  avec  la  dent 
de  chien  ou  le  bruniflbir. 

Manière  Je  faire  des  vaÇes  de  bois  ou  dç 
papier ,  femblables  à  ceux  qui  nous 
yienncnt  du  Japon. 

Faites  bouillir  une  quantité  fufKfante 
de  rognures  de  papier  gris  dans  de  l'eau 
commune,  &  ayez  foin  de  les  bien  re- 
muer avec  un  bâton  ,  tandis  qu'elles  font 
en  ébullition  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
réduites  en  pâte  \  tirez-les  alors  de  l'eau, 
&  les  pilez  dans  un  mortier  ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  y  foient  réduites  en  une  efpece  de 
bouillie,  de  même  que  les  chiffons  qui 
ont  pafTé  fous  les  piles  d'un  moulin  à 
papier  :  prenez  enfuite  de  la  gomme 
arabique  ;  faites-la  fondre  dans  de  l'eau, 
pour  en  faire  une  eau  fortement  gom- 
mée ,  dont  vous  couvrirez  votre  pâte  de 
l'épaiiîèur  d'un  pouce  :  mettez  le  tout 
dans  un  grand  pot  de  terre  vernilTé,  6c 
le  faites  bouillir ,  ayant  encore  foin  de 
bien  remuer  ,  jufqu'à  ce  que  la  pâte  foit 
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bien  imbibée  de  gofflmé  j  Bc"  ellë  fera! 
prêta  à  être' employée;-'  vniib  ••>'■•• 
"  Suppofé ,  par  exemple ,  que  vous  vous 
pft>poiîez-dé  faire  uri  plat  :  ayéfcun  mor- 
treau  dé  boi&  bien  dur  /qué  vfcùs  totrr* 
lierez  de  manière' <ju'il -'piiiffe1  emboîter 
le  dos  ou  l'extérieur. du  plat;  pratiquez 
'Vers  le  mHieùun;  trou';,ou  deux1  qui  le 
percent  d'outre  en  outré}  ayez 'un  autre' 
morceau  de  bois  également  dur ,  auquel 
vous  -donnerez  la  forme  de  l'intérieur  du 
J)la£,  &  qui  fera'co'nféquemment  là  çon- 
'tre-partie  du  premier  moule.  Il  faut  que 
ce  fécond"  moule  aie  une  ligne  ou  deux 
de  m  oins  en  diamètre.  On  .peut  faire 
graver  des  figures  ,  des  armoiries,  &c, 
far  ce  dernier.  Frottez1  d'huile  ces  deux 
moules  fur' les  côtés  qui  doivent  fe  cor- 
refpo'ridre,  &  frottez -les  d*  manière 
que  .l'huile  eri.  découlé -,  alors  ils  feront 
dans  l'état,  où  ils  doivent  être  pour  FÇ.çè- 
Voîr  la- pâte.  " 

Fôfez  d'à-plomb  ,  fur  une  forte  table j- 
le  moule  percé  de  trous ,  &  étendez  def- 
fin  la  pâte  lé  plus  également  que  faire 
fe  pourra  ,  de  manière  qu'il  y  en  ait  au. 
moins  de  l'épaùTeur  de  trois  lignes.  HuiT 
ÎÇz  encore  ,  s'il  eft  nécefTaire  ,  le  fécond 
moule  ,  que  vous  appliquerez  pàr-defTuS 
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■1?  pâte.  Chargez  ce  fecondiroo.ijile  d'un 
très  gros  poids ,  &  biffez  les  chofes  dans, 
«et  état  pendant  l'efpace  de  vingt-quatre 
heures.  . 

L'eau  contenue  dans  la  pâte  s'jécpuleta 
par  les  trous  ;  &  l'hume,  dont  les.moules 
font  enduits  ,  empêche  cette  pâte  de 
s'y  attacher,   .  ,-•      .:  lf,  j-^Vi  H> 

Quand  ïa  pâte  fera  jféche,  elle  fer$ 
aulïi  tjure  que  du  bois  ,  & on  y  appli- 
quera le  fond,  fait  avec.de  la  colle-forte 
&  du  noir  de  lampe  ,  Se  on  laifléra .lécher 
le  tout  .tranquillement  a  l^orqlire.  Lorfque; 
le  vaïSèau  fera  bien  fec ,  on  mêlera  du 
noir  d'ivoire  bien  broyé  avec  le  fort  ver- 
nis du  Japon Voyea  le  chapitre  de* 
vernis.  • 

On  pourrait ,-  au  lieu  de  moules  de 
bois  ,  le  fervir  de  moules  de  métal,  qui 
feraient ,  fans  contredit,,,  meilleurs, 
ne  feraient  point  fujecs  à  fe  déjetter,''  " 

jitttrc  manière  dé  faire  des  vafes  avec  de 
la  fçiùri  de  bois.  v>:--''- 

.  Prenez  de  la, -fcïure  de  bois  bien  fine  : 
faites-la  bien  féeher  j  verfez  pat-deffus 
un  peu  de  térébenthine  une,-' égale, 
quantité  de  irifine,  avec,  moitjé  autant 

q>  cire  :  r^lez  le  tout  &  restiez  ,  ;juÇT, 


7<fi  Secrets 
qu'à  ce  que  le  mélange  ait  acquis  la  con- 
liftance  d'une  pâte.  Ce  mélange  doit  le 
faire  fur  le'feu.  Faites  enfuite  chauffer 
Jes  moules,  &  étendez  un  peu  de  cette 
■pâte  fur  celui  qui  eft  percé  par  le  fond. 
Couvrez  le  tour  dtt  fécond  moule,  que 
vous -chargerez  d'un  poids ,  &  laifTez  les 
chofes  en  cet.état  juiqu'à  ce  que  le  ton: 
foit  bien  refroidi.  Te  vafe  alors  fera  en 
état  d'être  'peint.  Il  faut  avoir  foin  de 
faire  cette  compofition  en  plein  air  ; 
car  elle  tft  fufceprible  dé  s'enflammer  , 
&  On  'courrait  les  rifques  de  mettre  le 

-  i-v  iv:1  ■:  :■*'-'.    r>  ■■<  --y.,  s  se   ,■■  •■• 
Manière  de  donner,  une  couleur  d'or  à 
ces  vafes.  t 

;  Quand  on  a  préparé  les'  vafes  ,  félon 
l'une  ou  l'autre  des  deax  méthodes  pré- 
cédentes, fi  on  veut  leur  donner  une 
coureur  d'or ,  il  faut  d'abord  les  frotter 
de  glu  ;  &  quand  elle  commence  à  s'at- 
tacher aux  doigts ,  on  y  applique  une 
feuille  d'or  fin  ,  ou  d'or  d'Allemagne  \ 
mais  ce  dernier  éft  fuiet  à  devenir  ver- 
dâtré'i  ^  ^  gâter.  "  faut  donc  donner 
là  préférence  à  l'ot*  fin. 

•  Abrèr  que  Ton  a  poféla  feuille  d'or  , 
<fue  -ia'colîe  de  deffoiW  eft  fiche ,  &  'que 
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l'on  a  iné  kvfé  une  brode  les  bords  qui 
fe  détachent»  t>n  y  applique  deiïùs  le 
vernis  pour  mettre  fur  les  feuilles  d'or, 
voyez  le"  chapitre  des  vernis  ,  tome  II  ; 
pour  donner  du  brillant  a  l'or ,  fit  em- 
jjêcherïn  même  tems  qu'il  ne  fe  détache. 

Manière  Je  donner  aux  vafes  de, papier 
ou  de  fciure  de  bois  ,  une  couleur 
rouge  ,  &  d'y  appliquer  des  figures 
dorées*}-  v  ;! 

Après  avoir  préparé  lesyafes  félon  les 
méthodes  indiquées  ci-deffiïs,  &  lors- 
qu'ils font  bien  lëcs J,  il:  faut  mêléV  'Uni 
peudè  vermillon  aVefrle 1  fort  vernis  dii 
Japo'n  ',-  &  lVmp!6yeT)  toiit  cftà'ud!  £  le 
mettre  ;enfttite  Vt'étuv»  ,  Se  l'échauffer, 
pai-degrés  dàns  tm  four '"y  II  y  deviendra 
extrêmement  briljarrc  :_tfn  hien  ,  appli- 
quez votre  pfenïïer  Hoiriti  de  gomme  fié 
de  venrrrlrbri  ^'poik  ,  'iv'ed  oe?  l'eau  de 
gommé;  arabique  ,  cbMéi  OÙ'il  le  faut  ^ 
des  rrgûfeVjdéc'oupéesi  ■  fleurs  ,  d'ani- 
maux ôfl  'ànrres  femblioles  ;  laiffèz-les 
fecher;  paflez  enfuite  par-deflus*  votre 
mordant  pour  l'or,  fle  laiflez-le,  julqu'à 
ce  qu'il  fe  colle  un  peu  aux  doigts  :  pour 
lors  ,  appliquez-y  l'or  ;  appliquez-le  bien 
fur  le  mordant ,  &  faites-le  fécher.  Si 
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vo.us,a\!ez.efi>(i&Jfl'ocnbr(ii'  Quelque  paerî'é 
de  la  râleur,,  -r-race?  les^arties-.wulïréeï 
fur  la  feuille  d'or ,  avec  un  pinceau,- -4m 
de  poil  de  chameau  &#n  peu-jde;  fiel  de 
bœuf.Qiia.vd  Je  tout,feira  (eç^.yous  ap- 
plùnierer.Je.  vernis,  f,  del&if^,  fi9#m$ 
Tôt ,  dans  un  lieu  chaud  ;  puis  vous  le 
fec^4i^ir-au'ïfatfrî'p"ffliîiaegre^.  *'  >  -'À 

.  Pour,  œrgenler  ces  fortes  fie  vafes... 
Lorfque  les  vafes  font  fabriquas  & 
bien  fecs ,  mettez-y,  une, couche  de  colle 
ou  un, fond. de  craie. ou^  de  blan.c-.de 
chauxi  LaifTez-les  bien  féç.her  ,  &  y  ap- 
pliquez enfujte  le  ineilleux'.mardant'pQiiE 
or  que  vous  pourrez  trouver..  Il  faut  eboi- 
Çr  pour  l'argent  celui  qui  eft  prefque 
blanc.  Quand  ce.  mordaat  fera  prefque 
fec,  vous  y  paflerez  un, peu  cte  coton., 
pour  emporter  les  parties  des  feuilles  qui 
ne  s'y  feront  pas  bien  attachées.  Serves 
vous  e n fuite  da  vernis  pour.çouvrir  lc$, 
feuilles  dargentj  voyez  le  chapitre  des 
vernis,  tome  .II- ^  pour  colorer1  votre 
argent.  ..]..,.. 

£'!:''    .  . 'ii-Sïfl't!  ■";»(•  'ftb'IG 

VJ'i  ■  ...ii  :'  ..  !  .1  fj  ■>!  lî*llÛ  31 

h    1       luptl  îar  t*  '.r    .       .  '■     f.  zio! 
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'Règles  à  obfervcr pour  colorer  Us  déeoUr 
'  pitres  &  dejjîns  d'oïfeaux  ,  de  fleurs  , 
&c.  que  l'on  applique  fur  les  vafes. 

Si  les  définis  &  découpures  des  fleurs 
font  en  noir  &  blanc  ,  fle  que  le  centre 
de  la  feuille  (bit  fatliant,  il  faut  touchée 
légèrement  les  bords  des  lumières  ,  avec 
une  teinture  légère  de  cambrante,  autre- 
ment dit ,  voidotii  forte  de  canne  d'inde 
appelles  bambou  ,  ou  facar  mambon  ,  ûc 
coucher  fur  les  ombres  un  peu  de  pierre 
de  fiel ,  de  manière  qu'elle  anticipe  un  peu 
dans  les  jours.  Cette  précaution  eft  né- 
ceflaire  parce  que  les  filets  qui  fe  trouvent 
au  milieu  des  Beurs  ,  font  communément 
-de  couleur  jaune  \  mais  s'ils  font  d'une 
autre  couleur,  par  exemple,  d'un  bleu, 
foit  clair  ou  foncé  ,  il  faut  toucher  l'ex- 
trémité des  jours  avec  un  peu  de  bleu 
d'outremer,  &  pafTer  fur  les  ombres  un 
peu  de  cendre  bleue ,  qui  avance  un  peu  fur 
l'outremer,  ou  bien,  les  ombres  avec 
de  l'indigo  ,  en  laiflant  un  peu  de  blanc 
de  la  découpure ,  fans  le  charger  d'au- 
cune couleur.  Les  couleurs  difpofées 
comme  on  vient  de  le  dire ,  fortiront 
davantage,  &  paraîtront  beaucoup  plus 
vives.Toutes  les  fleurs  doivent  être  légé- 

Tome  I.  I  i 
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remenc  touchées  dans  la  partie  éclairée^ 
autant  précifément  qu'il  le  faut  pour  don- 
ner un  peu  de  jeu  à  la  partie  claire  de  la 
couleur  que  l'on  veut  donner  aux  feuil- 
les de  la  fleur  :  Ci  l'on  peint  une  fleur  d'a- 
jprès  nature ,  on  verra  bientôt  qu'il  faut 
mettre  du  côté  obfcur,  &  fur  la  partie 
ombrée  ,  une  couleur  qui  faflè  fortir  les 
autres  ;  maïs  il  ne  faut  pas  appefantir  fur 
les  ombres  avec  une  couleur  trop  foncée  : 
il  faut  tâcher ,  s'il  eft  poflible  ,  de  la  ren- 
dre tranfparente  ,  &  de  la  fondre  avec 
ta  couleur  légère  que  l'on  a  placée  aupa- 
ravant :  il  faut ,  dans  cet  état ,  y  palier 
légèrement  le  pinceau  chargé  d  un  peu 
d'eau  de  gomme,  fie  faire  cette  opéra- 
ration  un  peu  avant  que  les  autres  cou- 
leurs fuient  tout  à  fait  féches. 

Quand  pn  peint  les  feuilles  des  plan- 
tes &  des  herbes ,  on  doit  avoir  égard  i 
la  couleur  des  verds ,  qui  font  quelqnefoit 
le  feul  caractère  principal  qui  les  -diilin- 
gue  d'avec  les  autres. 

Le  verd-de-gHs  eft  le  plus  clair  de 
tous  les  verds  ;  c'eft  pourquoi  il  faut 
coucher  cette  couleur  dans  les  partiei 
éclairées  de  la  feuille  ,  en  partant  de 
Pendrait  où  finit  la  partie  la  moins  fon- 
cée des  ombres.  Pour  lors  ,  mettez  dans 
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les  endroits  ombréî.,  un  peu  de  veid  lie 
feve,  de  manière  qu'il  Je  fonde  avec  le 
verd-de-gris ,  &  fi  la  feuille  naturelle 
étoit  d'une  couleur  foncée ,  chargez  le 
côté  le  plus  clair  des  feuilles  avec  un 

.  peu  de  verd-de-gris  Se  de  jaune  de  Hol- 
lande mêles  enfcmble ,  de  façon  cepen- 
dant que  le  verd-de-gris  y  domine. 

Il  y  a  des  avantages  à  laitier  des  jours 
en  colorant  les  eftampes  ;  car  en  laiflanr 
des  blancs  en  cette  occafion ,  la  blan- 
cheur du  papier  tient  lieu  de  la  couleur  • 
blanche  ,  laquelle  étant  une  couleur  ap- 
pefantie  fervïroit  à  confondre  celles  qui 
ont  été  indiquées,  plutôt  qu'elle  ne  fe-, 
roit  un  bon  effet  ;  mais  quand  on  ne  met 
point  de  blanc  fur  les  jours  ,  les  couleurs 

*  indiquées  ci-devant  vont  très-bien  avec 
du  papier  blanc. 

On  doit  avoir  granw  foin,  dans  ces 
fortes  d'ouvrages ,  d'entrelacer  les  jours 
dans  les  ombres  de  chaque  couleur,  Se 
de  laitier  paroître  le  papier  à  nud  au 
milieu  des  jours;  car  comme  ileft  blanc, 
il  fait  un  jour  par  lui-même.  j  . 

'.  }      Pour  dorer  la  cire, 
La  cire  jaune  ,  neuve,  &  bien  féche  ; 
eftla  meilleure.  On  la  réduit  en  feuilles 
Jiij 
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fort  minces  ;  ce  qui  fe  fait  en  la  mettant 
chauffer  dans  de  l'eau ,  &  la  roulant  en- 
fuite  fur  une  table  bien  nette  avec  un 
rouleau ,  fans  y  mettre  d'huile  \  après 
quoi ,  on  ratifie  avec  un  couteau  l'en- 
droit des  feuilles  q«e  l'on  veut  dorer  i 
en  forte  qu'il  foi t  bien  uni  ;  puis  on  le 
frotte ,  pour  l'échauffer  un  peu  ,  avec  le- 
creux  de  la  main  bien  nette.  La  cire 
étant  ainfi  difpofée  ,  vous  la  coucherez 
fur  une  feuille  d'or  de  fourbilfeur,  & 
vous  la  polirez  auflitôt  avec  du  cotôn 
blanc.  Cet  or  efl;  aufli  beau  que  s'il  éroic 
bruni  :  d'ailleurs  on  peut  aufil  le  brunir 
légèrement  avec  la  dent.  Quand  on  veut 
fc  lervir  de  cette  cire  dorée,  il  faut  en 
couper  ce  que  l'on  veut  mettre  en  moule , 
mouiller  le  moule,  chauffer  un  peu  la 
cire  du  côté  de  jÉpr ,  le  prefïèr  avec  le 
pouce ,  puis  l'apP^uer. 

Pour  donner  une  couleur  d'or  aux 
feuilles  d'argent. 
On  met  trois  onces  de  laque  en  grain 
réduite  en  poudre  fine,  dans  une  cho-  - 
pine  d'efprit-de-vin  parfaitement  dé- 
flegmé  :  on  place  le  vaifieau ,  pendant 
vingt-quatre  heures  fur  une  chaleur  mo- 
dérée ;  &  on  l'agite  fréquemment  :  alors 
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une  partie  de  la  laque  fe  diifout  :  on. 
ôte  l'efprk-de-vin  qui  ié  trouve  d'une 
couleur  brune  rougeâtre  ,  de  dellus  ià 
laque  qui  refte  à  diflbudre  ,  &  on 
le  laiffe  repofer  pendant  un  jour  ou 
deux.  La  digeftion  doit  fe  faire  dans 
un  vaiffeau  a  large  embouchure  ,  &  cou- 
vert de  manière  à  empêcher  l'efprit-de- 
vin  de  s'exhaler.  La  laque  non-di!lbute 
s'amollit  en  une  malle  vîfqueufe  ,  de 
façon  qu'à  peine  elle  peut  être  tirée  par 
une  ouverture  étroite. 

On  fait  diflbudre  féparément  un  peu 
de  camboge  Se  d'anotto  dans  différentes 

fortions  de  la  diflbhition  ci-deflus  ,  que 
on  a  verfée  à  clair  après  l'avoir  parlée 
&  laifle  repofer.  Le  camboge  eft  un  lue 
jaune  qui  provient  de  certains  arbres  des 
Indes  orientales  ,  &  qui  eft  defféché 
en  maffe  par  la  chaleur  du  foleil.  L'a- 
not:o  eft  une  préparation  artificielle  que 
l'on  tire  des  peaux  rouges  de  la  femence 
d'un  arbre  d'Amérique  ,  en  faiiant  trem- 
per &  remuant  les  graines  dans  de  l'eau, 
jufqu'à  ce  que  leur  matière  colorante 
foir  paffée  dans  la  liqueur.  Il  faut  la 
choifir  en  mafie  dure  &  féche,  d'une 
couleur  brune  en  dehors,  &  d'un  rouge 
foncé  en  dedans.  Ces  deux  fubftances  fe 
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diMblvent  fort  promptement  dans  Fef- 
prit-de-vin.  Le  camboge  lui  communi- 
que une  couleur  jaune  foncée  ,  &  l'a- 
notto  un  jaune  rongeâtre  chargé.  On 
mêle  la  diflolution  de  camboge  avec  en- 
viron la  moitié  de  la  quantité  de  celle 
d'anotto  ,  &  on  fait  l'efl'ai  du  mélange 
fur  quelque  feuille  d'argent.  Si  la  cou- 
leur penche  trop  vers  le  jaune  ou  vers  le 
rouge,  on  y  ajoute  encore  de  l'une  ou 
de  l'autre  liqueur ,  jufqu'à  ce  que  Ton 
ait  obtenu  la  véritable  couleur  d'or.  Il  y 
a  encore  plufieurs  autres  matières  dont 
on  peut,  par  un  jufte  mélange,  fe  pro- 
curer une  pareille  couleur,  tels  font  le 
tai'méniqoe  ,  le  fafran  ,  le  fang  de  dra- 
gon,  &c. 

Après  avoir  fixé  îa  feuille  d'argent  fur 
le  fujet  par  le  moyen  de  quelque  mor- 
dant ,  on  étend  le  vernis  ci-defîus  fur  la 
pièce  avec  un  pinceau  :  la  première  cou- 
che étant  feche  ,  on  en  applique  une 
autre  ,  puis  une  troifieme  &  ainfi  de 
fuite  ,  jufqu'à  ce  que  la  couleur  paroiflè 
fuffifamment  foncée. 

On  peut  encore  économïfer ,  en  fe 
fer  vaut  d'une  feuille  d'étain  épaiflè ,  au 
lieu  d'une  feuille  d'argent.  La  feuille 
«Tctain  fixée  fur  la  pièce  avec  de  la  colle  , 


Digitized  by  Google 


lencernant  les  arts  £•  métiers.  y]t 
doit  être  brunie,  &enfuite  polie  avec  de 
l'émeril  &  une  toile  de  lin  fine ,  puis  avec 
de  l'étain  calciné  appliqué  de  la  même 
manière  ;  après  quoi ,  lorfqu'on  a  donné 
cinq  ou  fix  couches  du  vernis ,  elles  ref- 
femble  de  fort  près  à  l'or.    :        '  ; 

Méthode  pour  dorer  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  favent  pas  le  dejjîti. 

Les  perfoones  qui  ne  favenr  pas  def- 
finer  peuvent  néanmoins  appliquer  les 
figures  ,  les  fleurs  ,  &  tous  omemens  en 
or- Se  en  argent  qu'elles  jugeront  à  pro- 
pos ,  en  fe  lervant  d'un  mordant  qu'elles 
appliqueront  avec  un  pinceau,  par  le 
moyen  de  plaques  de  cuivre  fort  minces 
&  percées  à  jour,  comme  celles  dont 
on  fe  feit  pour  imiter  les  caraâeres 
d'imprimerie.  Ceux  qui  font  ces  fortes 
de  caractères  ,  vendent  auflt  différens 
"dcfïïns  en  fleurs,  &  autres  objets.  Mais 
fi  l'on  veut  en  avoir  a  fa  fantaifie,  &  fe 
récréer  en  les  faifant  foi -même,  cette 
induftrie  n'eft  pas  bien  difficile. 

Pour  cet  effet ,  on  prend  du  cuivre 
jaune  fort  mince  ,  tel  que  celui  dont  on 
fefert  pour  ferrer  des  lacets.  On  en  coupe 
avec  des  cifeaux ,  des  morceaux  d'une 
dimenfion  un  peu  plus  grande  que  le  del- 
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fin.  que  l'on  y  veut  tracer.  On  enduit 
en  fui  te  une  de  ces  petites  plaques  du 
vernis  dur  ou  mou  des  graveurs  en  taille- 
douce,  à  fon  choix  ,  ou  même  ,  £  l'on 
veut,  on  fe  contente  de  chauffer  la  pla- 
que a  la  flamme  d'une  chandelle  ,  &  on 
la  frotte  avec  de  la  cire ,  jufqu'à  ce  que 
toute  la  furface  en  foit  couverte.  Cela 
fait ,  on  ponce  tel  défini  que  l'on  veut 
fur  la  plaque  ainfi:  cirée  ou  vernie,  ou 
bien  on  l'y  calque  avec  une  aiguille  par 
Je  moyen  d'un  papier  noir,ci  d'une  com- 
nofition  d'huile  &  de  noir  de  fumée ,  & 
interpofé  entre  la  plaque  &  la  main  qui 
trace  le  deffin;  bien  entendu  que  le  def- 
lîn  que  l'on  doit  (uivre  ,  doit  être  lui- 
même  entre  la  main  &  le  papier  noirci. 
Lorfque  le  deffin  eft  celqué  ,  on  en  dé- 
couvre tous  les  traits  avec  une  aiguille  , 
de  façon  que  le  cuivre  foit  à  découvert; 
on  verfe  alors  de  l'eau-forte  des  graveurs 
fur  la  plaque  ,  &  on  l'y  laiffe  lejourner 
un  tems  fuffifanr  pour  que  la  première 
furface  du  cuivre  foit  rongée,  mais  point 
affez  pour  que  le  cuivre  (oit  entièrement 
percé  :  on  expofe  alors  de  nouveau  la 
plaque  à  une  chaleur  douce  ,  pour  faire 
fondre  la  cire  que  l'on  enlevé  en  l'effuyant 
avec  un  linge.  On  prend  alors  un  étau 
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de  fer  que  l'on  affujettit  bien  ferme  fur 
une  table  ou  un  établi  :  cet  ctau  doit 
être  placé  dans  une  fituation  horizontale , 
&  l'on  y  ajoute  une  plaque  double  fie 
forte  de  cuivre  dans  laquelle  on  iniérera 
une  extrémité  de  la  plaque  que  l'on  veut 
percer  à  jour.  La  plaque  aînfî  aiïiijetne, 
par  le  moyen  de  la  double  plaque  fie  de 
l'étau  ,  on  fuutient  fon  extrémité  oppofée 
avec  la  main  gauche  *,  fit  avec  la  droite  , 
on  lime  le  cuivre  dans  les  endroits  mar- 
qués &c  entamés  par  l'eau-forte  ,  en  fe 
fervant  de  diverfes  petites  limes ,  foït 
plates ,  en  dos  d'âne  ,  rondes  ,  en  queue 
de  rat ,  flec.  fuivant  le  befoin  8c  l'occur- 
rence. 

Lorfque  la  plaque  fera  ainfi  limée  & 
finie  ,  fans  qu  il  y  refte  aucune  bavure  , 
on  derTerrera  l'étau  ,  Se  on  l'en  retirera 
pour  la  mettre  fur  des  charbons  :  la  pla- 
que rougîe  par  ce  moyen,  perdra  (un 
aigreur,  &  deviendra  flexible  comme 
du  plomb.  Alors  on  la  retirera  du  feu  , 
&  après  l'avoir  laifle  refroidir ,  on  la 
battra  avec  un  petit  maillet  de  bois  fur 
on  marbre  ou  autre  pierre  unie  ,  jufqu'a 
ce  qu'elle  foi:  bien  redreflee.  On  finira 
par  la  nétoyer,  en  la  frottant  avec  un 
linge  imbibé  d'eau  féconde,  faite  d'une 
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once  d'eau-forte  ûir  une  chopine  d'eau; 
pui?  on  fait  une  petite  courbure  à  la 
plaque  dans  l'extrémité  inférieure  du 
deflin  ,  pour  avoir  la  liberté  de  la  pofer 
&  de  l'enlever  facilement  quand  on  veut 
s'en  fervîr.  Il  ne  refte  plus  qu'à  expliquée 
la  manière  d'imprimer  les  couleurs  par 
le  moyen  de  ces  plaques. 

Soit  que  ces  couleurs  foient  préparées 
à  la  gomme  ou  à  l'huile,  l'oit  qu'elles 
le  foient  avec  un  vernis  t  on  en  prend 
avec  une  petite  broffé  faite  en  forme  de 
pinceau  ;  mais  un  peu  large ,  &  dont  les 
poils  foient  de  même  longueur  &  un  peu 
fermes  :  on  barbouille  la  plaque  préién- 
tée  fur  l'ouvrage  que  Von  veut  peindre  , 
en  la  tenant  ferme  de  la  main  gauche; 
par  ce  moyen  ,  les  fleurs  ,  k  les  orne- 
mens  percés  à  jour  fur  cette  plaque  fe 
trouvent  imprimés  fur  le  fujet  que  l'on 
veut  peindre  ,  foit  que  ce  foit  une  cou- 
leur ,  foit  que  ce  foit  un  mordant  pour 
y  appliquer  l'or  ou  l'argent  :  l'impreilîon 
.  faite ,  on  enlevé  la  plaque  par  le  moyen 
du  petit  rebord  qu'on  y  a  pratiqué,  mats 
en  l'élevant  perpendiculairement  fit  avec 
précaution  ,  de  peur  qu'en  vacillant,  elle 
Retend»  la  couleur  fraîchement  appli- 
quée »  ce  qui  feroit  du  barbouillage.  Qn 
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doit  encore  avoir  l'attention  de  ne  point 
trop  mettre  de  couleur  on  de  mordant 
•près  le  pinceau  ,  ce  qui  produiroit  le 
même  inconvénient,  fans  qu'on  pût  le 
garantir.  Cette  main-d'œuvre  n'a  aucune 
difficulté  ,  &  c'eft  la  même  dont  fe  fer- 
vent les  cartiers  pour  imprimer  leurs 
cartes  avec  ce  qu'ils  appellent  imprimu- 
res ,  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que  des 
papiets  ou  toiles  couverts  d'une  peinture 
à  l'huile  ,  pareillement  découpés  &  per- 
cés à  jour. 

Pour  dorer  ou  argenter  le  taffetas. 
On  prend  de  la  colle  de  poifTon  que 
Tan-  met  tremper  dans  de  l'eau  claire 
pendant  deux  heures  \  après  quoi ,  l'on, 
ajoute  autant  d'eau-de-vie  au'il  y  a  d'ean; 
puis  on  fait  fondre  la  colle  fur  un  ré- 
chaud. La  colle  étant  fondue ,  tracez  fur 
le  taffetas  tel  deffin  que  vous  voudrez  \ 
couchez  de  cette  colle  par-deffus  avec 
un  pinceau  ,  fie  auflitôt  après ,  appliquez 
l'or  avec  les  inftrumens  ordinaires  ;  laif- 
■fez-le  (écher  enfuite  pendant  un  jour  fi 
le  tems  eft  beau,  ou  plus  long-tems  fi 
l'on  eft  en  hiver ,  ou  fi  la  laifon  eft 
humide  ;  aprèï  quoi ,  vous  épouffetere» 
l'or.  Cet  or  ainfi  appliqué  ne  t'enlève 
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point,  foit  en  pliant,  foie  sa  frottant 

le  taffetas,  pas  mime  à; l'eau.  : 

Drogue  de  coihpofitioh  {pour  apptlqùef, 
les  feuilles  d'ar^intfùr  h  papiè?.™ 

Cette  drogue  eficorapofée  de  gomme; 
de  fucre  candi,  &  ,d\uv,peu  de^miel, 
fondus  dans  de  l'eaii  commune,,  in&ç* 
d'un,  peu  d'eau-de-vie.  Elle  fe  mec  fur  le 

Ëapier  avec  une  petite  éponge  :  jorfquf 
;s  feuilles  d'argent  font  placées,  defius  , 
on  les  appuie  légèrement  avec  une  pe- 
lotte  de  linge  fin  remplie  de  coton.  Si 
l'on  emploie  des  feuilles  d'or ,  on  les 
applique  de  même.  ■  » 

Lorfque  !a  drogue  eft  bien  féche  ,  on 
bat  les  feuilles  fur  la  pierre  avec  le  mar- 
teau ,  de  la  même  manière  que  les  livres 
&  le  papier.  Cette  opération  brunit  l'or 
&  l'argent,  &  leur  donne  autant  d'éclat 
que  fi  le  bruniflbir  y  ayoit  pafie.  Mais 
pour  que  les  feuilles  ne  fe  gâtent  point 
en  les  battant,  on  les  met,  non-feule- 
ment par  pluGeurs  douzaines  enfemble  f 
on  les  renferme  encore  entre  deux  forts 
parchemins. 


concernant  les  arts  &  métiers.  757 


A  R  T  I  C  L  E  V. 

Contenait  divers  procédés  pour  bronzer. 


Manière  de  bronzer  toutes  fortes  d'ouvrages. 

Si  l'ouvrage  que  l'on  veut  bronzer  eft 
de  bois ,  on  l'entoilera  avec  de  la  colle 
de  gants  ou  de  parchemin  bien  chaude 
4c  bien  forte.  L'encollage  étant  fec  ,  on 
lui  donnera  deux  couches  de  brun-rouge 
mêlé  d'un  peu  d'ochre  jaune ,  le  tout 
pulvérifé  fubtilement  ,  &  délayé  avec  du 
vernis  rouge  dans  un  godet.  Il  faut  chauf- 
fer l'ouvrage  en  appliquant  ce  mélange  , 
&  on  ne  met  la  féconde  couche  qu'après 
que  la  première  eft  féche.  Cela  étant 
fait ,  on  prêle  l'ouvrage  ,  ou  on  le  frotte 
avec  de  la  peau  de  chien  de  mer  ;  après 
quoi ,  l'on  applique  le  bronze  en  poudre 
avec  une  broflë  douce  de  poil  de  co- 
chon :  mais  avant  de  l'appliquer  ,  on  le 
détrempe  dans  un  godet  avec  de  l'efprït- 
de-vin ,  &  l'on  a  foin  de  faire  chauffer 
l'ouvrage  &  de  l'entretenir  chaud  ,  en 
le  mettant  auprès  du  feu  ,  ou  en-l'expo«: 
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bm  au  foleil ,  fi  c'eft  en  été.  Le  jgod«t 
qui  contient  le  bronze  doit  pareillement 
être  un  peu  chaud.  On  f<ût  deux  ou  trois 
couches  de  ce  bronze,  &  oh  laifle  fécher 
la  première  avant  de  mettre  la  féconde. 

Le  bronze  ronge  convient  mieux  pour 
répréîenter  le  bronze  naturel ,  5c  è  ff 
meilleur  pour  l'ordinaire  :  le  jaune  imite 
d'avantage  un  ouvrage  doré  :  on  doit 
toujours  choifir  du  brome  nouvellement 
broyé. 

■  A  l'égard  des  ouvrages  en  plomb,  en 
cuivre  &  en  fer ,  on  n'y  mettra  ni  colle 
ni  rouge-brun;  on  les  fera  feulement 
bien  chauffer  au  feu  ou  aufbicil ,  de  ma- 
nière que  l'on  puilïe  a  peine  y  tenir  la 
main  ;  &  alors  on  (é  hâtera  d'y  appliquer 
le  bronze  délayé  comme  ci-delïus ,  ayant 
foin  de  l'étendre  biest  uniment  par-tout 
avec  la  broflé.  On  doit  faire  cette  opé- 
ration avec  beaucoup  de  promptitude, 
parce  que Tefprir  -  de  -  vïn  s'évapore  en 
peu  de  terris ,  &  Ton  eh  met  autant  de 
couches  qu'il  en  faut  pour  qu'il  ne  pa- 
roifle  aucune  tache  fur  l'ouvrage  ,  &  de 
manière  qu'on  n'apperçoive  point  le  osé* 

tal  qui  eft  deffous.  ■  **  - 

tes  ouvrages  en  plâtre  &  en  tetre 

coite  ,  après  y  avoir  mis  une  couche 
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d'huile  de  noix  préparée  comme  on  l'a 
dit  pour  la  peinture  à  l'huile ,  doivent 
tire  encollés  6c  traités  comme  les  ouvra- 
ges en  bois. 

Pour  ce  qui  eft  des  ouvrages  en  mar- 
bre ,  de  quelque  couleur  que  le  «arbre 
foit ,  il  faut  les  bronzer  de  la  même  ma- 
nière que  le  cuivre  &  le  plomb. 

Pour  Bronzer  en  couleur  d'or. 

Dcgraifitï  votre  figure  de  bronze  ou 
de  cuivre  avec  de  l' eau-forte  ;  broyez 
enfuire  fubiilement  fur  le  porphyre,  avec 
de  l'huile  de  lin,  parties  égales  de  terra 
mérita  &  de  litharge  d'or  ;  puis  broniei. 

Autrement. 

On  fait  bonîllir  dans  un  poiffbn  d'huile 
de  lin  ,  pour  trois  fous  de  i pal t ,  &  pour 
un  fou  de  U'harge  d'or ,  jufqu'à  conlïf- 
lance  d'onguent  ;  on  délaie  enfuite  ce 
mélange  avec  de  l'huile  de  térébenthine. 
On  met  une  couche  de  vermillon  fur  la 
pièce  avant  de  l'y  appliquer. 

Pour  faire  la  bronze. 

Faites  fondre  douze  gros  de  gomrms 
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élérai  ;  ajoutez-y  une  on*e  de  mercure 

crud  &  deux  onces  de  fel  ammoniac; 

■  mettez  le  tout  dans  une  bouteille  de 
verre ,  que  vous  luterez  avec  du  bol  & 

-des- blancs  d' œufs  ;  placez  la  bouteille 
dans  un  pot  rempli  de  cendres  \  faites 
fondre  ce  mélange  ;  après  quoi ,  vous  y 
ajouterez  de  l'orpiment  &  du  laiton  à 
difcrétion.  Quand  tout  fera  bien  incor- 
poré, vous  en  ferez  ufage. 

Pour  bronzer  avec  du  cuivre. 

Broyez  de  la  limaille  d'épingles  ;  la- 
vez-la enfuite,  jufqu'à  ce  que  l'eau  en 
forte  claire  :  cela  fait ,  vous  la  délayerez 
avec  de  la  colle  de  rognures  de  gants  ; 
puis  vous  la  coucherez ,  avec  un  pinceau, 
fur  le  blanc ,  fans  y  mettre  d'afliette  ; 
après  quoi ,  vous  brunirez.  On  peut  faire 
la  même  opération  avec  de  l'antimoine. 

Autrement, 

Votre  figure  étant  blanchie  &  prêlee, 
broyez  du  cryftal  ou  de  la  pierte  de 
touche  avec  de  l'eau  :  collez  cette  ma- 
tière ,  &  en  donnez  une  couche  à  l'ou- 
vrage. Quand  il  fera  fec  ,  vous  prendrez 
*u  lieu  du  bruniffoir ,  l'efpece  de  métal 


Digilized  by  Google 


concernant  Us  arts  €'  métiers.  ?6i 
dont  vous  voulez  que  la  figure  prenne  la 
couleur,  &  vous  la  frotterez  avec. 

Poudre  de  cuivre  pour  bronzer. 

Prenez  de  la  limaille  ou  de  petites 
lames  de  cuivre  fort  minces,  que  vous 
ferez  diflbudre  dans  l'«au-forte  jefqVa 
faturation  \  retirez  alors  le  reftant  des 
lamines  qui  n'ont  pas  été  difloutes  ,  ou , 
fi  vous  vous  ères  fervi  de  limaille  ,  verfez 
Veau-forte  par  inclihaifon  ;  mettez  dans 
cette  eau-forte  de  petits  morceaux  de 
fer ,  qui  précipiteront  le  cuivre  ,  fous  la 
forme  d'une  poudre  grife  ;  verfez  encore 
l'eau-forte  par  inclination ,  &  lavez  la 
poudre  à  plufieurs  reprifes ,  jufqu'a.  ce  . 
que  l'eau  devienne  infipide. 

Quand  on  veut  donner  aux  figures  la 
couleur  du  cuivre  ;  on  mêle  un  peu 
d'argent  mufif  ou  molaïque  avec  de  la 
poudre  d'or  ,  ou  de  l'or  mofaïque. 

Si  l'on  n'emploie  point  d'afliette  pont 
bronzer  ,  on  frotte  la  figure  avec  la  pou- 
dre de  cuivre  ci-defRis,  que  l'on  étend 
avec  un  morceau  de  peau  ou  du  linge  , 
jufqu'a  ce  qu'elle  foit  entièrement. colo- 
rée. 

é  Autrefois  on  délayoit  -les  poudres 
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avec  de  l'eau  gommée  ou  de  la  colle  de 
poiffbn  qu'on  applïquoît  avec  un  pinceau^ 
mais  aujourd'hui  on  fait  ufage  de  l'alTiette 
de  l'or ,  &  l'on  fé  conduit  pôur  le  refte 
de  la  même  manière  que  pour  dorer  avec 
les  poudres  d'or  &  d'argent.  Les  poudres 
mordent  beaucoup  mieux  fur  l'afliette  , 
&  ne  font  point  fujettes  à-  s'emporter, 
comme  lorfqu  on  emploie  l'eau. gommée 
on  la  colle  de  poïiîon  ou  de  gants  ^ 
d'ailleurs  l'ouvrage  a  beaucoup  plus  d'é* 
clac. 

Manière  de  hrorvgr  des  figures» 

Prenez  de  la  colle  de  poiflop  ;  verfei: 
*  par-dellus  de  bon  efprit-de-vin  ;  expofei 
ce  mélange  en  un  lieu  chaud  dans  un 
vaifïèau  fermé  :  la  colle  fe  dûToudra; 
ajourez-y  un  peu  de  fafran  ;  prenez  de 
la  limaille  de  tel  méral  que  vous  voudrez  , 
&  appliquez-en  fur  votre  ouvrage  avec 
un  pinceau  ;  mais  auparavant,  H  faudra 
que  la  figure  bu  l'ouvrage  ait  été  enduit 
d  une  couche  d'eau  de  gomme ,  mêlée 
avec  un  peu  de  minium. 

Moyen  pour  Bronzer  les  argllles» 

Ayez  un  creufet  d'Allemagne  ,  qu« 
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vous  recouvrirez  par  une  capfuled'argille, 
dont  la  concavité  regardera  le  haut  du 
fourneau  ;  remplifTez  cette  capfule  de 
pouffiere  de  charbon  \  expofez-la  à  un 
très-  grand  feu ,  en  obfervant  que  le  tout 
foit  très-rouge  pendant  l'opération  ,  & 
que  cependant  le  charbon  ne  puifTe  fe 
cou  fumer ,  ce  que.l'on  obtient  facilement 
en  lui  fupprimant  l'air.  La  capfule,  après 
que  tout  ferat  refroidi  ,  fe  trouvera  en- 
core pleine  de  poufliere  de  charbon,  qui 
fera  reflé  noir  ,  &  qui ,  faute  de  commu- 
nication avec  l'air  ,  ne  fe  fera  point 
biûlé,  &  fe  trouvera  enduite  d'une  cou- 
leur  métallique  cuivreufe. 

Minière  de  bronzer  les  figures  en  plâtrt 
avec  la  mine  de  plomb* 

Broyez  de  la  mine  de  plomb  avec  de 
l'huile  de  noix,  en  con£ftance  de  cou- 
leur pour  peindre  ;  donnez-en  une  cou- 
che aux  figures  \  Se  quand  elle  fera  feche , 
mettez  par-deflus  une  couche  de  vernis. 

Martien  d'appliquer  le  bronze  en  feuilles 
fur  te  bois. 

Il  faut  prendre  de  For  couleur  rrèi- 
fin ,  &  l'appliquer  à  l'ordinaire  :  quartd 
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il  fera  fec,  on  mettra  par-dedus  une 
couche  d'huile  grafîâ  \  celie-ci  étant 
féche ,  de  manière  cependant  qu'elle 
s'attache  encore  un  peu  aux  doigts  ,  on 
appliquera  proprement  le  bronze  en 
feuilles  à  l'ordinaire  ,  après  l'avoir  coupe 
de  grandeur  convenable  fur  le  coufliner  ; 
auflitôr,  après  on  y  mettra  une  couche 
de  rocou  ,  préparé  avec  de  l'huile 
d'afpic  &  de  l'efprit  -  de  -  vin  ,  don- 
nant au  mélange  le  degré- de  jaune  que 
l'on  voudra  ;  après  quoi ,  on  faiflera  fé- 
cher  l'ouvrage  entièrement.  On  peut ,  au 
lien  d'huile  d'afpic,  fe  fervir  de  vernis 
de  la  Chine. 

Pour  bronzer  fur  le  bois. 

Après  avoir  donné  quelques  couches 
de  blanc  fur  l'ouvrage  ,  vous  en  donne- 
rez une  autre  ,  ou  même  plufieurs ,  par- 
deflus,  avec  du  vermillon  bien  fin  &  un 
peu  de  minium  ,  délayés  dans  du  vernis 
blanc.  Une  demie-heure  après  la  dernière 
-couche ,  vous  étendrez  deffus  légèrement 
avec  un  pinceau,  du  bronze  moulu  ;  & 
quand  it  fera  fec  ,  vous  parlerez  par-def- 
fus  le  même  pinceau ,  pour  enlever  le 
fuperflu."  m.si:.W. 
J  f   î,  -  -  !  •  v\  ■ 
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Autrement. 

v  On  commerce  par  donner  fur  l'ou- 
vrage une  couche  de  colle,  que  l'on  po- 
lie bien,  enfui  te,  après  l'avoir  lai  iïc  fc- 
cher;  après  cela ,  on  donne  une  autre 
fteouche  avec  un  mélange  fait  de  parties 
égales  d'eau  &  d'encre ,  ou  de  noir  de 
fumée  ,  le  tout  broyé  avec*du  vinaigre  -, 
puis  on  étend  également  par-deflus  la 
purpurine  avec  un  pinceau. 

Pour  bronzer  des  figures  en  bois ,  en 
plâtre  ,  en  ivoire  ,  &c.  de  manière  que 
la  bronze  rèfifie  toujours  à  l'eau. 

Prenez  du  rouge-brun  d'Angleterre, 
broyé  bien  fin  avec  de  l'huile  de  noix  , 
&  peignez  -  en  toute  la  figure  que  vous 
voulez  bronzer  :  la  peinture  étant  bien 
fiéche ,  mettez  un  peu  de  vernis  pouc 
bronzer ,  dont  la  compofition  fe  trouve 
au  chapitre  des  Vernis  ,  tome  II ,  dan* 
une  petite  coquille  ;  mouillez  le  bout  de 
votre  pinceau  dans  ce  vernis;  txempez-le 
enfuite  dans  de  l'pr  d'Allemagne,  en, 
poudre  ;  étendez-!e  fur  la  figure  ,  le  plus, 
également  que  vous  pourrez,  &  comi-t 
tuiez  ainfi  ,  jufqu'à  ce  que  toute  la  figure 
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fiait  bronzée.  Au  lieu  d'or  d'Allemagne, 
on  peut  prendre  de  belle  bronxe ,  qui 
n'eft  pas  fi  chère. 


AtTIGl!  VI. 

Contenant  'divers-  procédés  concernant  l.z<- 
dorure  fur  verre  ,  fur  le  marbre ,  fur 
la  porcelaine  ,  fur  les  pierres ,  &c. 


Manière  de  dejjîner  fur  le  vtrrt  M>ec  tôt 
&  £  argent. 

On  choifit  un  morceau  de  glace ,  qui 
foit  blanche,  belle,  tranfparente ,  fans 
fil  ni  bulle  ;  on  en  choifit  en  même- 
tems  un  morceau  de  pareille  grandeur  , 
qui  foit  coloré  en  bleu.  Celï  fur  la  glace 
bleue  que  l'on  appliquera  l'or  ou  l'ar- 
gent que  l'on  deffinera  pour  en  faire  des 
figures.  II  y  a  deux  moyens  pour  appli- 
quer l'or  ou  l'argent. 
'  Le  premier  confifte  à  l'appliquer  en 
feuilles.  Pour  cet  effet ,  on  fe  fert 
d'un  mordant,  qui  eft  une  gonflé  d'ail 
arec  laquelle  on  frotte  la  glace,  &  aufïi- 
tôt  on  applique  une  feuille  d'or  ou  d'ar. 
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gcnt  ,  de  manière  qu'elle  ne  fafle  ni  pli 
111  ride.  On  defline  fur  cette  feuille  le 
deflin  que  l'on  veut  exécuter  ;  on  enlevé 
enfuke  avec  un  burin  ,  tout  for  qui  ne 
doit  point  entrer  dans  la  composition  de 
la  figure  y  &  l'on  fait  toutes  les  hachures 
•qui  doivent  former  les  ombres;  mais 
l'inconvénient  de  cette  méthode  eft,  que 
Us  feuilles  d'or  ou  d'argent  ne  fe  coupent 
point  toujours  auffi  nettes  que  l'on  vou- 
drait t  te  que  les  traits  font  déchirés. 

L'autre  méthode  ,  qui  eft  préférable  ; 
confifte  à  couvrir  le  verre  d'une  poudre 
d'or  ou  d'argent.  Pour  cet  effet,  on  prend 
des  feuilles  minces  d'or  ou  d'argent  \  on 
les  net  fur  ane  pierre  à  broyer  ;  .on 
les  imbibe  de  miel  ou  de  firop  de  fgcre  , 
le  on  les  broie  de  manière  a  les  réduire 
•en  molécules  très  -  fines  :  on  reconnoît 
qu'elles  font  bien  broyées  ,  lorfqu'en  en 
mettant  un  peu  fur  l'ongle ,  on  ne  voit 
plus  ^ucun  veftige  de  feuilles  ;  alors 
-on  met  le  tout  dans  un  vafe  de  verre , 
ic  on  verfe  de  l'eau  deflus  pour  délayer 
<t  enlever  tout  le  firop  :  on  laifTe  repofer 
la  liqueur,  que  l'on  décante.  La  poudre 
«l'or  ou  d'argent  j^ue  l'on  peut  laver  de 
nouveau  ,  refte  au  fond  du  vafe  î  c*eft 
«ette  poudre  qu'on  laiflèra  fécher  pour 
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l'employer.  On  peut  aulfi  amalgamer  l'or 
ou  l'argent  avec  le  mercure  qui  fe  dilïi- 
pera  au  premier  degré  de  feu  que  l'on 
donnera  au  morceau  de  glace. 

Pour  appliquer  cette  poudr.e  d'argent , 
oji  prend  pour  mordant  de  l'huile  d'afpic 
un  peu  çpaifle  \  mais  pas  tout-à-fait  ait- 
tant  que  celle  dont  fe  fervent  les  émail- 
leurs  i  on  en  étend  fur  la  glace  une  cou- 
che bien  égale  ;  &  enfuies ,  avec  un  pin- 
ceau neuf  à  long  poils  ,  on  palfc  légère- 
ment plufieurs  fois  fur  la  totalité ,  pour 
attacher  l'or  ou  l'argent  au  mordant ,  & 
les  rendre  très  -  unis.  Lorfque  le  tout 
eft  bien  fec ,  on  travaille  l'ouvrage  de 
la  manière  dont  on  l'a  dit  plus  haut.  Si 
l'on  veut  aflocier  dans  le  même  ouvrage 
l'or  &  l'argent,  après  avoir  appliqué  l'or 
d'abord  ,  on  l'enlèvera  dans  les  endroits 
où  l'on  voudra  mettre  de  l'argent ,  qu'on 
y  appliquera  enluîce  avec  foin,  ,.  i:.  1 

Lorfque  le  deflin  eft  bien  fini ,  avant 
d'appliquer  deiîiis  la  glace  blanche  & 
tranfparente  ,  il  faut  dimper  le  mordant 
dont  les  vapeurs  fi  elles  fe  trouvoient 
prifes  entre  les  deux  glaces ,  terniroient 
fit  obfcurciroien  t  tout  \  c'eft  pourquoi  l'on 
-meVia  glace  fous  la  moufle  dans  le  fourr 
ueau  d'émailleur  i  Se  a  un  feu  doux  »  on 
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iJîfïipe  ce  mordant  en  vapeurs;  &  l'on 
fait  prendre  aflez  de  chaleur  au  verre, 
pour  que  l'or  &  l'argent  s'y  appliquent 
parfaitement ,  ce  qui  eft  abfoliiment  né— 
ceflaire;  car  fans  cette  précaution,  lorf- 
que  l'on  viendroit  à  appliquer  la  glace 
blanche  par-deffus  l'ouvrage  ,  on  gâte- 
^oit  tout. 

'  Il  y  a  une  obfervatîon  à  faire  pour 
placer  cette  glace  fous  la  moufle  -:  oa 
prend  une  plaque  de  fer  rouillé,  fur  la- 
quelle on  met  du  blanc  d'Efpagne ,  dclayé 
,  dans  de  l'eau  ,  qui  ,  lorftqu'il  eil  fec  y 
&  que  l'on  a  difftpé  l'humidité  par  le  " 
feu  ,  forme  un  corps  intermédiaire;  qui  , 
empêche  le  verre  de  s'attacher  fur  ;la 
plaque  de  fer, 

LorTqu'on  retire  cette  glace  de  deffous 
la  moufle  ,  l'or  &  l'argent  font  parfaite- 
tement  fixés }  &  en  bruniflànt  certaines 
parties ,  on  forme  un  deflin  qui  peut  être 
de  plufieurs  couleurs  d'or  ou  d'argent; 
il  n'eft  plus  queftion:que  d'appliquer  fur 
la  glace  peinte  ,  la  glace  tranfparente  : 
pour  cet  effet,  on  Tes  applique  exacte- 
ment l'une  fur  l'autre  ,  toujours  fur  la 
plaque  de  fer  préparée  *,  on  les  mat  fuus 
la  moufle ,  &  on  réchauffe  aflez  les  gla- 
_  ces  pour  qu'elles  muflènt  îc  fouder 
Terne  L  Kk 
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fpmble  ;  alors ,  on  les  retire  du  feu  ,  4t 
fi  les  glaces  fe  font  un  peu  voilées ,  ou 
que  l'on  apperçoive  quelques  bulles  d'air, 
on  applique  fur  ces  glaces  un  autre  mor- 
ceau de  fer  préparé  de  même  avec  da 
blanc  d'Efpagne  &  l'on  ferre  ces  glaces 
encre  ces  deux  morceaux  de  fer.  Il  ne 
jxfte  plus  alors  qu'à  faire  refroidir  ces 
glaces  infenfiblement  ,  pour  éviter  la 
fracture  que  peut  occasionner  le  paflage 
trop  lubit  du  çfaaud.  au  froid*, 

Puur  dorer  Us  bords  des  verres  à  boire* 

On  réduit  en  poudre  de  l'ambre  tranf- 
parent  &  le  plus  beau.  On  le  fait  bouillir 
dans  un  vaiiTeau  d'airain,  au  couvercle 
duquel  il  doit  y  avoir  une  valvule,  avec 
autant  d'huile  ' graflè  qu'il  en  faut  pour 
le  couvrir  :  ordinairement  en  cinq  ou 
fix  minutes  l'ambre  elt  parfaitement  dîf- 
fous.  Allongez  cette  diflblutton  avec 
quatre  ou  cinq  fois  autant  d'huile  de  té- 
rébenthine ,  &  laifïez  le  tout  en  repos 
pendant  quelques  jours ,  afin  que  toutes 
les  impuretés  tombent  au  fond.  Pour  que 
ce  vefhis  puiffe  fécher  plus  vîte  ,  6;  ac- 
quérir plus  de  dureté,  on  doit  y  mêler 
■  jm  otu 4s  blanc  de  plomb,  ou  fMb&l 
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minium.  Il  faut  l'appliquer  très-fin  être  ne 
fur  le  verre  ,  &  l'on  doit  foufFler  plutôt 
la  feuille  d'or  que  l'on  applique  defïusa 
que  de  la  preuer  avec  du  cocon.  On 
mettra  les  verres  dorés  dans  un  endroit 
chaud  où  il  n'y  ait  point  de  poufïïere, 
jufqu'à  ce  que  le  vernis  foit  allez  dur  ; 
enfuite,  on  polira  l'or,  ayant  foin  de 
mettre  une  feuille  de  papier  lifle  entre 
Tor  &  la  dent  ou  le  brunifïbir.  Cette 
dorure  cil  très-belle  &  durable. 

.   Pour  dorer  fur  le  vérin. 

Il  faut  prendre  de  la  gomme  arabique. 
Mettez-la  dans  de  fort  vinaigre  que  vous 
aurez  filtré  :  fi  vpus  Fy  taillez  trempée 
pendant  quelque  tems ,  elle  deviendra 
blanche  comme -de  la  farine.  Décantez 
le  vinaigre  &  broyez  la  gomme  fur  une 
pierre  avec  un  peu  de  gomme  d'amandier 
récente  &t  pure  ,  &  d'eau  :  la  gomme  de 
cerifier  fera  le  même  effet ,  fi  elle  eit 
bien  pure  ;  enduifez  -  en  votre  verre  k 
volonté  ;  &  lorfque  la  gomme  fera  prête 
à  lécher,  &  qu'elle  ne  fera  plus  qu'un 
peu  gluante ,  appliquez  votre  or.  Si  vous 
vous  y  êtes  pris  comme  il  faut,  l'or  pa- 
rtira au  travers  du  verre.  Faites  fécher 
Kkij 
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le  verre  fur  un  petit  feu  de  charbon  % 
ôtez-en  l'or  qui  fera  de  trop  avec  un 
peu  de  coton  \  obfervez  en  féchant,  de 
tenir  !e  verre  un  peu  éloigné  des  char- 
bons 'j  de  peur  qu'il  ne  fe  cafle  \  vous  au- 
rez par  ce  moyen  un  or  brillant  fur  le 
verte ,  dont  il  ne  fe  détachera  pas ,  mêm<t 
quand  il  viendroit  à  être  mouillé. 

Autrement, 

Broyez  bien  enfemble  de  l'huile  de  lia 
&  du  mafficot  ou  du  macïs  j  tracez  fur 
le  verre  ,  avec  cette  mixtion  ,  tel  delTm 
que  vous  jugerez 'à  propos;  étant  fec, 
de  manière  cependant  qu'il  s'attache 
encore  aux  doigts ,  appliquez-y  l'or  en 
feuilles;  cela  fait,  vous  le  mettrez  au 
four ,  lorfque  le  pain  en  fera  tiré.  Après 
certe  opération  ,  le  verre  foujFrira  d'être 
lavé  fans  que  l'or  fe  détache, 

Ecriture  ou  dejjin  en  or  Jur  le  verre* 

Lorfque  l'on  veut  appliquer  de  l'écris 
ture  ou  des  derîlns  en  or  fur  le  verre,  il 
faut  prendre  la  valeur  d'une  coquille  de 
noix  d'huile  de  lin  ;  ajoutez-y  trois  ou 
quatre  gouttes  de  vernis  &  la  grofTeur 
de  trois  pois  de  maftic }  pilez  dirblanç 
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de  cérufe  gros  comme  une  balle  à  fufil  ; 
broyez  exactement  ce  mélange  ;  ferrez-» 
vous-en  enfuite  pour  écrire  fur  le  verre  \ 
quand  l'écrïtufe  fera  prefque  féchée  ,  ap- 
pliquez l'or  de  façon  qu'il  ne  s'attache 
qu'à  l'écriture  ou  au  deiîin  que  vous  au- 
rez tracé  ;  mais  avant  que  d'écrire  ou  de 
deflîner,  ayez  foin  de  frotter  le  verre 
avec  de  la  cérufe  bien  broyée  ,  ou  de  la 
chaux  vive  bien  pulvérifée,  fans  quoi  l'or 
prendroit  aufïi  dans  les  endroits  où  l'on 
n'auroù  pas  écrit. 

Dorure  qui  pénètre  te  verrei 

Faites  diflbudre  du  borax  dans  de  l'eau 
chaude  ;  enduïfez  le  verre  avec  Cette 
dirïblution  à  volonté  ;  appliquez  enfuire 
Votre  or  ;  fi  c'eft  un  verre  à  boire  , 
rempliilèz-Ie  de  fel  ;  expofez-le  fur  une 
plaque  de  fer  à  une  chaleur  convenable  ; 
le  borax  fe  mettra  en  fufïon ,  &  l'or 
ne  s'en  féparera  plus.  C'eft  une  des  meil- 
leures manières  de  dorer  le  verre. 

Four  dorer  le  verre  fans  h  mettre 
au  feu. 

Prenez  de  la  gomme  arabique ,  de  la 
gomme  ammoniac  t  du  verd-de-gris ,  du 
Kkiij 
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rriir.ïum,  un  peu  de  craie,  un  peu  de 
vernis  &  du  miel  ;  broyez  Se  tout  avec 
de  l'eau  de  gomme  fort  épaifle,  fur  une 
pierre  ;  tracez  avec  ce  mélange  de  l'é- 
criture ou  des  fleurs;  appliquez  l'or,  & 
faites  bien  ftcher  enfui  te  l'ouvrage ,  que 
vous  pourrez  polir  avec  la  dent-  de  loup 
ou  le  bruniflbir. 

Pour  dorer  fans  feu  fur  Us  bords 
des  verres  à  boire., 

II  faut  les  enduire  d'un  mordant  conv 
poli;  d'huile  ou  de  quelque  vernis  faic 
avec  des  gommes  réfineufes  qui  ne  fe 
fondent  point  dans  l'eau  ,  &  qui  ne  puïf- 
fent  fe  difîbudre  que  dans  l'efprit  -  de- 
vin ou  riiuile  de  térébenthine;  on  ap- 
plique enfuite  des  feuilles  d'or  par-def- 
î lis ,  comme  dans  les  autres  genres  de 
dorure  ,  puis  on  les  laifîè  fécher  \  fi  l'on 
veut  brunir  l'or ,  il  faut  ajouter  au  mor- 
dant, du  bol  d'Arménie,  de  la  craie,  ou 
quelque  autre  fubftance» 

Pour  dorer  fur  le  verre  &  fur  le  cryfluh 

Il  ne  faut  que  ■  le  mouiller  avec  de 
-Vhuile  de  térébenthine,  &  quand  elle  eft 
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^rèfque  féche,  appliquer  de  l'or  en  feuille* 
par-deffus. 

Boules  de  verre  argentées. 

Faites  fondre  quatre  onces  cTétain  ; 
ajoutez-y  deux  onces  de  vif-argent,  in- 
corporez-les bien  enfemble  ;  verfez  de 
ce  mélange  dans  vos  globes  de  verre , 
que  vous  aurez  échauffes  auparavant  en 
les  tournant  auprès  du  feu,  &  faîtes  en- 
forte  qu'ils  s'argentent  également  par- 
tout ;  cela  fait,  avant  que  le  mélange 
foit  refroidi  ,  vous  pourrez  y  jeter  de 
l'oripeau  ,  Ce  qui  fera  un  très-bel  effet. 

On  peut  donner  a.  ces  boules  la  cou- 
leur que  l'on  veut.  Si  l'on  y  veut  faire 
briller  des  efpeces  de  diamants,  il  faut , 
après  avoir  appliqué  les  couleurs,  tour- 
ner &  retournet  par-deflus  du  mercure 
mêlé  avec  du  fel  commun  defïeché.  Oit 
paflTe  auparavant  ce  mercure  par  un  linge, 
on  le  bat  dans  un  peu  d'urine  &  d'eau  , 
puis  on  s'en  fert  quand  il  eft  réduit  en 
grains. 

Dorure  fur  le  verre  ,  te  cryfl.il ,  la 
faience  ,  la  porcelaine  ,  ï&r. 

.  Qn  applique   deflus ,  après  l'avoïg 
K  k  îv 
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douille,  de  l'or  en  feuilles,  &  on  le  Iaifl» 

fécher  ;  on  le  mouille  enfuite  avec  de 
l'eau,  où  l'on  a  fait  diffoudre  du  borax  \ 
puis  on  répand  fur  la  dorure-dela  poudr» 
de  verre  fort  fine;  cela  fait,  on  met 
l'ouvrage  au  feu,  jufqu'à  ce  que  cette  poin- 
dre foi:  fondue  pour  lui  fervir  de  vernis. 

Autrement. 

Broyez  fur  le  marbre  ,  pour  deux 
liards  de  terre  d'ombre ,  pour  deux  liards 
de  cérufe  ,  pour  fix  liards  de  litharge 
d'or  ,  &  pour  autant  d'huile  de  lin  \ 
delïîne2  ce  qu'il  vous  plaira  fur  le  verre- 
avec  ce  mélange  ^  appliquez  enfuite  par-  - 
deiius  de  l'or  en  feuilles  avec  du  coton  , 
que  vous  approcherez  de  votre  boucfie 
auparavant  pour  l'humecter  avant  que 
de  happer  l'or.  Quand  il  fera  fec  ,  vous, 
le  polirez. 

Autrement* 

On  prend  demi-livre  d'huile  de  lin  & 
une  once  de  terra -  mérita  réduite  en 
poudre,  que  l'on  fait  bouillir  enfemble 
dans  un  pot  de  terre  neuf  &  vernifie  , 
trois  ou  quatre  bouillons  \  on  paffe  alors 
le  mélange  par  un  Hnge  avec  expreflîon 
fit  on  le  remet -dans  le  même,  pot  a*eC 
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deux  onces  d'huile  "de  térébenthine  , 
tine  once  de  térébenthine  ,  demi-once 
de  maitic  en  larmes  ,  &  cinq  ou  fïx 
poufîès  d'ail  pilées ,  puis  on  fait  bouillir 
Te  tout  enfemble  jufqu'à  confiftance  d'or 
couleur,  après  quoi  on  le  laillè  refroidir. 
t*our  s'en  fervir ,  il  faut  chauffer  cette 
compolïtion  ,  l'appliquer  au  pinceau  , 
&  placer  l'ouvrage  dans  un  end  mit 
chaud ,  du  foïr  au  matin  ;  alors  s'il  happe 
l'or ,  vous  l'appliquerez  à  l'ordinaire  5 
après  quoi  vous  le  remettrez  dans  un  lieu 
chaud  j  &  vous  l'y  laiflerez  autant-  de 
Rms  que  la  première- fois. 

Pour  incrujîer  l'or  ou  l'argent  fur  la 
Jaunce.. 

Étendez  du  foc  d'ail  fur  l'endroit  de 
la  faïence  que  vous  voulez  dorer  ou  ar-> 
genter  ;  appliquez-y  enfuite  des  feuille? 
d'or  ou  d'argent,  &  faites  fécher. 

t  .  ;      Pour  dorer  le  marbre. 

Il  fâuE  broyer  du  bol  d'Arménie  ,  le 
plus  fin,  avec  de  l'huile  de  lin  on  de 
noîx,  Se  en  donner  une  couche  furie 
fciarbre1:  qUand-cettê  afïïette  fera  fuffifam- 
ment  féche  ,  on  y  appliquera  de  l'or  en 
feuilles. 
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Pour  dorer  fur  la  pierre. 
Avant  tout ,  il  faut  voit  fi  la  pierre 
eft  bien  lèche  ,  fit  fi  elle  n'eft  pas  de  la 
nature  de  la  pierre  de  liais  qui  eft  fore 
humide,  parce  que  l'or  n'y  prendroit  pas. 
La  pierre  de  Caen  eft  admirable  pour1 
dorer.  On  frotte  d'abord  la  pierre  avec 
des  goufFes  d'ail ,  enfuïte  on  met  par- 
deflus  une  couche  de  colle  de,  parchfr- 
roin  très-forte,  ainfi  qu'on  le  pratique 
dans  la  dorure  en  détrempe,  fur  le  bois  ; 
on  donne  les  blancs  de  la  même  manière  , 
&  on  les  adoucit  de  même  -,  cela  tait  £ 
on  couche  l'aflietfe  fuivante».       '  ■ 

Jffiette* 

Bol  de  Lyon  fin  ,  quatre  onces  ;  fan* 
guïne,  la  plus  belle  &  la  plus  rouge  , 
«ne  once  ■■>  crayon  de  mine  bien  gralfe  » 
gros  comme  un  pois.  On  broie  cha- 
que drogue  féparément  ;  on  mêle  en- 
fuite  le  tout ,  &  on  le  délaie  avec  de 
la  colle  de  parchemin  en.  oonfjftarlce  de 
gelée  ;  après  quoi»  on  donne  trois  ou 
quatre  couches. 

L'or  étant  appliqué,  pn.met  par-deflu$ 
Je  veraeil  qui  luit. 
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Vermeil. 

On  prend  de  la  gomme  gutte  &  de 
la  fanguine  que  Ton  délaie  avec  de  la 
colle  ou  du  vernis. 

Il  fera  bon  de  mettre  deux  ou  trois 
gonfles  d'ail  dans  la  colle  que  l'on  em7 
ploie  pour  les  blancs*    ,  ;    -  . 

four  dorer  d'or  mat  far  les  ouvrages  en 
pierre  ,  en  plomb  ,  en  fer  ,  &  en 
cuivre. 

On  mettra  deux  couches  d'or  couleur 
fur  la  pierre  9  oblervant  de  bien  larfler 
lécher  la  première  couche  avant  de  ni  cru  e 
la  féconde,  fur  laquelle  on  couchera  l'or. 
On  fuivia,  pour  le  relie,  la  méthode 
ordinaire. 

A  l'égard  du  plomb  ,  du  fer  &  dm 
cuivre ,  on  ne  donnera  qu'une  feule  cou- 
che d'or  couleur  pour  dorer.. 

Plus  l'or  couleur  eft  brillant  fus  l'ou- 


:ur  ,  &c  l'étendre  bien  uniment» 
Si  l'on  veut  avoi*  un  tres4>el  ot  ruât  'm 


on  fe  fervira  du  grand  or  en  feuilles  des 
fourbiflëurs  ,  parée  qu'il  eff  plus  jaune 
$t  plus  durable  que  l'autre  r  &  ^u'i$ 


7$©«  ..«~.;.\.  Seerett 

réfifre  mieux  fur  le  plorrçb  &  fur  le  fer  j 

expofés  aux  injures  de  l'air. 

Manière  de  dorer  Tèitiail  par  le  moyeœ_ 
du  feu, 

II  y  a  deux  manières  de  dorer  l'émaH 
<!n'  le  rarfant  rtcnire  :  l'une -en  paifon— 
dam  l'or  avec  l'émaH  par  le  moyen  d'un 
fondant,  &  l'autre  fans  le  fecours  de  ce 
fondant.  Le  fondant,  lorlque  l'on  s'en 
fert ,  doit  être  du  verre  ou  du  Borax. 

Lorfque  l'on  emploie  de  l'or  en  feuil- 
les pour  dorer  l'émail  fans  fondant,  if 
faut  pafTer  de  l'eau  gommée  fur  l'émail , 
&,;la  lailïer  fccher  :  oit  fouffre  enfuite 
trefFus  pour  la  rendre  un  peu  gluante  ; 
puis  on  y  applique  une  feuille  d'or  on 
deux  \  fi  la  première  ne  fuffit  pas  pour1 
acheter  de  le  couvrir  ,  continuant  de 
fourrier  fur  h  couche  d'eau  gommée  juf- 
cm'a  ce  que  'tout  l'ouvrage  foif  achevé. 
L'or  a'infi  fixé  fur  l'émail,  H  ne  refte 
plus  "qu'a  le  parfondre. 

Si'  l'on  fe  fert  d'or  en  feuilles  pour 
dorer  l'émail  avec  le  fecours  d'un  fon- 
dant ,  il  faut ,  après  l'avoir  bien  lévigé  , 
le  delayer.dans  de  l'eau  légèrement  go  m-' 
mée,'"&  le  Coucher  fort'  clair  fur' la 
partie  d?  l'bfityt  qte  l'on  Vent  doro  , 
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8É  lorfque  l'eau  gommée  eft  prefque 
féche  ,  appliquer  la  feuille  d'or  par-del- 
fas\  fi  on  ne  l'applique  pas  far  le  champ, 
on  foufflera  defliis  pour  la  ramollir  \  en- 
fuite  on  mettra  l'ouvrage  au  feu. 

Il  y  a  un  avantage  à  ne  point  fe  fer- 
vir  de  fondant,  car  l'or  en  eft  plus  uni 
&  moins  faillant ,  eu  égard  au  corps  de 
l'ouvrage,  ce  qui  eft  eHêntiel  dans  plu- 
fieurs  cas;  mais,  à  moins  que  le  fond 
d'émail  ne  foit  extrêmement  tendre  ,  il 
faut  un  feu  violent  pour  incorporer 
l'or  avec  l'émail  ,  &  l'on  court  rrfque 
de  brûler  les  couleurs  :  en  effet ,  fi  le 
feu  n'eft  pas  bien  ménagé ,  l'émail  fe 
fond  quelquefois ,  ou  ne  fe  parfond  pas 
afiez  pour  s'unir  avec  l'or.  On  évite  ces 
deux  inconvéniens  en  fe  fervant  d'un 
fondant,  fur-tout  lorfqne  l'émail  eft  dar; 
mais  d'un  autre  côté  la  dorure  eft  moins 
unie  &  moins  égale. 

Pour  dorer  l'émail  avec  de  l'or  en 
poudre  ,  on  fe  fervira  de  précipité  d'or  ; 
au  fi  l'on  veut  s'épargner  la  peine  de  pré- 
parer cette  poudre,  de  celle  que  l'on 
tire  de  l'or  en  feuilles  ;  mais  le  précipité 
donne  une  poudre  plus  impalpable  qu'au- 
cune autre  que  l'on  puifTe  employer,  Sc- 
ie poli  en  efi  beaucoup  plus  beau. 
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On  peut  employer  le  précipité  de  Jeu* 
manières ,  ou  avec  un  fondant  ou  fans- 
fondant  ,  comme  lorfque  Ton  fe  fert  d'or 
en  feuilles.  Le  fondant  a,  dans  ce  cas- 
ci  ,  un  avantage  de  plus  que  dans  l'autre  : 
c'eft  que  la  dorure  cil  plus  durable,  6c 
que  l'an  peut  même  la  gratter  fans  qu'elle 
s'efface  ;  mais  les  înconvéniens  font  plus- 
grands,  en  ce  qu'étant  mêlé  avec  l'or, 
il  ternir  fon  éclat  %  & ,  ce  qui  eft  encore 
pis  ,  il  empêche  qu'il  ne  prenne  un  beau 
poli.  ^  ( 

De'  quelque  manière  ,.  au  relie  ,  que- 
Ton  emploie  cette  poudre»  il  faut  la  dé- 
layer avec  de  l'huile  d'afpic ,  &  la  cou- 
cher de  la  même  manière  que  l'on  6ni- 
che  les  émaux  ,  y  ajoutant  le  tiers  de  fon 
poids  de  fondartf.  On  parfbnd  l'ouvrage 
à  l'ordinaire  fous  une  monde.  Après 
qu'il  eft  fini ,  on  le  polit  avec  la  dent 
de  chien  ou  un  bruniflbir  d'agathe  ou 
d'acier- 

Pour  dorer  dfor  mai  fur  ta  pierre  ou  fur 
h  bois.. 

Prenez  de  vieilles  couleurs  broyées  à 
l'huile ,  &  des  lavures  de  pinceau  ,  que 
vous  ferez  bouillir  légèrement  avec  urv 
peu  d'huile  de  noin  dans  un  pot  ■>  gaffez: 
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concernant  les  arts  &  métiers. 
le  tout ,  étant  chaud  ,  par  un  linge  T  & 
le  gardez  ,  ayant  foin  de  couvrir  le 
vaillèau  avec  un  papier  huilé  d'huile  de 

BOIX. 

Pour  vous  en  fervir ,  la  pierre  ou  le 
bois  ayant  été  blanchi  &  uni ,  vous  don- 
nerez une  couche  de  ce  mélange  avec 
un  pinceau  ;  quand  elle  fera  prefque 
féche  ,  &  encore  gluante  t  vous  y  appli- 
querez votre  or  en  feuille  au  moyen  d'un 
peu  de  coron  ou  d'un  pinceau  ;  puis  , 
tout  étant  bien  fec,  vous  le  polirez  en 
partant  du  coton  par-deffus. 

Manière  d'appliquer  l'or  fur  l'émail  ou 
fur  la  porcelaine. 
Mettez. un  gros  d'or  en  feuïiles  ou  d'or 
battu  bien  mince  ,  dans  un  creufet ,  que 
vous  ferez  rougir  au  feu  ,  fans  cependant 
que  l'or  entre  en  fufion  ;  mettez  pareille- 
ment dans  un  autre  creufet,  une  once 
de  mercure  très-pur ,  &  revivifié  de  cina- 
bre -,  mais  on  ne  fera  que  réchauffer. 
Quand  l'or  féra  bien  rouge  »  vous  verfe- 
rez  par-defTus  ce  mercure  échauffé  y  & 
vous  remuerez  bien  le  mélange  avec  une 
baguette  de  fer.  Dès  qu'il  commencera 
à  s'élever  en  fumée  ,  vous  le  jetterez 
promptement  dans  un  vaïfleau  de  t«rr« 
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vernîffe  &  rempli  d'eau.  Le  mélange? 
s'étant  épaifll ,  vous  décanterez  l'eau  ;  Se 
vous  pafferez  ce  qui  fe  fera  dépolé  ,  an 
travers  d'une  peau  de  chamois ,  pour  ert; 
fiparer  le  mercure, 

La  matière  qui  refiera  dans  la  peau; 
de  chamois  ,  fera  raife  dans  un  vafe  ver-: 
nifîe  &  plat,  ou  dans  une  foueoupe  de 
porcelaine,  que  l'on  placera  fous  un  feu 
Joux  7  &  cependant  afTez  fort  pour  éva- 
porer le  mercure.  Par  ce  moyen  »  l'or  * 
réduit  en  une  poudre  très-fine  ,  fe  trou-i 
vera  feul  fur  la  foueoupe.-  ■  .  ; 

Quand  on  voudra  dorer  une  pièce 
d'émail  ou  de  porcelaine  ,  on  mêlera  de 
cet  or  "en  poudre  avec  un  peu  de  borax 
bien  pur,  &  d'eau  gommée  ;  &  à  Tarde, 
d'un  pinceau  ,  Ton  tracera  le  deflin  que- 
Ton  voudra  :  le  tout  étant  bien  fec ,  on 
paffera  la  pièce  au  feu  ,  lequel  n'aura  que' 
le  degré  néceffaire  pour  fondre  régére-  ~ 
ment  la  furface  de  la  peinture  en  émail  , 
ou  de  la  porcelaine  ,  &  pour  lors  on 
éteindra  le  feu.  En  fortant  du  Foùrneau' 
Tor  fera  noirâtre,  mais  on  lui  rendra 
fon  éclat  en  frottant  la  dorure  avec  un 
peu  de  potée  ou  d'értferi,'      *    -  ! 
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Pour  dorer  fur  la  mofaïque. 

On  a  de  petites  pièces  de  verre  blanc, 
ou  clair  ,  épais  &  doré  au  feu  d'un  côté, 
&  c'eft  le  côté  doré  que  l'on  applique  fur  - 
ie mortier  ,  la  furface  extérieure  du  verre 
fervant  de  vernis  à  l'or.  Ces  petits  mor- 
ceaux de  verre  doivent  être  de  la  même 
grandeur  que  les  autres  pierres  colorées. 
Maïs  pou»  décrotter  ou  ôter  le  mortier 
qui  pourrait  déborder  entre  les  petites 
pièces  de  verre,  il  faut  les  ratiffer  pro-  ' 
prement  avec  un  couteau  ,  &  les  laver 
enfuite  avec  de  l'eau  ;  car  iï  l'on  frottoir, 
avec  du  fablon.fur  le  verre,  comme  on  le 
fait  fur  les  pierres  ,  il  Ce  terniroit ,  &  le 
brillant  de  l'or  ne  paroîtroit  plus  au  tra- 
vers v  &  d'ailleurs  le  mortier  n'eft  pas 
bien  adhérent  au  verre. 


Fin  du  premier  Volume* 
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